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I G I E V 
D E L ' O R D R E 

E C I S T E A V 
O N S I D E R A N T depuü 
plufímrs années que le peu de 
T̂ éle qm a pamen notre Ordre 
pour íimitation de ceux qm en 
ont efiéles Inpituteurs, prove-

noit en partie du peu de connoijfance quony 
a'voit de leur premiere forme de vie : fay 
cntrepris cét Ouvrage dans lequel je me 

Juis efforeé de la reprefenter anjee le plm de 
Jlnceñté qut l ma ejté popble, efyerant que 
notre Seigneur donnerott par Ja ¡nrace le 
dejir de la faire remare a ceux aufquels 
je la ferois connottre par le mojen de a 

a ij 



E P I s T R E ; 

Livre. Ainfiy qmy que je n ignore pos 
que ma vie etant fort éloignée de la vertu 
de ees grands Sainéis , ma plume ne fott 
indigne de parler de leur Efprit : Neant* 
moins fefpere que celuy qui men a infpmle 
dejfein, heñirá montravail* & Jufple'eraa 
mes defauts par le Jecours & les afiftanees 
de fa grace* 

Ceft dans eette eonfianee & anjee eet~ 
te ejperanee que fay entnpris eét Owvra* 
ge > la premiere partie duquel 'vous repre-
/entera ÍObJervance reguliere & les mceurs 
de ees Jainéis Injtituteurs s U feeonde 5 leur 
conduite dans le gowvernement de leurs 
Monajteres s U troi/léme 9 les relaehemens 
dans lejquelsJont tomheT l̂eurs Suecefeurs 
enmron le eommencement de fin quatriéme 
fie ele: & la quatriéme 3 les moyens eonve-
nahles & neeejjaires pour rétablir eette pre~ 
miere Ohfirvanee. 

En qmy > pour ne vous rien prefinter 
de monfonds & de mon propre efprit, f a j 
eu fiin de ne rien avaneer que jenaye tiré 
de la Regle denótrePere S . B E N O I S T , 
desEerits denotre F. S . B E R N J R D &de 
tQHs les plus eelehres Autheurs qui ont parlé 



E P I S T R E . 
de l'Elprit de cét Ordre 9 & farüculiere^ 
ment des anciennes Conftitutions fur Uf* 
queUes i l a ejté fondé, & farl'Obfervance 
dejqueües i l s'eft accrü , mulüflié & con-

Jervé dans une famBeté fmguliere duram 
trois fiecles entiers, 

Recevel^donc de bon cceur ce Tahleau 
de vótre Ordre, que je vons offre 3 & l'en-* 
njijagezs d'autant j?lm volontiers qu'ilvoHs 
retéjente les premieres ferveurs, & les pre­
mieres Ohfifvanees de vos jiyeuls. Agréel^ 
le recueil que je njom y faits des premieres 
fammes qui ont échauffe vos deferís ¿ & 
des premieres lumieres qui ont éclairé vos 

folitudes, 
"Ceft a cét heritage Jacre que vom de- Rogo vosFra-

ve*^ a/pirer , au recouvrement & a la 
coníervation duquel vous deveti porter tc&ficftatein 

/ i ^ . r , n £ Domino, dilc 
votre ferveur & votre %ele , ajin que aiffimi, foiiici-
recouvrant le Premier Eíbrit de vótre Qr~ ú femPer circa 

cuílodiam Or-
dre 9 & conjervant les Ohfervances fur lef dmls, m ordo 
queUes i l a efié fondé , eUes-mefmes vous ^^0^at^ 
confervent: E t que comme vous teneẑ  a jíí. 
gloire d'avoir pour vos Peres ceux qui en 
ont eftéles Injlituteurs > eux-mefines n'ayent 
po 'mt de honte de vous avouér? & devous 



E P I S T R E . 
reconnoltre pour leurs Enfans veritahles 
& legitimes. 

Si done 'vom efies les Enfans de ees 
grmdj Saints 3 ne les deshonore?̂  foint en 
degenerant de leur 'vertu. Les hiens quils 
njom ont láijfeT^ en ftartage ¿ ne fint pos 
tant les richefes de leurs JMaiJons y que 
les uertus & les ex emoles de leur me. 
Ce na efié mejme quen eonpderaúon de 
ees hiens tous fyiritmls ^ que les Fondateurs 
*vom ont: domé une partie de leurs hiens 
temporels. E t cenes la diminution & la 
perte quenjousen fiuffrel^ aujourd'huy, rfeft 
qtíune fuite & une jujte punition de eelle 
que njous avel^bien njouluJdujfrir en tous 
ees autres hiens [pirituels. Enfin ee na 
pointejté pour la íplendeur & la grandeur 
des hiens temporels de vos JS/lonafteres, que 
Dieu a infiime, he ni y mulúplié & eonfer-

^tedocG^gen- votre Ordre, mais pour la fainüete de 
iem : fet PT®' ceux qui en ont recen & conprué l'EJprit 
£¿"1^ Deus. dans lequel i l ta luy~mefme étahli & fon-
i¿h.i%M4ck*t>. ¿¿ ̂  ¿ans leqml H defire que vom v i -

fVte7K & perfeverieT^jufqu a la mon, 

T R E F J C E 



P R E F A C E. 
N T R E tous lesOrdresReligieux 
qui vivenc fous la Regle deíaind: 
Benoift, il n'y enaaucun qui foit 
plus obligé a fon entiere Óbfcr-

vance que celuy de Cifteaux, parce qu'il na 
cité fondc & inílituc' que pourrétablircetcc 
enciere Obfervance. Cela fe reccnnciíl tanc 
par i'hiftoire de fon Inftkution , que par fes 
prcmiers Stacuts , par les Bulles des Papes 
qui Tone approuve' 5 par les Ecrits de fainól 
Bernard 6c des Autheurs contemporains, qui 
tous ont écabli l'Efprit de cét Ordre dans 1 e-
troice, entiere & exadle Obfervance de cec-
te Regle. 

Car pour en diré briévement quelque 
chofe , le mefmc faind BERNARD qui 
en avoit le plusabondanimentreceu leveri-
table Efpric, ne le décrit jamáis autremenr, 
qttvne r¡gHeuY litérale &une Obfervance exaóíe & 
entiere de la Regle de fainíl Benoifl : le diftin-
guant des autres Ordres qui vivent fous cette 
Regle , en ce que ceux-cy pouvoient ad-
mectre quelque mitigación & moderación ^ 



T R E F A C E . 
en la pratique dequelqu unes de fes Obfer-
vancesj maisl'Ordre de Cifteaux nullemenr. 
Ies Religieux d'iceluy érantparciculiercment 
obligez de la garder purement, exademenE 
& literalemenc, ainíi qu'il dit en TApologie 
qu'il a dreííee fur les plaintes des anciens 
Moynes de Cluny : en riipiíire miraculeufc 
qu'il ecrivic á fon Neveu Robert pour lerap-
peller de Cluny á Clairvaux; & encoré plus 
clairement au Livre qu'il a intitulé, Du Pre~ 
cepte & de U Difpenfe, 

Tous les Autheurs de ce tems-la en parlcnc 
en mefmes termes ; 6c particulierement le 
Cardinal de Vitry ; Eílienne Abbe' de fainte 
GenevieVede Paris : Philippe Abbé deBon-
ne-Efperance, Fierre de Celles, Fierre le Ve­
nerable Abbe' de Cluny, & pluííeurs autres 
grandsPerfonnages du meíme fiecle, quine 
parlent jamáis des Religieux de l'Ordre de 
Cifteaux , que comme des Reftaurateurs & 
plus parfaits Obfervateurs de la Regle de 
faind Benoift. 

Et Dieu a fait connoítre par la conduite 
qu'il a tenue fur cét Ordre, que comqne dans 
l'ordre de la nature 5 il coníerve ordinaire-
ment leseffets par les mefmes principes, par 
lefquels il fes aproduit: aufli veut-il en l'or­
dre de la Grace, conferver les Ordres Reli-. 
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gieux, par lemoyen du mcfme Efprit qu il a 
inrpiré auxSainds, par Icfquels il les a fon-
dez ; & par confequent l'Ordre de Cifteaux 
par cette exaóte Obfervance de la Regle de 
fainéb Benoi í t , en laquelle il a efté fondé. 

Et certes pendant que fes Religieux fonc 
demeurezen cette premiere pureté ó^auñe-
rite'deleurlnftitut, i l a receu tant de bene-
diólions du C i e l , qu'il a merveilleuíemenc 
flori enfainóbeté Scdodrine, & seft grande-
ment multiplié & e'tendu par tous les Royau-
mes de la Chrétienté; dans lefquels ont efte 
fondez en ce tems l a , C'cft a diré pendanc 
Fefpace de trois cens ans ou environ, prés de 
deux mille Monafteres, qui fe font confervcz 
dans une grande unión & charlee' fous un mef-
mc Chef , & ont donné a l'Eglife pluíieurs 
fainóls & dobles Perfonnagcs, quiyontren-
du plufieurs fervices í ígnalez , comme les 
Annales de l'Eglife & I Hiftoire du mefme 
Ordre en fontfoy. 

Et au contraire, incontinent qu'ils fe font 
reláchez enTObfervancedeleurRegle, qulls 
ont degeneré de la ferveur 6c de l'Efprit de 
leurs Peres, cherchans des privileges & des 
difpenfes pours'exempterdes obligations de 
leur Profeílion , ils font tombez en méme 
tems en des déreglemens & diííolutions fi 

e ij 



T R E F J C E. 
grandes, que fuivant le te'moignage de plu-
fieursPapes, ils fonr devenus le fcandale 6c 
Topprobre de TEglifc , au lieu qu'aupara-
vant ils écoient la 1 uní i ere & lexemple de 
tous les Chrétiens. 

Ce fue vers le quatorziém.e íiecle de I 'E-
glife le milieu du troifieme de céc Ordre, 
que la negligence 6c la tiedeur commence-
renc a ¿y gliíler j en forte que quelques Re­
ligieux 6c quelques Monaílercs particuliers 
prefumerent d'introduire des abus 6c des cotí-
turnes peu conformes a la íimplické 6c á lau-
fterite' de leur Regle, íbus pretexte de quel­
ques Priyileges 6c exemptions qui degenere-
rent incontinent en des libertinages 6c diífo-
lutions, lefquelles noircirent la reputation 
que céc Ordre s'étoic aequife iufqu'alors par-
my les peuples. Ce qui émeuc le Pape Be­
noifl; X I I . qui avoit efté Religieux 6c Abbé 
du méme Ordre a fe roidir fortement cen­
tre ees premiers dereglemens, par la Bulle de 
reformación, par laquelle il abrogea tous ees 
abus, caifa 6c revoqua les pretendués exem­
ptions 6c difpenfes, fur lefquelles on les avoit 
youlu fonder , impofanr de tres-griéves pei­
nes a ceux qui tranfgreíferoicnt leur Regle 
au poind de fabílinence. Ce qui confola 
beaucoup les plus zelez Obfervateurs de la 
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Regle, & ramena lesautres a leur devoir. 

Quelqu'anne'es auparavant, un Abbé nom-
mé lufle, s'e'toit efForcc par une harangue 
qu'il fíftcontreces premiéise'garemenSjdans 
un Chapitre General de TOrdre, dy procu-
rer & dy faire apporcer quelque remede, 
mais en vain \ car comme porcenc les der-
nieres lignes de fon difcours imprime' au i . 
Tome de la Bibliotheque des Peres y Pauci 
Epifcopi & Jbbates refponclerunt, Amen ; erant enim 
oculi eorum gravati, il s'en trouva peu qui fe-
condaflent fon zele , jufq^a ce que Dieu 
eleva au fouverain Pontificat le íufdic Be-
noif tXII . lequel purgea ce champ de tou-
tes les épines qu'il commen^oit a pro--
duire. 

Mais comm'il eft difEcile de reteñir un tor-
rent, quand il a une fois rompu les digues qui 
larreftoient,fpecialement quand il fedébor-
de dans la pcnre d'un precipice: les deTenfes, 
les punitions &c les menaces de ce grand Pon-
tife}ne puréc íi bien reprimer ceux qui avoienc 
commencédc faire breche á leur Regle pour 
courir dans le pancbant du vice, que leurs 
fucceííeurs ne devinífent leurs imitateurs. 
Neantmoins fa Confticution quifut faiteen 
Tan 1335. remit & rétablit en telle forte céc 
Ordre en l'un &c lautre e'tat, que le Chapi-

é iii 



^ R E F J C E . 
tre General de Tan 1350. la receut &ordon-
na qu'elle feroic íuivie, tant pour ce qui re­
tarde la demolición de cercaines chambres, 
dans lefquelles on paíloit les nuióis , & on 
s'aíTembioic pour manger de la chair 5 que 
pour arrefter la pretencion de ccux qui vou-
loientqu'on leur fervift de la chaira certains 
jours, i c pour abolir la coútume qu'avoíent 
pris certains Abbez, de donner áleurs Reli-
gieux en particulier, leurs portions de pain 

de vin, lefquels ce Chapitre General pu-
nift de depofition & d'excommunication, ou-
tre íes peines porce'es par la ConíHtution du 
Pape Benoiíl X I I . qui fonc elles-mefmes 
tres-feveres. 

Deforce que cette fainte Se falutaire Con-
ftitucion du Pape Benoift X I I . fut receué & 
accepcée de toutrOrdre& y caufa de grands 
fruids pendanc plufieurs années , comm'on 
peuc voir dans le Livre des Nouvelles Défi-
nicions 5 compilées & publiées par l'ordre du 
mcíme Chapitre General, oú elle eft acce-
pcée, & oúl on voic plufieurs bons &fainds 
Reglemens , conformes a la Regle de faind: 
Benoift, a la Carte de Charité , aux anden-
nes Définitions de l'Ordre, &aux Conftitu-
tions des Papes Clement I V . & Benoift X I L 
qui y fonc fouvent allegue'es. Ce qui mon-
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tre clairement que dans le milieu & fur la 
fin du troiííéme íieclc de ce'c Ordre , quoy 
que quelques parciculiers Abbez, Religieux 
& Monaítcres fe fuflent eloignez deleurde-
voir & de l'Efpric de leurs Peres; neancmoins 
la plus grande partie des Monaílcres & des 
Abbez qui gouvernoienc !'Ordre,&en com-
pofoient les Chapitres Generaux , cenoient 
encoré ferme pour lenciere Obfervance de 
la Regle, & s'oppofoient genereufemencaux 
relachemens que ees particuliers s'eííor^oient 
d'y introduire, par leurs exemples. 

Mais comme lanature corrompue fe porte 
bien plus faeilemene a rimitation des mau-
vais exemples que des bons, le nombre des 
zélez & des vertueux fe diminua peu á peu, 
& celuy des libertins & desrelácliez s'accruc 
de telle forre , que vers la fin du troiííéme 
fícele de ce't Ordre, qui fut en plufieurs 
manieres tres calamireux a toute ¡'Eglifc, 
qui e'toit lórs partage'e de íchifmes & fort 
reláchée dans ía diícipline Ecclefíaílique, 
l'Ordre de Cifteaux fe reflentit de cetre de-
folacion publique , la plúpart de fes Abbez 
& de fes Religieux s'exemptans de leur au-
thorité particuliere 6¿ fans aucune difpenfc 
de rEgliíe, des penitences & mortifications 
deleur Infticut j & des jcúnes & abílinences 
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prefcrites dans leur Regle; á TObfemnce 
etroice de laquellc leurs majeurs les avoienc 
íi ecroitemenc obligez. 

Ce qui ayant faic brc'che dans ees rem-
pars de la vie Reguliere , en mefme tems, 
& par une fuite quafi neceflaire en maciere 
de moeurs , toutes fortes de vices aíTaillirenc 
ce pauvre Ordrc & le changerent d'une tellc 
maniere , quen un moment eét Ordrc qui 
peu de ceras auparavant etoic Tun des plus 
íaincb, des plus floriífans & des plus exem-
plaires de TEglife , devine l'un des plus cor-
rompus & des plus fcandaleux , comm'il fe 
reconnolíl par iadveuquen firentlesChapi-
cres Gcneraux, & par les plainccs publiques 
des Papes , des Roys , des Piinces & des 
peuplcs. 

La corrupción paíTa enfuice íi avant, que 
le fel mefme fe gafta, & ceux qui devoient 
íervir delumicre á l'Ordre, tomberent en te-
nebres. Gar les Superieurs aífemblez dans 
jes Chapitres Generaux non feulemenc per-
mire nc , mais authoriferenc par des Denni-
tions authentiques, les viees les plus con-
traires a la vie Reguliere , mefme ceux qui 
scombatent l'eífence de la Religión , nom. 
mément la proprietc qui eñ la racine de tous 
ks atures, approuvans les traicez les par-
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titions que certainsAbbezfaifoient avec leurs 
Religieux, a chacun defquels ils accordoient 
cercakies parciom de bled, de vin & d'argent 
pour leurs penfions , les Baux a ferme qui fe 
paífoient avec des Moynes y les Commerces 
&negoriations quilsfaifoient,&autresad:cs 
de propriecé infigne : au lieu que dans Ies 
premiers fiecles de rOrdre les fainóts Peres 
qui le gouvernoient, privoiencde lafepultu-
re ceux qui fe trouvoient avoir gardé quatre 
ou cinq deniers. 

EnHiltc de cela & environ fannce 1470 . 
Hymberc Abbc de Ciíleaux, abandonnant le 
Gauvernail de fon Ordre Se fe laiíTant em-
porter aux perfuaíions des plus relachez, s'ou-
blia íífort de TEfprit de fon Ordre4 déla fer~ 
veur de fes fainóls Inftituteurs, & des défen-
fes tres-exaóles qu'ils avoienc faic d'obceñir 
jamáis aucunes difpenfes ny privileges5quil íc 
réfoluc d'en demaíider au Pape fur le poinób 
¿e lab í l inencede chairprefericedans la Re­
gle & íi exadlemenc commandc'e par cous les 
Scacuts de rOrdre. 

A ce'c eíFec s'écant craníporcé a Rome, il 
preíenca une íupplique au Pape Sixce I V . 
.dans laquelle pouc pretexce de ^demande il 
expofa les difficulcez quife trouvoient á gar-
dcrrabllinence enplufieurs lieux &rencon-
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tres particulieres araifon de la íituation , p l -
nurie & autres incommoditez des Monafte-
res , 6c les fcrupules qui gefnment les con-̂  
íciences Tur la pratique de la Bulle de Be-
noiíl X 1 1. Neantmoins il nobtinc autre 
chofe du Pape qu^une Bulle ? Iaqüel}e bien 
confidere'e , n'cíl: quune confirmation de 
celle de Benoift X I L qui defendoit tres-
exaólement cét ufáge de chair, au furplus 
ne permet, comme nous ferons voir cy-aprés, 
que de cüípeníer de rabflíneñCé les perfon^ 
nes qui en ont befoin 5 & ce feulement aux-
üeux & aux tenis , aufquels ils íe trouve-
ront en avoir befoin & non autrement 5 
chargemí en cela U eonfeience des Supineurs, ce 
<jui n'eít qu'unc declaration du t>tó\6t corri-
mun 6¿ de la Regle de faind B E N O I s T* 
Et cela eíl fi veritable, que durantla vie du¿ 
meíme Pape Sixte I V. le Chapitre General; 
ifofa introduire Tufage de cbair en rOrdre5. 
comm'il fifi: apre's ía mort Tan 14 81, en la 
ville de Dijon , & ¡ ^ 1 4 9 3 . en rAífemble'e 
tenue a Paris fous le Pape Innocent V I I L 
6c le Roy TrcS'Chretien Charles V I I I . ou ^ 
cét ufege de chair ne fue pas tant permís 
qu'intraduit pour les jours de Dimanche, 6c 
Íes iVíardís & íeudis feulement hors les Ad.. 
Ymcs 9 la Septuagcfime ^ 6c Ies veilles 6c les -
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jours meímcs des Feftes principales de Faiv 
ne'e, 

Mais c'euft efté peu de chofeíi on en fuíl 
Jemcuréla , & fi la liberté quon prenoit de 
^ioler une Regle fi fainte & fi difcrete, euft 
jeílé bornee á cét ufage de chair , & quaa 
refte on fuft demeuré dans robfervance cxa-
¿le d'une bonne Regulante : mais tant sen. 
faut que cela foit, qu'au contraire nous l i -
íbns , q̂ u'au mefine tems qu'on eut fappé &c 
renvcrfc ce rempart, toute forte de vices 6c 
de dereglemens entrerent á la foule dans 
rOrdre & le faccagerent mifcrablement. Car 
Ja nature a trop de pente & d'inclination au 
vice pour fe contenir dans la mediocrité , 
lors qu'on luy permet de violer les loix de 
Dieu &: de fon Eglife en faveur de la fen-
fualitc j óc Dieu irrité par les infidelitcz qu'on 
rend aux Obfervances qu'il nous a inípirées 
par rorgane de fes Sainóh , nous prive ju-
ílement des gracesneceílaires pourlaccom-
pliíTement des autres obligations plusimpor* 
í antes. 

Neantmoins fa Bonté defirant que cét Or­
dre fufi: encoré une Ecolc de vertu , un liea 
derefuge, & un port de falut a pkficurs, le 
garentit par une íinguliere mifericorde de 
loa eatier naufrage. Deforte que Tan 1432'-
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trente ou quarante ansaprés tous ees relácHe* 
ments , il íufeita un faind Religieux des 
quartiers d'Efpagne n o m m é D o m Martin de 
Vargas, lequel5 aceompagné de quelques 
Religieux animez dú mefmc zéle & portez 
du mcmeEfprit, fe retira fur le niont de Sion 
prés la ville deToiEDE , ou avec la pcrmiflioi^ 
des íbuverains Pontifes Martin V . & Euge-
ne I V . il bátit unPrieuré dans rétroitc G b -
íervance de la Regle de faind Benoift & le 
premier Efprit de rGrdre de Gifteaux, & jettai 
Jes fondemens de la celebre Congregation 
des Monafteres du Royaumc de GaftiÜe , h-
fimitation de laquelle plufieurs autresGon-
gregations fe formerent depuis daos Tí talie, 
les Allemagnes, laPologne ^ laFlandre, i H y -
bernie , l'Arragon , la Navarrc , ¥alence &c: 
Catalognc. Ec meme enFrance celle dcs Re* 
verends Peres Feüillans fue commencéc ran^ 
133 .̂ par le Reverend Pere Dom lean de la^ 
Bariere Abbe' de rAbbayc de Feüillans prés 
la Villé de Bordeaux,& authorifée par les 
Bulles du Pape Sixte V. &cncore depuis par 
celles duPape Clement V I I I . qui l exempta 
entierement de la íurifdidion des Superieurs 
de rOrdre Tan 1592. comm'avoit fait avant 
luy Eugene I V . celle de Gaftillc. 

Mais parceque ees fainds Perfonnages 
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^etaicnc feparez 6c rctircz de l'OrcIrc, pour 
mectre leurs reformes a couvert des perfecu-
dons qu'ils apprehendoient de la pare des 
Superieurs, 6e que tous les autres Monaíle-
res demeuróieñt dans leurs relachemens avec 
beaücoup de confuíion & de feandale : Dieu 
y roülant pourvoir plus efEcacetnenc , excita 
les Superieurs de plufieurs Monafleres de la 
France , a reprendre la premiere Obíervan* 
ce qn ' í l avoit iníprrée a leurs Peres> 

Ce fue enviróí i l a t í 1̂ 15. que ce pretnier Oes MonaílL 
Eípr i t commenca de revivre en tous ees Mo- res ̂ rent ecux 
nalteres avee rant d editication , de terveur charmoye dé 
& de zéle , que qu el que tems apres le feílí chemimn de 
Hoftouys XI11. dé giorieuíe memoire s príft ; ¿ 
lé deíTein de faite travaillerefficacementau ûder̂  dé sí 
rétabliflement de ce mefme EfpriE dans tous L̂ }arej f s-
les autres Monafleres dé ion Royaume. Ét náyade'/¿ 
l̂ effeE dequoy il s'addreíra au Pape Gtcgoi' toi#e > ̂ -Fo*-
re X V . en l'an 1611. & depuis au Pape Vr- « g ^ ; ^ 
bain V I I I . en Tan 1651. defquels il obtint 
des Brefs de delegation addreflezá feúMon-
feigneur le Cardinal de la R o G H E FO V C AVD; 
portans pouvoir & mandement dereformer 
les Monafleres du m é m e Ordre fituez en la-
France conformemmt attx fatnfls Décrets, & aux> 
premieres Regles ̂  Conflitnttons d̂tceluy, 

En íexecucion de ees Brefs, cé fage Se pieu^f 



T R E F A C E. 
Gardinal rendir dcux Sentenccs pour la re-
formation de touscesMonafteres, aprés se­
rré píeinement inílruic du beíoin qu'ils ea 
avoienc. La premiere de ees Senrences qui 
eft du 17. íuiiiec 1634. contient crente & un 
articles qui fe peuvent tous reduire a deux 
prin.:ipaux chefs ; Le premier deíquels re-
garde le létabliílemenc de robiervance re-
guiiere dans Ies Monafteres dcFrancé, íans 
y contraindre les anciens Religicax, 6«: fans 
gefner les Superieurs en l'exercice de leurs 
¿hargesi; L e cíecond regarde le reglemenc 
des Superieurs Ik anciens Religieuxdes mef-
mes Monafl:ei;es, & ec ceglement nc tend 
qu'a le^ eontenir dans les otligations de lcurs 
Veeux & de leurProfeflion, ainíi qu'on peuc 
yoir par la ledure de lá meme Sentence. 

Quaot au premier chef & aux Ordonnan-
ees qui regardent le rétabliflement de TOb-
fervance reguliere, elles fe reduifeat á trois 
principales., dont la premiere prdonne /¿Í 
formation des fremmes Maifons de l'Ordre 3 0* en 
fine ceüe de toutes les autresqui font en Frunce, par 
le reflakbjjement de l'enttere & eflroite Ohfervance 
de U Regle de Jainól Benoift, p̂ r íintrodaclton 
des Rebgteux mvans en cene Ohjervance, La fe-
iconde,ordonne^«*<i/,4a'e«/r/o^ lesNovices ferom 
men̂  & elevê  en cette eftroite Ok/ervance, & cm 



R E F A C E. 
Jkm les Maifons qui U pratiquent feulement, avec 
defenfe k toutes ks autres d'en recevoir y a peine de 
milité des Profejfions , & de fufpenfton & excom-
mmicatton pour ceux qui les recevront, hz troi-
íiéme, ordonne quUlnefira cy-apres eleu aux pre­
mieres Abbayes de cet Ordre y que des ¡{eligieux ui* 
váns en U mefme Ohftrvmce. 

La feconde Sentence q u i eft du t o . Aoaf t 
1635. ne contiene qu'uBe proviGon neceíraire 
pour la conduite des Monalleres cjui e'toienE 
deja dans eette ecroite Obfervance j par la-
quelle ii leur eft donne poLjíVop. L De fatre 
leurs ajjcmblées particúlitns pourj traker Uurs ajjfau 
res fptritueÜes & íeMp̂ elles, ' l L Dy elire léur 
Vic&ire General & fes ajjtflans , pour le gewveme-
ment des Monafleres de cette Obfervanee feulemenL -
IIL D'mftituer les Prieurs Clauftraux des mejmes 
Monafleres. I V. Dt recevoir & aggf€ger ̂  lettf 
unión les Monafleres (<? Keligieux anciens qui ie 
defiyeront. V* De gouverner & adminiflrer au Jpi-
rituel & temporel le College des Bernardins de Pa­
rts. Ec cela fans les feparer du corps defOrdre, ffi 
'a la charge que les pjemiers Abbê  les pourront vi-
fiter en perfonne 3 & ajflflê  de quelque Religieux de ' 
la mefme Ohfewance, íans neantmoins que íefdits 
Ahbê  ny le Chapitre General de tOrdre les puif-
fent troíMer en leur regime 3 ny xten changtr% alte-' 
nr w innover en leur Obfervame, 



R E F A C E . 
Ces deux Sentences, áiníí rcndues avee 

grande neccíííté 6¿ grande connoiíTancc de 
caufe, quoy que trcs-fainces, tres-judicieafes 
& acceíraires pour le rétabliíTement de cét 
Ordre, furenc des lors traveríées & rant^ftjé 
encoré depuis pendant pluíieurs ann^es^ en 
forte qu'aprés avoir efte traduites en plufieurs 
Tribunaux tant Eccleíiaftíques que fecu-
liers, felles furenc portees au Parlement de 
Paris, par un appeí comme da bus Tan i6¿u 
<k k pare du Chapkre General & des prc-
miers Sup^erieurs de l'Ordre, c'eft a diré, de 
la paî t djjceux qui par le carad:ere de leur 
dignitez , étoienc d'avantage obligcz á les 
embraíTer & a les fairc execucer pour le re-
tabliííeiiicnc de leur Ordre. 

Mais comm'il arrive toújours, que ee qu^n 
projette pour ruiner & traverfer les deíFeins 
de Dieu, fert de moyens infaillibles pour les 
faire rcüflir: ce que ces Superieurs avoient 
cntrepris & concerté , pour faper les fonde-
mens de la Reforme de leur Ordre, fervií 
contre leur atiente & leur eíp^rance pour 
les aífermir davantage. 

Caree proecs ayanc efté diftribuéaMoníieur 
de S A v E v s E Confeiller en la grand* Cham­
bre , dont la vertu & rintegritc font notoi-
res a tome la Francc 9 aprés xieuf anne'es dje 

|)ro^eduríe$ 



P R E F A C E . 
proceduresvolontaires de la part des fufdíts 
Superieurs, pour faire caíTcr & declarcr abu-
fíves ces deux Sentences Apoftoliques , & 
de la part des Abbez & Religieux de re'croi-
te Obfervance , pour en obtenir la conf i r . 
marión & le maintien 3 comme de reglemens 
tres juíles & tres-Canoniques \ Enfin i l fue 
premierement vú & examine' par petits Com-
CommiíTaires , & enfuite rapporté par le-
ditSieur de S AVEVS E3 en prefence deMon-
feigneur de la Moignon premier Prefident 
dudic Parlement, des autres grands Preíi-
dents , de quelques Ducs & Pairs , de plu­
íieurs Maítres des Requeftes & Confeillers 
de la mefme Chambre \ 6c finalement jugé 
le troifie'me jour du mois ,de luillet 1660. 
aprés avoir eílé plus de quatre mois fur le 
Bureau, &uncfemaine entiere aux opinions. 
Tanta molis erat, 

L'Arreíl qui intervint par un tempera-
ment tres-judicieux , declara q u il n'y avoic 
aucun abus en la feconde des fufdites Sen­
tences , & ordonna qu'elle feroit executée 
felón ía forme & teneur. Et á l'egard de la 
premiere 5 il declara qu'il y avoit abus en 
quclqu uns des Reglemens qu'elle contenok 
6c que dans les autres il ny en avoit point, 
Se particulicrement en ce qu*elle ordonnoic 

o 



7 £ E F J C E. 
toucíianc le re'tabliííement de l'cntiere Ob-
íervance de la Regle de fainób Benoift , en 
l'Ordre : 1 educación des Novices en icelle: 
3¿ l'éledion des feuls Religieux qui y auroienc 
efté e'íevez , meíme pour les premieres A b -
bayes lors de leurs vacances. 

Par ce moyen il laiíTa les anciens Reli­
gieux & les premiers Abbez de l'Ordre, en 
leur forme de vivre de en la poíTeflion de 
leurs cha ges pendant toute leurvie, 5¿ n'o-
bligca á l'cntiere Obfervance de cette Re­
gle , que les Novices de les Superieurs qui 
feront cy-aprés ¿luz , qui eft la plus doucc 
maniere qu'on puiífe prendre pour reformer 
un Ordre r e l á c h é , & qui á la veriré eft fuffi-
fance, mais abfolument neccíTaire. 

Cét Arrcft íi équitable & rendu avec tant 
de connoiífance de caufe, devoic ce femble5 
faire ceífer toutes les chicanes des Ennc-
mis de Fétroite Obfervance de cét Ordre: 
neantmoins il fut encoré traverfé, & fon exe-
cution retardée pendant quelque mois, juf-
qu'á ce que le Roy Louys X 1 V. á p re íenc 
regnant, ayant par une píete' & bonté fm-
guiiere jugé cetre aíFaire digne de fon ap-
plication particuüere 6c perfoñnelle, voulut 
que le rapport en fuft fait en fa prefence 
dans fon Chañeau de Fontainebleau , o ¿ 



P R E F J C E. 
aprés une difcuflion tres cxade de la chofe 
qu i dura c inq heures entieres : fa Maíefté Moun&Cori-
tres Chrecienne imi tan t le zelc QU teu Roy perfonna¿d'u~ 
LOVYS X í l í . Ton pere > pour la reforma- nehautepiete, 
t i o n & le ré tabl i íTement de cé t O r d r e , pro- A ^ ^ f 
nonca de fa bouche cé t Arreí t folennel du rapport de ce* 
18. l u i n iGCu par lequel Elle ordonna le *f*'re **:pr*~ 
r . n 1 „ 1 1 f s f 1 — r fe?tce du cJ?Ofy 

j H j d í t Arrejt du Parlement Jeroit ex e cu te ¡clon fa ̂ ar lei 
forme & teneur. Et depuis ce tems-la, Dieu g i e u * d e £ é . 

auemencant fa b e n e d i d í o n & fes graces aux f" '^ obJe3'~ 

Religieux de l ecroite O b í e r v a n c e , les a ac­
eros no tab lement , & mulcipl ié leurs M o n a -
fteres en telle fo r te , qu'en lefpace de deux 
ans & demy ils en on t r e fo rmé prés d'une 
vingraine , lefquels jo ints avec ceux qu'ils 
avoient auparavant , fe monten t prefente­
ñí en t a foixante & s'acGroiíTent tous les jours. 

P o u r l a c o n fo 1 a t i ó n & 1 i n ft r u el i o 11 d e í q u e 1 s 
j 'ay c o m p o f é céc Ouvrage , dans leque! aprés 
avoir r e p r e í e n t é les inosurs & la conduicc des 
S a i n ó h , qu i ont fon d é , é rab l i & g o u v e r n é céc 
Ordre pendant l ' e ípace de crois cens ans : le 
remarque enfuite les relachemens dans lef­
quels í o n t tombez leurs SucceíTeurs , fur le 
commencement de fon q u a t r i é m e í iecle. Et 
enfin les moyens par lefquels nous pouvons 
évi ter les foibleífes des uns, & par /eni ra la 
fa inólete des autres. 

Fin de ta Preface. 
5 i j 



*P E R M I S S 1 0 N ' 
CBV R.P. V I C J I R E G E N E R A L 

de lEtroite Ohjervance de l'Ordre 
de Ctfteaux. 

Go infra fcriptus Vicarias Generalis Mor 
nafteriorum omnium ílriólioris Obfer-

vancias Ordinis Ciílercienfis in Galliis exi-
ftentium, teftor me legifle librum a R. Patre 
Domno I V L I A N O P A R I S Monafterii de Ful-
cardimonte &facr£ Faculcatis Pariíleníis Do-
6lore compofitum, cui Titulas eft, Du Premier 
Efprit de tOrdre de Cifteaux, eumquequi in lu-
ccm iterüm ederetur dignum cenfuiíTej tan-
quam utilera ac ncceíTarium ómnibus Regu-
laribus, maximé vero perfonis ejuídem Or­
dinis & Obfervanti^. Incujus rcifidempra^-
fentibus fubfcripíímus, eafquc Secrerarii no-
ílri Chirographo 6c fígilli noílrí appofitione 
muniri euravimus. Datum Parifiis in Col-
legio fanóliBernardi die vigeííma fextalunii 
anno Domini milleíímo fexcentefimo fexa-
gefimo tertio, 

F. l o A NN ES Abbas D E P R E C I B V S , 
yicarius Generalis. 

F . IOSEPHVSPOITRE AV, Secrctariui," 



Afflrohaúon des Doffeurs. ' 

O V S fous-íígnez Doóbeurs en la Fa­
culté de Theologie de París 5 certi-

fions avoir leu & examiné le Livre intitulé, 
Dá Premier Ejprit de l'Ordre de Cifleaux , com-
pofé par le Reverend Pere Dom I V L I E N 
P A R Í S , auffi Doóteur en la Faculté de Theo­
logie de Paris, & Abbc du Monaílere de Fou-
carmont dans lequel Livre non fculemenc 
nous n'avons rien trouvé qui nc foit confor* 
me a la Foy de TEglife , & dans les Regles 
de fes moeursj mais encoré nous y avons re­
marqué beaucoup de chofes , qui pourront 
eftre útiles aux Ames deííreuíes de fervir 
Dieu dans le veritable Eípric de ce faind 
Ordre. En foy dequoy nous avons fignc ce 
trentiéme jour d'Aouft , Tan de Grace mil 
íix cens cinquante-trois. 

D E S A I N T E BEVFVE. 

Fr. LEONARD G A V T I E R 
Abbé du Pin. 

o 11] 



Autre Jlpprobation. 

O V S fous- í ígne? Dodeur s en Theo -
logie de la Facu l té de P a r í s , certifions 

avoir leu un Livre inti tule ' , Du Premier Efprit 
de i'Ordre de Cifteaux, compofe par le R. Pcre 
D o m I v L I E N PARÍS D o ó l c u r en T l i e o l o -
gie de la mermeFaculteJ& Abbe de I 'Abbayc 
de Foucarmont de TEt ro i te Obfervance da 
m é m e Ordre de Cifteaux i dans Icquc l nous 
n'avons r icn trouve' q u i ne fo i t conforme a 
la F o y , aux bonnes mocurs & a la parfaite 
u n i ó n q u i doir e ñ r e en cét Ord re ; puifque 
tout ce qu ' i l contient ne reprefente que la 
vertu 6¿ la fainóleté de fes premiers I n i l i t u -
teurs j & ne refpire que fon ré tab l i í re rnen t 
dans la vie & les mceurs de fes Religieux. 
En foy dequoy nous avons figne le huicieme 
de ianvier mil fix cens foixante-quatre. 

F . C L A V D E C H A L E M O T , Abbe 
de la Colombe. 

F. IEAN L E CONTÉ , A b b e de 
la C]iarite/. 



E X T R A I T DF P R I V I L E G E : 

PA R Lettres Patentes du Roy^onne'es a 
S. Germain en Laye au mois de Septem-

bre 1669. íignées L E N o R M A N T5& fcel-
lées du grand Sceau de cire jaune íur íimple 
queue, ileftpermis a SEBASTIEN MABRE-
CRAMOISY, Imprimeur de fa Majeíle , & 
DiredeurderimprimerieRayaleduLouvrc, 
d'Imprimer un Livre intitulé : Du premier 
Efprit de rOrdrede Ctfleaux : compofépar le 
Reverend Pere Dom lulien Paris > Doóleur 
en Theologie de la Faculte de París, & Ab-
be de Foucarmont. Et tres-expreíTes dé-
fenfes font faites a toute forte de perfon-
nes de quelque condition Se qualite7 qu^l-
les foien^d'imprimer ou faire imprimer ledit 
Livre,ny mefme den vendré de contrefaits 
durant le temps 3c efpace de fept ans, fur les 
peines porteas dans ledit Privilcge. 

Regifiréjur le Li'vre de la Communauté 
des Imprimeim & Libraires de Par is te 
20. Septembre 1669. 

Signé , A N D R E ' S OVB R o N,Syndic. 

o iiij 





T A B L E D E S C H A P I T R E S 
& Sedions contenus en ce Livre. 

PremierePartie. 
De l'Ohfervance "Reguliere & des Mceurs 

des pnmiers Reltgteux de l'Ordre 
de Cifieaux. 

C H A P I T R E P R E M . I E ^ R . 

E la naiíTance de l'Ordre de Ciíleaux. 

SECTION PREMIERE. 
Fondatiert du Monaftere de Ciftemx par fainéf Rohert 

premier Ahbéde l'Abbaye de Molefme. page i . 
I I . Comment le nouveau CMomftere de Ciflemx futen 

fuite erige & confirmé en titre d'Ahbaye fom S.AU 
beric, ft 

I I I . Cemme le nouvem Monaftere de Cifleaux fut erige 
en chefd'Ordre drcommenca de compofer un corps avec 
les autres Monafieres qui en étoientfortis ,fom faingt 
Bftienne qui fut le troifiéme Abbé d*iceluy, & le 
premier Chef& Superieur de l*Ordre de Cifieaux, g. 

C H A P I T R E I I . 

PREMIER Statut de l'Ordre de Cifteaux, vülgaí-
rement appellé la Carte de Charitc. 

I . Freface fur le mefme Statut, i%* 



T A B L E DES C H A P I T R E S 
I I . De Puniformitéque doivent avoir les perfonnes de 

cét Ordre avec leMonafiere de cifteaux, dans l'ohf tr-
njance de URegle defainSíBemift &tom les dutres 
ufages. 15. 

I I I . De la vifite des Monafteres. 14. 
I V . Du chapitre General. 16, 
V. Des Eletfions dest̂ dhbez., 18. 
V I . De la dépofition des K îbb^ í% 

C H A P I T R E I I I . 

REFLEXIONS neceíTaires pour rintelligen-
ce de ce premier Scacuc de l'Ordre de Ci­
fteaux. 

I . Dt fon î Juthent. 21. 
I I . De fon nem, & d'ou vient que les Authems fent 

appclle la Cdrtc de charité. 
I I I . De deux fortes de Réglemens que eonticnt cetíe 

premiere Cenfiitution de l'Ordre de Cifteaux , fui-
vartt lefqiiels fera partagé cét OuvragB, 1$. 

C H A P I T R E I V . 
.VE i'Efpric veritable de l'Ordre de Cifteaux 

confiíle dans l'entierc Pratique de la Regle 
de fainch BenoííL 

I , premiere preuvt de cetie verité > tiree du Livre in­
titulé Le petit Exorde de Cifteaux, des Lettrcs 
de Hugues Anhevique de Lyon & de la Bulle du Pape 
Pafchal I I . 31. 

I I . Se conde preuve de la mefme rverité , tiree de la 
Cartede Charité & de la Bulle defa Confrmation. 35. 

í I I . Troifieme preuve de la mefme ve rite y tirée des-
Ecrits de fainéí Bernardi de philippe Ahbéde Bon. 
jEJpQtr) de GmlUmte de Halmesbgm & d'Bfjtiemt 



E T S E C T I O N S . 
Ahhe de fainte Genevieve. 37.' 

I V . Dijferent qui fmvint entreux & les Religieux de 
l*Ordre de Cluny fur la ̂ ratique de U Regle de faintt 
Benotjl. Page 4o* 

C H A P I T R E V . 
kVE rOrdrede Cifteauxs'eft entierement con­

formé á la Regle de faind Benoift dans la 
fon dación & récabliíTemet de íes Monafteres. 

I . Des lieux dans lefqueis enf ejlé fondez> les Mona­
fteres de cét Ordre. 47. 

I I . De la dijpofítion des Edifces des Monafteres d<Lj 
rOrdre de Cifteaux. 55. 

I I I . Des autres chofes qwon devoit obferver en la fon* 
dation des Monafteres, 5^. 

C H A P I T R E V I . 

DE rhabit des premiers Religieux de I'Ordre 
de Cifteaux. 

\. Jj>uels habits rejetterent les premiers Religieux 
de cét Ordre , quand ils vinrent de Molefme a Ci­
fteaux. 65* 

I I . Du nombre & de la forme de leurs habits. 69. 
I I I , De queüe couleur étoient ees habits. 72. 
I V. ^uel étoit Vhabit dont ils fe fervoient a la cam~ 

fagne. 77. 

D 
C H A P I T R E V I L 

E la Profeífion des premiers Religieux de 
l*Ordre de Cifteaux, de rintelligence & de 
la pratique de leurs vocux. 

íí i j 



T A B L E DES C H A P I T R E S 
I . De leur condmte 4 l'égarddes ISljvices. So. 
I I . De U Profepon des Religleux de l'Ordre de Ct­

fleaux & des vceux queüe enferme, 85. 
I I I . Des ohligations de la ftahilité Religieufe , & § 

on en peut dijpenfer. , 90. 
I V . De la Converfion des meeurs felón la Regle deftin cf 

Benoifl, & rEJfrit de l'Ordre de Cifteaux. p 4. 
V. De roba (sanee qui fefrometfelón la Regle de S. Be­

noifl, 100. 

C H A P I T R E V I I I . 

D Es Víages des premiers Religieux de l'Ordre 
de Cifteaux dans i'Office divin. 

I . De l'uniformité qu'ils y avoient entfeux ó avec 
la Regle de faincí Benoift, 108. 

I I . De leur maniere de chanterér des cercmontes quils 
obfervoíent dans l'office divin. 112. 

I I I . De l'office de la fainte Vierge, 118. 
I V. De l'office des Deffun cís, & des autres frieres qui 

fe font four eux dans l'Ordre de Cifteaux- n r . 
V. De l'office & des frieres des I reres Convers, felón 

Panden ufage de l'Ordre de Cifleaux. n j . 

C H A P I T R E I X . 

D E S Vfages des premiers Religieux de l'Or­
dre de Cifteaux dans les Sacremens de la 
Penitence & de l'Euchariftie, & dans la ce-
lebration des MeíTes. 

J. Jluels étoient leurs ufage s touchant le Sacre me ni 
de Penitence. 12y, 

11. Des jours aufquels ils communioient, & des cere~ 
montesqu'ils obftrvoiem en leur Cmmunion, 155» 



E T S E C T I O N S . 

11 !• Pes Mtfós Conventueües , & des Me fes bafes, 
felón Panden ufage de VOrdre de Cifíeaux. 13 je 

I V . r>^ Ceremonies qu'ils obfervoient pendant la Me fie 
Convcntuelle, & dans les Frocepons. 138. 

C H A P I T R E X . 

DV jedne & de l'abílinence des premiers Reli-
gieux de l'Ordre de Ciíleaux. 

J. De leur j e une. 141. 
I I . jQue la Regle de f a i n t t Eenoifi ó1 les Conftitu• 

tions de VOrdre de Cifieaux ne fermettent l'ufage de 
chair qu'aux malades & infirmes. 1^8. 

I I I . Bes autres foulagemens permü aux Malades -par 
la Regle & les Conftitutions de l'Ordre de c i ­
fieaux. 

C H A P I T R E X I . 

D E Ja fólitude & du filence des premiers Relí-
gieux de l'Ordre de Ciíleaux. 

I . Ve leur folitude, I^p< 
I I . T>e leur filence» 163. 

C H A P I T R E X I I . 

Q V E L L E a eítc la pratique des premiers Re-
ligieux de l'Ordre de Ciíleaux, touchancle 
travail des mains, la le ¿tu re rpiricuelie 6c l 'o . 
raifon mencalc. 

I . Du travail des mains, 170. 
I I . De U k f f m fi>iritftel¿e, & de Voraifon men~ 

^ % 17^ 
f i üj 



T A B L E DES C H A P I T R E S 

C H A P I T R E X I I I . 
E riioípítalicc & de Taumone des premiers 

Religieux de l'Ordre de Cifteaux. 
I , De ¿'oblígation quorit les Religieux de cet Ordre 

a l'hojfiitalitéydesferfonnes aufquelles ils la dolvent, 
& de píufíeurs autres circenfiances qtfils y doiuent 
ohfcrver. \%%* 

í I . De la charite des premiers Religieux de l'Ordre 
de Cifleau-x envers les Fauvres. 19 4* 

I I I . sentiments du Concile deTrente & de f a i n t t Ber~ 
nard, touchant l'obligatien qt¿ont les Religieux & 
les autres Ecclefíaftiques, de donner Taumone aux 
Pauvres. 197. 

I V. Du Uvement des pieds des Pauvres, & de Vau~ 
mone qu'on leur deit faire le jour du leudy Sainff, 
felón les anclens ufages de l'Ordre de Cifteaux. 200. 

Seconde Partie. 
Dm Gowvermment & de la Conduite des 

premiers Superüeurs de l'Ordre 
de Ci^eaux. 

C H A P I T R E I. 

DE Texemption de POrdre de Cifteaux, aTé-
gard delalurifdidion de NoíTeigneurs les 
Evcques. 

SECTION PREMIERE. 
J>ue les premUrs (JWonafteres de cét Ordre aprís aveir 



E T S E C T I O N S . 
demeuré vingt-ans f@us la conduite des Evéques, s'en 
retirerent enfaite & en furent exemfteT^de leur con-

Jentement éJ avec leur fermifíion. 205, 
I I . Du ProgrcT^ , & des Chefs particuliers de cette 

exempihn. 2 08. 
I I I . Suite du mefmefujet. 215. 

I V". T>e l'obeyfance , honneur & reverence que les 
^ A h b e \ i & Religieux de Vürdve de Cafieaux ont 
rendus a N o j f ügneurs les Bveques depuis leur exern-
p i ó n . 21^. 

V. J2j¿els ont efté les fentimens defainU Eernard f ir­
les exemptions des Reguliers. 22.1. 

C H A P I T R E 11. 
E ia forme du Gouvernement ctabli par la 

Carte de Charite,pour la conduite des Mo-
nafteres de i'Ordre de Cifteaux. 

I . J¡)u€furoant la Carte de Chari té , toute la ju r i f -
diciion y fuferiorité & authorté de ÍOrdre de Ci-

Jleaux refide dans les Jlbhez*, les Peres immediats 
Cries Chapitre s Generanx de cétOrdre. 116. 

I I . c^ue Pautborite de tous ees Superieurs leur a efté 
donr/ée pour conduire leurs Religieux dans les r oyes 
de lavertu, & les porter par leur cxemple a Pohfer-
vanee de la Regle. 250. 

I I I . Bes ihangements que fifi le Tape Clement I V, 
dans le Gouvernement ctabli par la Carte de Cha. 
rite. 23 C 

D 
C H A P I T R E I I I . 

V Chapitre General de rOrdre de Cifteaux. 
L De reftime & du remetí qu on a eu amrefoispour 
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les chaptres Generaux de ch Ordre. 244; 

I I . D/0 líe tí é ' du tems auquel on doit teñir les Cha­
ntres Generaux de Vordre de Cifíeaux, des ferfon-
ne s qui dolvcnt afiifier y & del a maniere de les y con-
veguer, 245.' 

I I I . De l'Ordre & de la dijpofiúon da mefme Chafitre 
General. 250. 

I V * S>e la maniere qttony ohfervoit dansle premier 
fíe de de POrdre. 252. 

V. ^ plei® fouvoir dr l'authorité fouverainz^j 
de l'Ordre de Cifteaux refíde dans le Chafttn Ge^ 
neral. 25 S. 

V I . Suite de la Setíionprecdente. 160. 

C H A P I T R E I V . 

DEs Peres Abbez & Superieurs Immediats des 
Monafteres de l'Ordre de Ciíteaux. 

I . De la puifianee dtt Pere Ahbé & Superieur Im~ 
mediat. 166, 

I I . De quelquesprerogatives qwont lespremiers Ab-
beT^de l'Ordre de Cifíeaux , pardefías tous les autres 
Peres & Superieurs Immediats d'iceluy. 272. 

I I I . Sfavoirfí les Abbez, de la Fertéy de Pontigny, 
de Clairvaux & de CMorimond, ont tous enfemble 

fur l'Ahbé & f u r le Monafíere de Cifíeaux} le droit 
& Vauthorité des Peres Abbe^ & Superieurs Imme­
diats , ainfí quyils l'ontchacun en particulier fur les 
Monafteres de leurfíliation, 276. 

I V . Du pouvoir des Peres Abbez, dans leurs vifítes,' 
& de la maniere qu'ils y doivent teñir. 281. 

C H A P I T R E V . 



E T S E C T I O N S . 

C H A P I T R E V. 
Es Abbez particuliers de l'Ordre deCiíleausr, 

& de leur pouvoir de authorice Tur leurs 
Monaíleres. 

I. De Upui/sance que leur donne h Regle de S. Ee­
noifi pour legouvernement de leurs Monajleres. z8y. 

I I . J>3e tes Statuts de VOrdre de Cifieaux n^nt ríen 
ofié aux K d̂bhez, de U puifance que f a i n t t Eenoifi 
leur donne fur leurs Monafieres. 287, 

I I I . Breve feu Conftir. D . Papas ClementisVIII. 
fu per cafuum refervatione , & Regularium^ 
Confeílione. 291. 

I V. ^ t te les\^ihhe7^de VOrdre de Cifieaux nonoh-
fiant leur dignité & leur authorité, font obligeT^ a 
Vobfervance de la Regle & des Confiitutions, & nen 
peuventdifienferfians necefiité, ^94* 

V. Jgjtelle a efié la conduite de VOrdre de Cifieaux a 
régarddes Abbez. qui cedoient, ou qui étoient dépofe ^ 
de leurs charges. 300. 

C H A P I T R E V L 

D E l'ufage que doivent faire les Abbez & Su-
perieurs de l'Ordre de Ciíleaux, du pou­
voir & de Tauthoricé qui leur eíl donnée 
pour la conduite de leurs Reíigieux , 6¿ 
pour le gouvernement de leurs Monaíle­
res, fuivant les fentimens de S. Benoiíl & 
de S. Bernard. 

I. CMaximes preferites par fain ct Eenoifi aux Abbez 9 
pour leur conduite & ceUe de leurs Reíigieux. 301. 

I I . Máxime? de notre Pere fa in Bernard fur le mef-
mefijet . 30 
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§. I . Tremiere Máxime* 305. 
§. I I . Seconde Máxime, 30^. 
f . I I I . Troifieme Máxime» 309. 
§. I V . Jjyuatriéme Máxime, 310, 
§. V. Cinquiéme Máxime, 312, 
f . V I . Sixiéme Máxime. 315. 
§. V11. Sepiéme Máxime] j i j ' , 
$. VIII . Huitiéme Máxime. $16* 
§ . I X . Neuviéme Máxime. 318. 

SICT. 111. D^rtx exemp/es rares &finguliers du mefme 
f a i n ñ S e r n a r d 3 qui montrent comwíil a luy-mefme 
obfervé toutes ees Regles dans fa conduite. 320. 

I V . LMaximes de faincl lean Clima cus fur le mefme 
fujet. 329. 

V. Diverfes chafes qui rendent la conduite trop aufiere 
ou trop rnolle, la moderation quon y doit teñirpour 
énjiter ees deux cxtremiteT^ 355. 

V I . Des autres devoirs des ̂ ibhez fel&n les ufages de 
r Ordre de Cifteaux. 3 5 7, 

C H A P I T R E V I L 
T X E s Prieurs & autres Oíficiers permis Scordon-

nez parla Regle & les Conílitutions de l 'Or­
dre de Cifteaux. 

I. DesFricurs Clauftraux. 541. 
I I. Des Prieurs Contentuels. 350. 
I I I . Des Offices du Soüprieuró* du Trefident. 355. 
I V . De Poffice du Sacrifte fuivant les ufages de l'Ordre 

de Cifteaux. 
V. De l*Office du Cellerier, 362. 
V L J)uelques avis necefaires aux Celleriers touchant 

leurs mifes & leurs receptes i & le? autres fonflions 
de Uur office» $66. 



E T S E C T í O N S . 
V I L Des devotrs del*Infirmier & des infirmes. $6f. 
V I H . k^évis & Confeilspour les malades. 374' 
I X . Du Ve (ti aire. 377. 
X . De ?office du, Portier. 381. 
X I . Du Serviteur des Hoñes . 385, 

C H A P I T R E V I I I . 

D 
V Chapitre particulier des Religieux. 

I . Des Penitences que fa in B Benoift veut eftre impo-
fees a ceux qui contreviennent a f a Regle. 38^. 

I I . De CExcommunication ordonnée par la Regle de 
fainft Benoift. 390. 

I I I . Des Penitences ufttees en l'Ordre Cifteaux. 392. 
I V . De la Peniteme des legeres & griéves coul-

pes. 400. 
V . De PExcommunication qui fe prononce en l'Or­

dre de Cifteaux le Dimanche des Rameaux. 40 r. 
V I . De la maniere quon doit teñir dans le Chapitre^ 

pour la correftion des Religieux. v 407. 
C H A P I T R E I X . 

G Onclufíon des deuxprecedences parties de ce 
Livre j en laquelle cíl montre que les Abbez 
6c Religieux de Cifteaux, fe Tone confervez 
dans refprit & la vertu de leurs Infticutcurs 
duránt troisíiecles entiers. 

I . Preuve de cette verité pour le premier fiecle. 412,. 
I I . Trewve de la mefme verité pour le fecond fie ele de 

cét Ordre, 4KÍ. 
I I I . Preuve de la mefme verité pour le troifiémcJ 

fiecle. . 418. 
I V. Suite du mefme fujet, 422. 

* ij 
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Troiíiéme Partie. 
2 ) ^ rvojes yar lejquelles les Ahhe7K & Re­

ligieux de I'Ordre de Cifieauxfijont éloi-
gneT^du premier Efprit de leurs Peres. 

T 
C H A P I T R E I. 

Rois caufes generales du reláchement des 
Congregations ReligieufeSjtirées des Ecrits 
de faiud Bernard. 

SECTION PREMIERE. 

Jitue les Religieux fe relachent, á* fe perdent mefmt^ 
que Iquefots dans les CMonafteres par trois voy es dif-
ferentes , fcavoir parla vanité > lafenfualité & Cin~ 
fde lité 3 nenohfiant les avantages que leur fournift 
leurvocation Religieufe, pour s'avancerdans la ver-
tu & faire le falut de leurs ames. i . 

I I . T>e la vanité &de Vambition des Religieux, pre-
miere caufe de la ruine , ó dudéreglement des Ordres 
Religieux. 6. 

I I I . Du dégouft de la vie penitente & aufiere, & de 
lareeherche trop furieufe de la fan té & des ai fes du 
corps : Se conde caufe du reláchement des Ordres Reli­
gieux , & de laperte de flufieurs de ceux qui y v i -
vent. 14. 

I V . De Vinfdelité a la grace de la vocation Religieu­
fe : Troifiéme caufe de la perte des Religieux) & du, 
r d k h m t n t des Congregations Religieufes. 1 y. 
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C H A P I T R E I I . 

Dlfcours prononcc dans le Chapitre Gcneraí 
de TOrdre de Cifteaux , par un ancien Abbé 
du meíme Ordre nomme IVSTE , en prc-
fence desEvéques 6c desAbbez qui y étoienc 
aílembiez 5 par lequcl on peuc connoiftre 
que les premiers reláchemens de cét Ordre 
íbnc arrivez , íínon par la vanicé 6c la íu 
perfluité de íes Religieux , au moins par le 
défauc de zé le , pour rimitacion deriiumi-
lité & de la íimplicire de leurs peres. 

!• J$*j,e les Religieux doivent avoirfoin de leur inte-
rienr pour fe vendré agreables a Dieu, (jr de leur ex-
terieur, pour ¿'edifícation du prochain, 24. 

I I . Tárquellesvoyes f Ordre de Cifieaux a commencé de 
s éloigner du premier BJprit de fes Peres. 2 S. 

I I I . Du filence , de la folitude ¿r des autres devoirs 
des Moynes ifuivant lesfentimens de S.lereme. 31. 

I V . ^ue tous ees Exercices & plufieurs autres 3 qui 
nous font comtnandeT^far U Regle de S. Benoifi 3fónt 
incompatibles anjee les emplois des Eveques. 33. 

V . J¡lue les digniteT^ Ecclefíafíiques ¿* les grandes 
riche(tes ne conviennent pos a l'Ejprit & a la I ro-
fefien des Religieux de POrdre de Cifieaux, jy. 

V L Jtlut le foinque nous devons avoir de notre repu-
tation & de Tédificatión du prochain, nous doit por-
ter au mépris de toutes ees ehofes. 3^. 

V I I , Reflexions fur le precedent difceurs. 43. 
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C H A P I T R E I I L 

SEconds reláchemens introduits en l'Ordre de 
Ciíieaux, par la moleíTe & Ja delicateíTe de 
queiques Religieox, 6c retranchez par le zele 
& l 'authorité du P a p e B e n o i í t X I I . 

I, Jgue ees reláchemens donnerent lieu incontinent 
afrés a d'autres f i t a grands déreglemens en l'Or­
dre. 45, 

I I . Le-Pape Benoi f tXl l , retranche & defend fem de 
grandes peines tous ees reláchemens & ees ufages, 
que quelquesfarticuliers commenfoient d'introduire 
en faveurde la fenfualité, 4.9* 

í I I . ¿ lúe les mefmes reláchemens furent enfuite defen-
dus & retranchez. par les Superieurs & Chapitres 
Generaux de l'Ordre, 54E 

C H A P I T R E I V . 
Ve íes derniers & plus grands reláchemens de 

l'Ordre de Cifteaux fonc arrivez par Tinfí-
delitc & la condefeendance trop molle des 
Superieurs. 

I . Avec cambien de f i i n lespremiers Superieurs de cet 
Ordre ont recommandé a lenrs Succejkurs de veiller 
a la confervation de l'entiere ohfervance de la Regle 
&des Conftitutions, ¿6. 

I I . De Vinjidelité des chaptres Generaux de VOrdre 
de Cifieaux , a maintenir l*ohfervance de la Regle 
dans leur Ordre, & a retrancher & corríger les vices 
de leurs Religieux. 60. 

I I I . Infidelité des Abbcz, de Cifieaux for le mefmes 
fujet. 64. 

i y . Suite du mefme fujef. 70. 
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Condmtedelean deCirey Ahbé de Cifieaux yfurle reía-
chement de fon Ordre, yo. 

V. Exemple d'/me infidelité infigne de PAbbé d'Igny, 
Fere immediat de l'Ahhaye de Signy , qui entreprifl 
lyan isoó. de eontraindre U^ábhé & les Religieux de 
ce Monafiere de quiner l'abfiinence de chair en U~ 
quelle ils vivoient felón le premier EJprit de leur 
Ordre. 77-

V I . Sentimens de f a i n B Bermrdfur ees infdelltez.^ 
& fur ees dijpenfes fi offofies a la Regle & a la vie 
Reguliere. 8r. 

V I L Jlue tomes les aufieriteT^de la Regle & de la 
<vie Religieuf ?, ent efté entierement bannies de l'Or­
dre de Cifieaux defuis ees privileges é* ees relache-
mens. 86', 

C H A P I T R E V. 

QV'en fui ce de ees dereglemenspluíieurs Papes 
s'eíForcerenc de procurer le rétabllíTemenc 
du premier Eíprit de céc Ordre, inais en 
vain ^cfans effec. 

I . Admonitions du Pape Eagene I V . au chapitre Ge~ 
neral, & aux Superieurs de t Ordre fur ce fujet. p j . 

I I . Admonitions faites aux mefmes Superieurs par le 
Tape Nicolás V. fur le mefme fujet. 9 g, 

I I I . Exhortations & comminations du Pape Jnno-
. cent V 1 1 1 ' aux mefmes Superieurs , & p o u r le mef­

me fujet, 100. 

D 
C H A P I T R E V 1. 

V mauvais ufa ge que firenc Ies Superieurs Se 
Religieux de céc Ordre , des averníTemens 
charitables de ees trois Papes, 6c deceax 
desRois &: des Princes Chrcciens. 
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T. Le Tape InnoeentVIH. fe Uife furprendre par les 

perfuafions des offciersde fa Cour, & far les remon* 
firanees de lean de Cirey Ahhé de Cifteaux. 104. 

I I . Frivileges obtenus par lean de cirey Ahhé de Ci­
fteaux , fous pretexte de travaider a la reformation 
de fon Ordre. 107. 

I I I . ^ue tous ees frivileges n*avancerent en rien le 
rétablifement de Vordre, 115» 

IV. Anieles drefe^pour la Reformation de P Ordre de 
Cifteaux 3 a l'inftance de Charles V I I I » Roy d e j 
Trance. 11T.1 

V. Snite da mefme fujetx 117. 

QuatriémePartie. 
SD^ Jídoyens convenibles & necefaires 

-pour rétahlir le premier Efprk 
de cét Ordre, • 

1 
C H A P I T R E I. 

M A G E veritable & fidele du premier Efpric de 
l'Ordre de Cifteaux, 

SECTION PREMI ERE. 
Bes Autheurs qui en ont écrit. 
I í. Temoignages defainel Pierre-Mauriee , Abbé & 

General de L''Ordre de Clmy , & de jhilippe de 
Barvenge Abbé de Bonne-Bfterance de l'Ordre de 
Premonftré. 12 y, 

J 11. Témoignage de Cuiliaume, Abbé du (Monaftere 
da 
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de fainBThierr jde Reims, de VOrdre de f d n f t Be­
noifi. 129. 

I V . Temoignages de deux celebres Hifloriens Anglois 
de 1*Ordre des Moynes noirs , Oderic Vi ta l & GuiL 
hume de Málmesbour > & de Fierre Abbé de Celles, 
depuis Eveque de Chartres. 133. 

Y , Temoignage d'Efiienne Abbé de fainte Geneviéve 
de Paris, depuis Evéque de Tornay, 157, 

V I. Temoignage de lacques de Vitry Cardinal de U 
fainte Eglife Romaine. 143. 

V I L Temoignages de deux f a i neis Perfonnages de 
cét Ordre. 149. 

C H A P I T R E I I . 

DV zéle que doivent avoir Ies Religieu xde 
l'Ordre de Cifteaux, pour le rétabliíTemenc 
du premier Efprit de leurs Peres. 

L De Pohligation qu'ils ont a le retracer dans leurs 
moeurs. 154. 

I I . Sentimens de fa incí Remard fur le 7¿le que nous 
devons avoir pour reprendre le premier EJprit, & 
pour imiter la vertu de nos Peres. 158. 

I I I . De la felicité de ceux qui vivent dans cette fer-
veur ó* ce z>éle , & de la mifere de ceux qui n'y 

fontpas, 161, 

Q 
C H A P I T R E I I I . 

Ve le moyen le plus court & le plus facile 
pour reconduire l'Ordre de Cifteaux au pre­
mier Efprit dans lequel i l a eftc fonde, eft d'y 
ré tabhr i'entiere Obíervancc de la Regle de 
S. Benoift. 
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I I . Be fexceüence de cette Regle. 165*. 
I I . Jj)fáe l'Ordre de Cifieaux a ejléfondépour Temiere 

Ohfervance de la Regle de S. Benoifi. 16y. 
I I I . JPue le premier Bf i r i t de TOrdre de Cifieaux ne 

feut eflre rétahli que par le rétahlifement de l'entiere 
Ohfervance de la Regle de S. Benoifi. 173, 

I V. Freuves de la mefme verité par les decrets des 
Rapes y & rauthorité des Reres. 177. 

V. futrespreuves de la mefme verité^ tireesdes Con-
fiitutions de ROrdre. 18 r. 

VI, Confirmatien de ce que defus ,par les derniers Ef e fs 
des Rapes G rege iré X F . & Vrhain V i l / . 184. 

C H A P I T R E I V . 

SEcond moyen neceíTaire pour parvenir au réta-
bliíTemeat du premier Eíprit de cét Ordre > 
qui eft de reprendre l'ufage 6c la pratique de 
fes premiers Stacuts 6c de fes anciennes Con-
fiitutions. 

L JVuclles font les veritables Confia tutions de /'o rhe 
de Cifieaux. 1S6. 

11. £>ue tous les AhheT^ & Religieux de TOrdre de 
Cifieaux font ohligeT^a t ohfervance de ees Confii. 
tutions. j 5? o. 

11 i . Jgjf encoré que les Confiitutions de TOrdre de Ci­
fieaux rfohligentpoint a peché) neantmoins on ne 
les peut méprifcr , ny mefme negliger fans of~ 
fenfe. 1̂ 5. 

IV. ^ j f H y a des Vfages en TOrdre qui peuventefire 
tolereT^, quoy que moins conformes a la Regle & a u x 
Confiitutions* 1$$* ' 
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C H A P I T R E V. 

QVe pour retablir le premier Efprit de cct Or­
dre, i l eíl de plus neceíTaire d'élever les No-
vices dans Tentiere Obfervance de Ja Regle 
Se des Conftitutions , & d'érablir dans Jes 
Monafteres des Superieurs qui en ayent la 
pratique & le zele. 

I . £>e feducation des Novices. 205. 
I I . ^ue pour la mefme fin & le mefme fujet, i leftne-

cefaire que les Superieurs foient eux mefmes dans 
l'entiere obfervance de la Regle ó" des Conftitutions 

, de l'Ordre. 2 0 6 , 

C H A P I T R E V Í . 

Ve pour retablir Je premier Eíprít de J'Ordre 
de Cifteaux, i l en fauc retraneher Tufage de 
chair & celuy des difpenres. 

I . JVue Puf age des diftenfes efl entierement oppofé 
au premier Bjprit de cét Ordre) & dangereux a tous 
ceux qui s'en fervent. n o , 

I I . Jlue cét ufage eft contraire a la Regle & aux Con­
ftitutions de T Ordre. 213. 

I I I . ^ j f i l n'y a jamáis eu de diftenfe veritable & le­
gitime dans l'Ordre de Cifteaux touchant rufage de 
chair. 219. 

I V . J^e l'Ordre de Cifteaux ne fe peut retablir qu'on 
n'en retranche lufage de chair , & qulon ny rétablif 

fe le jeme &1*¿bflinence. 
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C H A P I T R E V I I I . 

Q Ve Dieu par une ílnguliére Provídence a 
pourveu de tems en tems a la confervation 
du premier Efpric de l'Ordre de Cifteaux, 
par le moyen de pluíleurs Congregations 
qui fe font formées dans céc Ordre. 

I , Congregation erigee t n Bjpagne four le rétahlifíe-
ment & U confervation du fremier Ejprit de eéí 
Ordre. 216. 

I I . Flufieurs autres Congregations forme es enfutte du 
déreglement de l1 Ordre, four le rétablifement de fa. 
premiére obfervance. 230, 

11 í . Jí>ue comme le déreglement des Religieux & des 
Monafteres de Franee, a donnélieu a toutes ees Con­
gregations qui ont fartagé VOrdre , on a tout fujet 
de croire que leur Reformation reunirá tousces M&* 
nafteres étrangers a leur Chef, & les portera a retour~ 
ner d eux-mefmes dans le feinde leur mere, 3.3 

Fin de la Table, 

Fauces furvenucs en rimprcffion. 
P RE MI ERE PARTÍE. 

PAge 7/. ügne23. Elle celle , / / / í^eft celle. f.iff). l.C. ne s'étoient ? life"^ 
qui ne s'étoient. ibid, l igj . ils curent, ejface\\\s^ 

S p C O J Í D E PARTIE. 
Page 2i€. I.2S, par des Abbez , lif.ipzi les Abbez. f. -232.1.23. l'on fa/Te 

avertir , / / /T l'en faííe,&c. f.^oy.l./f. au mefme baífin , ¿^W^mcfme . 
f -p?. 1-2f). mais bien loin que , oy?^loin. 

TROISIESME PARTIE. 
Page 1. l.i-r. Tambition , //yTl'iníidelité. />. ico-l. 2t. établies j/zy^établis. 

f.ns. l.j. . á ,//yTen. ^./^O./.^Í. jufqu'icy, á prefent, cyfo^á prefent. 
Q¿AT R I E S M E P A RT I E. 

Fage ifz. /./. á manger, lif. á ne manger. f.Kío. l.C. en Tan que , ejface^ 
enl'an^.^^. /v/<r.on vift xlíf. onvh. f. iyf. I.24.. dift , Itf.A'n, f . i jp. l .z . 
pour n'exhorter , ///Tn'exhorte. f.igf. I.20. obligent, lif. obligeant. f.217. 
i.11. Elle confirme , /¿/Tneantmoins elle confirme. f.222.l.it.lLx. '\\ eft vraj , 
l'tf & il eíl fi vray. $.23$. L j / . a fait vivre, Iff. & les a fait vivre. 
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D V P R E M I E R 

D E L O R D R E 

DE CISTEAVX 
P R E M I E R E P A R T I E . 

De TObfervance Reguliere 6c des Moeurs 
des premiers Religieux de l'Ordre 

de Ciíleaux. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

De la Naifíance de ÍOrdre de Cijíeaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
F O N D A T I O N D V CAI O N A S T E R E 

DE C i S T E A v x par S. Rohert frcmicr Abbe 
de i'Ahbaye de Molefme, 

^ W ^ - ^ R D ^ E CÍU gran(i S.BENOIST écant Molc/me efl un 

S décheu de fa premiere Obfervance, Dieu Mona/i-crederor-

W ^ m fufcicale Bienheureux faind Roben qui t'tfBT0//-f 
sáS/É&í*^ » . i . . , , , « i i , tueenU Pro-vina 

ccoit Religieux de cec Ordre & Abbc du de Bourgogne 
Monaílerc de Moleíme, pour en reíufcicer rEfpric D/ocefi^Lágr. 

I , Partíe* A 

ovtnce 
OH* 



2 D u premier Efyrit 
Be en renouveler la Regle. Á TeíFet de quoy, I'atiJ 
1098. fur la fin de ronzieme ñecle de rEglifejCe 
SaiDel accompagné de 21. de fes Religieux qn'il j u -
gea Ies plus propres pour fon deííein^s'en alia en un 
iieu folicaire , íitue dans le Dio ce fe de Chálons au 
Duché de Bourgogne qu'on a f p e l l o i t C t f í e a a x ; o m 
étancavec la permiíííon de Hugues Archevéque de 
Lyon alors Legat du S. Siege , & du coníencernenc 
de l 'Evéque de ce lieu : i i edifia le premier Mona-

liímum redierunt ftere de l'Ordre deCiíleauxqu'il nomma pour lors, 
& de illo Reli-
giofo Frarrum 
Collegio Tocios 

Tali ac tanta 
ante diftus Ab-
bas & fui autho-
ritate freri, Mo-

votum in Regula 
habentcs clege-
runt, ita ut ínter 
eos qui Legato 
Lugduni fuerant 
kjciiti & illos q,ui 

Novum Cfrlonafterium , le Nouv.eau Monaftere , pour le-
diftinguer du Monaílerede Molcfme, duquel i ! etoir 
forti avec fes Confreresj quoy que ce Nouveau 
Monaftere a depuis efténommé Cifieaux > &c avec 
luy couc l'Ordre Religieux qui en eft defeendu. 

Cefutdoncen ce lieu inconnu aux liommes , Se 
de Coenobio vo- qui jufqu'á lors n'avoit eílé habité que par les be-
ca t i , viginti & £|.es f a u v a £ r e s queceshommes de Dieu jetterentles 
unus Monachi p ' i , j r ^ T L 
eflent, taiique premiers fondemens de couc 1 Ordre de Cmeaux 6c 
ftipati Cotnitatu commencerenc á remeteré fus, la prariq^ie lirerale 
tfc%*mÁ?c£ ^ Regle de S. Benoift : foic qu'ils cuíTenc deííein 

d'infticuer en ce faiíanc un Ordre nouveau , com-
mÍJ arriva depuis ^ (bit qu'ils ne penfaíTent á autre 
chofe pour lors, qu'á fe proenrer les moy.ens de v i -
vre en paix &; fans contradi¿lion,dans Tentiere pra» 
tiq»e de cecee Regle qu'ils avoienc ála veritepro-
feáee, mais qu^ils n^avoienc pu jufqu'á lors exade-
menc pratiquer dans leur Monaftere de Molefme VX 
caufedes oppofuionsque leur y apportoiencqueL 
ques Religieux du méme MonafterCjainíi que nous. 

ei vemétes /io- apprend le Livre intitulé le Petit Bxorde d£ cifteaux, 
«umq; iiium tan- duqueluous cmpruncerons tout ce quc nous dirons 
thReii&om quam ¿es premjers cgmenGcmens de c é t O r d r e ^ o u r n'en 
Animo ]tm iam Z • r • i • ' j l > r T n • 
concepeM & nen avancer qm foit concre l áveme de I Hiítoire.. 
•frofter quam t'duc . tef-i • ,,• 
¿id-venerant habiitorem^uanto fccularibm defpcahthorem ^ mtntts acccjjibilem íntellígentes, ne-
inorisrpinarumqueüenfuatepra;cisáacremora, Monaftcrium ibidem , volúntateCabiÍQ-
sienfis Epifcopi & confeníu ipíms cujus ipfe lócus erat^coníhuere eerperunc . /^^ . 

batur alacrirer 
retenderanr. 
Exord. Cífier. c. 3. 
Qui locus inEpi-
feopatu Cabilo-
neníí fitus & pra; 
«emorisípinaru-
que tune tempo-
lis opacitate ac-
cefluihomkium 
xnfblitus á folis 
feris inhabitaba-
tur, ad quem viri 



de l'Ordre de Cifieaux. 3 
Nous lifons done au chapitre troiíieme de ce 

Jivre, que ees fainéts Religieux eílant encoré á Mo-
lefme , infpirez de Dieu animez de la grace de 
fon íaind Eípr i t , s'entretenoient mucuellement 
6c íe plaignoienc de ce qu'on tranfgreíToit avec 
ranc de licence en leur Ordre, la Regle du Bien-
heureux íaincfc Benoiíl, trilles ú. aííligez de ce qu'iis 
f^avoient 6c connoiíToient, qu'eux-mefmes le relie 
des Religieux de leur Ordre, avoienc par une pro-
feífion íolennelle promis á Dieu de garder cette 
Regle, 6c quejufqu'álors ny eux ny les autres ne 
ravoienc poinc encoré veritabiement obfervée. Et 
pour celaíeulement (adjoufbe cette Hiíloire) iiss'en 
allerent avec la permiffion du Legat Apoílolique 
dans cette folitude, pour y avoir les moyens de pra-
tiquer leurs voeux dans une entiere Obfervance de 
leur Regle. Ce qu'ayant appris Othon Duc de 
Bourgogne, bien joyeux de ce deíTein , duquel le 
Legat du Pape l'avoit pleinement informé par fes 
leteres , i l acheva le Monaítere qu'iis commen-
^oient de baftir, 6c leur donna ce qui eíloitneceííai-
re pour y vivre. 

En fuite dequoy íáin¿t Robert receut le bailón 
Paíloral des mains de TEveque de CMIons, 6¿;fut 
eílabli le premier Abbc deceNouveau Monaílere, 
entre les mains duquel tous les autres Religieux qui 
Pavoient fui vi 6c qui avoient le mefme deíTein que 
iuy , íirent un nouveau vocu de Habilite pour celieu, 
fuivant les ordres du mefme Legat Apoílolique; le-
quel, ce qui eíl bien remarquable, y transfera celle 
qu'ilavoitauparavant faite luy-mefme dans le Mo­
naílere de Molefme, comm'il fevoit fur la fin des 
Lettres qu'il leur donna pour ce nouvel ctabliíFe-
ment, oü i l dit en termes exprés ce qui s'enfuit. 
l e vou*promets en laprefencede Dieu & defes Sainffs, 
de garder en ce lie® (que vom appelle^ le Nouveau Mo-

A ij 

S^pius ínterfe 
Dci gratiá afpi-
ratidetranrgref-
fioneRcguI^bca-
ti Benedi£ti Pa-
tris Monachoiu 
loquebatur, con-
querebátur, con­
tri liaban tur, v i ­
dentes fe c^terof-
que Monachos 
hanc Regulara 
folenni profef-
ííonc fervaturos 
promififle , eam-
que minimé cu-
ftodifle. 

Et propter hoc 
Apoftolic^ Sedis 
Legati authorita-
te ad hancfolitu-
dinem , vt pro-
feílionem fu a ra 
obfervantia fan-, 
€i% Reguit̂  adim-
pleicnt,vcücruat. 
ibii. 

Illamprofeíllo^ 
uem , quam feci 
in prejíetuia ve-



ftra, ín Monafte-
rio eandem pro-
feflionem & fta-
bilicatem confir­
mo coram Deo& 
Sandis eius in 
manu vcftra me 
fervaturtí in hoc 
loco cjiii vocatur, 
Jsovum Monafle-
rtum íub obedic-
tia veíba & fuc-
ceíTorum veí l io-
rum vobis Regu-
lariter fubftituen-
dorum. 
In Exord. Cifier. 
cap. x. 

MeUfmenfium 
fracrum magnum 
clamoiem acce-
pimus in Conci­
lio , Abbatis fui 
reditum veheme-
tius expoftulan-
tiumjdiccbanc e-
nim Rcligioncm 
in fue loco ever-
fam , feque pro 
Abbatis illius ab-
fentia, odio apud 
Principes & ca­
setos vicinos ha-
be ri. 
Vrbanus I I . in 
Exord. Cíjler.c.6. 

Coadi tandera 
a fratribus meis 
diletHoni tu^ per 
pr^fentia feripta 
mandamus , fig-
nificantes gratara 
nobis exiftere, ut 
íi fieri poffit Ab-
bas i lie ab Eietno 
ad fuum Mona-
fteriú reducatur. 
Q¿od íi implerc 
nequiveris, eur^ 
tibi íit ut & cjui 
Iremum diligunt 

^ D u premier 8$rk 
naftere) fom vofire ohe'ijpime & ce lie de vos fuccejfeurs 
legitimes, la mefme Profellion &: Stabilité que f a y 
faite en voftre prefence dans le Monaftere de Molefme. 
Cela eílant ainíl paíTé, les Religieux de Molefme, 
qui avoient crú que ce deíTein s'en iroit bien-toft en 
fumée, voyant que le tout avoit íi heureuíement 
reüffi , fe repen tiren t d'avoir obligé leur Abbc á les 
quiter de la íbrte j 6c aprés en avoir deliberé enfem-
ble , ils écrivirentau Pape VRBAIN I I . 8c leílipplie-
rent du confentement de Godefroy leur Abbé , qui 
avoit íiiccedé á faind Robert, de vouloir faire com-
mandement á noílre Saind, de quiter fon Nouveaii 
Monaftere 6c de s'en retourner á Moleíme j ce 
qu'ils ne firent, comme nous lifons dans les Lettres 
que le Pape leur donna fur ce íujet, que parce qu'ils 
voyoientque les Seigneurs du Pais Seles voiíins du 
Monaftere ^ commen^oient á les meprifer 6c á n'en 
faire plus d'eftat depuisrabfenceduSaind. 

Le Pape VRBAIN fe voyant done importuné de la 
part de ees Religieux, manda á Hugues Archevcque 
de Lyon fon Legat, qu'il fiít en forte que faind Ro­
bert retournaft, íi faire fe pouvoit, en fon Monaftere 
de Molefme : ou que íi cela ne fe pouvoit ^ i l don-
naft ordre á tout le moins, que ceux qui eíloient 
allez de Moleíme dans la folitude de Cifteaux, y de-
meuraíTent en paix; 6c que ceux qui eíloient demeu-
rez a Molefme, fans s'arrefter á inquieter leurs Con-
freres, ne penfaíTent deformáis qifá vivre dans la 
pratique 6cles Obfervancesde leur Regle. 

Le Legat ayant veu le commandement du Pape, 
appella les Evéques d'Authun , de Chálons y de 
Mafcon , du Bellay , & avec eux quelques Abbez 
6c antres perfonnes de merite > de Tavis defquels ii 
ccrivit á l'Evéque de Langres 6c luy manda , que 
fur fes Lettres 6c en fuite du confentement de Gode­
froy pour lors Abbé de Molefme, i l avoit jugé á 



de l'Ordre de Cifieaux: f 
propos que faind Robert s'en retournaíl á fon pre­
mier Monaílere, aprés qu'il auroit remis le foin de 
celuy de Ciíleaux entre les mains de l'Evéque de 
CMIons, &: reeeu de luy la difpenfe de robeiíTance 
qu'il luy avoit promife. 

Cereglement eílant fait, faind Robert l'aecepta 
avee humilité Se s*en retourna dans ion ancien Mo­
naílere de Molefme, emporcantavee foy les Lettres 
de l'Evéque de Chálons, par lefquelles i l mandoit á 
l'Evéque de Langres, comme i l l'avoit abfons de 
fon obeiíTance , &: iuy auííí avoit abfous tous fes Re­
ligieux de celle qu'iis luy avoientpromiíe. Parce 
moyen, ees deux Monaíleres demeurerent en paix, 
&: le Saind reto urna finir fes iours dans le Monaílere 
de Molefme; Dieu s'eílant voulu fervir de luy en tout 
cecy pour jetter feulement les premiers fondemens 
de l'Ordre de Ciíleaux. 

conquíefeant, Se 
qui in ccenobio 
funt regularibus 
difciplinis infer-
viant. 
Idem Vrb.in EpiJÍ. 
ad Hug. Lugd. 

H?c omnia Ab-
bas ille laudavit 
& fecit abfolvcn-
do Ciílercienfes 
ab obedienria 
quam ei in illo 5C 
in Molifmeíi MO-
nafterio promife-
rant, & Dominus 
Galterus Cabilo-
nenfis Epifcop. 
Abbatem á cura 
illius Ecclefi^ l i . 
berum dimific, 
íicque reuerfus 
eft,&c. 
Exord. O j i . e. f l 

S E C T I O N I I. 

Comment le Nouveau Monaflere de Cifteauxfut en 
fuite erige & confirmé en titre d Ahhaye 

fom fainól Alberic. 

LE s Religieux du Nouveau Monaílere de Ci­
íleaux fe voyans deílituez de leur A b b é , éleu-

rent en ía place leur Prieur nommé Jlherie ,homme 
Saind Se grandement verfé dans Ies Lettres divines 
& humaines, doüe d'une grande charité pour fes 
Confreres 6c d'un zele tout á fait extraordinairc 
pour l'Obíervancc de fa Regle, lequel, ainfi qu'il eíl 
rapporté au chapitre p. dtt Fetit Exerdede CiHeanx, 
avoit eílé le principal autheur de leur fortie de Mo­
lefme de leur arrivée á Ciíleaux, Se qui pour cét 

A üj 



€ ^Du premier Esfrrít 
Pro lioc ncgotio efFet avoit foufFert beaucoup d'injures &de perfe-
fnuitaopprobiia, cutions de la part de ceux de fes Confreres qui 
carcerem &-yer. g ^ Q ^ j . contraires á ce deíTein i meíinc, ce qui eft 
bera perpeílus . . r . • < • i ' r * 
fuerat. bien etrange, les roücts &; lapníon. 

zxorL e»?. 9. ( 2 ¿ t ̂ omme de Dieu aprés avoir long- tems refufé 
d'accepter cette charge,íe foumit enfín 6c prit le foin 
de ce pauvre Monaftere, dans un pur acquiefcement 
au bon plailir de Dieutrar nous pouvons diré des pre-
iniers Abbez de cét Ordre , ce qu'on a dit autrefois 
des premiers Evéques 6c Paíleurs de l'Eglife j f^a-
voir, que comme ccux-cy ont fondé leurs Egliíes 
par 1 efFuíion de leur fang , ceux-lá ont fondé 6c 
établi leurs Monaíteres á la fueur de leur vifage 6c 
par leurs larmes. Eílre pour lors Abbé , eftoit eftre 
veritablement appellé aux charges s non aux hon-

Curapaftorali neurs 6c aux richeües j c'efboit eftre obligé á entrete-
(licet muitum re. n j r j e s Religieux dans un deíFaut general prefque de 
nitcns) fufeepta, t r o • r • r : 1 • 1 
cogítate ccepit toutes cnoles 6c avoir avec ce loin 5 un loin bien plus 
yeiutivirmirabi. grand, f^avoir celuy de la conduite de leurs ames. 
tribdatioMmU? Neantmoins ayant endoífé ce fardeau fur fes efpau-
proceii?,domum les, i l appliqua fortement fon efprit , comme un 
íibi crcditamah, j ^ Q j p ^ g ¿'unQ prevovance merveilieufe , á la recher-
quando concu- r . ; . ^ r , . , 
«entes vexare che de tout ce qui pouvoit attermir cette nouvelle 
poffent & pr^ca- plante, 6c á réioÍ2;nement de tout ce qui pouvoit 
vens infuturum, * t ' i o 1 1 • / 
cum coníiiioñ-a. avec le tems alterer 6c corrompreia regulante en 
mam tranfmifit celieu ou elle ne faifoit que de naiftre, Pour cét 
íoUa0nSn̂ &Cí]bl eíFet, de l'avis 6c confeil de fes freres, i l envoya deux 
dum Romam , Religieux jufqu'á Rome, par lefquels i l pria le Pape 
Dominum Papam p ^ a l 11. de prendre fous fa protedion 6c celle 
pafchalem per , „ . £ • » n r' '¿-i:'n 1 
eos exorans, ut auíainct Siege, Ion Monaftere de Ciíteaux pour ie 
^ y f ^ d ^ l T metcre ^ couvert ^e toutes les traverfes qu'il eiiíl: 
tc^ionis aiisF 0" pu autrement fouíFrirtant du cofté des EccleíiaíH-
quietá&tutá,ab ques, que dé la part des perfonnes feculieres. Et 
rcaÍumE4cu£: afín que ce deíTein reüíTift mieux 6c fans oppofition 
riumveperfonaru de perfonne, i l obtint tant des Cardinaux de France 
^^^"10 . ^ de l'Archevcque de Lyon , des Lettres de fa-



de tOrdre de Cijíeaux. 7 
veur 5c de recommandation auprés du Pape,^ par-
ticulieremcnt les Letcres 6c le confentemem de 
Vaulcier Evéque de Chálons, qui commeEveque 
dulieu y avoit leplusd ' in tere í l , de qui neantmoins 
comm'on voic par fes Letcres inferées au chapicre 
treizieme de VExorde de Cifieaux, pria luy-mefme 
JcPaped'aecorderlarequeftedeGeraind Abbé, Se 
de faire en forte utlocm Ule Abhaíia libera inperpetuum 
remaneret c'eíl á diré que ce Monaílerefuíl erige en 
tirre d^Abbaye 6c exempt á Tadvenir de fa jurifdi-
clion Jaiva tamen, adjoute-il ^ferfan* nofird fuccef-

forumque nofirorum Canónica reucrentia, á Ja referve 
feuiemenc des droits honorifiques qui luy apparte-
noient 6c áfes fucceíFeurs, en qualité d'Evéquesdu 
lieu oúé to i t baíli ceNouveauMonaí lere . 

Ces Religieux s'en allerent á Rome avec toutes 
ees Lettres 6c apporterenc quelque tems apres cel-
les du Pape Pafchal,par Jefquelles i l ordonnoit que 
le Monaítere de Cifteaux feroit deformáis cenfé 
pour une Abbaye, 6c comme tel le prit en fa prote-
dion 6c l'exempra á I'avenir de toute autre atuho-
rité quédela íienne:falva CabilonenfisEcclefíx Cano-
nicareverentia: áTexception des honneurs qui pou-
voient appartenir á i'Evéque de Chálons, dans le 
Diocefe duque! ce Monaítere étoic fondé. De for­
te qu'en coníirmanc lereglement qu'avoitfait l 'Ar- dam^Pr^ecíabl 
chevéque de Lyon fur le diíFerend qui s'étoit raeu 
entre ce Monaílcre 6c les Religieux de Molefme, 
fous le Pontifícat de fon Predeccíleur Vrbain 11. i i 
défendic que deformáis perfonnes ingeraft de trou-
bler ou inquiccer ce bon Abbé 6c fes Religieux fur 
leur nouveile forme de vie, en laqueile i i les ex- definidonem 
horra de perfeverer par ces paroles dignes de fon ^ ¿ n S e m e s ^ 
auchorite 6c de fon Siege. ejas Authores cu 

aliis extitimus 
vosapprobare : & ut locos ille Abbatia libera in perpetuum ñaineat {,ŷ /'v/í tamen períbníc 
noítra; fuccéflbrumque noílroruni Camnieareverermá ) autboritatis veílra:privilegio cor­
roborare dignemirii. £•/•. Valt. CabtLEftfc. adPafúalemz. Rom. Pentif.. 

Venerabili Patri 
Papa;' Pafchali, 
Valcerus Cabilo-
nenfis fepifeopus 
falutem & debi-
tam fub;ed;ione. 
Sicut saritas ve-
ftra , ut fideles in 
vera Ileligione 
proficknt,arden-
rer deíiderat, fie 
eifde veftra: pro-
teélionis umbra, 
vtÚ.i¿ confola-
tionis fomentum 
decíTe non expe­
dir. Suppliciter 
erg o petim'qua-
tenus quod fadií 
eft de fratribus 
illis C|ui arciwris 
'vim deíiderio á 
Moürmeníi E c -
cicíía Sanélorum 
virorüm coníiiio 
rcceíJerunt, quos 
in noftro Epiíco-
paru divina pie-
tas collocavit , á 
quibus tranfmiífi 
pra^rentiuni Ba* 
juli vobis pr^fen-
tes adfuntjfecun-

ns veltn pr 
ptum , & Lu: 

"CCr-

nenfis Archiepi-
feopi Apoílolica: 
Scdis tune Lega-
ti &r Coépifcopo-
rum & Abbatum 

& 



S premier Ssjmt 
Vos igitur filü in OMes enfans , tres-chers ó1 hien-aimez, en I E S v S -

fin^^deíídfra- C H R I S T , leur difoit ce faind Pape , -voM-vom 
tifllmi meniimfle devez, founenirqu une fartie de vousautres aveT^quitté 
debeds quiapars ^ fac0ns ê faire ó les ufóres trop laches des /eculiers; 
veftri laeculares , J * J ' Á • á 
íatitudines, pars & que l autre a renonce aux coutumes motns aujteres 
ípfas etiam Mo- d'un Monafiere qui s'étoit re laché, ^ f n d e n c que njous 
mlnus^ufterir meritie\dwaniage dejoüir de cette grace & de ce f r i v i -
anguftias reliqui- lege 3 ayez. foin de cenfcrver inviolablement Vamour & 
ftis 5 ut ergo^ hác ^ crainte de Dieu dans vos cceurs, en forte que vom-vom 
lemper gratia di- , . . 1 1 1 y n n • ' 1 
gniores babea- approchíe'^d AUtant flu4 de Luy ^ & d ejprtt Crde cceur, 
minijDei femper pratique de la Vertu , que vom eftes p lm éloignez* 
í ^ i n v S r ^ c o ? - des tumultes & des de tices de ce monde. 
dibus habeíe fa- Ce qu'iis fircnc fuivant les confeils de ce Pape, 
^f^uiafibus m- Parce clue •> comm'il eíl rapporté au chapitre quin-
muitibus & deü- zieme du mefme Livre,ce faind Abbé 6c fes Freres, 
dis hberiores fe remettant devant les yeux le deíTein pour lequel 
e í l i s , tanto am- , . r. . j A n 
p i iúspkcereDeo ^s s etoient achemuiez en ce heu , lis arrelterenc 
totis mentís & entr'eux d'y garder des lors la Regle du glorieux 
anim*vimuibus St Benoift ^ re^Iereut tout leur Monaftere , en 
anneletis. ' o . . 
v 4 c h d . i L wex. forte qu'iis en retrancherent toutce qui pouvoit en 
Cijierc.c4p. t4. quelque facón eílre contraire ou moins conforme 
Benedia-i in iiio ^ux termes de cette Regle. 
loco ordinare & ' 
unanimiter fta- ^ vr T í T 
tuerunt tenere, u E C T I O N l l l , 

^Icquld keguL Comme le Nouveau Monajlere de Cifleaux 
lm^mc^X frt erige en Chef ÍOrdrey& commenfa de 

compojer un corps avec les autres Mona~ 
Jíeres qui en etoient fortis > fom S. Efiienne 
qm fat le troifiéme Ahhé d i celuy & le pre­
mier Chef & Superieur de l'Ordre de Ci~ 

fieaux. 

S AINT Alberic ayant gouverné le Nouveau Mo­
naílere de Ciíleaux en qualité d'Abbc l'efpace 

deneufans6cplus, ilpaíTade cettevieaune meil-
ieure. 



de POrdre de Cifiemx. $ 
leuf e. Car felón le témoignage que luy rend la pre-
miere Hiftoire.de noílre Ordre 5 [ I I fortic de ce Migravit ad Do-
monde pour s'en aller á Dieu deja glorieux par le m ^ ^ f &lir-

. f n r « i r 1 i , n tUtlDUS gloriOlUS. 

mente de fa foy & de fes autres vertus, pour Teítre & ideo m vita 
encoré davantage dans le Ciel par la jouíííance de la ?tcrnaaDeobeá-
vie eternelle. ] En fuite dequoy fes Religieux cleu- dus' 
rent en ía place l'un d'entr^ux nommc Eflienne An-
glois de nación , lequel eítoic forti de Molefmeavec 
eux pour venir á Cifteaux, Scavoit beaucoup d'afFe-
dion pour ce lien & pour robfcrvance de la Regle, 
comm'il fíe paroiílre inconciñent apres fon ele-
dion : car eílant éleu Superieurde cette maifon, i l 
ordonna en adjouftanc aux Reglemens de fes prede-
ceíTeurs beaucoup de chofes qu'il jugea neceíTaires 
pour une plus grande regulante , fpecialement tou-
chant la pauvrecé, rhumilité & la íimplicité reli-
gieufe. Son foin éc celuy de fes Freresnefue done Ne quid in domo 
point d'amaíTer des richeíTes, mais au contraire de j ^ g " ^ 
taire en forte qu'en retranchanc de leur Cloiílre, ce téfervire0cupie-" 
qui reíTentoit tant foic peu ou la vanité oula fuper- bant > remanerec 
fluité, i l n'y euít ríen parmy eux , non pas me fine aaTfupafluka!1 
dans les ornemens de TEglife , qui put alterer ou tem redoieret, aut 
corrompre avec le tems Taffedion qu'ils portoient ft0Xm v irwtím 
á la pauvreté. quam fpomc cíc-

Cefut done pourlors que ees bons Religieux fous gcrant.aüquando 
la conduite de ce faind A b b é , commencerent á re- E êrd ĉ̂ 'c 17. 
mettre fus, le premier Efprit de leur Regle avec une 
telle rigueur &: aufterité de vie, que chacunjugeoit, 
felón les máximes de la prudence humaine, que cette 
reforme s'étouíFeroit en fon berceau, ¿c qu'il n'y 
auroit perfonne qui ofaíl: donner les mains á une ti 
étroite Obfervance. Et de vray , ils demeurerent 
quinze ans entiers fans que perfonne enviaíl leur 
bonheur ou deíiraft de fe ranger parmy eux pour 
avoirpart á leurs couronnes. Veneramibus omnihm invita fanal Ber. 
in eis viu fanffitatemyfed refugientibuí aufteritatem, nardl- M-1- c-h 
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j o D u premier Elfirit 
ditGuilkume defaindTliierry. De forte que leur 
nombre fe diminuant tous les jours parla more de 
pluíleurs , 6c ne prenant d'ailleurs aucun accroiíTe-
ment par le défaut de Novices 5 ees fain¿h Perfon-
nages s'attriftoient extremément Scperdoienc quaíl 
toute efperance de laiíFer apres eux des fucceíTeurs 
& des heritiers de leur faincte pauvreté. lam graviter 

iUdi-m. eis tádio ejfe incipehat faucitaáfuá & omnísJpespofterl-
tdtü dccidehatyin quamfanffA iUim faupertatü h e d i t a * 
transfundereturi dit le mefme Autheur en la vie de 
S. Bernard. 

Mais Dieu qui fe plaiíl d'ordinaire á faire paroiffcre 
ía puiííance oü les chofes femblent eftre les plus de-
feíperées, qui veut relever Scconfondre lafoi» 
bleíTe de noftre puíillanimité lors que les moyens & 
les forces nous manquent davantagei confola peu de 
jours apres fes fideles ferviteurs, ¿c du reffce de cette 
Congregación, qui eftoit prefque aux abbois, i l en 
fit en peu de tems un grand Ordre, qui fut i'orne-
ment de fonEglife, mais particulierement de toute 
la Franee. 

Pour cét eíFetjl'an de grace 1115 .quinze ans apres 
rétabliíTement de leur Monaftere , i l leur envoya 
S. Bernard accompagné d'une troupe de Gentiis-
LommesFran^oisjufqu'au nombre de trente, tous 
fes freres , fes parens ou fes intimes qu'ilavoit luy-
mefme gagnez á Dieu, comm'on peut voir plus am^ 
plement dans fon Hiíloire. Etdepuisce jourle Ciei 
veríant de plus en plus fes benedidions fur cette 
Maifon 3 on y veit incontinant aborder de toutes 
parts des perlonnes eminentes en qualité &: enfeien-
ce en fi grand nombre, que Ton en tira peu de tems 
apres des Colonicspour fonderpluíleurs grands Mo-
nafteres, dont ees quatre furent des premiers, f^a-
voir La Ferté % Pontigny , clernjaux & (JHorimonds 
lefquels en fonderenc d'aucres, en forte qu'en moins 



de l'Ordre de Cifteaux. i r 
Je fept ou huit ans 5 le Monaftere de Ciíleaux fe veic 
accompagné de douze Monaíleres, &: de cinq ceus 
autres en diversRoyaumes & Provinces dans l'efpace 
de cinquante ans. Multiplication qui fít peur a faind 
Gofevin cinquiéme Abbé de Ciíleaux & Tobligea, 
afín qu'elle ne prejudiciaíl point á la regulante , de 
défendre au Chapitre general tenu á CifteauxTan 
11 51, d'accepter aucunes nouvelles fondations de 
Monaíleres. Defeníe pourtant qui n'eut point fon 
efifet ^ parce que la pietc des Princes & des autres 
grands Seigneurs, qui deíiroientayoir des Religieux 
de cét Ordre dans leurs terres, y apporta de i'obíla-
cle. Ainíi cét Ordre, ou plútoít ce premier Mona-
ftere de CiBeaux, s'acrut &: fe dilata depuis avec tant 
de benedidion qu'on y a v i i autresfois prés de deux 
mille Monaíleres. 

I I faut neantmoins remarquer que ce Monaílere 
en fon commencement, c'eíl á diré dans Teípace des-
premieres vingt années de ía fondation , ne faiíbit 
point de Corps 6c ne paíToit point encoré pour un 
Ordre Religieux en l'Eglife, quoy qu'il fe viíl mul-
tiplié en ees dix ou douze Abbayes : Parce que la 
R^gle de íaind Benoiíl, dont on y faifoit profeí-
íion , ne foümettant point les Monaíleres les uns aux 
autres, mais feulement les Religieux qui y vivent 
aux Superieurs qui y commandent 5 ees premiers 
Monaíleres n'avoient aucune dependance les uns 
des autres, ny aucune fuperiorité ou jurifdidion les 
uns fur les autres, mais feulement une entiere unión 
& conformité dans l'Obfervance de cette Regle, 
á laquelle ils accommodoient &; leur vie 6c leurs 
moeurs. 

C'eíl pourquoy fainel Eílienne deílrant aíFermír 
cette nouvelle reforme par une étroite unión de 
tous fes Monaíleres fous un mefme Cbef, i l en aífem-
bla á Ciíleaux tous les Abbcz 6c Superieurs, avec 
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Prima ConíHtu-
tio Ordinis C i -
ítercicníis "vulgo 
nuncupata, Carta 
Chmtatif. 

§. i . 

Vr&fatU m eande. 

Quiaunius veri 
Regís , Domini 
& Magiftri nos 
cíTe fervos licet 
inútiles cognofci-
mus; idcirco Ab-
batibus & Con-
fratribus noftris 
Monachis quos 
per diverfa Joca 
Deipietaspernos 
miferrimos ho-
minum fub regu-
lari difciplina or-
dinaverit, nulJam 
ierren? commo-
ditacis feu rerum 
temporalii m exa-
ítionem imponi-
ínus : ProdcíTe 
enim illis, omni-
bufq; fand? Ec-
clefi? filiis cupie-
tes , nihil quod 
eos gravet, nihil 
quod eorura fub-
líaníiaai minuat 
€íga eos ageie 
diíponimus : ne 
dumnos abunda-. 

12 D u -premier E/j?rip 
lefqnels il compofa pour cét effet le Statut fonda-
mental de cct Ordre, tel que nous Tallons reprefen-
tcr au chapitre fuivant. 

C H A P I T R E I I . 

Premier Scatut de TOrdre de Cifteaux, vufgai-
rcment appellc la Carte de Charité. 

S E G T I O N P R E M I E R E . 

Treface Jur le mejme Statut, 

[TT* S TA N T tous ferviteurs, quoy qu'inutiíeSjd^ua 
J l j meíme Roy , d'un mefme Seigneur Se d'im 

mefme Maiftre3 notre intentionn'eílpasd 'impofer 
aucuns fubíides aux Abbez &; Religieux nos Con-
freres, que la mifericorde de Dieu a appellez ala 
vie Religieufe 6c établis en divers lieux par nous, 
quoy que les plus miferables de tous les hommes. 
Au contraire , nous deílrons nous mefmes leur eftre 
útiles en toutcequenous pourons,, 6c contribuer á 
leur falut 6c á celuy de tous les enfans de TEglife, 
íans aucune veuc de notre propre intereíl , ne leur 
voulant ríen commander qui leur íbit oncreux , ou 
qui tourne á la diminution de la íubftance de leurs 
propres Monafteres , de peur qu'en proíítant de 
leurs biens 6c nous enrichiíTant par leur pauvreté, 
nous n'encourions le bláme Se le peché d'avarice, 
qui au diré deTApótre , n'eft pas moins criminel de-
van t Dieu que le cuite des Idoles. Nous nous refer-
vons neantmoins la conduite de leurs ames, afín que 
s'il arrivoit (ce qu'á Dieu ne plaifc) qu'ils s'éloignaf-
ientdes devoirs de leur Profeííion 6c derobfervaii-



de l'Ordre de Cifteaux. J3 
~ * A ? leur Reele, ils y íbient rappellez parnotre tesdccorumpau^ 
Ce ^ . & . . ' A pcrtateeíTe cupi-
foill &. H O t r e Vlgllance.J mus.avariti? ma-
lum quodCecunádm Apoftolum Idolorum ferTitus comprobamr evitare non poffimus. Curain 
w S c n i o r u m grada charitatis retiñere volumus , ut fi guando a propofito & obfcrvanni5 

Regula declinare (^od abfit) tentayennt, per noftramfollicitudmemadrechtudmcra 
yitae rediré poífint. 

S E C T I O N I I . f' 

De l'umformite' que dowent avoir les Per- t̂cerunî ormitat,: 
Jonnes de cét Ordre avec le Monaftere de \ 

us Ordinis con-

Cijieaux > dans ÍOhfervance de la Regle 
obfervationeRc-

defa'mtt Benoifi & tous les autres ufares. nus. 

[ E que nous deíirons done en premier iieu 8c Jû "n<: "5° vo-
V _ y ce que nous leur commandons e í l , qu'ils ob- d p i ^ u í f i í ' B e l 

fervent la Regle de faind Benoift en tous fes poinds5 acdiai Reguiam 
& que pour céteíFet, fans en altercr le fens par des f !1'T"12 0̂ fer-
interpretanons peu íinceres , lis 1 entendent oc la Menafiem obfer-
pratiquent ainfi que nos fainds PredeceíTeurs l'ont Nô a,iUm 
entendue 6c pratiquée, 6c que nous rentendons 6c ink^onefa" a™ 
pratiquons aujourd'huy dans le Nouveau Monaílere. R e g d ? , fed {lCüt 
Etafin que nos Religieux puiíTenteílrereceusdans ftüranaTpatreT 
leurs Cloiílres, 6c les leurs dans les noílresj Nous Monachi fciiiccí 
deílrons encoré qu'ils ayent les mefmes Livres, les Monafterii, 

r „ ^ - i ; r -r-.i intellcxerunt & 

meímes Ceremonies , le meíme Cnant, tant pour tenuemnt, & nos 
l'Office diyin , que pour les MeíTes , & genérale- hodie >nteiJigi-
ment tous les mefmes ufages qui s'obfervent dans íwS&&iptii"nreiíi! 
le mefme Monaílere • en íbrte qu'il n'y ait entre ga«c & tcneanr. 
nous aucune difFerence 6c que nous vivions tous Monacho^T'íbríí 
dans TEfprit d'une mefme Charité , d'une mefme ad nos venfemes 
Regle 6c d'une mefme Obfefvance, fans qu'il foit '"c!auftrouoíha 
permis a aucun, lous quelque pretexte que ce foit, fimiütcr N o í i / w 

B iij 



14- B u premier E[j?nt 
ín Clánílns fais,- de fe procurer, ou de reteñir par devers foy aucuns 
iaeo opportunum privilep;es au contraire.' 
nobis vidctur , & A 0 J 
hocetiam efleVolumus, ut mores & cantum , & cmnes libros ad horas diurnas & nocturnas 
& ad miíTas neceflfarios , fecundüm formam morum & librorum Novi Monafterii poílideant, 
quarenus in aftibus noftris nulla fu difcordia, fed uná Charitate , una Regula , íímilibufquc 
vivamus moribus ; Nec aliqua Ecclefia vel perfona Ordinis noftrí adverfus coramunia Ordi­
nis ipírus Inftituta piivilegium a quolibet poftulareaudeac, vel obtentum quomodolibcc re­
tiñere. 

| . irr. 

J)í Monafieriorum 
Vifitatione. 

Gum vero Abbas 
Novi Monafterii 
adaliquodhorum 
Cccnobiorum vi-
íifandi gracia ve­
nene , illius loci 
Abbas ut Eccle-
ííam Novi Mona­
fterii fuá: eíTe E c -
clefix Matré ag-
nofcatj cedateim 
ómnibus locis 
Monafterii & ipfe 
Abbas adveniens 
locum Abbatis 
loci illius quádiu 
ibimáferitceneat, 
excepto quod no 
jn hofpitio Ted in 
Refedorio cum 
fratribus propter 
difcipünam fer. 
vandam comedet 
niíi Abbas loci il­
lius defuerit. Si-
núlirer & omnes 
Abbates noftri 
Ordinis fuperve-
nientes faciant. 
Quod íi plures 
fupervenerint & 
Abbas loci defue 
l i t , prior illoium 

S E C T I O N I I I . 

De la Vifite des Monafteres, 

'A B B E' du Nouveau Monaílere allant faire v i -
ílce dans quelqu'une de fes maifons, i l y fera 

receu avec homieur tiendra par tout le premier 
rang, pour marque du refpeét qui eíl deub á ion 
Abbaye, comm'a lameredetouteslesautres, exce­
pté qu'il ne prendra point farefedion avec les R o ­
tes, mais avec les Religieux dans le Refedoir, íi ce 
n'eft que TAbbé du Monaftere qu'il viíitera , foit 
abfent. Ce qui s'obfervera pareiílement entre tous 
les áutres Abbez de notre Ordre, en forte neant­
moins que íi pluíleurs furviennent tout á lafois dans 
un mefme lieu &: que l'Abbé en foit abfent, le plus 
anden de tous mangera avec les Hoces 6c tous les 
autresavec les Religieux. Mais pour la Profeífion 
des Novices, nuld'entr'eux ne fel'attribuera, n'ap^ 
partenant qu'au propre Abbé de chaqué Monaílere 
de recevoir fes Novices á Profeííion, ce qu'il fera 
meíme en la prefence de fon Pere Abbé. 

L'Abbé du Nouveau Monaftere fe fouviendrade 
ne difpoferd'aucune chofe qui appartienne au Mo­
naftere qu'il viíite , contre la volonté de l'Abbé 6c 
des Religieux, appliquant tout fon foin & employant 
toutefa vifice au retranchement des vices 6c á la cor* 



del3Ordre de Cifteaux, i f 
recBon des Religieux qu'il trouvera negligcns dans 
i'Obíervance de la Regle &: des Conftitutions de 
TOrdre y ce qu'il fera avec l'avis & confeil del 'Abbé 
s'il eíl prefent, encoré que s'ü eft abíent, i l ne laiíTe-
ra pas de regler ce qu'il jugera neccíTaire. 

Chaqué Pere Abbé viíicera íemblablement tous 
les ans les Monafteres de ía Filiación parluy oupar 
quelqu'un de íes Co-Abbez, 6c s'il les veut vificer 
plus íbuvenc, les Religieux qui y refidenc le rece-
vronc avec joye. Les quacre premiers Abbez de la 
Fe r t é , de Pontigny, de Clairvaux&de Morimond 
viíiceronc cous les ans en fe m ble & en períbnne (íi 
ce n'eíl que quelqu'un d'eux en foic empefché par 
quelque iníirmicé) Ja Maifon de Cifteaux , precife-
menc au jour done ils feronc con venus , fans prejudi-
cedel'aííiftance qu'ils doivenc cous les ans au Chapi-
tre General. 

Lors que quelqucs Abbez de l'Ordre viendronc á 
Cifteaux, ils y feronc receus avec l'honneur qui eft 
deub á leur qualiré 3 en íbree que íi l 'Abbé de Ci­
fteaux eft a bien c, ils ciendronc fa place & mangeronc 
dans Miofpice avec les Hoces, mais non aüeremenc. 
Pour les aííaires du Monaftere elles feronc laiífées 
á la conduite du Prieur. Ec á l'égard des Abbez 
qui n'onc poinc de dependance les uns des aucres, 
chacun cederá dans fa maifon á celuy qui le viendra 
voir, fe prevenanc mucuellemenc dans les devoirs de 
refpect & d'honneur felón le confeil de l'Efcricure 
fainde. Ce qui s'obfervera encoré enere ceux qui 
viendronc de dehors s i l s'en rencontre pluíieurs en-
femble dans un mefme lien. Mais quand ils pren-
dronc leur fe can ce dans leurs AÍTemblées, ils lapren-
drone felón la fon dación de leurs Monafteres , s'en-
clinane les uns vers les aucres auparavane 6c ironc 
tous manger au Refedoir, laiftanc le feul Abbé du 
üeu manger avec fes Hoces. Que íi par la grace de 

in Iiofpitio comc-i 
dar. Et iioceciam 
excipitur £]uod 
Abbas loci iliius, 
etiam in prafen-
tia MajorisAbba-
tis, Novicios íuos 
poíl regularem 
piobationcm be-
nedicac. 

Abbas quoque 
Novi Monafteni 
caveac ne quic-
quam prafumat 
nafta re aut ordi-
nare aut con ti n-
gercderebusloci 
illiusadejuem ve­
nen t contra Ab-
bads vel fratrum 
voluntatem. Si 
aiitem prxcepta 
Regula: vcl ndllri 
Ordinis intelle-
xeric in eodem 
loco prevarican', 
cura confilio pr^-
fentís Abbatis 
charirative ftu-
deatfratres corri-
gererfi vero Ab­
bas loci illius no 
aíFuerit , nihilo-
mmus cjuod fini-
ftrum inveneric 
corrigar. 
Semel per annnm 
viíitetAbbas Ma-
joris Ecclefi» vcl 
per aliquem de 
Co-Abbatibus 
íuisomnia Coeno-
bia qu^ipfe fun­
da vent ; & fi fra-
ires ampiius viíi-
caverit, inde nía-
gis gaudeant.Do­
ra um antera C i -
ftercii ííraul per 
feipfos vifítenc 
«luatuorAbbatcí 



i d D u premier EJprít 
prími ¿le Fírmita- Dieu quclqu'un de nos Monaíleres s'accroiíl en forte 
te, de Pcmngma- qU'jj en pUiffe fon(ler d'autres , ils obferveront la 
co. deClaravailc ^ r r , . , \ i , / i 

& deMoiimudo, melme conduite entr eux que noustenonsal egard 
diequam ínter fe nos Confreres , excepté qu'ils ne pourront teñir 
KcannuumGapi- ae Cñapitre General entr eux. J 
mlum nifi forte alicjiiem corum gravis azgiitudo detineat. 

Cum autem aliquis noftri Ordinis Abbas ad Novum Monafterium venerit, reverentia Ab-
bati congrua ei exhibeatur, Stallum Abbatis illius teneat, in hofpitio comedat, íi tamen 
Abbas defuerit : fi enim pr^fens fueric, nihil horuraagat fed in Refedorio comedat. Prior 
autem loci negotia difponac. Inter Abbatias illas qu? fe alterutras non genuerunt ifta erit lex. 
Omnis Abbas in ómnibus locis fui Monafterii Co-Abbati fuo cedat advenienti ut adimpleatur 
illud , honore feinvicemprAvenientes. Si dúo & eó amplius venerint, qui prior erit de venienri-
bus, locumfuperiorem tcnebít > Omnes tamen pr^ter Abbatem loci piqfentis in Refcdlorio 
comedent ut fupra diximus. Alias ubicunque convenerint fecundum tempus Abbatiarura 
fuarum ordinemfuumtencbunt, ut cujus Ecckíia fuerit antiquior , ille íit prior : Vbicunque 
vero confederint, bumilient fe mutuo. Cümveró aliqua Ecclefiarum adeó creverit ut ahud 
Coenobium conftruere poffit, illam deíínitionem quam nos inter Confratres noftros tenemus. 
Si ipfi inter fe tcneant, excepto quod annuum Capitulum inter fe nontenebunt. 

§ . I V . 

"De Capitule Ge­
ne rali. 

Omnes Abbates 
de noftro Ordinc 
ad GencralcCapi-
tulíí Ciftercienfe 
omni occaíione 
poílpofita conve-
Eientíingulis an-
nis, illis folis ex-
ceptis quos cor-
poris infirmitas 
retinuerit; qui ta­
men idoneüNun-
cium delegare de. 
bebunt, per quem 
neceflitas remora-
tionis corum Ca­
pitulo valeat nun. 
tiari: Ec illis itera 
exccptis,c]ui inre-
motioribus parti-
bus habitantes co 

S E C T I O N I V . 

2)¿f Chapitre General. 

[ r j 1 0 v s les Abbez de notre Ordre fe trouveront 
JL tous les ans au Chapitre general, qui fe tiendra 

dans Cilleaux, á l'exception de ceux qui en feront 
empefehez par maladie, dont ils donneront avis au 
Chapitre 9 6c de ceux qui étant trop éloignez n'y 
viendront qu'au tems qui leur fera deíígné. Que íi 
quelqu'un s'en abfente autrement, i l ne manquera 
pas de s'en aecufer luy-meíme rannee fuivante, 6c 
d'en eftre puni felón le merite de íafaute. 

Les chofes qui s'y traitteront, regarderont toutes 
le falut des ames, TObfervance de la Regle 5c des 
Conftitutions de notre Ordre, la paix 6cla charité 
entre les perfonnes d'iceluy. Que s'il arrivoit que 
quelqu'un des Abbez s'attachant par trop auxaíFai-
res feculieres, viníl: á negliger lapratique defa Regle 

ou 
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011 qu'il fuft repreheníible en quelqu'antre chofe: i l termino •enerinc 
y leraaccufé &:y rccevraavec íbúmiffion lapeniten- ^ ^ ú t ^ i á -
ce qui luy fera impofée^ cette accufation neantmoins tutus. Quod fí 
ne fera faite par aucun qui ne foit Abbé. quisalia quacum, 

_ 1 r , - i - i \ rr > o que caula ahqua» 
De plus s i l arnve des diíterents entr eux&: que do remanere a 

tulo quelqu'un y foit accufé de fautes pour lefquelles i l noftro capí 
doive eftre fufpendu oudepofé defa charge, ce qui ^ f f ^ 

uen-tis 

a 

en fera ordonné par Je Chapitre fera irrevocable- anni capitulo pro 
ment executé. Et fi pourlors Ies fentimens del'Af- ^ ^ ¿ ^ 1 ^ 1 

femblée fetrouvent íipartagez qu'ils nefe puiíTent animadverfiSae 
accorder ' on s^n rapportera á ce que l'Abbé de Ci- Peitran^at. , 
N . Í Í j • 1 A CL 1 Inquo Capitulu 
íteaux en jugeraavec ceux qu i l connoitra eltre plus de faUue anima-

intelligents 6c mieux intentionnez dans PaíFaire 5 á rum fuarum tra-

condition que jamáis aucun d'eux n'aífiftera aux deli- faf¿?rRcr 
berations qui fe prendront fur des afFaires oüilaura gui? vei crdinis, 
mtereit , dandum, vel au. 

Enfín , íi quelqu une de nos Maiíons tombe par ac- gcndum ordinét, 
cident dans une grande pauvreté , l'Abbé en don- bronum P3C1S &, 

• \ \ t chantatis ínter le 

ñera avis au Chapitre General, a ce que tous les au- refbrment.sí quis 
tres contribuent avec charité chacun felón Jeurs veróAbbasinRc, 
moyens pour la foulager &: la retirer , íi faire fe peut, fiofus"^"^^!^ 
de ía neceífité. ] ribus rebus nimis 

intentus vel in aii, 
quibus vitiofus repertus fucrit, ibi charitativé clametur, clamatus veniam petat, poeniten-
tiam pro culpa íibi indi¿tam impleat. Hanc vero claraationcm uonnifi Abbates faciant. 

,Si forte aliqua controverfia inter aliquos Abbates cmerferit, vel de aliquo illotum tara gra-
vi-s culpa propalara, ut fufpcnfionemaut depofitionem mereatur , quicquidinde a Capitulo 
fuerit definitum, fine rettadatione obfervetur. Si vero pro diveríítate fentcntiarum in difeor-
diam caufadevenerit, illud irrefregabililer tenearur , quod Abbas Ciftercii & fi qui fanioris 
confilii & magisidonei apparuerint judicabunt; hoc obfervato utncraoeorumad quos fpe-
cialiter caufa refpexerit definitioni debeat interefle. 

Quod íi aliqua Ecckíia pauperiem intolerabilem íncurrerit, Abbas illius Coenobii corara 
omni Capitulo hanc caufam intimare ftudeat; tune linguli Abbates máximo charitaftis igne 
fuccenfi, illius Xcclcfi? penuriam de rebus a Deo fibi collatis prout habueriat fullcntarc 
feíliuent. 
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f. v. 

J)e EleBhne Jh~ 
hatum. 

Si quadomusOr-
dinis noftri AB-
bare pioprio fue-
rit deftituta , ma, 
jor Abbas de cu-
jus domo domus 
illa cxivit, otmie 
curam habeat or-
dinationis ejus 
doñee in ca alius 
Abbas cligatur. 
Etpr^fíxa! die Ele-
¿lionis etiam ex 
Abbatib'jfi quos 
domus illa ge-
nuic, advoecnttir 
& confilio & YO. 
luntate Patris Ab, 
batis, Abbates & 
Monachi domus 
illius Abbatcm 
eiigant. 

Domui autem 
Ciílercieníi y quia 
Mater eft omniij 
noílrum , dum 
proprio Abbate 
cariaerir; quatuor 
primi Abbates 
feilicet de Firmi. 
tate.ác Tontiniaco, 
de Claravalle & 
de Mortmüdo pro-
videant , & fuper 
eos íit curadomus 
illius doñee Ab­
bas in ea eledus 
fucrit & ftaturus. 
Ad elcótioné au­
tem Abbatis C i -
ftercii pr^fíxá & 
prenotará die ad 
Biiuus per ^üin-

S E C T I O N V. 

Des Eleólions des jibheZj. 

[ T T N Abbé venant á mourir, la conduite de fon 
V Monaílere appartiendra au Pere immediar 

jufqu'á ce que par une Eledion Canonique on aic 
pourvü d'un SucceíTeur en fa place. Le jour de Te-
lection étanc pris &: arreílé r on y appellera les Ab-
bez des Monafteres qui en dependent , avec leíl 
quels les Religieux du mefme Monaílere élironc 
un Abbé par le confeil 6c déla volonté de leur Pere 
Abbé. 

Pour la Maifon de Ciíleaux lors qu'elle viendraTaT 
vacquer, le foin 6c la conduite en appartiendra aux 
Abbez delaFerté , dePontigny,deClairvaux6c de 
Morimond , jufqu^á ce qu'il y ait un Abbé éleu 6c 
établi. Pour Péledion duquel pendant Teípace de 
quinzejoursentiers, on appellera, outre les Reli­
gieux de la Maifon , les Abbez des Monafteres qui en 
íontfortis j 6c de plus tous ceux que les fufdits Abbez 
6c Religieux jugeront y ponvoireílre útiles 6cy de-
voireílreappellez , lefquelsainíl aífcmblez auNom 
de notre Seigneur, éliront TAbbe de Ciíleaux. 

I I fera permis pour lors aux Meres Eglifes deno­
tre Ordre , de prendre 6c choiíir leurs Abbez non 
feulement entre tous les Religieux, mais encoré en­
tre tous les Abbez de leur dependance : mais non pas 
d'en choiíir aucun qui ne foitde n ó t r e Ordre, non 
plus que d*en donner de 1'Ordre aux Monafteres qui 
n'en font pas. 

Que íi quelque Abbé veut eílre déchargé de Ja 
conduite de fon Abbaye ou par puíillanimité, ou par 
fon incapacité j le Pere Abbé prendra garde de ne 
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luy pas acGorder ía demande trop facilement, s'il rfy ^ c í m ¿íes con; 

a de laneceíüté ouun fondement bien raifonnable. Í S T q u í r . f m ' 

Si toütefois i l reconnoiíl que cela foit neceíTaire, i l domusde cifter-

appellera quelques Abbez de l'Ordre pour cét eíFet, ci0.exicrunt ^ « 
r r , ^ ^ / • - i i r i - i r , ? alusouos prjedi-

avec Ta vis & conleil deíquels i l en fera comm i l ai Abbates & 
verra bon eftre. 1 fr,atres cíftercü 

•J idóneos noverinj^ 
Se congregati in nomine Domini Abbates & Monachi Cííleiclenrcs cligant Abbatem. 

Licean autem cuique Matri Ecchüx Ordinis noftri non folum de Monachis fiíiarum fuarum 
Eccleílarum , fed de ípfis quoque Abbatibas carum fibi libere íí necelTc fueric aflumerc Abba­
tem : Pcrfonam vero de alio Ordinc nuila de noftris Eccleíiis fibi eligat in Abbatem , ílcut nec 
«oftrarum aliquam licet aliis Monafteríis qux non íunt de Ordine noftro dari. 

Si quis autem Abbas pro inutilitatc feu pufillanimicate fuá a Patre fuo Abbate poftulaverit 
ut ab onere Abbacise fuá: reiaxecur j Cavcat illc ne faciíe ei fine caufa rationabili & rnultum ne-
ceíTaria acquiefcac: fed fi tanta fucrit neceífitas , nihil per fe inde faciat, fed convocatis ali-
qnibus Abbatibus Ordinis noftri corum coníílio agat quod pariter noverint expedirc. 

S E C T I O N V I. 

De la Depofítion des AhheZj. 
[ r ^ I quelqu'un des Abbez de notre Ordres'oublie 

^ 3 d e fon devoir en telle forte qu'ilvienne á mé-
prifer la Regle fie les Statuts, juíqu'á favoriferies 
déreglemens de fes Religieux, fon Pere Abbé l'a-
vercira par quatre fois par foy-mefme ou par fon 
Prieur, felón qu'il jugera le plus convenable, afín 
qu'il ait foin de fecorriger de corriger fes Reli­
gieux : mais íi cela ne fuffit pas pour robiiger á fe re-
connoitre, 6c qu'il ne fe veüille pas luy-mefme ex-
cufer de ía charge , le Pere Abbé ayant aíTemble 
quelques aucres Abbez de l'Ordre, prendra leuravis 
&: le depofera comme prevaricateur de la Regle. En 
fuice dequoy fera procede á l'elecHon d'un autre, 
tant par les Religieux du Monaftere que parles Ab­
bez de la Filiation , avec le confeil 6c voionté du 
Pere Abbé. Que s'il arrive que l 'Abbé depofé ou 
fes Religieux ne veulent acquiefcer á la fentence 

• C ij 

De Abhatum "De-
fofitione. 

Si quis aute Ab-
batum contemp-
tor sá&x Rcgul^ 
aut Ordinis pra:-
varicator vel co-
miílbrum fibi fia-
trum vitiis con-
fentiens innotue-
rit, Abbas Matris 
Ecclefiaí per feip-
fum vel per Prio-
ré fuum aiu quo-
modo opportu-
niüs potuerit de 
emendatione eiun 
adraoneat ufquc 
quater; quod fi 
nec ita correíílus 
fuerit nec fponté 
cederé volucric, 
congrégalo aíi-
quanto numero 
Abbatum noftraí 
Congregatiojas 
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iranrgreíTorem reiidue , ils y feront contraints par le Pere Abbé quí: 
ianax Regula? ab Jes p0urra excommuilier pour cét efFet fi befoin eft. 
Officio liio amo- _ , r r r r J r 

vcác, acdeinceps Mais íl quelqu un d eux rentrant en loy-melme deli. 
re fortir d'un état fi dangereux pour fon ame & qu'il 
fe prefenteá fa Mere, elle le recevra charitablemenc 
comm'un enfantrepentant de ía fauce j hors ce cas, 
ilne fe ra permis á aucunAbbé de recevoir Ies Reli-
gieux d'un autre fans fon confentement, non plus 
que de luy en envoyer d'autres pour demeurercn ía 
Maifon contre fa volontc. 

En la mefme maniere, íí paravanture H arrive ( ce 
qu'á Dieu ne plaife) que notre Mere commune l 'Ab-
baye de Cifteaux tombe dans le reláchement 6c 
qu'elle fe retire de TObfervance de la Regle 6c des 
Statuts de notre Ordre: TAbbéde ce lieuíeraaverti 
au nom &: déla part de tousles Abbez de TOrdre par 
les quatre premiers f^avoir par les Abbez de laFer-
té , Pontigny, Ckirvaux 6c Morimond j afin qu'il íe 
corrige 6c íes Religieux, 6c en cas qu'il ne le faite, on 
procederá contre luy aiuíí que nous avons dit cy-
deíTus devoir eítre fait contre les autres lors qu'ilsfc 
monílrentincorrigibles- excepté que s'il ne veut luy-
mefme s'excufer de fa charge, onne pourra le depo-
fer ny l'excommunier jufqu'au prochain Chapitre 
General, fi ce n'efl: que la chofe fuft tellement pref. 
fée qu'on ne puft differer íi long-tems. Car en ce cas 
ils convoqueront les Abbez de la Filiation 6cavec 
eux tous ceuxqu^ils pourront commodement appel-
ler, 6c íí apres en avoir deliberé entr'eux ils le re­
comí o i íTent entierement inutile 6c contraire au bien 
de fon Monaftere, ils le depoferont 6c éliront con-
jointement avec les Religieux un autre Abbé en ía 

qucTbbaí^Or . ' píace- Que íí luy ou fes Religieux fe monílrent opi-
dinis noari fine niátres6crebellcs r ik les excommunieronr. Mais íi 

enfuitequelqu-und'eux fe reconnoift, &quedefI-
Ornato aitenus rant fauver fon ame ? i l fe retire vers quelc^u'une des. 

altcr qui dignus 
íit confilio & vo­
lúntate Majoris 
Abbatis a Mona-
cbis iilius Eccle-
fix , fimiiicer & 
Abbatibus fi qui 
aá caen peitincnt 
íicutfupradidum 
cít,eiigatHr,Si au-
tem is qui depo-
nitur aut Mona-
cbi ejus ( quod 
Deusavertat) co-
tumaecs & rebel-
les eíTc voluerint 
ut fentenciis mi-
nimé acquiefcát, 
ab ipfo Abbace 
MatrisEccIefiarSc 
caeterisCo-Abba-
tibus ejusexcom-
liiunicationi fub-
dantur, ae dein­
ceps ab co coer-
ceantur proutpo-
tuerit & cogno-
veritexpediré. Ex 
Loe fané fi quis 
illorum ad fe re-
yerfus de mor te 
aniraae fuá: vo!ue 
ríe refurgei e & ad 
matrena luam re­
diré, tanquam fí-
lius pecnitens re-
cipiatur ; Nara fi-
nehac caufa mul­
to femper ftudio 
devitanda, nullus 
Abbas Monachum 
aíterius cujufcu-
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premieres maiíbns fcavoir la Ferté, Pontigny, Clair- cujuílibetfínéejus 

vauxSc Morimond; i l y fera receu comme domeíli- ^ T U S M Í 
que 6c coheritier du mefme lieu,fans prejudice neant- nachos introdu-

moins de la penicence qu'il fera obligé de faire pour "£; . m 
, í . J , i ' o ' todemctiam mo­

fa fante, jufqu a ce que 1 ayant achevee 6c s'etant re- do fi foné (quoá 
conciliéavec fon Abbé , i l foit renvoyé á fon propre abfit)AbbatesOr-

Monaftere. Cependant le Chapitre General ne fe noftra^cifter-6 

tiendra point dans Ciíleaux, mais dans le lieu qu'au- cienfem Ecdefia 

ront choifi les fufdits quatre premiers Abbez de 7 J ^ ¡ ^ T ¿ 
1* Ordre. ] ab Obfervatiqnc 

Regula; vel Ordi-
nis noltri exorbitare cognoverint, Abbatem cjufdcm locí per quatuor primos Abbates feilicee 
de 'Pirmitute, de Pontigmace, de Claravalk & de Morimundo fufe caeterorum Abbatum nomine 
«fque quater ut corrigatur ipfe & aüos cotrigere curet admoncant > & caítera qu^ de aliis didVa 
fant Abbatibus fí ificorrigibiles apparuerint circaeum iludióse adimpleantur j excepto quod 
fi fpoHte cederé nolucrit, nec deponere nec contumaci anathema diceic poterunt doñee autin 
Gcnerali Capitulo , aut íi illud forte jam vifum fuerit expedarinon pofle in Conrentu alio 
convocatis Abbatibus qui de Ciftercio exicrunt & aliquibus aIiorum,virum inutilem ab Offi-
ció fuo deponant, & tam ipíi quam Monachi Ciílcrcienfes idoneum Abbatem eligere ftudeant, 
Quod fi Abbas ilte & Monachi Ciftercienfcs contumaciter recalcitrare voluerint, gladio tía-
communlcationis eos ferire minimé vereantur. Poftea vero fi quis horum pr^varicatorutn 
tándem refipifeens & animam fuamfal vare cupiens,ad quamlibet quatuor Ecclcfiarum noftra, 
rum íívc ad Firmitatem five ad Pontigniacum , five ad Claram-yallem five ad Morimunduns. 
confugerit , fícut domefticus & coharres Ecclefi^ cum regulaw fatisfadione recipiatur, quoad-
ufque piopriíe Ecclefia; ficut juftum fuerit reconciliatae quandoque reddatur. Interim antena 
annuum Abbatum Capitulum non apud Ciílcrcium , fed ubi quatuor fupranominatis Abbati, 
bus pr^yifum fucrit celebrctur. ~ 

C H A P I T R E I I I . 

Reflexions neceflaires pour Tin telligence de ce 
premier Statut del'Ordrede Ciíleaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

De fon Autheur. 

C O M M*il eíl certain que faind Eílienne troí-
fiéme Abbé du Monaftere de Cifteaux fut le 

principal Autheur de ce Statut fondamental de fon 
C i i j 
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Ordre, i l eíl évident qu'il ne forma 6c n^arreíla les 
Ordonnances 6cles Reglemens qu'il contiene, que 
de l'avis 6c mefme du confentement de tous les au-
tres Abbez qui étoientpour lorsjee quifepeut prou-
ver par des authoritez 6c des raifons qui ne fouíFrenc 
pas de replique. Car 

Premierement. Le Pape Calixte fecond le dit en 
termes forméis, quand i l dit que ce Statut 6c toutes 
les Ordonnances qu'il renferme , avoient efté arre-

Confenfu & deii- ílées du commun confentement 6c avec la participa-
beratione comu- tjon ¿E J-Q^ ies ̂ bbez 6c de tous les Religieux de 
fmrum^onaftc. l'Ordre. Fou¿ ave^ arrefté, dit ce Pape, du confente-
riorum veíhorum mem & par U deliberation commun e des Abbe'^& Reli-
fervattone^Rcgu- gicux de vos M onoficres, certains Anieles ou ch api tres 
la: B.Benediai se touchant l'obfervance de la Regle de fa inf f Benoifiér 
alus nonulhs Ca^ aUelalíes autres chofes neceíTaires a votre Ordre , tant 
picula ftatuiftis , J l t J - r # /» • 
^ c . pour le repos de vos matjons que pour une p lm parfatte 

cdixttu i l in Regularité. Ce n'a done point été fainct Eftienne 
* c í * u £ ™ d á t . íeul , mais luy 6c les autres Premiers Abbez 6c Reli-
sedoiociio.caiend. gieux de l'Ordre qui ont compofé le Statut General 
imu. an. m ? . ^ fondamental de cét Ordre. 

Secondement. Le Pape Eugene I I I . (qui f^avoit 
d'autant mieux la verité de cette difiieulté , qu'il en 
avoit eu plus de connoiíTance ayant efté l'un des pre-

Statuiftis fiquide miers Religieux de cét Ordre) en confirmant cette 
luru^Aminftif" Conftitution l'appelle un Statut & un Decret arrefté 
Diceccfi, Ordinis entre les Eglifes de P Ordre. Decretum inter E ce lejías 
yeftri Abbaua ordinis firmatum. C'eft á diré un Statut fait 6c com-
fundetur , donce r t J , „ . i A i i , , ^ 
ipfe Antiftes D e poíe par tous les Superieurs des Abbayes de cee Or-
Cre ErieTa^Or' ^re ^ non P215 un t̂2i'mx' imP0^ par lefeul Abbé de 
dinis vdbfad cu- Cifteaux aux autres Abbez 6c Religieux d'iceluy. 
ftodiamdifcipii- Troiííémement. ClementIV. en la Bulle par la-
mufímmf^habeeS, i l regla les di'fFerents qui fe formerent depuis 
promíttat. T.ug. 3. fur Tintelligence 6c la pratique de cette Conftitu-
' ¿ f s ? tlon 5 ^ encore â irjefme chofe quand i l fuppoíe 
^úg. m !us* ' qu'elle fue arreftée entre les premiers Inílituteurs ds 
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l'Ordre. De forte que par Tauthorité de ees trois 
Papes i l paroiíl évidemment que cette premiere 
ConíHtution de l'Ordre de Ciffceaux fur laquelle i l a 
eíle fondé & de laquelle ila tiré fon Eíprit jii 'apoint 
eílé compofée par faind Eílienne feulement, ny 
encoré moins impófée par luy feul aux autres Abbez 
6c Religieux de l'Ordre , mais concertée 6c arreftée 
entre luy 6c eux, 6c par eux impofée áleurs Succef-
feurs 6c á tout le refte des Monafteres de l'Ordre qui 
ont efté fondez depuis. 

A ees authoritez j'ajoute cette raifon , f^avoir que 
Íain6t Eftiennen'ayant aucunejurifdidionfur lesdix 
ou douze Monafteres de l'Ordre qui étoient pour 
lors, 6c ne s'en pouvant attribueraucune, fuivant la 
difpofition de la Regle de faind Benoift, fur laquelle 
íéule ils regloient leur conduite, i l s'enfuit que ce 
Saind neleur pouvoit preferiré aucunes Ordonnan-
cesnylesfoúmettre á ía conduite, n'ayantny l'au-
thorité ny la jurifdidion qui pour cét efFet luy 
ctoient neceííaires. Et certes que la Regle de faind 
Benoift ne donne point de jurifdidion á un Mona» 
ftere 6c á un Abbé fur un autre : cela fe voit par la 
ledure de la mefme Regle, á laquelle ce faind Le-
giílateurafoúmisles Abbez, aufquels i l donne touc 
pouvoir fur leurs propres Monafteres 6c fur leurs Re­
ligieux, mais non fur les autres Abbez ou Monafte­
res qui vivent fous fa Regle. I I étoit done neceífaire 
que ees premieres Loix par lefquelles faind Eftienne 
vouloit établir la fubordination 6c la dependance 
qu'on remarque encoré aujourdliuy en cét Ordre, 
fuiTent arreftées du confentement de tous, autre-
ment elles n'euíTcnt point eu de forcé. Car comme 
aditle lurifconíülte. chacun n'a de fouvoir de fmre 
des Lo ix , qua f ropr í ion de U jurifdiction & de lau-
thorite qu' i l a fur ceux pour lefquels i l les ordo me. 
D'oü s'enfuit que períbnne ne peut faire ny im­

primí namqué 
ipííusOrdinis Ar, 
chite(3;i,qiiafípn,' 
ma ejus fundamé-
ta in Charitate 
jecerum , ordi-
nantes in illa,&c. 

Tantum quifque 
habetde authori-
tace eodendi Le^ 
gcs,quantG habet 
de junfaidione. 
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pofer des Loix íinon á fes propres fujets. 

Ce que deíTus eft fi veritable que depuis le com-
mencement de l'Ordre jufqu'á maintenant > jamáis 
aucun des Abbez de Ciíleaux, quelque jurifdidion 8c 
authorité qu'ils s'attribuent, n'a fait ou ílatue au-
cune Ordonnance pour tout l'Ordre qu'avec le con-
fentemenc du Chapitre General. Or íi l'Ordre étant 
ctabli 6c la dependan ce y étant reglée au poincb 
quenous la voyons, les fuccefleurs de íaind Eítiennc 
n'ont jamáis eu ce pouvoir , á plus forte raifon ce 
Saind, humble comm'il é toi t , ne l'ajamáis pretenda 
avant rétabliíTement de fon Ordre. 

Ainíí i l femble evident 6c certain que ce premier 
Statut de l'Ordre de Cifteaux n'a pas efté reglé 6c 
difpofé en la forme qu'il a, par faind Eílienne feul, 

Antcquam Abba- mais par luy 6c les autres Abbez 6c Religieux qui 
tix ciftercienfes étoient pour lors j mefme '̂a efté autrefois le corru 
D0omrnll̂ steprheat,- mun íentimeiit de tout l'Ordre , comm'il paroift 
ñus & fratres fui par le Prologue qui y a efté ajoufté au chapitre pre-
{*« cemmeporunt m^r ¿ Q ja premiere diftindion du Livre des Ancien-
d nutres mmu- „n i . i • ^ i i>y-v i 

ferits) Domnus Kes Beffimttons des Chapitres Cjeneraux de i Ordre 
stephanus cáete- ou ce Statut eft appellé, Becretum inter Ciflercieníe 
íique Abbates & _ . . , r r , J r J 
fratres fui ordir^ C&nobtum & cjitem ex eo M a , exaratum & confirma 
verunt ut nuik tum, C'eft á diré, un Statut compofé 6c arrefté entre 
fusAmif tk í spS: Monaftere de Cifteaux 6c les Monafteres qu'il 
cefi fundarentur, aVOÍt fondeZ. 
antequam ipfc 
Decretum inter CiJlercienfeCeenehium & tetera ex eo nata exaratum & Cenfirmaium, ratum ha-
beret propter fcandalum ínter Pontiíiccm & Monacfcos deyitandum. Uk. Viff. anti^.diji. u 

SjECTIOí? I L 
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S E C T I O N I I . 

De fon Nom, & d'ou vient que les Amheurs 
l'ontaméllela Cartc de Charité. 

QV E ce premier Statuc de TOrdre de Cifteaux 
ait eílé nommé la C A R T E D E C H A R I T E ' des le 

commencemenc de TOrdre be en meíme tems qu'il 
futeompofé ; cela fe voit non feulement par les an-
ciens manuícrits que nous en avons, mais encoré par 
la Bulle du S. PapeEugene I I I . qui en le confirmant 
& rous lesReglemens qu'il contiene ditexpreílemcnc 
qu'il porcoic le Nom de la C A R T E D E C H A R I T E ' . 

Noh-s confrmons (dit-il) d'authorité Jpofíelique toutes 
les chofes cy-dejfm mentionnées} tnfemhle tout ce que 
contient votre Carte qui porte le Nom de Charité & tout 
ce que vom anjeT^reglé & fiatué entre vom pour le bien 
& la regularité de njotre Ordre. Voyons les raifons 
pour leíquelles on luy a donné un Nom ÍI Chré-
tien be íi Religieux. 

La premiere íera prife de la Bulle par laquelle le 
Pape Clement I V . interpreta les difficultez quifur-
vinrent de fon tems fur rintelligence de ce Statut, en 
laquelle parlant des premiers IníHtuteurs de l'Ordre 
de Cifteaux, i l dit á leur loüange, qu'ils en poferent 
les fondemens fur la Charité , reglant exadement 
dans leur premiere Conítitution ce qui appartenoit 
aux Superieurs Se aux Inferieurs, celí: á diré le pou-
voir des Superieurs fur les Inferieurs, 6c le devoir des 
Inferieurs á Tégard des Superieurs. 

Les premiers Archite ¿íes de cét Ordre , dit-il , ontetabli 
fes premiers fondemens fur la cha r i t é , ordonnant & re­
glant la Charité en iceluy par des Reglemens pleins de 
Charité, qu'ilsont mefme nommcT^i la Carte de Cha-

L Partie. D 

Nos cum hrs qa^ 
prsfcripta funt, 
omnia qu^ conti-
nentur in Carta 

tur Chtritmii Se 
qu^cumque intet 
vos Rcligionis in. 
tuitu regulariter 
ftatuifl:is,autliori-
tace Apoílolica 
roboramus.E»^.}. 
in •BHÜa Confirm. 
Car.Char.an.u$t, 

Primi namque 
ipfins Ordinis Ar-
chite¿li prima c-
jufdem Ordinis 
fundamenta ta 
Charttate ¡cceniti 
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cfídem ordincm, ricé ) & non fans Yátfon , farce que par iceux 5 a l ' i -
cLieftis SJÍ0ÍQ witation du CelefteBjhoux qui a reglé la Charitéen fon 
fponfafuachari- BJpoufe afín qtteüey perfevereplus longuement, ( ainfi 
tatcm,utijpfa.fa- qtfdie mejwe le confefe i ) ils ont rangé & dijpofé les 
perfevcSior fie. fierres de ch Edifíce felón l'ordre de leurs merites^ re^ 
ret , ordioavit glant & ordonnant ce qui regar de le devoir tantdes Supe-
« p t i ^ &1VíníHtu- rieurs que des InferieurSjpour conferverla paix dr unión 
tionibus quibus etJtreux & faire vivre avec ordre les agneauxde ce trou-
c w ^ c ^ w . m cele (le , fuivant le diré du Prophete. De forte 
Nomen non ira T J "> J í 
mentó imponen- que íeloa les paroles oc le lennment de ce Pape la 
tes per ipíam ad raifon pOUr laquelle les premiers Inílituteurs de céc 
Charitatisconfer, s-\ y n i c i ^ 
Tationcm ftatue. Ordre appellerent leur premier Statut la C A R T E 
xunt, juxta Pro- D E C H A R I T E ' , fut que par iceluy iJs reglerent les 
. p p h f i u f ¿ r d u S l offices & Ies devoirs dela Charité Chrétienne tanc 
pides ordinatim, á l'égard des Superieurs qu'á I'egard des Inferieurs. 
in illa quid Majo- £{• vericablement celuy qui prendra la peine de 
rious quidve Mi- . . Í - I r i •r 
noribusdebeatur, lire ceStatut, verra quiis y reglerent tout ce qui 
Ks^uffecuíT"" ^cm^e neceíTaire pour la compofition 8c la forme 
ejufdcm I r o p h S d'un corps Se pour laiiaifon & l'aíTemblage de totu 
tx Vaticin¡um,ip- tes fes parties dans une Charité íincere 6c une verita-
íius Ordinis Aeni l i 
jaxtafuumOrdi- ble C O l l C O r d e . 
uem pafcerentur. Car apres y avoir recommande Tentiere 8c parfaite 
ciem.4. in Bulla Qbfervance de la Rede de leur Ledílateur faind 
tnterpret. Can. ^ • n i • 
ch*r. aa .nós . Bcnoilt, comme nons dirons cy-apres, apres y avoir 

ordonné uneentiere conformité entrenx dans l ' in-
telligence 8c la pratique de cette Regle 8c dans tou-
tes les autres Obfervances, ils y reglerent tous les 
devoirs de la Charité Chrétienne 8c Religicuíe, tant 
á l 'égardde i'Hoípitalité quand ils s'entreviíiteroiét 
qu'á Tégard de la neceíllté, á laquelle ils pourroient 
eílre reduits avec le tems p a r les accidens qui leur 
pouvoient arriver. En fuite dequoy ils détermine-
rcntle pouvoir del 'Abbé de Ciíleauxfurles quatre 
premiers Monaíleres, 8c celuy de ees quatre premiers 
Monafteres fur le Monaftere de Ciílcaux h Et de plus 
tout ce qu'ils jugerent neceífaire pour la tenue des 
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Chapirres Genemux, les viíítes de leurs Monaíleres, 
J'EleclionJa Correclion &: k Dépoíition des Abbez, 
& meíme s'il étoic neceíTaire , du propre Abbé de 
Cifieaux. Et par tous ees Reglemens, ils inílituerent 
& établirent leur Ordre nonfeulcment furi'Obíer-
vanee de la Regle de íaincb Benoift, mais auíTifur 
Ja Charité Chrétienne qui eít la Regle de I E s v s-
C H R I S T . 

Mais le Prologue qu'ont ajouté á ce Statut les 
anciens Superieurs 6c Religieux de l'Ordre nousen 
fournic une aucre raifon. S^avoir que par ce Statut 
&; la maniere de vie qu'il preferít & ordonne, les 
Religieux 6c les Monaíleres de l'Ordre en quelque 
üeu qu'ils íoient 6c quelque éloignement qu'ils ayent 
les uns des autres, demeurent unís enfemble par la 
conformité d'une meíme forme de vie 6c par une 
mefme conduite, en forte que bien qu'ils foient cloi-
gnez de lien 6c de demeure , leurs Efprits ne laiíTent 
pas d'eftre liez 6c unis enfemble par les liens de la 
Charité Chrétienne 6c par un mefme Eíprit qui les 
anime tous d'une mefme forme de vie. 

Et le mefme Prologue nous en donne encoré une 
troiíiéme raifon, quand i l dit que les Autheurs de 
cette Conílitution l'ont particulierement nommée 
la C A E I T E D E C H A R I T É ' , parce qu'ils y ont ordon-
né aux Superieurs de prendre foin du íalut des ames 
des Religieux par Charité feulement, íansefperan-
ce d'aucun émolument ou recompenfe temporelle. 
C'eft ainíi qu'ils en parlent au commencement du 
mefme Statut oü ils difent ce qui s'enfuit. Bfiant 
tom ferviteurs, quoy qu inútiles, d*un mefme Roy ,dyun 
mefme Seigneur & d'un mefme CAíaiftre, notre inten-
tion n'eflpas d'impofer aucuns fuhfdes aux ^Abhe7^& 
Religieux nos Confieres, que la mifericorde de Dieua 

pelleja la vie Religieufe ó" etablü far nous en divers 
lieux (quoy que nous foyons les flus miferables de tout 

D ij 

Cháb. déla mef­
me Confiit. 

In hoc ergo De­
creto pr^didi fia. 
tres mutu¿ pacis 
futurum pilcaré-
tes naufragium , 
elucidaverunt Se 
ftatnerunt, fuifqj 
pofteris relique-
runt, qoopaéto, 
quovemodo, im-
mo qua Charitafe, 
Monachi corum 
per Abbatías in 
diverfis partibus 
inudi confbitutas, 
corporibüs divifí, 
animis indiíTolu-
bilicer consrluti-
nai étur. lib. antiq. 
deff. Mfiin .i.cap.i, 
i» Frol. Car.Char. 

tlanc ctiam Car-
tam Charitatis 
vocari cenfebant, 
quia ejus Statutu 
omnis exadtioms 
grávame propul-
íans,folamChari-
tatern & animara 
utilicatemin diri-
nis & humanisrci 
bus exequitur. 
ibid. 

Quia unius veri 
Regis & Demini 
& Magiftri nos 
omnes fervos, ¡i-
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ttt inúti les , efíe feshommes,) au cotttTaire nomdefironsnom-mefines leur 
chfríb^ibuf eftre Mil*5 cn tou* ce que nom founons & contrihuér 
& Confratnbus a leur faltit & a celuy de tom les Enfans de l 'Eglife, 
í ioñns Monachis rarisaucun€ vetí*¿ ¿e notre propu interefl, ne leur vou-
quos per diverla J ' i r * 
loca Deí pietas Unt nen commdnder qm Leur j o t t onereux ou qm tour-
per nos miíertí- ne % /4 dímimílon de U fuhfiance de leurs propres Mona-
mes nominum, _ , , r . j t t > > 
fub regulan difei- fíeres, de feur qu en projitant de leurs biens o* nem cn~ 
plina ordinave- richijfant far leur pauvreté, nom n'eneourions le bla~ 
Z ' c o l Z S í s me & le peché d*¿varice, qui au direde l'Afotre n'eft 
ftu rerum tempo- fas moins crimine l devant Dieu que le cuite des idoles, 
rahum cxaólione ^ retenons toutesfoís par charitele foin de leurs ameŝ  
impommus, pro- y: , . / . / ./» ^ , 
dcíTe enim iilis, Apn que s t i arnvott (ce qua Dteune píaije) qu'tls s'e-
Sícvide/fipmci. loignajfent des deveirs de leur profefion & de l'obfer-

vanee de leur fainefe Regle j i ls y puijfent eftre rappeüe^ 
par nos foins é* notre vigilance, 

Quod fí aiiqua Enfín une quatriéme raifon eíl celle que nous 
fnCto!ieMb̂rUpehS Pouvons tirer cliapitre troiíiéme de ce merme 
currerit / Tbbas Statut, qui ordoime des fubíídes de Charité á l'e-
iiiiusCoenobiico- gard des pauvres Monafteres en ees termes i s\il 
lhTnccz^kmllú- arrieve que quelque Abbayevienne a tomber en unepdu-
mare ftudeat: l ú e vreté infupportablc, l'Abbé de ce Monaftere exfofera fk 
fmgiiii Abbates, mir€Ye en prefence de toutíe Chapitre General, & alors 
chaiitatis fue- totíí les Abbe^ enjlameT^du fcu de la Chante, s ejforce-
cenfi, iiüus E c - ront de fecourir felón leurpouvoir la pauvreté de cette 
rebu^fibrrSeo ^glife des biens que Dieu leur a donne\. Reglement 
coilatis prout ha- certes neceíTaire &; qui fait voir qu'ü eít tres jufte 
xTíd ix^m'c l r q«-i'un Statut qui pourvoit íi charitablement aux ne-
QUr. c*p. 3. ' ceíHtez des Monafteres d'un Ordre Religieux, porte 

luy-mefme le nom de la charite qu'il infpire aux um 
be procure aux autres. 
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S E C T I O N I I I 

Be deux fortes de Reglemens que contient 
cette premiere Conjtitution de l'Ordre de 
Cifieaux y Juivant lefquels Jera partagé 
cét Ouvrage. 

r y ^ o vs les Reglemens qu'onpeut fairepour éta-
X blir la difcipline Religieufe dans un Ordre, fe 

rapportenc á deux chefs. Car ou ils regardent les 
moeurs & la forme de vie que doivent mener les Re­
ligieux j comme font ceux qui reglent la Priere &; la 
Ledurefpirituelle , le Chant Se la Pfalmodie , les 
leufnes be TAbílinence, le Travail des mains &: les 
VeilleSjlaSolitude be le Silence,rHofpitalité be 1*Au-
móne, TAuílerité du vivre, laSimplicitédeshabits, 
la Dureté du coucher 6c les autres Penitences 6c Ob-
fervances Monaíliques qui fervent pour établir les 
Religieux dans la pratique des Vertus Chrétiennes: 
ouils reglent 6c écabliítent le Gouvernement 6c la 
Pólice neceífaire pourformerun Corps 6c une Con» 
gregation j comme font ceux qui reglent 6c cta-
blilfent la jurifdidion des Superieurs, l'Ordre 6c le 
Pouvoir des Chapitres Generaux 6c particuliers, 6c 
generalement tout ce qui concerne la Superiorité 6c 
la Dépendance,laConduite des Religieux,l'Vnion 6c 
l'Vniformité neceífaire pour s'entr'aider mutuelle-
ment dans les devoirsdela profeíííon Religieufe 6c 
l'Obfervance de leurs Regles. 

C'eíl á ees deux chefs que nous pouvons reduire 
toutes les Ordonnances des premiers IníHtuteurs 
de l'Ordre de Ciíleaux 6c á ees deux Chefs qu'ils les 
ontreduites eux-mefmes, comme Fon peut voir dans 
•leur premier Statut, c'eíl: á diré dans la Carude Chn* 

D üj 



Vir Dciomnium 
luftorum fpiritu 
plcnus fuit. 
S. Greg, in Vita 
S. BenediHi, 

Nunccrgo volu-
inuSji l l i fquepr?-
cipimus ut Rcgu-
lam B. Benedidi 
per orania obfer-
\ é t íicuti in Nevo 
Momfterio obfer-
v a t u r : nonalium 
inducant fenfum 
in ledione S. Re-
gulq.led íicutAn-
teceífbrcs noftri 
fandi Patrcs, Mo­
nachi videlicct , 
Novi Monafterii 
inte í lexerunt & 
tenucrunt & nos 
hodic intclligi-

D u premier Efprit 
rite y de laquelle nous venons de parler, dont le pre­
mier comprend tout ce qu'ils ont ordonné toucnant 
íe premier chef qui regarde le reglement des Mceursy 
ou ils n'ont neantmoins ordonné autre cliofe, que 
l'Obfervance étroite & litcrale déla Regle de laind; 
Benoií l , íans gloíe 6c íans privileges 3 parce que ees 
SS. Peres í^avoient que ce faind 6cíage Legiílateur 
rempli de TEÍprit de Dieu 6c des Saincts, ( comme 
ditfaind Gregoire) avoit íuffifamment reglé tout ce 
qui étoit neceíTaire pour la vie Chrétienne 6c Reli­
gieufe. 

Ils fe propoferent done d'abord dans ce Statut la 
Regle de faind Benoift comme leur Lo y principale 
6c tondamentale , 6c apres avoir declaré qu'ils ne 
vouloient point établir leur authorité pour grever 
leurs infeheurs, ny leur faire aucune impoíition tem­
porelle pour s'enrichir de leurs dépoüilles , mais 
íeulement reteñir le foin de leurs ames pour les con-
tenir en leur devoir 6c les y rappeller en cas qu'ils 
viníTent á fe relafcher de la perfedion de leur Profef-
íion 6c de l'Obfervance de la Regle , ils ne íirent 
que cette feule Ordonnance pour le reglement de 
leurs moeurs dans les termes qui fuivent. 

iV O VS voulons donc& leur enjoignons qu'ils ayent 
a ohferver en tsusfes poincfsla Regle de fa inc í Benoift, 
en la mefme maniere qtt'elle s'obferve dans le Nouveau 
Monaftere. e§u'ils n'apportent aucun fens nouveau en la 
leBure de cette Regle , maü qu'ils Vemendent & l'oh~ 

ferventjomme nos Predeceffeurs & SS. Peres, les Moy-
nes du Nouveau Monaftere l'ont entend'úe & ohfervée^ 
& comme nom l'entendons & ohfervons aujourdhuy. 

Et apres y avoir ordonné l'uniformité dans l'Oiíí-
ce divin, dans les Ceremonies 6c les autres uíages 
EccleíiaíHques 6c Reguliers pour toutes les maiíons 
de l'Ordre , ils ajbúterent enfuite une deffenfe tres-
exade de procurer ou reteñir aucuns privileges con--
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tre les Statuts & Conftitutions fondamentales de 
l'Ordre en ees termes : j^u'aucune Eglife ouperfonne 
de notre Ordre ne f o i t fiofée , que de demander j a m a ü a 
qui que ce fo i t ¿tucun frivilege contre les communes i n~ 

fiitutions du mefme Ordre, ottde le garder & reteñir en 
quelque maniere que ce fo i t s*ilavoit eftéohtenu. 

Voila tout ce qui fat ordonné dans le premier 
Statut de cét Ordre par fes Fondateurs pour les 
Mceurs 6c pour la Penitence chrétienne 6c Religieufe: 
tous les autres Reglemens qu'il r'enferme dans les 
quatre chapitres fuivans, ne contenant que des Or­
donnances de Pólice pour le gouvernement de l 'Or­
dre , í^avoir pour regler les Viíltes , le Chapitre Ge­
neral TEledion des Abbez, leur Pouvoir t leur Dc-
poíition 6c leur Corredion, lefquelles i l n'eíl point 
neceílaire de rapporter icy plus amplement, parce 
que nous en traitterons dans la feconde Partie de cét 
Ouvrage, lequel fera divifé en deux Parties íliivanc 
la diílindion de ees deux fortes de Reglemens 6c k 
difFerence des deux chofes qu'ils regardent, f^avoir 
les M&urs 6c la Conduite. Ainíl nous traiterons de 
leurs Moeurs en la premiere Partie, 6c de leur Con­
duite dans la feconde, avec deífein de reprefenter 
en Tune 6c l'autrenon feulement les Mceurs 6c la Con-
duite des IníHtuteurs 6c premiers Religieux du mef­
me Ordre, mais encoré la conforraité qu'ils y ont 
eux-mefmes recherchée 6c obfervée avec la Regle de 
faindBenoift. Conformité dans laquelle, comme 
nous dirons maintenant, coníiíle TEíprit veritable 
de l'Ordre de Cifteaux. 

mus & tenemus 
ita & ifti inteiJi-
gant & tencant, 
&c. Carts. Chur. 

Nec aliqua Ec . 
cleíia vel perfona 
Ordinis noílriad. 
verfus cornmunia 
Ordinis ipíius In-
fticuta Privilegiií 
a quolibet poftn, 
lare audcaí vel 
obecntum quoli, 
bet modo retinct 
re. ibid. 
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C H A P I T R E IV . 
Que rEfpric vcritable de l'Ordre de Ciíleaux 

jponuíle dans Tentiere Pratique de la 
Regle de S.Benoift, 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
tremiere prewve de cette 'verité > tirée du 

Livre intitulé le Petic Exorde de C i ­
ílcaux , des Lettres de Hugues Arche-
ve'que de Lyon & de la Huüe du Pape 
Ta/cal I L 

M O N deíTein étant de faire voir dans tous Ies 
Chapitrcs de ce Livre le foin 6c le zele avec 

lequel les Fondateurs & premiers Religieux de l 'Or­
dre de Ciíleaux, fe font étudiez de conformer leurs 
mceurs & leur conduite aux Ordonnances de la Re­
gle de faind Benoiffci ce Livre tout entier ne fera 
qu'une preuve genérale de la verité que j'entre-
prens de montrer par avance dans ce Chapitre, 
í^avoirquele deílr de cette conformité 6c le zele de 
l'entiere 6c exade Obfervance de cette Regle, ont 
formé i'Efpritavec lequel cét Ordre a pris naillance 
6c s'eílmultiplié 6c confervé enodeur de vertu6c de 
faindeté dans l'Egliíe pendant plus de trois ílecles 
entiers. 

NosCiftercienfes Mais pour en rapporter icy des preuves plus parti-
cíX fundatofes ci:iüeres , je commenceray par celles que nous en 
fucccíToribus no. fournit la premiere Hiftoire de l'Ordre , qui nous 
^ficamus^ uam aPPren^ ̂ ue premiers Fondateurs du Monaílere 
CanoScX^uanta ¿C de l'Ordre de Cifteaux , deílrant faire f^avoir á 

leurs. 
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leurs SucceíTeurs, par quels moyens & en quel tems 
iis en avoient jettc les premiers fondemens, ils en 
Com poferent une Hiftoire aíTez fuccinde qu'iís nom-
merent Bxordium Ccenobii Ctftercienfis ) c'eft á diré 
rHiftoire de la NaiíTancc & du commancement du 
Monaftere de Cifteaux : pour les obliger par leur 
exempieáaimer la Regle defainál: Benoift j&ámar -
cher fidelement 6c avec perfe ve ranee dans la voye 
écroite qu'elle montre enfeigne. 

Mais s'ils eurent ce deíTein pour nous en nous écri-
vant cette Hií loire, ils n'en eurenc pas d'aucre pour 
eux quand ils fortirent de leur Monafbere de Moleí-
me pour s'en aller á Cifteaux ^ Car ils n'en demande-
rent lapermiffionau Legat dulaincl Siege que pour 
avoir par ce moyen la liberté d'y pratiquer exade­
men t leur Regle. Cela fe voit- premierement par 
le chapitre premier de cette Hiftoire qui porte, que 
Tan de nótre SeigneunopS. faind Robert premier 
Abbc du Monaftere de Moleíme & quelques-uns 
de fes Religieux s'en allerent trouver le venerable 
Hugues Archevcque de Lyon, pour lors Legat du 
faind Siege, en la prefence duquel ilspromirent de 
xegler &: de reduire la conduite de leur vie &; de leurs 
moeurs aune plus exade Obfervance de la Regle de 
leur Pere faind Benoiíl. Vitam fuam fuh cuflodia fan-
Bd Regula Fatrü Benedidti fe ordinaturos follicehtes. 
Ce qui fe confirme par le chapitre troiíléme, oú i l 
eft dit qu'étant encoré tous á Molefme, ils fe plai-
gnoient de ce que dans leur Monaftere 6c dans leur 
Ordre , cette fainde Regle n'étoit prefque plus 
en vigueur ny en pratique , Videntes fe , c<eterof~ 
que M o nachos hanc Regulam folemni frofefione fer-
vaturos fromifijfe , eamque minime cufiodijfe. Et 
que pour cela 6c afín d'avoir les moyens de la 
mieux pratiquer , ils demandetent á ce Legat la 
permiíTion de s'en aller dans le defert de Cifteaux, 

/ . far t ie . E 

authoritatcS qui-
bus ctiam perfo-
nis quibufque té -
poribus Canobiu 
& tenor vita: illo-
rum Exordiiam 
fumpferit: ut 
jus reí ptopalatá 
fincerá verirate, 
tenacius & locum 
Se Obfervantiam 
Tanélar Regula: in 
eo a tlobis7 per 
Dei gratiam nr-
cuiricjuc inchoatá 
ament, pro nobif-
que qui pondus 
diei & a;ftas indc-
fefsé fullinuimus 
orenr, in artta & 
anguflít via quam 
Regula demonftr*t 
ufquc ad cxhala-
tione fpiritus d-c-
íudcnr, quatcnus 
depoíitá carnis 
farciná, in requic 
fempiterna fceli-
citer paufent. 
Bxord. Cifter. J>r$-, 

Hugo Lugdunen-
fis Archiepifcopus 
& Apofl-olica: fe-
dis Legatus, RÍ-
berto Moliírneníi 
Abbati &fratii-
bufeumeo fecun-' 
dum Regulam S. 
Bcncdidi ferrirc 
Deo cupientibas. 
Notum íít ómni­
bus de fand? Ma-, 
tris Ecclcíia: pro-
fedu gaudenti-
bus , vos & cjuof-
dani íilios veftros 
Molinncníis Coc-
oobiifratreSjLug, 
duni in noftra prg-
fentiaadftitiffcaG 
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Regula: BeadíTimi Vtfvofeponm fuámobfervanuAfanad ReguU aíñm* 
Bencdidi quam yltrent. 
pidé & nígilgent Cela fe voit encoré par les Letcres du Legat Apo^ 
ter ¡n codem Mo- flolique rapportées au fecond chapitre du meíme 
í s ^ ^ r d e i n - Livre, dans lefquelles en accordant leurRequefte, 
ceps atque $trfe~ i l fe réjoüit de ce qu'ils ctoient dans le deíTein de 
k ^ S o s f u I i T c ; garder la Regle de íaind Benoiíl: arttius & ferfe-
primúm quidem cíius plus étroitement 6cplus parfaitement qu'ils nva-
ipraid Molacho0 vo^ent jufqu'alors dans leur Monaftere. de Mo-
rum inf t íma & leíme. Deííein dans lequcl ilaccorda leur Requeílc 
mores honeftos & & dans lequei i l les exhorca 6c meíme leur com man da 
nicnfes01vo>COYeVlÍc de perfeverer. fíoc/antfum froyofitum ferváre & tum 
imitan, in Dei & confuluimus , ó1 ut in hocperfeverctisprdctpimus, 
noftro confpcciu 1 
ftatuiftis. Quod quia in loco przdido, pluribus írapedientibus caufis, conftat adinipleri noa 
poíTci Nos utriufque partis faluti videlicet inde recedentium atqae illic remanentium proYÍdcu-
teSjin locam alium qactn vobis divina largitas deíígnaverit vos declinare, ibique íalubiiüs ar­
que quieriús Domino famulari, utile duximus fore,5cc. Mx Ep. Hug. Lugd. ad S. Kob.^p 
imtres ejui. 

Cela fe voit en troiíleme lieu par la Bulle du Pape 
Paíchal 11. lequei confirmant leur Monaftere de Ci-
íleaux 6c la forme de vie qu'ils y menoient leur d i t : 

Vos ígirur fiíü in souvcncT^vous qu'une fartie de vom dutres eft ^o r t i ^ j 
Chnfto ¿Meíxtix- ^ sjfyiona/íere relaché & moins auflere , leur don-
mi & defideratil- J ., , . r t i -
fimi, mcminiíTe nant a enteiidre qu'ils etoient par coníequent oblí-
debetis quia pars gez a vivre deformáis dans une plus grande auílerité 

& plus étroite pratique de leur Regle. 
Mais cette verité fe confirme plus particuliere-

ment par ce qui eíl rapporté au chapitre quirziéme 
anguftias reliqui- de la prcmiere forme de vie , qu'ils commencerencá 
ftis. ExorL c. 4. tenir des lors dans ce premier Monaftere. Car i l y 

eft dit en termes exprés que fe reíouvenans de leur 
deíTein 6c de la promeíTe qu'ils avoient faite de le 
mettre en execution, íi Dieu leur en faifoit naitre 
les moyens : / / / arrefterent unanimement entfeux 

tenerejrejicientes de former & de regler leur lS{juruedíi> CMonaflere fu r 
K e quicquid Re- ^ ^ ^ R le ^ r - ^ Beno¿a- & re retranchc-
gula; rehagaba- 1 6 J . , / J. 
tur. siegue reai- n n t abjoliment en tom ce qm Luy eteií contrme / 

vcílri reculares 
lacitudioes , país 
ipías ctiam Mo-
nafterii laxioris 
minus auflcras 

Non immemores 
fponfionis ív.7t, , 
ReguIamB.Bene-
didti in illo loco 
ordinare & unani-
miter ftatuerunt 
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%n forte tíiicn condmfant la rettitudc de cene Rifle íu^incm Regulas 

•; rr J , „ i r i i t fuper cunftü vita; 
pardejjus toutes leurs Objervanees , tls Les luy accom- (ürx tenorem 
woderent & trotortionnerent entierement & en toutes cemes. rarain E<s 

i r cleííaílicis quam 
^^y^' , , , , n j T T . c?tens Obferva-

Ainíi par i'authonte & par la lecture de cette H i - tionibus Reguiae 
íloire quenous reverons pourla plusautiientiquede veftigiisfumad?-
l 'Ordre, on voit evidemment que! Elpnt quiadon- ¿ati ExoyL c¿s 
né Japremiere vie á ect Ordre, que TEÍpric qui a fi^. c.ij. 
pouíTé fes premiers Fondateurs á en jetterles fonde-
mens, que rEfprit enfin.qui les a animez á cette en-
trepnfe, n'a efté autre que le deífein & le defir qu'ils 
avoicnt de rétablir la veritable intelligence & Ten-
tíere pmtique de la Regle du gíorieuxíaincb Benoiíl. 
Gar íoit que nous ayons egardaux motifs qui lespor-
terent á établir le Monaftere de Ciíleaux de á ceux 
qui porterent le Legat du fainel Siege á leur en don-
ner la permiílion & le Pape P ai chai á leur en donner 
la confirmation j foit que nous ayons égard ala for­
me de vie qu'ils y établirent pour eux & pour leurs 
SucceíTeurs, en fuite 6c en confequence de la permif-
ííon qu'ils en eurent de ce Pape , nous n'y voyons 
autre chofe que cette Obfervance exacle de la Regle 
de notre Perefaind Benoiíl, laquelle ils fe propofe-
rent les uns 6c les autres pour Tunique objet 6c l'uni-
que íin de toute cette entreprife. 

S E C T I O N I I . 
Seconde preuwe de la mejme everité, tirée 

de la Carte de Charité & de la 
Bulle defa Confirmatwn, 

LA CARTE DE CHARITE qui eíl le Sta tüt , par 
lequel cét Ordre a pris naiíTance 6c receu de fes 

premUrs Fondateurs TEfpric veritable dans lequel 
E ij 



$ 6 D u premier Sjprit 
i l fe devoit maintenir & accroitre, nous fburnit en­
coré une preuve tres-authentique de cette vericé ruj­
ia fin du premier chapitre 5 ou íaind Efbienne 6c les 
premiers Abbcz de céc Ordre obligent Jeurs Reli* 
gieuxál 'exade Obfervancedc ia Regle defaind Be-

Totumas íIIiAjue noiíl en ees termes : Tiyus voulons & nou** leur 
Recubra ^Bene €^joignons cfohfernjer la Regle de f a i n t t Benoifi en tou-
cii<ftí per omnia tes chofes, en la mefme maniere quede fe fratique & 
Gbfcrvtnt/icut in s,0¡?reYve ¿ans le Nowueau Monafíere de Cifteaux. Et 
NovoMons í t e r io J / rr ' t t •/ / 
«bfciTatur. Non fom cet ejfet tls ne Luy attrwuent aucutnsJens etrán-
alífíinducantfen- p€rs & contraires a la finceritéde fa Lente, maü qti i ls 
fum in leclioncm ¡i ^ j ' , i>^ ^ j \ J r \ ' j , 
fands Regula:, ^ exfliquent, l entendent & la prattquent comme l ont 
fedí icut Antecef. exfliquee , entendué & pratiquee nos fa inéts Peres 
PaTre^Moíachi ês Re^gícux ^ mefme Uonaftcre , & comme nom 
fc i l i ce tNoviMo- Vexfliqmns , entendons & fratiqaons encoré aujour-
Eafteri i , intellc- ¿¿'¡JUV. 
scrunt & tenue- ^ ' . _ , . . 
ruat, & nos hodie En executioii dequoy ce pour marque de cela, les 

^meüigimus&te- SucceíTeursde ees grands Sainds animez du mefme 
iijteüfganT& E^p1*^ ^ remplis du mefme zele, ont mis á la teíte de 
«canr. ce premier Statut 6c de tona tes leurs autres Ordon-
cm. chsr, c. x. nances ces fameufes paroles : Omnes Magiftram fi-

quantur Regulam, nec ab ea temeré devietur a quoquam. 
Pour nous donner á en tendré qu'eux 6c leurs Prede-
ceíTeurs n'avoient pas eu de plus grande paffion, que 

* de s'attacher áTentiere 6c exade Obfervance de cet­
te Regle. 

C'eft le témoignage que leur en donne le Pape 
Eugene I I I . en confirmantleur premiere ConíHtu-

Sratulftis equídem t i on quand i l leur dit : Fom avcz> arre fie entre vom 
inter vos , ut m ¿ans tom ies CMonafteres de votfe Ordre, la Me-
ómnibus Mona- t j r • tf t, • n r i r / / , ^ 
íleriis de Ordine gle Jainct BenotfiJera obfervee cy-apres en la mef 
Teftro, ficut in me fafon qu'elle efi obfervee dans le Monafiere de_j 
defia1 ? b l d B e , Cifteaux, & qu'a cet ejfet i l ne fera fermis a aucun^j 
ncdiai Regula autre perfonne Frofejfe du mefme Ordre, d'introdmre^j 
perpetuis tempo. / ¿ texte ¿e cem Re„le autres explicattons OH in* 
nbus obíerretur , . // J 
& in kaionem tcrpntüttQns ? que cclle qm vom fmveT^ copmmé* 
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ment. commc U plus fimtle & U flus conforme a U nuilusOr-

' * dinis veftri pro-
Leítrc. fcfluSjprftcr í ím-

Aprés cela on ne peut pas nier que ees lainds piicrm & com-
Relieieux nayenteftc fort atcacliez á la Letcre de muneminte1,.I¿sc-
, „ o , , J . n -r* -n . - i tIam qucmlibct 
Ja Regle de fama; Benoiít5 carquoy qu'ils yayenc aiium fenfumin-
ajoúté quelque chofe touchanc la Conduitc 6c le ^ c a p , íed u^i-
Gouvcrnement de leurs Monafteres, neantmoins ils ^ ^ á f ñ n i n 
n'y ont rien change á 1'égard des Moeurs 6c de T Au- nofeuntur, íntpi-
fterité de vie qu^elle ordonne: outre qu'il eíl é vident ^tZhü 
que le changement qu'ils y ont apporté par la fubor- liter ©bfervetur.' 
dination 6c la dependance qu'ils établirent entr'eux, 
n'eílpas tant un changement en cette Regle^u'une 
prevoyance 6c un moyen neceílaire dont ils fe font 
voulu fervir pour s'obliger eux-meímes 6c leurs Suc­
ceíTeurs , a en conferver une plus exa<fte Obfervance 
6cpour s'6ter tous pretextes d'y foufFrir ou d'yap-
porter jamáis aucun reláchement, en quoy i l n ^ a 
rien qui nefoit tres-conforme 6c tres-utile pour TOb­
fervance litterale de cette Regle. Et d'ailleurs touc 
cela fe fit du coníentement tant des Evéques que des 
Superieurs 6c Religieux qui y avoient quelque forte 
d'interefl:, ainíi que nous dirons cy-aprés. 

S E C T I O N I I I . 
Troifiéme prewve de la mefme <vente\ tirée 

des Ecrits de faintt "Bernarda de PhiUfpe 
Ahhé de Bon-Ejfolr , de Cuiüaume de 
JVIalmeJhoHr & d'EJlienne Ahhé defain-
te Generüié<ve, 

" V T O s TR E devotPere faindBernard, qui fans 
1 % ! comredit a le mieux entendu l'Efprit veritable 

fon Ordre, Pa reduit luy-mefme á cette Obfe^-
E üj 
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vanee litteraíe de la Regle de íaincl Benoiít, comme 
I'onpeut voir en pluíieurs endroits de fes Ecrits, 6c 
pardeulierement au Livre du Precepte 6c de la Dif-

Quiá ením? num- peníe ou i l en parle en ees termes : Croit-on q u ^ 
2udnVMajonMo'. dms l '^baye de Marmoutiers Pon frofefe les ob/er-
BaíleiioufusClu- vanees de Cluny, ou que dans Cluny fon profejf? ce [I es 
niacenfm aut ifti ^ Marmoutiers , & me [me que dans Cluny & Marmou-
forte illorú ntus, . r rr \ n. r ' o i> n • i i-
aut veró utrique tiers l on profejje la ponctualite 6cl exaóhtude litte-
Ciílerciéíium di- rale que frofcjf".nt les Religieux de £ Ordre de Cifteaux? 
lx*toú*m™xofaí. & neantmoins nous faifons tom pro fpon felón la Regle, 
tur' attamen om, Maíspirce que ce n'eftpas avec la mefme intention ; de la 
ncsfecundumRe. v iem y a ¿e la difference parmy nous en la pratique 
guíaprofitemur. * , r r / 5 * r 
Vna quidem oris de cette Regle, Jans que notre Jalut & notre projejíion en 
ubique promiflio, ÍQient intereffées. Qui eft comme s'il diíbit, la diffe-
fed quia non om- J y ^^TJT-/- • J T» í* • J A 
nibus una eft cor- rcnce qu i l y a entre i Eipnt des Religieux de notre 
disintétio,potefi: Ordre de Cifteaux 6c l'Efprit des autresReligieux 
indubitanter íine qui vivent avec eux fous la Regle de faind Benoift, 
detumeto laluns 1 A o > 
& fme dáno pro- conílfte en ce que les Notres ont intention de s'obli-
feffionis, opetis aer & s'obligent eíFedivement par leur profeííioná 
«noque non una 0 i \ i T I - n i -r> i 
miqueobfervaiio garder a la Lettre tous les poincts de cette Regle: 
cekbrari. ce que ne promettent pas Scn'ontpas intention de 
vi¿etfatUCepL ^ promettre les Religieux de Marmoutiers ny les Reli­

gieux de Cluny, Et veritablement apres avoir mon-
tré au mefme lien, que tous ees Religieux ne íbnt pas 
pour cela prevaricateurs de leur profeííionny de leur 
Regle, tandis qu'ils accommodent á peu pres 6c leur 
vie 6c leurs moeurs á fes fainctes Ordonnances 5 pour 
fairevoir qu'iliya pas le mefme fentiment des Reli­
gieux de fon Ordre,il ajoúte incontinent apres. Exce* 
pts Ciftercienfibus & qui illorum forte ritu non tam v i -
veré fecundum Regulam, quam ipfam ex integro puré ad 
litteram (utifefaneprofejf 9s e(f ? putant) tenere curant. 
Paroles par lefquelles,comme chacun voitji l excepte 
Ies Religieux de Cifteaux 6c ceux quiá leur exemple 
ne fe propofent pas feulement de vivre felón la Regle 

íaind Benoiít, mais encoré de la meteré en prati-
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que en tous fespoindspurement &; íimplement felón 
k rigueur defa Lectre, qui eíl (á ce qu'il dit) Pinten-
tion avec laquelle ilsla profeíTent : d'ou i l s'enfuit 
querEfpritparticulier de i'Ordre de Cifteaux con-
fiíle en la pratique exade & litterale de cette Regle, 

que c'effc cette pratique qui le doit diílinguer de 
tous les autres qui viventíbus lamefme Regle. 

Etpourfaire voir que tous les premicrs Religieux 
de l'Ordre de Ciíteaux étoient dans le meíme ftnti-
ment auffi-bien que íaind Bernard j i l ne faut que Sedquoniáfícut 
lire ce que nous en ont laiíTé par écrit,Pliilippe Abbé b o m ^ c i m í * 
de Boneípoir,Guillaume de Malmeíbour 6c Eílienne UóühuiiliiéstZ 
Abbé de íáinde Gencviéve qui leur donnent ce té - í5c & Yera ^ w » ' 
moignage, 6c qui dixrent qu'ils s'étoient fi fort atta- ¿ ^ t o ! ^ 

chez áíon Obíervance qu'ils i'a gardoien t a la Lettre vid sá<ai &para, 
meíme dans les choíes de moindre coníequence. " rf;ntIlnguas de-

Et premierement Pmlippe Abbede Bon-Eípoir animo fuftk ere & 
contemporain de íaind Bernard 6c l'un des plus cele- ^ofílo^h"5 * 
bres períonnages de l'Ordre de Premonftré, dans re^digTntw po-
le Livre qu'il a écrit de la continence des Clercs, em- "us vei Angeüs 
ploye toutle chapitre 12 j . álouerSc exalterlaper, ^ ¿ 1 " 
fedion de ees premiers Religieux de l'Ordre de Ci- bcrc^uamMona, 
íleaux, 6c apres avoir blámé les moequeries 6c raille- ch,cam verirate 
ries que les Mondains 6c meíme les Moynes noirs íai- bus non'teñese"" 
íoient de leur Obíervance , i l ajoúte ees paroles: H ^ i t a q u c Bc-
(JMats dautant que U veritable char i té efi incasable deguntRcguf^L 
d'envié & l'humilité veritable tres-eloignée de ven- adh^ict.utínomw 
geance }ces fa inas Perfonnagesfont refolus, de fouffrir vera"^1 
fatiemment toutes ees attaejues des langues medifmtes & net ad litterá per-
de demeurerfermes dmsUfidel i té de leurprofeísion , ay~ ^eient^Mman-

• / / > " « / j > J J ^ J tes quod illam ad 
mans mteux are lejfettacíe des^Anges & des Hommes, unguem non te-
que de fe conformer lachement a ceux qui abandonnent le nercnt niri tani 
veritahle k j f r i t de U vie Movaftique. l i s s'atuchemfi ^joriburfum! 
fortemem a l'obfervance de U Regle de fainfó Benoifi num diiigcmiam 
qu'ils ont embrafée, quils ferfevtrentconftammemm ^ ^ T m ^ d t 
l,obfava?}ce l imrale de tous fes 2 re sepes & d e t m fe$ conm.chr^ñf 



premier Eíbrk 

Ita Regul* incu-
banteSjUt nec Iota 
unura nec apícena 
prxtereúdum pu­
tear. Vth. 4. átge-
fik Reg. Ang. 

40 
Confetis, rfefiimantpas lapouvoirgarderponBuellement 
s*ils ne fe rendent aufi exacts & aufi fideles en t*oh~ 

f e r v anee des petites chofe s quedes plus grandes. 
I I . Guillaume de Malmeíbourqui vivoit &: ecri-

voit quaíi en mefme tems rHií loi re des Rois d'An-
glecerre , dic encoré de ees premiers Religieux de 
l'Ordre de Ciíleaux , qu'en toutes chofes ils étoient 
íi ponduels en rObfervance de cette Regle qu'ils 
faifoient conícience dfen omettre ou negiiger le 
moindre Iota ou la moindre Virgule. 

I I I . Eílienne Abbé de íainde Geneviéve de 
Paris qui vivoit environ la íin du premier ílecle de 
nótre Ordre , c'eíl á diré environ la fin du douziéme 

EpiíWa adHug; fiecie de l'Eglife dit encoré d'eux , que de fon tems 
ils obfervoient íi exaciernent la Regle Monaílique 
ccrite par íainel Benoiíl , qu'ils n'en omettoient pas 
mefme un feul poinel, ut nec unum Iota preter i ré v i -
deantur. 

Pominiac. 

S E C T I O N I V . 

Dijferent quifurvint entr eux & les Reli­
gieux de l'Ordre de Cluny Jiir la 

fratique de la Regle de 
S, Bcnoifi, 

N O v s apprenons par PHiíloire dont nous avons 
fait mention au premier arricie de ce chapitre, 

6c particulierement par la Lettre que Hugues Ar-
chevéque de Lyon écrivit au Pape Pafchal I I . en 
faveur des premiers Religieux du Monaílere 6c de 
l'Ordre de Ciíleaux, que fes premiers Fondateurs 
furent au commencement extremement moleílez 
fur k fujet de leur reforme, tant par les Religieux du 

Monaílere 
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Monaílere de Molefme, d'oú ils étoientfortis > que 
par les autrcs Religieux de l'Ordre deCluny- lef-
quels voyans que leur forme de vienouvelle & íingu-
Jiere les rendoit en quelque facón méprifables par-
my les Seculiers,tácherent par toutes fortes de voyes 
deles yrroubler 6c traverfer ádeíTein derompreSc 
d'empefcher leur entreprife. 

Leur jalouíie s'étanc acreue fous laconduice trop 
molle §L peu foigneufe de Ponce feptiéme Abbé & 
General de l'Ordre de Cluny, íaind Fierre Maurice 
fon SucceíTeur tacha de rétouíFer autant qu'il luy fue 
poílible. A TeíFet dequoy reprenant fes Religieux 
ele ce que non contents de vivre dans leurs relache-
ments, ils portoient envié ala reguiarité des No eres, 
i l pria íaind Bernard de travailler de fon coré á reti­
ñir ees Efprits, 6c á faire en forte que les Nótres ne 
parlaíTent point de la mitigation £c des ufages moins 
aufteres des íiensj comme luy táckoit de fon coré 
d'empefcher que les íiensne parlaíTent point contre 
]a Reguiarité 6c les Obfervances des Notres. Et de 
plus ils'eíFor^a defaírevoir 6c aux ílens 6c aux No-
tres, que tout leur diíFerent n'avoit aucun juñe fon-
dement j parce que ílles Notres étoient loüables de 
vouloir obferver á la Lettre la Regle de faind Be-
noift, les ílens n'étoient point criminéis pour ne la 
point pratiquer avec tant d'exaditude , attendu que 
toutes les Ordonnances de cette Regle devoient 
eílre foúmifes á lachari té 6caccommodées aufalut 
des ames, felón les paroles mefme de fon Autheur, 
qui recommandeá l'Abbé de moderer toutes chofes, 
qualiter & animd fdven tu r , & quod faciunt jratres, 
ahfque murmurationefacianí. Et encoré : ut fortesfint 
qui cupiunt & injirmi non refugiant. En forte que les 
ames y trouvent leur falut £ que les Religieux faf-
fent ce qu'ils font íans murmurer j 6c que Ies plus 
ibrts y trouvant dequoy employer leur ferveur, les 

/ . Partie, F 

Molifmenfís Ec-
cleíía: fratres & 
qnidam alii adja-
centes Monachi, 
eos infeílare & 
inquietare non 
definunt, ? f tun í -
tes fe viliores Se 
deí^ediores ha-
bcri apud ftjeu-
ium , íí ifti quaá 
íingulares & N o -
vi Monachi habi, 
tare inter eos v i -
deantur.Qnapro-
pter deíideratiíli-
mam nobis Pater, 
nitatem vcftrsra 
humiliter & cum 
fíducia depreca-
mur, ut fratres 
iílos totam fpem 
fuam in vobis poli 
Dcum poaetes, 6c 
ideirco ad Apo-^ 
ftolatus veftii au-
thoritatcm con-
fugicies, benigné 
pro more vcílio 
refpiciatis, & eos 
& locum ipíorum 
ab hac infeílatio-
ne & inquietudi-
ne liberando, au-
thoritatis veftr? 
privilegio munia-
tis, utpote paupe-
res Chní l inu l l am 
contra émulos 
fuos dívitiis 8c 
potentiá defen-
íionem parantes, 
fed in fola Dei 
& veftra clemca-
tia fpem haben-
tes. 

Ex Ep. Hug. Lug, 
a i Pafail. I I . 

Sed quid objicis 
frater ? dico cjuC-
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Jem Regula: pro- foibles n'y rcncontrent ríen qui les piiiíTe Eiire fuc-
feíTos ejuídem comber. 
Regula: mandata ^ , . , • r • J \ r 
non fimiiiter ob- Mais pour venir a ce qui fait davantagc a mon lu-
favare. Veuicft, jet ü g -̂ ¿ remarquerque ce fainct Abbé rapportant 
inquam, quod di- J •, . , , 1 i . r r 1 i • u 
c is , ejufdem R e tous les articlcs de ce ditterenc, les a reduits en 1 une 
guia; mandata in de ÍQS Lettres au nombre de vingt, 'dans leíqueis i l 
XiisírTiufdem avoueque les Nocres nerecevoient aucune des mi-
Reg.profeffis dif. tigacions dont fe íervoient les Religieux de fon Or-
íímihter obferva- ^ £¿ qUQ par confequent ils obfervoient leur Rede 
¿i M o n a d i o s p i o - plus a la Lettre que les liens. 
pter il la reos exiftiroes , ne hac de caufa piqvaricationis arguere audcas : audi cceleílem , imo 
Regís Ccelorum authoritatem ,• fi oculus tuus fuerit í implex, totum corpus tuutn lucidura 
crit audi Apoftolum, omnia vcllia in Charitatc fiant,&c. 

Sed jam ut & ipfa ratioauthoritatibus prxíriilTis in ómnibus famulari inteüigatur , eique i n -
dirifibili ter coh^rere ; íubjungantur aliqua , deinílanti qu^ftione Capitula , in quibus íimplici 
oculo ílncera chántate falvandarum animarum intencione , quqdam mu ta ta monrtrcntur,&c. 

Simplici namque oculo t u uteris qui nonni í i poft anuum Novi t io aditum Claufbi aperis, 
quia justa Apoftolum & Regula: verba,Spiritum noviter venientiSjUtrum ex Deo lit,per totius 
annifpatium perferutaris, Simplici oculo & tu uteris qui advenientcm infra ejufdera anni 
metam fufeipis, quia eum per tamum temporis düatum , adpriilinas fa:ccs &c ad prioris v i t» 
deceftanda mala rediré formidas, 

Simplici oculo tu uteris qui duabus Tunicís & duabus Cucuílis , veí ciufdem generis paucis 
additis veílibus contentns es-quia etíi non prqceptuin,confilium taraen vel cxiíHmationem feri-
-ptoris Regula; fe qui, qnam alterios generis veftes addere vel aíTamere maluiíli . Simplici oculo 
& tu uteris , qui ufum mcdiocrium Pelliciarum admififti, quia debihbus, quia infiimis , quia 
delicatis , quia ómnibus , quantum ad frigidiorestefrarum parres pertinet ne murmura;ent, nc 
languerent, ne racionabili neceflitate Tubflraílaaliqui a propoíito receierent, providi l t i . 

simplici oculo Le premier de ees arricies etoic fur la Profeííion 
tu uteris qui non- , ^ . T L . , ^ T A J T • J • n 
nifi tertió fugiti- des Novices que les Notres diíoient ne devoir eítre 
vos revatentes reccus.á faire profeííion qu'apres une année entiere 
f r K i T v & e r b ¡ de probación fuivanc le chapitrejg. déla Regle de 
confervare, & a íainót Benoift : ce qui ne s'obfervoit pas dans l'Or-
frequenfügaftui- dre de Cluny, ou Ton les recevoic á profeííion deux 
tos vel init'3,Dil£s J * *• 

Monachos iludes ou trois mois apres leur entrée & quelquefoisplú-
íc^eXnls 'adhu 1 : 0 L e deuxiéme arricie éroic que les Religieux 
deten-ere. simpii- du mefine Ordre de Cluny fe ícrvoienr de peaux & 
ci oculo & tu ute- de fourrures conrre le chapicre 55. de la Regle de 
t t t i t L o n í h u m Benoift , qui femble les avoir fuffifammenr 
tedcuDte recipis, defFendues, ne les merraor poinc au nombre deslía-
quia times neve- birs qu'il permer aux Relideux. Le rroiíléme éroit 
niaaenegata,ex- / 1 r „ . & r r 
pofitus h e ñ i b u ^ que les m el mes Religieux le íervoienc en couc tenis 
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de hauts de chaulTes, quoy que la Regle n'en per- Peieat & Ovcm 

mift l'iiíage qu'á ceux qui font envoyez aux champs, y^^^Z 
comme Ton voic au rneíme lieu. Le quatrieme étoic pcrc ac difpergerc 

üu'ils multiplioient les draps 6c les couvemires de fo!ert.' inttcr.inia£; 
leurs lids contre le meíme chapirre 55. Le cinquie- tu uteris qui abf-

me qu'ils excedoient le nombre de deuxmets per- qucexcepcionca-

mis au chapitre 59. Le fixiéme qu'iís recevoient j ^ ' ; êJu¿r̂  
plus de trois fois leurs fugitifs, au prejudice de ce ds quam hyemis 

qui en eft ordonné au chapitre 19. Le feptiéme ¿aika 
qu'ils n'obfervoient pas Ies jeünes, ainíi qu3ils font sut viscófctvaie, 

ordonnez dans le chapitre 4 j . Le huitiéme qu'ils & pioluioris ab-

avoient neghge Je travaii des mains ordonne au t ioreñucium rc-

chapitre 48. Le neufvieme qu'ils ne fe proílernoient ciPerc> quod 
r \ . 1 t n. o, 1 i puro Cnaticatis 

pas en lamant les noítes & ne leur lavoient pas ;r.jmo !oquor 
les pieds tous eníemblc, ainíl qu'il eft dit au cha- octo diebus Na-

pitre 53. Le dixicme que leurs Abbez negligeoient ^ i '^01" punfic" 

de fe faire donner un inventaire de tout ce qui ctoit qui veré* per oui-

dans leurs Monaíleres fui van t le chapitre 2 2. Le "iadiesDoI\'mic¿ 
. , • r • \ r íuntieiuniaa qui-

onzieme que parmy eux ceux qui etoient ablents buflibetobíavati 
du Choeur , ne fe mettoient pas á genoux pour ron fatis appro-
reciter leur Office, ainíi que l'ordonne faind Be- sim^Uci ocuiotu 
noiíl au cinquantiéme chapitre de la Regle. Le utens qui opus 
douziéme que leurs Abbez ne maneeoient pas avec "ianu;jrn fecund̂  
i i n r i 1 1 • s T • ' 1 Regula; prxceptu 
les hoítes le ion le chapitre 56. Le trezieme que les obfervas, quia & 
plus jeunes rencontrans leurs Anciens, ne leur de- Regui^obediresc 

\ • 1 1 j - n - (T r T T otioíitacem iaani, 
mandoient pas Ja benediction en paílant, íelon Je cam anim? fecun, 
confeil du chapitre 63. Le quatorziéme qu'ils ne dumejufd.Regui^ 
mettoient pas á leurs portes des Reügieux anciens, cidisCamiiS¿cn¡ 
&; que ceux qu'ils y mettoient ne répondoient pas nonfoiumMoua, 
aux furvenants quand iís frappoient á la porte BE- JCÍS fei & Apo-

•1 r r , r ftoheis írltuutio-
NEDICITE OU D E O G R . A T I A S j ainíl que le preiCnt nibus vis caveic, 
S.Benoiftau chapitre du Portier. Lefeiziéme que & in quantumfa-

_ i r • - i n 1 - i - r cultas datur,|uxta 
parmy eux plulieurs apres avoir promis leur ítabihte patlcs annquos, 

en un Monaftere, ne laiíToient pas de la promettre vítae neceflaria 

encoré en un autre &: ce par une nouvelle profeífion ^ " p f i c f oclJi0 & 
au prejudice de la premiere. Le dixfeptiéme que les tu uteris qui hoc 

F ij 



4-4- £>u premier Efprii: 
•pus manuum ex Abbez recevoient indifFeremment tous les Religicux 
parte poftpürui- j fe prefentoient á eux , encoré qi^ils n'euíTent 
íti:quia no in ni- 1 . .x , ' „ 1 1 
>isnec indefcrtis point les Lettres & le coníentement de Jenrs pro-
fedin medio Vr- pres Superieurs contre le chapitre<5. Ledixhuitié^ 
b¡um ScCaítrom 1 ,.\ .— . 1 . i> i ' 1^ 
conftitutus & un- me qu ils ne reconnoifloient pomc 1 authonte de 
diquepopuhscir- Jeurs Evéques Dioccfains contre le chapitre 64, Le 
tô íX n̂ccTo. dixneuf & le vingtieme que contre les fainas Canons 
líes reduc horum & leur Regle ils avoient en leur joüiílance Se ÍOLIS 
promifaSiTriu" leur adminiHration des Villes, des Cháteaux , des 
que fexus muiti- Banques, des Eglifes, des Cures 6c des Dixmes,8cc. 
tudinem abfque par Í}S s'en2;ag;eoient á une infinite defondions 
ahquo vel pluri- £ . 0 A \ M r • a \ t r rr 
mo pciicuio po- entierement contraires a 1 eípnt ce a la proíeilion 
tes , nec infuper des ReligieLIX. 
X P e x a t Voila á peu prés les articles Se les chefs du diíFe-
ccri operibuspof- reiit qui fut entre les premiers Religieux deCifteaux 
fideslTed^ne^ni' ^ les Religieux de POrdre de Cluny, felón qu'iis 
mica Reiigioíís font rapportez par Fierre le Venerable , lefquels 
ouoíitas te vacan- ¿'ay voulu tranfcrire en ce lien. 
te, iocum tibí no- V% • r • • i n i-
cédi inyeniat, aut Premierement pour mire voir que ees oons Rel i -
ubi & quando po- gieux de Cluny, mefme dans leur mirigation, étoient 
mirTuí'ubi non ^^en éloigncz des déreglemens qui font aujourd'huy 
potes opus hoc en la plus grande partie des Monafteres de i'Ordre. 
manuum, operi-
bus divinisper vices variando compenfas. Sicqutne domum pedoris tui vacantera nequam 
ipiiitus íibi vendiect, quibus poces facris ftudiis tocum vitf tua? tempus oceupas, 

Simpüci oculo tu uteris qui in ómnibus advenientibus vel difeedentibus hofpkibus inclinato 
capite vcl pr^lrato omni cprpore in tenam Chriftjm adoras , eifque univcríis pedes abluisí 
quia prxcipuúm hofpitalitatis bonum fecundum Evangelij 5c Regula; decreta fummo excolere 
ftudio.ur decet}facagis,& tam fanílxHumaiiitatis cxhibitione condigeam mercederntibi ven­
dió are contendis. Simplici oculo & tu uteris qui non ante omnes hofpires profterneris, qui non 
ómnibus pedes abluis, quia impofilbile omnino tibi eííct, ante tantam holpitum multitudmtm 
artidué advenicncem femper ¡n terram profttrni ómnibus pedes abiuere , in tantum ut íi ad ifta 
continué vacare velIes,cuBclis aliis tui Ordinis excrcitiis omiflis nec iftud folum espié: e vaic-
resi& quia quod impcflibile tibi eíTe perfpicis oraictis , quod hofpitura fufeeptioni neceíTarium 
eft proviribus exhibes,tofque quo potes honore profequeris &a jam diílis qu^ explere non va­
les , íimplicitate oculiexcuíaris. HÁCFetxm Cluniacenjíi in Ep. 17. i¡b. 4. ^uemcsnftile fici,ie.ra 
Cñpitnh nojfe volatris. 

Secondement pour faire voir que neantmoins nos 
premiers Fondateurs rejetteret ton tes ees coútumes, 
comme cpíicraires p-upovirie moins trop peu confor-
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ñies a la pureté de leur Regle, ainíi qu'il cíl porté au Rcjicientes \ Cé 
chaPitrei5. du Livre intitulé Le fettt Exorde de CU t ^ É ^ f * 
(leaux , ou nous lifons qu'ils rejetterent toutes les Ê . afi, e. iS. 
mefmes chofes dont ils reprocherent l'ufage aux Re­
ligieux de Cluny. 

Troifiémement pour faire voir que cesfainds Re-
lio-ieux jugerent que ees reláchemens dans la prati-
que de leur Regle, encoré qu'ils nous femblent de 
íl petite confequence, étoient neantmoinsaíTez con-
fiderables pour leur faire apprehenderdevantDieu, 
§C pour les obliger á chercher les lieux 6c les moyens 
de mettre plus exadement leur Regle 6c leurs voeux 
enpratique. 

Quatriémement pour faire voir que pour cét eíFet 
ils fortirent du Monaílere de Molefme 6c s'en alle-
rent fonder le Monaílere 6c l'Ordre de Ciíleaux. 
Et enfin pour faire voir que faind Fierre Maurice 
avoueluy-mefme qu'ils étoient danstous lespoinds 
cy-deíTus alleguez 6c en tous les autres poinds de 
leur Regle attachez álarigueur de fa Lettre , com-
m'il fe voit dans l'Epitre 28. du premier Livre, 6c 
particulierement dans la 17. du Livre quatriéme, 
oú faifant une recapitulation de tous les mefmes ar­
ricies, il dit aux Religieux de Ciíleaux ce qui s^n-
fuit : Vtm ave^Jintention honne\en ce quevous.vous 
contenteTjíe deuxtuniques & de deux Coules &de quel-
qu autres habits ,farce que quoy que nous ne voyons pos de 
frecepte en la Regle qui commande d'en uferde la forte, 
neantmoins vous y voyez, rintention & le confeil de^ 

fon Autheur , a la 'volonté duquel vous ajmeT^mieux 
njous conformer que de vous en ¿cárter enportantplusd'ha-
bits. Et en confeíTant encoré plus clairement qu'ils 
obfervoient cette Regle á la Lettre , il ajoúte un 
peu plus bas Votre intention eftdroite & votre dejfeim 
digne de loüange, en ce que vous-vous efforce\jie reparer 
les ruine? desmurs & desmosurs de flufeurs CMonafe-

F iij 



Simpl í c í ocu lo t u 
u t e r i s , q u i vc lu t 
Efdras legem, qu i 
velut Machab? i 
ruinas T e p l i D e i , 
í íc M o n a f t i c i O r ­
dinis p lu r ima de-
t r ime ta , m u l t a f q ; 
i n muh i s m u l t o m 
M o n a f t e r i o r u m > 
m o m m q u e ruinas 
reparare laboras; 
& dclicatis magis 
«juam neceflariis 
c o n d c í c c í i o n i b u s 
e s p l o f í s , ad a n t i -
q m & p r i m i fer-
•voris m o r c m no-
ftrocum t é m p o r a 
revocare conten­
dis. ibid. 

$.0 D u premier BJfñt 
tes 7 comntont fait autrefoís Mfdras ce lies de la Loy é* 
les Machahées celles du Temple de DieUy & en ce que 
rejettant devous les relachemens & les condcjcendances 
de flufieurs , vous-ugus efforcez, de chmger Id tiedeur 
& U negligence de notre fie ele,en U premiere & ancienne 

ferveurde nos Peres. 
Au relie n'étoit que ce feroit peut-eílrefortir de 

monfujet, il me feroic facile de monítrer que les Re­
ligieux de Ciíleaux ne fe font jamáis arreíliez á cen-
furcrles ufages des Religieux de ClunyJ&: que toutes 
ees objedions ne venoienc que de leur plus exacle 
Obfervance , qui fembloit reprendre les relache­
mens 6c la mitigation des autres, tant ál'égard de 
tous ees articles que de tout le reíte de la Regle^ 
Obfervance qui n'étoit onereufe á ceux de Cluny, 
que parce que l'eftime 6c i'opinion qu'on avoit euc 
cTeux jufqu'alors, s'évanouiíToit peu á peu a mefure 
que leurs relachemens croiíToient 6c que la Regula­
nte des Nótres paroiífoit en divers endroits de i 'E-
gliíe. Ce qui portoit done les Religieux de Cluny á 
feindre ees reproches de lapart des Nótres, n'étoit 
que pour avoir plus de pretexte dans lajalouííe qu'iis 
avoient contr'eux, 6c dans les mauvais offices qu'iis 
leur rendoient en toutes fortes de rencontres : Et 
mefme il eít facile de voir que Fierre le Venerable 
ne les a rapportées & n'y a répondu en deux ou trois 
de fes Lettres, que pour fatisfaire á ceux de fes Re­
ligieux qui les luy reprefentoientá touteheure, pour 
s'excufer lors qu'il les reprenoit de l'envie qu'iis 
avoient conceue contre les Nótres. 

Qu^on life l'Apologie de fainct Bernard & on y 
reconnoitra la veritc de ce que je dis , 6c que ce 
fainct Dodeur ne íe purge 6c íes Religieux de tou­
tes ees reproches fuppofées , que pour fatisfaire aux 
plaintes 6c aux jalouíies des Religieux de Cluny j 
dans lefquels en fuite avec fa liberté 6c ía vigueur 
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ordinaire, il reprend beaucoup de reláchemens plui 
coníiderabies que ceux dontnous avons parlé , pour 
fatisfaire á la priere que luy en avoit fait un Abbc 
ennuyé luy-meíme du déreglement de fon Ordre. 
Et íi quelqu'un penfe que faind Bernard ait dans 
cette Apologic avancé quelque chofeau deláde la 
verité, il n'a quá lire rÉpitre 1 s- ^ Livre íixiéme 
des Epitres du mefme Fierre le Venerable Scfesau-
tres Ouvrages, 6c i] apprendra que cét Ordre s'étoit 
beaucoup reláché , 6c plus notablemenr qu'on ne 
peut pas juger par la fedure des objedions dont 
nous avons parlé cy-deíTus. 

C H A P I T R E V. 
Que rOrdre de Ciíleaux s'eíl entieremenc 

conforme' ala Regle de fainóbBenoiftdans 
lafondation 6c rétabliíTement de fes Mo-
nafteres. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

2>Í lieux dans le foquéis ont efié fondea les 
QjXConafteres de cét Ordre, 

" O N e o RE que Dieu n'ait poinc acception des 
JLv lieux non plus que des perfonnes , 6c que tous 
les lieux de la terre ne foient point éloignez du Ciel 
les uns plus que les atieres 5 neantmoins comme nos 
premiers Peres ne fe retiroient du íiecle que pour 
vacquerplus librement álápenitence6cauxlarmes, 
ils recherchoient plus particulierement les forefts 6c 
les valiées pour y faire leur demeure, comme des 
lieux qu'ils jugeoient d'autant plus propres pour 
l'accompliiTement de leur deíFein , qu'ils etoient 



L o c u m i l l u m tan­
t o R e l i g i o n i q u á 
an imo j a m j a m 
c o i í c c p c r a n t , & 
propter quara i l -
luc advenerant , 
¿ a b i l i o r e , q u a n t ó 
fsecularib9 defp i -
cab i l io rem & m í -
nus acceí f ib i lcm 
in te l l igentes . 
UxorA. Cifter. c, j . 

Nemor is fp ina-
rumque denf í t a te 
precisa ac remota 
M o n a f t e r i u m i b i . 
d e m . v o l í í t a t e Ca-
b i l o n e í i s E p i f c o p i 
& confenfu ipfius 
cujus ipfe locus 
erat , conftrucre 
cospcrunt. ihiá. 

S t a t u i ñ i s cquide 
inter vos nc i n 
alicujus A n t i f t i t i s 
D i c e c e í í Ord in i s 
v c í l r i Abba t i a 
fundetur d o ñ e e 
ipfc Antif tes Be. 
cretum quod inter 
Ecc ie f ías O r d i n i s 
vef t r i ad cuftodia 
d i fe ip l in? firmatu 
c f t , ra tum fe ha -
bere p romi t t a t . 

Cenfim. 
C a m Charit. 

moins frequentez Se habitez par les liommes. Et 
certes le lieu done les premiers d'entr'eux firent 
choix pour conítruire le premier Monaílere de cét 
Ordre étoic, ainíi qu'il eítrapporté en l'Exorde de 
Ciíleaux, un lieu defert, rempli de ronces 6c d'épi-
nes &c qui n'étoic frequenté que des beftes : lieu 
qu'ils eílimerent neantmoiiis d'autanc plus propre 6c 
plus commode pour vivre dans TEíprit 6c la forme 
de vie á laquelle ils afpiroienc, qu'il eftoit moins a c 
ceíííble 6c moins expofé ál'abord des perfonnesfe-
culieres. 

Ce fue done en ce lieu 6c au milieu de ees épines, 
qu'ils jetcerent les premiers fondemens de leur Or­
dre 6c tracerent déslors le plan 6c lemodelle fur le-
quel on a depuis tiré la forme 6c la difpoíition des 
lieux ou font aujourd'huy bátis 6c fondez tous fes 
Monaftercs. De forte que felón que nous pouvons 
recueillir de la lecture des anciens monuments de cét 
Ordre, fes Fondatcurs ont deílré 6c obfervé parti-
culierement trois c lio fes á l'égard des lieux ou de-
voient eítre fondez leurs Monaíleres : dont la pre-
miere étoit,que les Evéques les leur laiflaíTent libres 
6cexemts de leur jurifdiction ; la deuxiéme que ees 
lieux fuíTent bas 6c aquatiques : la troifiéme qu'ils 
fulTent élpignez de la frequentation 6c du commerce 
des hommes. 

Poür la premiere de ees conditions qui regarde l'e-
xemption des Evéques, je la tire du Prologue de la 
Carte de Cliarité j oú il eft dit que ees Sainds or-
donnerent dés le commencement de leur Ordre, 
qu'il ne feroit par eux fondé aucun Monaftere que 
rEvéquen'euílauparavant confenti, que le lieu 6c le 
Monaílere qui y feroit edifié, fuílexemt de fa jurif­
diction 6c foúmis á cellc de leur Ordre j 6c cela com-
m'ils difoient propterfiandalum inter Fontifces & Mo­
nachos devitandum, [ pour éviter le fcandale 6c les dif-

fentions 
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fentions qui euífent pu naiftre fur ce fujet entre Ies 
Evéques les Moynes, ainíí que le Pape Eugene I I I . 
dit luy-meíine en la Bulle, par laquelleil a confirmé 
la Carte de Charité. ] 

Pour lafecondequiregarde la íituation &; l'aífiet-
te des lieux oú devoienc eftre fondez ees Monaíle-
res ,rexperience nous la montre' &:nous la fait voir 
clairement , puifque nous voyons encoré aujour-
d'huy qu'il n'y a prefque aucune de ees maifons qui 
ne foit plantee en des lieux bas, humides ¿caquati-
ques. Ce que ees íaincls Religieux jugerent necef-
íaire pour troisraifons principales j dont la premiere 
futámonavis , pour fe conformer en cela áTEÍprit 
6c alaRegledeíaindBenoiíl , quiavoit ordonné au 
chapitre íoixante-íix que fes Monaíleres fuíTent, íi 
faire fe pouvoit, cdifiez en des lieux oíi ils euílent 
tout ce qui leur étoit neceíTaire, comme les eaux, Ies 
moulins, les jardins 6c les autres chofes femblables, 
afín que les Religieux ne fuíTent jamáis contraints 
de fortir hors leurs Monaíteres pour chercher toutes 
ees chofes j cela n'étant pas expedient, comm'il 
dit, au bien 6c au íalut de leurs ames. 

La deuxieme fut celle qu'en donnoit ordinaire-
ment nótre Pere íaind Bernard , ainíi que Fajfredus 
fonDifciple 6cfon Succeíreur cnl'Abbaye de Clair-
vauxnous lerapporte en Tune de fesEpitres, oüil 
dit que ce Saind avoit coútume de diré fur ce fu-
jet ce qui s'enfuit. faintts Teres & Fredecef 

Jeurs ont choifi les vallées humides & frofondes your 
y edifier leurs CMonafleres 3 afin que leurs Reli­
gieux n'euffent jamáis une fanté trop par faite s & 
quau eontraire étant toüjours infirmes , ils eujfent 
continuellement la mort devant les yeux & ne fujfent 
jamáis fans crainte. Raifon qui eíl encoré entiere-
ment conforme á la Regle de faind Benoiíl:, qui 
nous avertit au chapitre quatrieme de nous defier 

/ , Fartie, Q 

M o n a í l e r i u m au-
tem( í i ficri poteft) 
tta debet c o n í l r u i 
ut omnia necef la» 
f i a , i d e í l aqua, 
n io l cd inum, h o r -
tus, pifl:iinu¡T),veI 
artes d iver fe i n t í a 
M o n a f t e r i ú excr-
ceantur ,ut non í i t 
necc í l i t as M o n a -
chis vagand i f o -
ras , quia o m n i n o 
n o n expedir an i -
mabus corum. 
Hieg. S. Be», c.&é. 

S á d i Patres M a -
jores n o f t r i valles 
h ú m i d a s &: d c c l i -
yes Monaf ter i i s 
cxirucndis i n d a -
g a b á r ^ c faípe i n -
fírmi M o n a c l í i , 
m o i t c m ante ocu-
los habentes, fe-
cur i non v iverent . 
B. Ftt/tredm in zp. 

fit*fubfi»em 'Ep. S. 
JierÁneditMorfiH. 



j o D u fnMter S/prit 
toujaurs de la more & d'en avoir continuellemeílt la 
penfée devant nos yeux, CHortem quotidie ame ecu~ 

áeg, S. ton.*.*, losfufiettm hdere. 
La troiíléme eftcellequ^ touche Guillaume Ab-

bé de faindThierry au chapitre fepciéme düLivre 
qu'ila faic de la vie de notre Pere íaind Bernard, ou 
parlant de la íkuacion du Monaftere de Clairvaux, ii 
dit qu'il etoit báti dans une vallée environnée d'une 
foreftfombre , épaifle 6cenfermce entre deuxmon-
tagnes qui la preflbient de toutes parts, en forte que 
ce Heu étoit une Image 5c une reprefentation de la 
grotteen laquelle notre Perefaind Benoiíl fut au-
trefois tro uve par íes Pafteurs: 6c cela, dit cét Au-
theur, ut cujus imitakantur vitam, hahitationem eju* 
de folitudinü formam aliquám habere vlderemur, [ afín 
d'ímiter la folitude 6c la forme de la demeure du Saint 
dont ils imitoient la vie. ] Motif qui a eílc generale-
ment fui vi par tous nos aneiens Peres. 

Pour la troiíléme condition qui regarde les lieul 
dans lefquels devoient eílre bátis ees Monafteres, je 
trouve au chapitre quinziéme de l'Exorde de C i -
íleaux, que íaind Alberic confiderant que íainel Be-
jioiíl n'avoit bafti aucun de fes Monafteres dans les 
villes ny proche des cháteaux , ny mefme dans les 
villages , mais in locü a jrequemia fofuli femotis, 
dans des lieux éloignez du commerce des liommes j ii 
refolut de Timiter en cela pour fe conformer d'avan-
tage á PEfprit de ce fainct Legiflateur & á celuy de ía 
Regle :reíblutionqui paila des lors pour un Statut 
inviolable éntre nos Peres, & fe trouve au chapitre 
premier de leurs Inftituts en ees termes: In Civitati-
bus y in Cafiellis aut Villis nulla nefira confiruenda funt 
C&nobiíi, fedin locis a converfatione hominum femotis, 
[ Nos Monafteres neferont point baftis dans les vil-
Ies, dans les chafteaux ny les villages^mais feulemenr 
en des lieux éloignez de la converfationdes homes.] 



de l'Ordre de Ctfteaux, y i 
Sarquoy il eít á remarquer premierement, que 

pour fe conferver davantage dans cét Efprit de íb-
jicude he de retraite , ils ordonnerent au chapitre 
liuitiéme de leurs mefmes Inftituts, qu'on recevroic 
dans ieurs Monaíleres des Freres Convers ac meíme 
d'autres ferviteurs feculiers , par lefquels leurs fer-
mes 6c leurs granges feroient adminiílrées,&: non par 
leurs propres Religieux , la demeure deíquels doit 
eílre dans le Cioiftre, fui van t la Regle, 

Secondement, ils ordonnerent dans le meíme Ef­
prit , que fous quelque pretexte que ce fuíl, les fem-
mes n'entreroient jamáis dans lesCours de leurs fer-
mes 6c encoré moins en celles de leurs Monaíleres ¿ 
comm'il fe voit au mefme lieu 6c plus particuliere-
mentau chapitre premier de la quatriéme diílindion 
du Livre de leurs anciennes Defínitions, par lequel 
l'entrée des Monaíleres étoit interdite aux femmes, 
ii elles n'en avoient privilege du fainel Siege,excepté 
que lors de la dedicace des Eglifes, il leur étoit per-
mis deles viííter pendant J'eípace de neuf jours íeu-
lement ^ En forte neantmoins que pour lors , non 
plus qu'en toutautre tems pour quelque occaíio que 
ce fuíl, ellesne devoient jamáis paííér la nuicfc dans 
Tenclos du Monaílere j autrement, comme porte le 
mefme Statut , on devoit découvrir les Áutels 6c 
faire cefler TOíEce divin dans l'Eglife jufqu'á ce 
qu'elles en fuíTent forties j Et pour Tégard de ceux 
qui en auroient eílé les autheurs > qui y auroient con­
ferí ti , ou qui auroient procuré leur entrée, mefme 
par les Lettres du Pape , ou en quelqu'autre fa^on 
que ce fut; s'ils étoient Abbez , ils étoient obligez 
de jeufner au pain 6c á reau tous les Vendredis iuf-
qu'au fuivant Chapitre General , oü ils s'en de-
voient aecufer 6c eílre encoré griévement punis fe­
lón le merite 6c l'exigence de la faute. Que íi c'ctoit 
un Prieurou Soúprieur ou Celcricr , il devoit eílre 

I n f t . M o n a c h . 

Ingreflus m u l i c -
r u m in t r a fepca 
A b b a t i a r u m n o -
ftrarum o m n i n ó 
in te rd ic i tu r , nífi 
fuper hoc D o m i -
m Papas p i i v i l e -
g i u m habuerinc 
í p e c i a l e , excepta 
quod , cura Majos 
Ecc lc í i a n o v i i c r 
dedicatur, per Ho­
vera di es c a u í a d e . 
v o t i o n i s Ecc l c í i a 
poterunt vifi tare j 
fed nunqua trine 
y c l alias occaf io-
ne a ü q u a , i n t r a 
fepta M o n a f t e r i i 
p e r n o t a r e : ficubi 
con t ra p r x fu ra­
pta m f u e r i t , d i f -
cooperiantur a l ­
tana , & d iv inura 
O í f i c i u m i n E c ­
clcíia m m i m é ce-
¡ e b i e t u r quandia 
i b i d é fucr in t rau-
liercs. Facicns au -
t é veí confentiens 
& prociuans per 
Litteras A p o f t o Ü -
cas vcl vjuoquo-
m o d o j íí Abbas 
fueri t , o m n i f e x t l 
feria fit in pane & 
a q u á u f q u e a d f c -
quens Cap i tu lum 
Geaexale, i b i d c i » 



Vcl Subprior vel 
Ce l l e i a i iu s fue r i t , 
ab Off ic io depo, 
natur , & tribus 
diebus uno eotu 
i n pane & aqua 
peragat leve c u l -
pam;3 l i i vero MO-
nachi & Converfi 
j o e n a m fimilem 
f o r t i a n t u r , & ul • 
t i m i o m n i u m fine 
per annum. 
lib. antiq.Vefinit. 
difi. 4 . f . i . 

y2 Du fremier Eíprii 
veníam petituras depofé de fon Office & fubir la peine de Jalegerc 
fu f - Ive 'yTr io í coulpe pendant i'efpace de troisjours^ a¿jeuneriin 

d'iceux au pain 6c á l'eau : pourles autres Religieux 
& Gonvers, outre cette peine ils devoienc encoré 
ellre mis les derniers de tous pendant couc Jelong 
d'une annee. 

Cette ñ grande folitudede nos Peres fut en telle 
veneration dans rEglife, qu'elle porta le Pape Vr-
bain V. á faire deflfenfes á toutes fortes deperfon-
nes,d'edifier auenne raaiíbn plus prés de leurs Mona-
íleres & de leurs fermes que d'une demie lieue, com-
ni'on peut voir au Bullaire del'Ordre. Et dautant 
que pluíieurs fous pretexte des droiets de Patronage 
¿c de fondation qu'ils avoient fur les MonaftereSj 
pretendoienty pouvoir entrer eux&; leurs femmes5 
le Pape Gregoire I X . leur deíFendit auffi á eux-meí-
mes par une Bulle expreíTe d'y manger déla chair 6c 
d'y faire entrer leurs temmes.<^4ttthoritate frdfentium 
inhibtmm ( dit̂  il en cette Bulle,) neqnis in domibus 
vejlrü uti cArnibus y feu mulier aliquA eos intrare f rdfu~ 
mat contra OriinísInftituta, quoy qu'á prefent 6c par 
l'uíage commun 6c par les conceffions des autres 
Papes, les Reines 5 les Princeífes 6c les Fondatrices 
y peuvent entrer. 

Ponr teñir la main á cette Regularicé 6c empecher 
qu'on ne s'y reláchaíl fous quelque pretexte que ce 
fuft, ils eurent foin de faire baftir á la premiere porte 
de leurs Monaíleres, des Chappelies dans lefquelles 
on difoit la MeíTe pour les femmes, afín qu'elles n'en-
traíTent jamáis meíme dans nos Eglifes 3 au prejudice 
dequoy elles n'ont pas laiíTé d'y entrer depuis le re-
láchement de l'Ordre : en forte que tout ce qu'on 
peut aujourd'huy obferver en ce poind parciculiere-
ment depuis les Commandes, eft de leur interdirc 
i'entrée des Cíoitres 6c le Chceur des Eglifes. 
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S E C T I O N I I . 

De la difpojltion des Edifices des JMonafieres 
de l'Ordre de Cifieaux. 

ENCORE qu'il femble que les Inftituteurs de céc 
Ordre ayant choifi ees lieux folitaires, humides 

£c incomodes pour y baftir leurs Monaíleres, n'ayenc 
pas afíez íbigneufemenc recherché, comm'ils de-
voient, la íimplicité en tous leurs Edifices 3 neant-
moins cét arricie fera voir qu'ils ne Pont pú avoir 
plus grande ny plus exaéte non feulement dans les 
Edifices, mais auílí dans les meubles 6c meíme dans 
les ornemens de leurs Eglifes. 

Et pour parler en premier lieu du nombre de leurs 
Edifices, il eft conftant que s'ilsen ont eu pluíieurs, 
ce n'a efté que par un deílr de conferver entr^eux 
l'Eíprit d'une plus grande íblitude, enprocurant par 
la que chaqué Exercice euftfon lieu particulier , 6c 
qu'en chaqué lieu on ne fift que les chofes pour lef­
quelles il eftoit precifémeñt defigné.Ainíi ils avoient 
l'Eglifepour y celebrer les MeíTes, pour y chanter 
l'Office 6c pour y faire leurs prieres. Ils avoient le 
Cloiftre ou ils faifoient leurs proceífions 6c leurs 
ledures fpiricueiles, 6c dont ils le font encoré fervis 
avec le tems pour leurs Cimctieres. Ils avoient le 
Chapitre pour les confeífions fecrettes de leurs fautes 
fecrettes ,& pour les aecufations publiques de leurs 
fautes publiques. Ils avoient le Dortoir, 6c dans le 
Dortoir leurs liets pour s'y repofer pendant la nuict. 
Ils avoient le Refectoir pour prendre leur refeclion 3 
le ChauíFoirpour fe chauffer en Hyver 3 l'Infirmerie 
pour les malades 6C les autres lieux requis pour tous 
les autres exercices, lefquels écoient tous feparez, 

G üj 



2 ) ^ -premier Etyrlt 
en forte qû en chacun d'ewx on ne faifoit jamáis que 
l'exereice pour iequel il étoit ordonné j jufques-Iá, 
qu'il ne leur étoit pas permis d'y reíTerrer leurs grains 
encoré que ce ne fuft que fur les voutes 6c les plan-
chcrs, ayant des lieux particuliers pour cét uíage. 
Ettout cela non feulement pour feparer les lieux & 
les multiplier felón la diveríité des ufages, mais en, 
core plus particulierement á ce que les chofes fe fai-
fant leparcment, elles fe fiíTent auííi avec plus defo-
litude 6c de filence: 6c de plus, afín que les Religieu^ 
étans ccartez les uns des autres dans leurs exercices 
6c leurs ouvrages , ils peuílent eílre toújours dans 
une plus grande recolledion par la folitude qu'ils 
avoient non feulement de la part des Seculiers, mais * 

O r a t o r i a m hoc mefme les uns parmy les autres. lis í^avoient que 
Mt' iÍTduicCuam íel011 Ia Regle de faind Benoiíl, TOratoire du Mo-
aUud getatuTauí uaftere ne devoit fervir á autre chofe qu'á 1'Office 
condacur. divin , pour eílre avec plus de verité un lien 6c une K̂. s.Ben. c . ¡ i . ma¿fon ¿Q prieres : Et pour cela ils en voulurent or-

donner 6c pratiquer autant parmy tous les autres 
lieux 6c pour tous les autres exercices: 6c delá viene 
cette multitude de Baílimens diíFerens qui fe voient 
encoré aujourd'huy en la plúpart de ees Monaíle­
res. 

Mais íl tous ees Edifices étant fort ampies 6c ípa-
tieux, 6c n'y ayant aiijourd'huy á raifon des Com-
mandes que fort peu de Religieux, quelqu'un veut 
inferer de la que la diveríité de tant de valles loge-
mens, a eílé recherchée trop curieufement par nos 
Peres : il fcaura qu'eu égard au nombre prodigieux 
des Religieux qui étoient pour lors en chaqué Mona-
ílere, la multitude 6c la grandeur de tous ees báti-
mens ne peut eílre cenfée íuperflue 5 veu mefme que 
fans parler des Religieux deílinez pour le Choeur, il 
y avoit quelquefois plus de deux cens Freres Con-
vers en un feul Monaílere, lefquels aíTiílans aux Oífi-
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ees dívins , particulierement aux jours de Feftes, 
rempIiíToient Se oceupoient fuffifamment les Nefs 
des Eglifes , oíx ils avoienc leur Choeur feparé de 
celuy des autres Religieux. De forte que, quoy que 
pour lors les perfonnes feculieres frequentaíTent af-
fez peu nos Eglifes, Se que mefme les femmes n'y en-
traíTent jamáis , elies n'ctoient point exceííívcs ny 
trop grandes pour y placer regulierement tant les 
Religieux que les Freres Convers 6c les familiers» 
qui y avoient tous leur lieu 6c leur place feparée. 
Outre que y comme les Edifices fe faifoient pour 
lors á peu de frais, 6c que les Fondateurs pouría-
tisfaire á leur pieté particulieredefiroient fonder 6c 
dotter les Monafteres íi largement, qu'ils puífent 
contenir 6c cntretenir beaucoup de Religieux j nos 
Peres ont quelquefois confentien ees Ediíícesplus 
de magniíicence qu'ils n'euflent voulu, fuivant l'Ef-
pht particulier de leur Ordre. Et certes á Texception 
de pitfíieurs maifons qui ont efté baftiesparles Rois 
& quelques autres Princes Souverains, la plupart de 
ees beaux Ediíices,dont Pon voit encoré aujourd'huy 
des reftes en divers lieux, ivont pas efté tels désle 
commencement de l'Ordre, n âyant efté faits que 
long,tems apres , lors que ía premiere íimplicité 
commen^a á s'évanouir 6c ía premiere ferveur á fe 
refroidir. Superfluité qui fut dés lors reprife dans un 
Chapitre General, compofé tant des Evéques que 
des Abbez de l'Ordre, par un Abbé dont la Harán- / « p e r f l u i r a r e s 

gue le trouve impnmee en la Bibliotheque des Pe- ftrorum q u i s n o » 

res, ou il en dit ce qui s'enfuit. Jgjti ne vott les fu- videat ? i"'5 yi-
ferfluite^de nos Edifices? qui eft-ce qui les-uoyantnc - ^ ^ ¡ d 
s en etonne ? finorn avons ¿garda la flrucíure > ondiroit ar tcm ca Dcdaius 

queüedaU les auroit invente^ f i non* avons f á r d a l a ZmÍTof¿ism¿ 
grandeur, on diroit que lesGeants les mroient edifiez,} gnitudinem Gil 
fi nomconfiderons les íraís & les dépenfes > on diroit a ue ^ces collabo-

P ^ / ^ r • i r . J • * ralle: quantum ad 

Salomón en mrott fait les freparatífs. e x p e n í a s Salomo 



fumptus paraíTc 
"vidctur. 
'Ex Orat. Jujli Ah-
hattí Ciftercievfts in 
Bibl. PP. 

Dcinde ne q u i d 
i n domo D e i i n 
qua dic ac n o d e 
Deo d c v o t é fe rv i* 
r c c u p i c b a n t , r c -
m a n c r e t , quod 
fupc ib i am aut f u -
perf lui ta tem i e -
d o l e r e t , aut pau-
pertatem v i r t u t u 
cuftodem , quam 
fponte clegerant, 

f S Dit premier Efprit 
, On n'a doncpas toújours retcnu lapremiere ílmpli­

cité de l'Ordre, lacpelle porta nos premiers Peres á 
ordonner comme nous voyons en leurs Inftituts Pre­
mierement , que les nappes des Autels, les veftemens 
des Preftres, les ornemens des Eglifes ne feroient au-
cunemét deíoyenneíme que leurs chafubles feroient 
d^ne mefme couleur, & qu'en tous ees ornemens 
comnven toutes les autres chofes du Monaftere, i l 
n'yauroit ny or nyargent ál'exception duíaind Cá­
lice, qu'ils vouloient eftre d'argent doré , pour le 
refpecl qu'ils portoient auprecieux Sangde I E s v 
C H R. i s T. En outre, qu'on n'auroit aucunes Ima-

a U q u a n d o ' c o n u - ges ou tableaux curieux dans les Eglifes non plus que 
p a r f: l*rrtTnl' dans les autres lieux du Monaílere, de peur comm'ils 
rent cruces atareas difoicnt, que ees chofes ne fomentaíTent la curioíitc 
feu a rgén teas mf i £fprits NQ IQS empéchaíTent de vacquer aíli-
t an tummodo h - r \ i • n \ i,s-\ - r • t i-r 

gneas coior ibus diigment a la pnerc ce a l üraiíon • qutadumtahbm 
intenditur , ut i litas bon& meditationis vel di fe if Un a 
Rcligiofi gravitatis fdpe negligitur. Et eníín que les 
Lettres des Livres de leurs Eglifes ne feroient que 
d'unefeule couleur 8c non diveríífiées de peintures, 

¡ a s ' n í f i de f u i i a - 6c que les vitres n'en auroient point d'autre que celle 
« e o v e l l i n o , fine • |eur ^ naturelle> 
pa lho auroque & T-
a r g e n t o . Ñ e q u e Albas ve í amif tus nifi de l i no íirnili tcr í íne pall io auro vel a r g e n t o . F a l l í a s vero 
atque D a l m á t i c a s , Cappas Tunicafquc ex t o t o d imiferunt . Sed & Cál ices a r g é n t e o s non á u ­
reos fed fi fieri poter i t dcauratos & fiftulam argenteam & íi poíTibile fuerit dcauratam : í l o l a s 
quoque ac m a n í p u l o s de pa l l io tancum fine auro & argento rc t inucrunt . Palliae antem A l t a -
r l u m ut de l i n o fierent & fine p i d u r a p l añe p r « c i p i e b a n t , Se ur a m p u i l x Vinariae fine auro Se 
argento fierenc. 'E.xerii. Cifier. cap. 17. laftitut. Cifi. c. zo. & 81, 

Simplicité á la confervation de laquelle cét Ordre 
a tellement veillépendant l'efpace de deux cens ans, 
que cent cinquante ans & plus, aprés fon premier 
commencement, ils n'ufoient point encoré á l'Autel 
d?ornemens qui fuíTent defoye, 6c ne permettoiene 
point á leurs Diacres 6c Soufdiacres d'ufer deDaf-
matiques, quoy que depuis environ l'an 1258. le Cha-
pitre General ordonna á Tinílance duPape Alexan-

dre IV» 

depidas , ñ e q u e 
candelabra nif i u -
n u m ferreum, ñe ­
que T h u r i b u l a 
n i f i cuprca vel fer 
rea, ñ e q u e Cafu 
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drelV. qüe le Diacre & Soofdiacre en porteroient 
aux jours des FeíVes principales, aufquelles les Abbez 
avoienc accoütmc de celebrer, á condition q u l l n»y 
auroit aucune curioílce notable en tous ees orne-
ments. 

Ec parce que quelques annees auparavant f^avoir 
Tan 1240. on avoit fait plainte au Chapitre General, 
qu'en certains Monafteres les contretables des Au-
tels écoienc trop curieufement peintes 8c travailléesj 
le Chapitre General de la meíme année ordonna que 
toutes ees tables feroient oílees ou peintes deblanc 
feulement. Nous voyons merme que Tan 1263. le 
Chapitre General ordonna á l 'Abbé du Monaftere 
de Royaumont, qu'il euíl: á oíler les peintures, les 
images, les ículptures, les courtines &; les colomnes 
avec les Anges qui étoient au devant du grand Autel, 
pour reduire fon Eglife nouvellcment baílie á i'hu-
militc 6c á Panciennc íimplicité de l'Ordre. Sur 
quoy i l faut remarquer que ce Decret nefut pas exe-
c u t é , ou qu'en la place de toutes les chofes qui y 
íbnt mentionnées, 011 en mit d'autres plus limpies: 
puifque nous les voyons encoré aujourd'huy au 
grand Autel de TEglife du meíme Monaftere 3 íi ce 
n'eíl: qu'ayant efté oftees on les y ait remifes depuis. 
Quoy qu'il en foit ceux qui prendront la peine de les 
coníiderer, verront clairement quelle étoit la pre-
miere íimplicité de cét Ordre j puifque pour parler 
feulement de ees colomnes 6c des Anges qu'elles 
foutiennent , i l ne fe peut rien voir de plus mode-
fte 6c de plus íimple, outre qu'elles ne lont que de 
cuivre j mais toutes íimples qu'elles fuflent, elles 
étoient encoré trop magnifiques 6c trop peu confor­
mes á l'Ordonnance qu'on avoit faite au contraire, 
6c qui fe l i t au chapitre premier de la cinquiéme di- ' 
ftincbion du Livre des anciennes definitions, qui 
porte que dans les Eglifes & dnnstou* lesautres lieux 

I . Partie. H 

Aá pet i t ior iem 
D o m i n i Papa; eo-
eefllt C a p i t u l u m 
G e n é r a l e , ut D í a -
conus & Subdia-
conus t ú n i c a & 
á a l n i a t i c á uteren» 
t u r i n r o l e n n i t a t i -
bas quibus Abba-
tes celebrare tene-
turj remota tamen 
o m n i curiofnacc 
n o t a b i l i circa 
pr^diaa orna-
meta. c .d.an.i í^. 

QH£?n¡am de c u -
riofirate tabularu , 
qu^ Altar ibus O r -
dinis n o f t r i fuper-, 
p o n u n n i r c l a m o f a 
i n í í n u a t i o venic 
ad Cap i tu lum Ge­
n é r a l e , precipi tar 
ut omnes t a b u l x 
dcpidla: a m o v e á -
t u r a u t colore a l ­
bo colorentur . 
cap. 6. an. 1140. 

A b b a t i R e g a l i f -
mont is p r^c ip í tuc 
author i ta te C a p i -
t u l i Generalis u t 
p iduras , i m a g i ­
nes, & ícu lpruras^ 
cortinas , c o l u m -
ñ a s cum A n g c l i s 
circa majus Al tare 
de novo fadas ad 
h u m i l i t a t í i n & 
í ímpl i c i t au -m an -
t i q u a m Ord in i s 
red iga t . I t a t am;a 
quod í e p u l c h is 
R e g a ü b u s vel 
eorum qu i de R e -
gal i genere p r o -
d i e r u n t , n u l l u m 
prq iud icmm per 
p ra :d i¿ lumprxce-« 
p tum gencretur. 
Q u o d íi ad imp lc . 



t S m n o n faer í t i n -
tra menfcnij iclem 
Abbas cum Prio 
re fuo a v ino ab-
í l i n c a t , d o ñ e e pr?. 
ceprum Cap i tu l i 
cfFedum deb i tum 
for t ia tur . 

l ¡h. a. Viti S3er~ 
mrd. 

Du premier E/prit 
des'sMonafíeres, lesnouveaute&fuperflués, ó* lescurt$~ 
fitez* trop aparentes & trop feu convenables, tanta la 
modefiie de l'Ordre, qu'a une hennefiepauvreté> dotvent 
efíre foigneufeme nt evité es de tom > ¿r retranchees far 
les Vijiteurs en leurs vijltes, 

Du meíine principe vint cette autre Ordonnance 
par laquelle en moderant un peu les precedentes íur 
le faic des Images , ils permirent qu'on euílles Ima­
ges du Crucifix dans les Eglifes. Que íí quelqu'un 
apeine de voir qu'iis ayent étendu leur rigueur juf-
ques íur les Images des Saincls, i l n'a qu'a coníiderer 
la raifon qu'ils en donnent, 6cilavouera avec eux 
que les peintures trop curieufes donnent quelquefois 
plus de diílradion que de devoción á ceux qui les 
regardent, 6c qu'aurefte, quoy que ees choíeSjCom-
me dit faind Bernard en fon Apologie , foient en 
quelque fa^on requifes pour exciter Ta devotion du 
vulgaire, elles ne le íbnt pas pour ¿mouvoir celle 
des Religieux qui doivent aller á Dieu par la Foy 
& l'adorer en Efprit 6c veriré : In Jpirittt & veritate. 
Ce qu'ils en faifoient done neptocedoit pas du peu 
dereípedqu'i ls euíTent pour les Images desSainétSj 
maisdu deíir qu'ils avoient de la íimplicite &: de la 
pauvreté Religieufe. Simplicité & pauvreté qui 
ccoient íi grandes que comme rapporte PAutheur 
de la vie deíaincl Bernard, le Pape Innocent I I . en-
trant avec toutefa Cour dansl'Eglife de Clairvaux 
n'y veit rien que de limpies murailles íans aucuns or-
ncments qui peuíTent charmer la vene, isijhil vidit 
in ea Románus , qmd invideret oculus. 
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S E C T I O N I I1 . 

2)̂  autres chofis quon devoit objerver en 
la fondation des JS/lonafteres, 

ON devoit encoré obferver pluíieurs chofes en A b b a t i a m o raí-
la fondation des Nouveaux Monafteres, la í " . 8 ^ ^ : 

premiere étoic qu^lie ne fe devoit fairenyaccepter fene fcu a i i a n o -

qu^pres en avoir eu la permiíTion du Chapitre Ge- p ^ f ^ S ; 
neral, íuivantle Chapitre premier de la diílindion ceat fine confen-

troiíiéme du Livre desanciennes Déíinitions, qui luy í u C a p i t i d i Genc-j 

refervent quatre chofes fur ce fujet: f^avoir la fonda- Aef ^ ^ 
tion , le changement 6c la tranílation des Monafte-
res, 6c la rcception de ceux quictoientd'un Ordre 
diíFerent. Ce qu'on obfcrvoit avec tant de rigueur, 
que les PP. Abbez qui y contrevenoient, ctoienc 
depofez j K í̂hbas promovens deponatur; promotm fro 
non Abh ate h abe atar : dr Conventm addomum fropriam 
revertatur. De forte que lors que quelqu'un ofFroit 
de fonder quelque Nouveau Monaftere, 6c lors aulíi 
que quelque ancienMonaílere d'un Ordre diíFerent 
fe vouloit donner 6cincorporeraunótre, la coütume 
ctoit que l 'Abbé á qui Ton s'étoit adreíTé en faifoit 
rapport au Chapitre General , fur fon rapport le 
Chapitre General commettoit quelqu'un pour in-
former de la commodité 6c incommodité des chofes, 
6c fur le procez verbal qu'il en faifoit, on refufoit ou 
Ton permettoit ácé t Abbé d'y envoyer de fes Reli-
gieux en nombre fuífifant pour obferver la Regle & 
y vivre conformément á l'Efprit de POrdre. 

On obfervoit encoré en cette rencontre de n'en-
voyer jamáis moins de douze Religieux avec leur 
Abbé pour commencer ees étabiiíTements nou­
veaux , fuivanc ce qu'en avoic ordonné faind Albe-

H ij 



Jnjfirut. C'prc. 

Lih. anttq. deff. 
átfi. 3. c, i . 

S i c u t i l l e M o n a -
fteria conftructa 
per duodenos MO. 
nachos ád jun£ to 
Abbate d í í p o n e -
ba t , fie fe a ¿ t u r o s 
c o n f í r m a b a n t . 
Exerd.Cifterc.Ciíf. 

Pra ter i l los q u i 
b i n i aut t r i n i ad 
á ive r f a def t i f la t l 
f u n : loca , t t i a ex 
cis nova M o n a -
í i e r i a , ex quo a 
yobis difceffimus, 
i n t e g r é ordinata 
fun t , 
S,Bern, JE/. 184. 

fe T>u premier E/prit 
r ic , des le commencement de l'Ordrej 6c conformé-
ment á ce qui en fut encoré depuis ordonné au cha-
pitre douzicme du Livre des Inílituts, en ees ter­
mes. Duodecim Monachi cum Abbate tertio-decimo ad 
Coenobia nova tranfmittant&r: &;au chapitre premier 
de la diílindion troiíléme cy-deíTus alleguée en ees 
autres termes. Hoc femfer diligentim obfervato , ut 
ad no-vam ^Abbatiam minm quam duodecim UHonachi 
cum <̂ Abbate decimo-tertio non mittantur. 

Ce qui porta íaind Alberic Se nos autres Peres á 
cette pratique, fut le deílr qu'ils avoient d'imiter 
en cela le glorieux íaind Benoift , qui enavoituíe 
luy-mefme de la forte. Premierement pour repre-
fenterpar ce nombre, IESVS-CHRIST avec fes douze 
Apotres. Secondement pour ne point mettre en fes 
Monafberes plus de Religieux qu'il n'étoit neceííai-
re , ny moins auíli qu'il n'étoit expedient pour y vi^-
vre dans le íllence & la regularité : á quoy ce nom­
bre de douze fembloit eftre neceílaire 6c fuffiíant, 
n 'étant pas poffible que dans un lieu oü i l y a un plus 
grand nombre de Religieux , i i y ait beaucoup de 
ñlence á raifon de la multitude, ny beaucoup de 
regularité á raifon des reláchements & des diípenfes 
qui s'accordent plus facilement dans Ies lieux oú i l 
y a nombre de períbnnes ^ d'ailleurs auííi i i n 'e í l 
pas trop faeile de vivre en regularité avec moins de 
perfonnes , á raifon des diíFerents Offices neceíTaires 
dans un Cloitre. 

Surqüoy i l faut obferver deux chofes : Premie­
rement qu'on a quelquefois difpenfé fur ce nombre 
comme nous apprenons par rEpirre 184. de nótre 
Perefaind Bernard, en laquelle ¿1 dit au Pape Inno~ 
cent 11. qu'il avoit eílé contraint d'cnvoycr deux 6c 
trois Religieux en divers lieux, n'en n'ayant pas da-
vantage pourremplir le nombre preferit par les Sta­
túes de fon Ordre. Secondement 011 peut encoré 
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Jager á peu prcs de qucl nombre de Religieux doi-; 
yent eílre compofées les moindres Congregations, 
defquelles faind Benoiil: fait mention en fa Regle, 

aufquelles i l permet de reciter 1'Office divin in 
direttum, c'eft á diré fans nones. Car comme i l n'eít si major congres 
pas probable que nos Peres qui faifoienc profeffion f ^ ^ s . f i T -
d'imiter en cecy leur Legiílateur, ayent voulu que r ó m i n a r , m d i -

leurs Monafteres leurs Congregations fuíTent ^ ^ ¿ ^ f ^ ' 
compofées d'un plus petit nombre de Religieux que ^ ! **' *'l7' 
ceiuy dont le Saind avoit coútume de compofer les 
ííennes: i l n'eft pas auífi vray-femblable qu'ils ayent 
ignoré quel écoit fon . Efpric ¿c ía pratique en ce 
poind: de forte que les moindres Communautez ou 
Congregations doivent avoir douze Religieux avec 
TAbbé. 

La troiíiéme chofe á laquelle on prenoit garde^ D u o í e c i m M o -

étoit qu'avant de permettre qu^n Pere Abbé en, ^ t e m V d c d m o ' 

voyaft fes Religieux dans un I^ouveau Monafterele ad Ceenobia n o -

Chapitre General vouloit eftre informé s'il étoit t r a n r m u c á t u r . 

r n̂ k r . , , ^ . Nee taracn d luc 

lumlamment rourm de tout ce qui etoit neceíiaire dc f t ine tu r , d o ñ e e 

pour y vivre &; v pratiquer la Regle ; 6¿ premiere- Jocus ü b r i s , d o -
f , ^ V i r - r r • ' • t • mibus & neceíTa, 

ment l i tous les Livres neceíiaires y ctoient, í^avoir r ü s aptemr: l i b r i s 

les MiíTels , la Regle le Livre des V z , les Pfau- dumtaxa t , Mi íTa-

tiers, leLivredesHymnes5 le Colledaire, les An- " f u u ^ ^ 

tiphonaires &; les Graduéis. Secondement íi tous H y m n a d o , C o i -

les Wemens ncceííaires y é toient , fcavoir l'E^Iiíe, , e ¿ l a n c o > ^ n t i -

k r » P o - j T^ . • ' , T • i1 T T r n ^ p h o n a n o , G r a -
Refedoire , le Dortoir , le Logis des Hoítes y une d u a ü : domibus 

Chambre pour le Portier : 6c troifiémement s'il y > O r a t o * 

avoic du revenu fuffifamment pour y entretenir le D o r ' m ^ t o ^ G e H á 

nombre de douze Religieux, dont Ton voic une Or- H o f p i t u m & P o r -

donnanceau chapitre douziéme des Inftituts de Ci- ta.u ' rieceirar,1.is 
n • c i ^ r i e t iam teraporah-

iteaux. ^e qui rut encoré de nouveau confirme par le bus , u t & yivere 

chapitre cy-deíTus allegué de la diílindion troiíiéme ? Reguiam i b i d é 

d r- j V-N r • • v . i r t ^ í t a t i m valeant ob- . 
u Livre des anciennes Defimtions, ou i l eíi expref- fervare. 

fement commandé aux CommiíTaires qui étoient dé- Iftfi^ C'fi't- '* i t i 
putezpouren connoitre ? d'enrapporter fídelemcnt 

H ii] 



u premier E/j?rif 
M i n o r a Monaf te -
r i a tam M o n a -
c h o r u m , qaam 
M o n i a l i u m , i n 
qu ibusnonpof su t 
c o n g r u é í u f t c n t a -
r i faltem tredecim 
M o n a c h i vc l M o -
niales i b i d c m al* 
í i d u é r e í l d c n t e s , 
u t p c r o m n i a p o f 

&3 

la verité au Chapirre General , &; ordonné qué 
tous les Monafteres, defquels le revenu n'étoit pas 
fuífiíant pour encretenir le nombre de treize Reli­
gieux , feroientunis 6c annexcz parles Peres Abbez 
á d'autres Monafteres de leur íiliation,de l'avis neant-
moins des Fondateurs 6c du Chapitre General. 

Les lieux étant fournis des chofes neceflaires 6c 
la permiífion accordée , le Pere Abbé y envoyoit 

ÍHtc?ríma Su" des Relideux avec un Abbé , auquel i i donnoitun 
ruta Ordinis ob- _ • n ij • r i . 
f c r v a r e , parres Crucifix , 6c 1 envoyoit avec les douze Religieux 
Abbatcs con jun- prendre poíTeíTion de fon Nouveau Monaftere. On 
g a t & u n i a n t a l n s , r j • A ^ r • r J n 

de conf i l io Fun- cnveye, dit notre Cíelanus, four jonaer une nouveue 
da to rum & C a p í - t^íhlaye doû e Religieux felón le nombre des douzc^r 
Lih. ^mi^deff. ^fotres, avec V Abbé qui fait le trei^iéme & q u i leur 

efidonnépour Suferieur en Uplace de IESVS-CHRIST: 
de forte que le Rere Abbé luy ayant dans l'Eglifc ?nü en­
tre les mains la Croix avec VImage du Crmifx% les douT^ 
Religieux qu'on luy a donneT^s'en vont avec luy & le 

fuivent, comme autrefoü les Apotres fuivoient notrcj 
Seigneur IESVS-CHRIST fur laterre. 

La quatriéme chofe qu'on a toujours tres-religieu-
femenc obfervée depuis le commcncement de l 'Or­
dre jufqu'á prefent eft, que tous fes Monafteres ont 
efté fondez 6c dediez á Thonneur de la tres-fainde 
Vierge, dont nous voyons une Ordonnance au cha-
pitre vingt 6c un des anciens Inftituts de Cifteaux, 
qui porte que le Monaftere de Molefme , d'ou nos 
premiers Religieux fortirent pour venir á Cifteaux, 
ayant efté dedié ál'honneur de la VIERGE, eux 6c 
leurs SucccíTeurs voulurent qu'áfon imitation toutes 
leurs autres maifons fuíTent erigées fous le nom , 6c 
demeuraíTent fous la protection de cette fainde 

r S ^ p í : ; Reyne du Ciel & de la tcrre. En quoy l'Ordre a 
de Ecciefia M o - efté íi exad que lors que quelques Monafteres des 
l i í m c n í i , q u x m autres Ordresfe font unis aux nótres, on leur a toú-
honorem Bcatae . . , . . , . 

Mari* dedkata jours donné le nom de la VIERGE avec ceux áQ$ 

dift.$. c.i. 
Duodec i ra M o -

aachi Joco d u o -
decim A p o f t o l o -
r i í cum te r t io-dc-
c i m o Abbate qui 
Joco C h r i ñ i cis 
prarponiiur , ad 
n o v a m A b b a t i a m 
fundandam emi t -
tuntur : C i u x c n i m 
D o m i n i c a m ha­
beos i m a g i n e m á 
Parre Abbate da­
ría- ei i n manus , 
que de O r a t o r i o 
cum e á d e m Cruce 
cxeuntem.duode-
c i m ad hoc o r d i -
isati fequuntur 
qua í i C h r i f t u m 
A p o í l o l i . 
C&farim Homil. in 
tertiam Domicum 
fofi 0£t, Eftphm 
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aatres Sainds, aufquels ils eíloientdéja confacrez. eft.ádciilicreieî  
AinfilenotredeFouearmont qui ctoitdediéáfaind ^ ^ e T o r d f u ! 

lean TEvangelifte, &: en portoit le nom feul pen- i n u S j p r i m i t u s v e -

dant qu'il étoit de l'Ordre de Savigny, prend au- n c r u n t ; i d e ó de-

jourd'huy le nom de N6cre-Dame 6c deíaind lean T e X T e ^ n T 

r£vanp ;e l i í l e . ft« > ^ íuccef lo -
0 r u m n o í h o r u r a i f t 

Kicmoriam ejufdem Coeli & térra : R c g í n a í f a n d a í M a r i » fu^den tu t ac dediecntur. Infiim. 
Cífiere, c*¡>.zi. 

C H A P I T R E V I . 
De Thabit des premiers Religieux de l'Ordre 

de Cifteaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
Quels hahits rejetterent les premiers Keli~ 

gieux de cét Ordre ĉ uand ilsmnrent 
de Mole/me a Cifieaux, 

NO vs liíbns au chapitre quinziéme du Livre 
intitulé Le fetit Exorde de Cifieaux, que íaind 

Alberic 6c fes Religieux ayant obtenu du Pape Paf-
chal I L la confirmation de leur Nouveau Mona-
ílere de Cifteaux, ils fe reformerent en toutes cho­
fes" fuivant la Regle du glorieux íaind Benoiít: Reji- Exwd. cipr. c.$ 
cientesa fe quidqmdReguU refiagabatur, fio eos videli-
cet ó'feUicias ae fiamimas, caputia quoque & femoraliaí 
[Rejettants pour cét efFet Fuíage des frocs, des four-
rures , des étamines , des capuces 6c des hauts de 
chauíTes.J D'oü nous pouvons inferer qu'ils rejette­
rent cinq fortes d'habits h ouplutoíl , ce queiecrois 
plus veritable, l'excez 6c la fuperlluité que les autres 
Religieux avoient introduite tant en leur forme s 
qu'en la qualité des etoíFcs. 



S¿f W)ü prmier Bfprít 
Et verítablemenc apres avoir conílderé tant la 

íignification de tous ees noms, que la nature & la 
qualité des chofes qu'ils íigniíientj j'eíHme ticns 
pour tres-probable qu'ils ne retrancherent pas tant 
ees habits, que la forme &: la fuperfluité qui s'y ob-
fervoit pour lors dans les Ordres de íaind Benoiíl 
de 'Cluny. 

Car premierement pour ce qui regarde les frocs 
oules f3ocs,il eft certain qu'ils ne les rejetterent point 
abfolument, mais feulement la forme avec laquelle 
on les faifoit pour lors, &: la fuperfluité qui s'y étoit 
gliíTée. Ce que je prouve premierement parce que, 
l'on voit dans les écrits de íaind Bernard &: de faind 
Fierre Maurice, que les coules done ufoient les N ó -
tres fuivant la Regle de faind Benoiíl, 6c les flocs 
dont ufoient les Religieux de Cluny, n'étoient qu'un 
mcfme habitindifFeremmentappellé dunom de Floc 
&: de Coule. D u nom de Floc , lors qu'il étoit am­
pie 6c que le Capuce en étoit large 6c les manches 
tbrtlonguesj Et du nom de Coule lors qu'il étoit 
plus é t ro i t , 6c que le Capuce en étoit plus petit 6c 
les manches plus courtes. De forte que la Coule 
étoit un Floc ílmple, comme nous l'apprenons de 
faind Fierre de Cluny,lequel en fon Epítre 2 8. nom­
ine de ce nom la Coule dont ufoient les premiers Re­
ligieux de Ciíleaux quand i l leur dit : Prdvarkamini 
nobifeum & 'vos qui Jimflici flocco aut cuculla cententi 
ejf ? non vultü. [ Vous eíles auífi- bien Prevaricateurs 
de votre Regle que nous autres , puifque vous 
ne vous contentez pas d'un limpie Floc ou d'unc 
Coule. ] 

Le Floc au contraire étoit une Coule magnifique 
pour la forme de l'habit 6c pour leprix 6c la qualité 
des ctofFes, commenous l'apprenons de nótre Pere 
íaind Bernard , lequel en fon Apologie appelle le 
Floc des Religieux de Cluny du nom de Coule quand 

i l 
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vi leur dit.: Le Cavaller ¿r le Moyne leventfurunc^ Mííes&Mona-

^ . , ^ r ~w 7 ;, J r „ chusexeode pan-
tnefme pece de Jerge l un ¡&n Manteau & Pdutre ft Cu- n0 partiuntur fil>i 
culle. On m cherche flm les iteffes lesflm 'viles mais les cucullam & chia-
flmjinesi on ne regarde fas a shahiUer centre lefioid, ^ l ^ ^ S 
maü a fe veftir peur faroitre; Enfin on ne chercheras fed quod fubti-

fihn la Regle les étoffes qui font les flus grofieres & 
k meiHeurprix, mak celles avee lefyuelles on s*imaginen gUS) fed quod fu-
touvoir parohre avec plus iéclat & de vanité. Paro- Frbir= campel-
*. . £ . n i TM J J latnon demque 
Jesqui fontvoir qu i l appeile leurs Fiocs dunom de justa Regukm 
Coule, &; n'y reprend autre cbofe que lepr ix , la quod viims com-
íuperfluité, Ja curioíité, la vanité, &: par confequent /̂od'venuftiús', 
le peu de conformicé á la Regle , qui veut qu'on s'ha- imóvaniusoften-
bille d^tofFes qui íbient viles & á vil prix. Mais ce- in ^ | 
cy fe confirme encoré tres-parciculierement par le ^ G. Ahh. 
chapitre 15. des premiers Inílituts de l'Ordre oíinous 
lifonSjque ees premiers Peres íirent cette Ordonnan-
ce couchant leurs Coules. In Bcclefiis noftris non fint 
cmuíU deforis fioccat£. [ C'ell: á diré les coules done 
nous uferons en nos Eglifes, ne doivent eílre ny pa-
roitre au dehors ny ampies ny larges, ny faites á re-
plis.] Ce que nos Peres rejetteten t done alors en re-
jettant Ies Fio es 5 ne fut que l'excez Se la fuperfluité 
qui étoit en la forme, en la largeur 6c en la longueur 
des Coules, dont ils sMtoienc autrefois fervis fuivant 
les uíages de Cluny. 

Cela fe peut encoré confirmer par Ies paroles du si Pdíiccaeíenes 
mefine faind Bernard 5 qui decrivant les habits dont n i f S e l & p T ^ 
on avoit reveftu fon neveu en TAbbaye de Cluny, tiofi/iiong^ma-
n'y i^prend que la fuperfluité, qui étoit 1. en la for- nic? & ai"P!u"i 

J j V i 1 . 1 r 1 n t r • capuemm íanctu 
me del nabit, en ce que les manches en etoient trop fadunt^id rao« 
Jongues &:le capuce trop ampie 5 2. en la qualité des ro^f0u^u°d tc 
ctoffes qui étoient trop fines & de trop grandprix, T.lenTi¿E¡>. *¿ 
Etd'icyon peut encoré inferer qu'ils nerejetterent R .̂»^r 
point abfolument toutes fortes de Capuces, mais 
feulement ceux qui étoient ou feparez de la Coule 

qui étoient trop ampies, amplm safHdum* Ce 
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qui eíld 'autantplusvray, que nous f^avons par la 
leélure des Statucs 6c des Vz de TOrdre, que non 
feulementles Coules SelesScapulaires, mais encoré 
lesTuniques dont ils fefervoient, avoiencleur Ca­
puce tout particulier, comm'il paroift evidemment 
parces parolesdu chapitre 70. des meímes Vz. Exe~ 
rat brachia per cafucium tunied. Mais tous ees Capu­
ces étoient bien diíFerents de ceux dont l'on ufoit en 
l'Ordre de Cluny 3 car ils étoient attachez á leurs 
liabits écn'étoient pointplus ampies qu'il étoit ne-
ceíTaire pour couvrir la tefte, comme Ton peut voir 
tant pátr les anciennes figures qui s'en trouvent en 
divers lieux, que par les Coules de nótre Perefaind: 
Bernard, qui fe gardent encoré aujourd'huy dans 
quelques Monaíteres de l 'Ordre, 8c dans le Mona-
itere de íainct Vidor de París. 

11 en faut diré autant des étamines 5 car j'eílime 
qu'ils retinrentruíage deThabit qui en etoitcompo-
fé, retranchant feulementla moleíTe Se la delicateíle 
de l'étofFe. Et veritablement les Autheurs de l 'E-
xorde de Ciíleaux ne difent pas, que nos Peres ayent 
rejetté l'uíage des petites Tuniques ou chemires,mais 
feulement ftamimaslQs étamines ^ c^í l á diré, les 
étofFes trop fines 6c trop delices qu'on yemployoit 
ordinairement. Ils ufoient done de petites Tuniques 
ou de chemifes pardeíTous ieurs plus grandes Tuni­
ques , 6c ípecialement en Hyver, qui n'étoient point 
de toile ny d'étamine comme ceiles des Religieux 
de Cluny , 6c celles qu'eux-mefmes avoient autre-
fois portees dans le Monaftere de Molefme, mais 
faites de la mefme étoíFe que leurs autres liabits. Ce 
qui fut neantmoins fuffífant pour faire diré au Car­
dinal de Vi t ry , qu'ils n'ufoient point de chemifes: 

Inhipr.ccdd.c.iA' cami/iü non utuntur , parce que le nom de chemife 
fe prendeommunément pour celles qui font de toile 
ou d'étamine, 6c non pas pour des Tuniques de ferge 
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& pártículierement de groíTe étoíFe, comme étoient 
celles dont ils ufoient pour lors. 

Mais pour faire voir que tout cecy n'eíl point avan­
cé fans fondement 5 jeprie le Ledeur de coníiderer, 
que fi nos Peres avoient rejetté l'ufage de ees petites 
Tuniques en rejettant ecluy des étamines, ilsl'au-
roienefait fans doute pour ne point excederle nonu 
bre des habits preferit par la Regle de faind Benoiíl, 
laquelle Temblé ne point accorder cette forte d'ha-
bits, puis qu'eilen'enfaitaucunemention, 8¿:nsac-
corde qu'uneTunique Se une Coule pour chaqué Re-
ligieux. Or i l eft certaia qu'ils ret.nrent l'ufage & la 
coútume de porter plufieurs Tuniques enfemble,c6- cum una v d p i u -
me Ton voit par le chao. 7 4 . des anciensVzde leur nbus T u m a s f u b 

Ordre, qui permettent a chaqué Religieux de por- cucui i is cum nc-

rer avec fon f^apulaire une ou piuíieurs Tuniques, cc/Tcfuedr. 

rneíine fous une ou deux Coules s'il eíl neceíTaire. P í ^ a r i c a r á m i 

Et par les paroles de lainct Fierre Maurice, qui leur nob i fcum & vos 

reprocha cét ufase comme contraireála Regle de qu i fimP1,cl A » 0 -
- í - n T ^ T í - r • 1 » 1 9i n , co aut cucul la 

lainct Benoiít ^ Dautant, diloit-i l , que s i l euíteíre con tend cíTe n o a 

vray que fainá Benoiíl n'euíl point permis Tufaee v«i t is . & uIcra 

di J - "1 i • 1 j -T r - r • Regulemeras.quc 
aucuns autres habits, que de ceux dont 11 y raiíoit de his n i f i i i l o q u i -

mentionj ils n'ctoientpas eux-mefmes conformes á tur , mu l t í p l i c e s & 

TEfprit de faind Benoiíl ny aux termes defa Regle. S í S i W 
VOU-J eftes Prevaricateurs devotre Regle aufi bien quc_j & abfque a l iqua 

mus autres (leur difoit^il) en ce que vous ne vous con. Jrcretlon« fe"IS-
] , / , , , , 1 . Si vero re lponde-

tentez. fas a un jimfle Floc ny aune Coule , mais en mis quod qu;dá 
•portea piuíieurs enfémhle, lefciuelles ne vom font point vcftror»in «o^118 

1/ L 1 Á /* n i a l i q u á d o i c f p o n -

concedees far votre Regle. J^ue Ji vous me rejpondez, derunt, v idd i cec 

ce que quelques~uns desvotres ont autrefoü repondu fur hoc vos c a u f a n c 

ce fujet tffavoirque Uneceptévom ohlige a enuferde ' e^ndebSuV 
la forte> Notwvom répondrons aufii pareillement qut_j & nos fimiliícr 
c'efi par neceptt & pour éviterla rigucur du froid, quc_¿ ^Cff-'ta0^s3 |10C 
nous avons l'ufage des fourrures parmy nom, Et en portabiü afperí-
l'Epiftre 17. du Livre 4. de fes Epítres i l dit encoré á tatc.peiiium mu-
nos Religieux au niefme fens & fur lemefmefujet, f0"216* 



ü premier Eíbrn 
ce qui s'enfuir. Simplici ocuto tu uterü , qul duahm 
cuculí¿s vel ejufdem generis paucü additis veftihus con-
tentus es. Paroles dansleíquelies aulU-bien que daos 
Ies precedentes, ce Sainct fait allulion á lapermif-
iion que les Notresavoient couchée par écritdaos 
Jeurs vz au chapitre fus-allegué touchant la pluralicé 
des Tuniques, laqueile confequemment étoir pour 
lors en uíage : ce ne fue done que la qualité de l'étof-
fe & non pas Fhabit qu'ils retrancherenc. 

Autrement, avec quel fondera en ceuíTent-ils ac-
cordé cette piuralitc de Tuniques, s'ils euíTent elti» 
me Tufage des plus petites íicontraire á ieur Regle? 
car de diré que cette pluralité de Tuniques fe dok 
entendredes grandes robbes, c'eíl: une cliofe ridi-
cule. Premierement, parce qu'il ne fe peutpas com-
prendre comm'un mefme Religieux euft puporter 
fur foy tout á la fois deux Coules &: un Scapulaire, 
avec pluíieurs robbes ou grandes Tuniques , ven 
qu'elles écoient toutes de groíTe étoffe :• outre que 
nos premiers Religieux euüent efté aííez peu raiíon-
nables y íi rejetcans les petites Tuniques ou les che-
mifes de groíTe écoífe de peur d'exceder en les ad-
mettant le nombre des liabits qui leur ¿toit pre-
feric par la Regle > ils euíTent en mefme tems permis 
la pluralité des robbes Se grandesTuniques,comme íi 
ia pluralité en celles-cy n'euffc point eílé íi contraía 
re á la Regle que dans les autres. 

I I enfauc encoré prefque diré toutautanc deshauts 
de chauíTes qu'ils rejetterent comme nous apprend 
le meíme chapitre du Livre de l'Exorde / parce qu5á 
mona vis ceretranchement ne fe doit point entendre 
qu'avec Ies deux modifications fuivantes , dont la 
premierc eíl qu'il ne regardoit que ceux qui reíi-
doient aduellemenc dans le Monaftere , parce que 
la Regle deíaindBenoiíl á laqueile ils fe vouloient 
conformer par rcúancliement > les ordonne á 
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tous ceux qui font envoyez aux champs. La feconde 
eft, qu'il ne regardoic pas tant l'ufage de cét habit, 
que fa forme 6c la qualicé de fon etoffe j en forte que 
par la ils ne retrandierent point l'ufage des cale^ons, 
defquels ils retinrent l'ufage dans le Monaftere,com­
me d'une chofe neceíTaire 6cperiiiifeparlaRegle au 
chapitre 55. fous ce mot BraciU, par lequel on ne 
peut bien raifonnablement entendre autre chofe que 
cette forte de veftement. 

Pour Ies peaux 6c Ies fourrures, i l eft certain qu'ils 
en rejettcrent l'ufage, comme nous enfeignent les 
anciens Statuts de l'Ordre, quoy que fuivant le Livre cift^'^vfmm 
de leurs V z , ilfuft permis de donner aux Novices un Mf.íou 
mantean ou une chappe faite de peaux groíííeres, 6c 
que íix vingts ans ou environ apres le commence­
rnen t de l 'Ordre, c'eíl á diré Tan 1224. on permift 
aux filies du Monaftere d'Argenfolles d'ufer de rob-
bes fourrées. Statuimm etiam ut ÍIIJL tnomales 3 aua ^ P ^ m 
prdjcnptim ferunt habttum y umeo peumo utantur fine 
manteüü. Permiífion qui ne leur fut accordée qu'á 
raifon de l'humidité du lieu ou fut fondé leur M o ­
naftere. 

S E C T I O N I I . 
2?̂  nombre & de la forme de 

leurs hahips* 

POVK le nombre & la quantíté de leurs habíts,' 
nous les pouvons connoítre de ce qu'en preferís 

faind Benoift enfa Regle, 6c de ce qu'ils en ont eux-
mefmes laiíTé par écrit en divers lieux de leurs an­
ciennes Conftitutions 5 quoy qu'ils en ont íi pea 
parlé, qu'á peine en pouvons nousrien tirer, fe ce 
u'eft par conjedure. Car au chapitre quatriéme de 
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* Jeurs anciens Inílicuts, ils fe íbnt conten tez de decía, 
rer feulement trois chofes. Premierement, que les 

V c f t i t u s f i m p l e x , habits devoient eílre limpies ¿cvils: limpies comme 
v ü i s ^ b f q ; p e í - iecroiS p0ur la forme, & vils pour la qualité &: le 

quaiem denique prix des etoftes. Secondemeiit , quon n uíeroic 
Regula p r a í f c d - point de fourrures ny d'étamines, non pas mefme 
injí it .cif i .cap.^. "ansies chemifes. Et eníin que tous les habits fc-

roient tels que la Regle les ordonne. 
Neantmoins pour en diré quelque chofe plus en 

dé ta i^ Nous voyons au cha pitee 75. du Livre de 
M o n a c h o Hccat leurs anciens Vz , qu'il ctoit permis á chaqué Reli-

por tarcscapuiare aícux de porter un Scapulaire avec pluíieurs Tuni-
cum una ve l p l u - o Y r J 1 i - i 

r ibus T u n i d s fub ques, meíme íous une ou deux Coules. Jbt au cha­
una ve i auabus pitre troiíléme de la diílindion 10. du Livre des an-
r / ^T^hn- ĉ ennes Définitions , i l fut ordonné aux Abbez qui 

envoyoient de leurs Religieux pour demeurcr en 
d'autres Monaftercs, de ieur donner en les envoyant 
pour le moins á chacun trois Tuniques, deux Cou­
les , un Scapulaire &: deux paires de cháuífes. D'oü 
Ton peut inferer qu'on n'en permettoit pas moins á 
chacun des autres, puifque ce nombre devoit eítre 
fourny á ceux mefme qui étoient envoyez ailleurs 
pour leurs fautes. De íbrte que l'on peut diré qu'ils 
avoient chacun deux Coules 5 une pour le jour & 
l'autre pour la nu id , un Scapulaire, deux ou trois 
Tuniques & deux paires de chauíTes: be mefme com­
me Ton peutvoir par le chapitre 85; du mefme Livre 
des Vz , i l ne leur etoit point permis defecoucher 
Janui¿tfíne cuculla,, túnica & caligis 3 íans leur Coule, 
leur Tunique 6c leurs chauíTes, qui étoient pour cét 
effet faites á étrief afín d'en pouvoir óter les chauf-
fons pendant la nuid. 

Qirils ayent eu aulli des fouliers pour leur uíage, 
cela fe voit clairement dans le chapitre quinziéme de 
leurs premiers Inftituts • ou i l eíl ordonné qu'ils doi-
vent eftre de cuir de vachc 6c non de cordoüatt ou de 



de l'Ordre de Cifteaux, y i 
marroquin. Suítalares diurni non fint caprlni , vel 
coiduani, fed vaccini Et par le chapitre 71. des aru 
ciens V z , 011 i l eft permis aux Reíigieux d'entrer 
cíans le chauíFoir ,^^ fuhtdares ungendos. Ils avoient 
done des íbuiiers 6c mefme ils en avoient de deux 
fortes, dont Ies uns fervoient pour la nuid 6c les 
autres pour le jour^ cequ'onpeut induire premie-
rement de la fa^on de parler dont ils fe fervent au 
chapitre fus-allegué de leurs anciens Inílituts quand 
ilsdifent : Subtalaresdiurni ,&c. lesfottliers dujour: 
Car ce í l comme s'ils difoient les fouliers dont nous 
ufons pendant le jour doivent eftrejC^. Seconde-
ment cela fe peut encoré inferer de pluíieurs autres 
lieux du Livre de leurs anciens V z , 6c nommemenc 
du chapitre 84. oú ils ordonnent á leurs Reíigieux 
de fe chauíTer des chauífures dont ils fe íérvoient 
pendant le jour 3 immediatement avant les Primes: 
Fatto inteYvallo calcient fe diurnalibus. 

Pour tout le reíle des habits qui pouvoientleur 
eílre neceííaires, on n'en trouve rien , íinon que5 
comme nous avons dit cy-deíTus 5 ils les accorderent 
tels 6c en telle quantité qu'ils étoient ordonnez par 
la Regle, laquelle n'en déterminepas elle-mefme íi 
preciíément le nombre, qu'elle ne laiíTe á TAbbé 
lepouvoir de raugmenterainií qu'il jugeraápropos 
felón la neceííité d'un chacun 6c la diípoíition des 
lieux : Secundum lócorum dij^ojitionem & a'éris íem-
•periem. 

Pour la forme de tous ees habits i l ell: certain que 
Ies Coules, les Scapulaires, 6c mefme Ies plus gran­
des Tuniques dont ils ufoient, avoient leurs Capu­
ces particuiiers faits de deux pieces en quarré , cou-
fues par le bas á l'habit, fermées parle derriere 6c 
le deflus de la tefte, 8c ouvertes feulement par le de­
vane du cofté de la face. Leurs Coules n'étoient 
point trop ampies, ny leurs manches trop longues 
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Veftcs quibus ny trop krges. Ge qu'ils obfervoient generalement 

utuntur M o n a c h i en tous les autres veftemens, ainíi qu'il eíl porté au 
^e l conve r f i , non . _ ' . . A A 

fine n imis curta:, Livre deleurs anciennesDenmtions. 
v c i i o n g ^ . Leur Scapulaire, comme Pon voit encoréaujour-
£ %. Mf. 50. ¿»]1Uy en plufieurs anciennes figures, étoit de la meíl 

me forme que celuy des Chartreux, c'eíl á diré large 
6c avec des bandes aux deux cotez, afín que felón les 
anciens Peres.ü reprefentát la figure de la Croix. Ou 
i l eíl á remarquer qu'encore que íaind: Benoiíl ne 
femble en avoir accordé Pufagc que profter opera, 

Í)our le travail ^ neantmoins i l leur a toújours temí 
ieu d'un habit regulier , en forte qu'ils en üfoient 

mefme hors les lieures du travail. Car comme nous 
avons déja remarqué, ils lepouvoient porter fous k 
Coule : 6c mefme au chapitre 7 5. du Livre deleurs 
V z , ils femblent en permettre Puíage feparément 
de la Coule hors les heures du travail, lors qu'ils 
deffendent aux Religieux d'y parlern'y ailleurs, s'ils 
ne font reveílus déla Coule ou du Scapulaire : Nui­
les fine cuculla vel Scapulari, vel ibi vel alibi loquatut 
ñ&l fignificetj. 

S E C T I O N I I I . 

T>e quelle couleur étoient ees habits] 

PO VR la couleur de leurs habits, i l eíl certain que 
nos Peres ayant obtenu du Pape Pafchal I I . la 

ponfirmation de leur premier Monaílere de Ciíleaux, 
ils changerent en mefme tems non feulement la for­
me , mais encoré la couleur de leurs habits pour Jes 
rendre plus conformes á PEÍprit 6c á Ja Regle de 
íainét Benoiíl, 6c que pour cét eíFet ils commence-
rent áfe veftir de gris blanc au Jieu du noir, dont 
il^avoient ufé jufques a lors, depuis leur fortie du 

Monaílere 
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Monaílere de Molefme. Mais parce que cettepro-
poíition en enferme pluíleurs, i l Ies faut íucceílíve-
ment prouver dans le reíle de cét artide. 

le dis done en premier lien que ce changement 
d'liabits, meíme en ce qui regarde la couleur, fe fie 
fous fainct Alberic incontinent aprés que luy 6c fes 
Freres eurent obtenulepouvoir dele faire parle pri-
vilegedu Pape Palchal, qui en confírmant leurMo-
naftere, & en approuvant le deíTein qu'ils avoienc de 
conformer encierement leur vie & leurs mceurs á la 
Regle de fainct Benoift, leur donna par confequent 
Je pouvoir &c Tautiiorité de faíre entr'eux Jes chan-
gements qu'ils jugeroient neceífaires. Et de vray i l 
nous i'iníinuenc aíTez clairement au cliapicre quin-
ziéme de leur Exorde, lors qu'ils difent que fainét 
Alberic & fes Religieux fe relíbuvenant de leur pro-
meíTe, ils commencerent des lors á retrancher dans 
leurs habits, qutdquid ReguU refragabatur , ce qui y 
ctoic de moins conforme á la Regle. Mais cela fe 
juíliíie encoré plus clairement par les témoignages 
de Pierre leVenerable 6c de Phiiippe de Bon-Efpoirj 
qui parlent de ce changement comme d'une chofe 
quiétoit deja enufage de leur tems^ outre qu'il eíl 
vray-femblable qu'ils firent en mefmetems tous les 
changements qu'ils voulurent faire en leurs habits, 
Scpartant que cela arriva du vivant de S. Alberic, 6c 
des le commencement de l'Ordre. 

le dis en íecond lieu que ce changement n'arriva 
point par miracle,ainíi que veulent certains Autheurs 
de l 'Ordre, 6c entr'autres lean de Cirey en fon Bul-
laire , Henriquez en fon Menologe 6c Manrique en 
fes Anuales. Ce que je monftre , Premierement, 
parce que ees Autheurs ne pouvant convenir ny du 
tems ny de la maniere de ce miracle, cela fait voir 
que tout ce qu'ils en difent eíl tres-peu aíTeuré. Se-
condement, parce que tous les anciens Autheurs qui 

/ . Fartie, K 



7^: - O ^ premier Esprit 
onc parlé de ce changemenc, ne diíenc en fa^on queí 
conque qu'il foit arrivé, ny par revelación ny par 
miracle j mais au contraire , ils conviennent tous 
en cela qu^il fut faic par nos premiers Religieux 
|)Our fatisfaire au deíir qu'ils avoienr de fe conformcr 
a leur Regle. 

Ainíl i l eft certain que nos fainds IníHcuteurs cíian-
gerent la couleurancienne de leurs habits, & prirent 
le blanc aü lieu dunoir, done ils avoient ufe juíques 
á lo r s , mefme dans le Monaílere de Ciíleaux, pour 
fe conformer plus parfaitement á la ílmplicité 6c au 
fens litceral de leur Regle. Ce qui fe prouve pre-
mierement par le chapitre quinziémedu petit Exor-
de de Ciffceaux, oü nous lifons qu^ls retrancherent 
en leurs habits touc ce qu'il y avoic eu jufques álors 
de moins conforme á l'Efprit 6c á la lettre de la Re­
gle de fainct Benoiít. Ce qui doit eílre indubitable-
menc entendu tant de la forme des habits que de la 
qualité des étofFes r Rejicientes a fe quidquicL Regula 
rejragabútur^&c. S^achans done que faind Benoiít y 
avoit defFcndu á fes Religieux de fe formalifer pour 

K̂ .s.Bm̂ , C JJ, ¡a couleur des étofFes, I>e colore mtgrofitudine non 
caufentur M o ñachi, 6c voyans commlí y ordonnoit 
qu'ils fuíTent habillez des étofFes qui fe pourroient 
plus facilement avoir6c á plus vil prix : quales inve-
niri fojf mt in provincia qua degunt, & quod vilius 
comparan fotefi ; ils eftimerent qu'ils fe conforme-
roient davantagéaux intentions de ce Sainck, s'ils fe 
reveíloient de ees étofFes blanches, attendu qu'entre 
coutes les étofFes, les blanches font les plus commu-
nes 6c celles qu'on a a meilleur prix, Outre que 
comme elles ne font jamáis teintes, on n'y peut preí^ 
que jamáis exceder foit pour la couleur r foit pour le 
prix. Ce fut done pour s'accommoder plus particu-
lierement á la Regle de íainet Benoiic, qu'ils prirenc 
la couleur blanche pour les étofFes de leurs princi-
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paux habits, 8c non par miracle ou par revclation, 
comme veulent les Autheurs íus-alieguez de céc 
Ordre. 

Secondement, cette verité fe prouve evidemment ^ ̂ b"e^ 
par i'authorité de Fierre le Venerable , qui aprés " c m ^ i b c d i n i s m a : 

avoir en trois de fes Lettres, rapporté aíTez au long fímpiicem, utfu-
tout ce qui fe pouvoit diré contre cette couleur ^ n f d e n ' t i ^ ^ ™ 
blanche non encoré veue , á ce qu'il difoit , entre quo «e l o n g o t e ­

les anciens Moynes j s'efFor^aneantmoins denjufti- fn0t̂ sd̂ uni§er 
íier l'ufage par trois raiíons. Par k premiere defquel- non n i f i fub aTo 
lesil dit que nos Reliffieux s'en pouvoientfervir pour coloreíuo M o n a , 

faire voir aux Moynes noirs qu on pouvoit vivre auífi albam cuc^ian^ 
religieuíement fous un habit blanc que fous un noir. & tunicam i n d u i -

Par la íeconde, i l dit qu'ils s'en pouvoient encoré ftl' 
fervir. Premierement pour s'exciter eux-mefmes par 
cette nouveile couleur d'habits á une ferveur toute 
nouvelle dans leur vie &: dans leurs moeurs. Secón- Q m a f u b n i g r o -

dement, pour exciter par leur exemple les Religieux mSabfies*huUnü" 
des Ordres de faind Benoift de Cluny, áfortir de o t d i n i s tepefa! 
la negligence en laquelle ils avoient jufques alors ^ eire ceme-
vcfcufous leur ancien habit noir. Mais la troifiéme &Vovum^onam 
raifon qu'il enapporte, &;quifait plus ámon fujet, ftícsc R e ü g i o n i s 

elle celle quenousavons dit avoir efté le premier 6c 5rvorcm'h/?ch:l' 
, ^ . r . _ t . . i . r ctenus inu l i t a to 

principal motir qui porta nos Keiigieux a le revé- veftium candore, 
ílir de cette couleur: fcavoir que les étoíFes blan- "'f'""arte ,au-

1 1 o í -n - o dabih voluiíti. 
ches etoient plus communes & a meilleur pnx, 6c D e colore aut 
par confequent plus conformes á r £ f p n t & ala Re- g rof luudine non 
gle de faind Benoift, qui ordonne 6c veut que fes chíffediiifuscol 
Moynes, fans fe formaliíer de la couleur ou de ía qua- loris aut qualita, 
lité'des étoíFes, s'habillent de celles qu'ils trouve- veftibus utan-

t r - i c \ 11 - i i r ^ t u r , qu¿e el t 111 

ront plus faciiement 6c a meilieur prixdans laPro» provinciaquáha-
vince oü ils feront leur demeure. bhant, veifad-

Troifiémement, la mefme chofe fe voit encoré " ü ~ ^ « f 
plus evidemment par le témoignage de Philippe roteft" 
Abbé de Bon-Efpoir , lequel au chapitre 115. du 
Livre de la Dignité des Clercs, dit que les premiers 

t ij 



V i f u m cft h i i ic 
aíTumcíe aitetius 
co lo r í s g r o í l í o r e , 
t i t qualem fimpiex 
ovis l aña ra p ro -
fe r t , nui ia t i n d u . 
ra vcl mcndacio 
á e F u c a t a m , t a k m 
ycñe babear n u l -
l o ftudio vel ccne-
l i c u i i n e dcl ica-
ram, 
Philip. Abb. BonA 
Jpci lib. dedignita-
te Qkttc. c. l í f . 

Prlrai Ciftercien-
fcs babuum fiigiá 
i n g r i í e u m c o m -
HiUtaHCcs. 
LibMft.Qcdd.c.14, 

76 Du premier Efprit 
Religieux de POrdre de Ciíleaux jugerent á propos 
de cnanger la couleur noire , done ils s'etoienc 1er-
vis jufques alors , parce que quoy que les anciens 
Moynes euíTent faic choix de cecte couleur en ílgne 
de penitence j neantmoins ceuxde leur tems nes'en 
fervoient plus que pour fomenterleur vanité &;leurs 
delices. Et que pour teñir la main á ce que leurs Re­
ligieux fuíTenc veftus plus íimplemenc, ils leurs or-
donnerenc de fe fervir d'écoffes qui ne fuíTenc ny 
teintes ny colorées que de la couleur naturelle de la 
lame des brebis. Leur intención fut done de chercher 
parla, la plus grandeíimplicicé qu'ils pourroienteti 
leurs habits , be d'y éviter le luxe qui s'y pouvoit 
gliíler avec le tems, fous pretexte déla couleur 6c de 
la teinture des ctoffes. Pour á quoy parvenir, ils re-
folurent de s'habiller d'étofFcs qui n'euíTent autre 
couleur que la couleur naturelle de la laine, dont 
elles feroient tiíTues: & parce qu'ils apprehendoienc 
que le noir naturel ne portaft leurs SucceíTeurs á 
reprendre le noir artificiel, ils prirent le blancpour 
la couleur de leurs habits, retenans le noir naturel 
feulement pour les étoffes de leur Scapulaire j cela, 
íi ie ne me trompe, pour reteñir en quelque chofe la 
couleur particuliere de POrdre de fainct Benoiíl, 
d'oü ils étoient fortis. 

Mais i l faut í^avoir que comme le blanc naturel 
dont ils uferent au commencement, approchoitplus 
du gris que du blanc, cela donna lieu, au diré de Plii-
üppe Abbé de Bon-Efpoir , á plufieurs Religieux 
qui en avoient jalouíie de les appe 11er par deriíion 
Furfáreos, c'eft á diré des Moynes de fon , ácauíe 
que leurs habits étoient faits d'un gris blanc, qui en 
fa couleur approchoit de la couleur du fon de fari-
ne. Et delávient quedans le Dro id Canon les Re­
ligieux de Cifteaux font appellez Grife i Monachi , 
hs oynes gris, pour les diílinguer des Benediclins 
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qi^otiappelloitcommunement les Moynes noirs • 6c 
que le Cardinal de Vitry au chapicre quatorze de 
fon Hiftoired'Occident, dit qu'ils ontefté Ies pre-
miers qui ont changé l'habit noir en un habit de cou­
leur grife. 

Ce qui eft í í vray, que deux cens ans apres le com- C u m anno prartc-

mencement de l 'Ordre, eu égard á la Regle de faind ^ f ^ J ^ ^ 
Benoiíl qui ne determine pas precifément de quelle A b b á s v d M o n a -

couleur doivent eílre nos habits , pourveu qu'ils n h u s ¿ n t r a n d a u -
r • 1 - i ' r r o » 1 • J r» lt:ra M o n a f t e r ü 

foient de vile etofte, 6c parce qu i l y avoit des Pro- cucuiiis b u r m v d 

vinces , oul'onnetrouvoit pas facilement des étof- g ^ e i s u t c r e tu r ; 

festoutáfaitblanches, ilfutpermis á ceux qui de- ^fthTiodsfin" 
meuroient enees Provinces , de s'habiller de gris g u i i s O r d i n i s o b . 

blanc 6c mefmede bure p;rize , comm'il paroiílpar fe?an: * ? " i -
leChapitreGeneraidelann^j. Regulan? uuiius 
decoiore velqual i ra te vc f tu im conquen debeat, p e r m i t t i t C a p i í u h i m Gené ra l e , ut in ó m n i b u s 
ali is locis^ra. ' tcr quam i n Choro,e t iam n o é t u r n i s Jioris tara Abbaces qnam M o n a c h i cucull is 
burris v d griféis po í l in t u t i , fecundum quod commodius poterunt comparar i . D e f í n i t i o m b u s 
íüper hoc editis penitus revocatis. C^f . Gen. m. i i p y . 

S E C T I O N I V . 
Quel étoít l'habit dont ils fefírvoient 

a la Campagne. 

OMME fainét Benoiíl n'avoit ordonné en íá 
Regle pour les Religieux qui étoient envoyez 

aux champs, aucun habit extraordinaire que les hauts 
de chauíTes : Nos premiers Peres s'attachant extré-
mement en toutes chofes á la Lettre de cette Regle, 
ne porterent jamáis pendant l'efpace de plus de deux 
cents ans aucuns autres habits noirs, lors qu'ils al-
loient á la Campagne, que ceux dont ils fe íérvoient 
en leurs Cloitres. Vfage qui fut neantmoins un peu 
changé Tan 1195. en ce que le Chapitre General de 
cette année permit qu'au lieu des Coules qui étoit 

K i i j 

Foemoralia b i q u i 
i n v iam d i r i g u n -
t u r , de v d i i a r i o 
acc ip ian t , q ta ; 
rcvmcntes Iota 
i b i rcf tuuant . 
Reg. 6.Btn. e.jf* 

Q u o n í a m propter 
impedimenta vc-
ftium onerofa i n -
t c idum poteft pe* 



r i c u l u m cqui tan-
tibus evenire , de 
grat ia p c i m i t t i t 
Capi tu lu jn Gene-
rale c¡uod liceat 
pccfonis O í d i n i s 
fine cucullis fub 
cappis, in Scapu-
laribus equitarc. 

la lih. 3. cap, 1. 

7 S premier Efprit 
l'habit ordinaire des Profez, on portác des Chappes 
femblables á celles des Novices , parce qu'eiles 
étoient moins embaraíTantes 6c incommodes. De 
forte que jufqu a ce tems-Iá nos Religieux allerent á 
la Campagne veftus feulement de Coules fans man­
tea ux 6c íans chappeaux 5 dont Tufage ne fut point 
permis par leDecret de ce Chapitre}6c ne commen^a 
que lors qu'on prit la coutume de feparer les Ca­
puces 6c Chapperons tant des Chappes que des 
Coules. 

Que íl on m'objede quefaind Bernard en ufa des 
fon tems, je diray avec Geofroy l'un des Autheurs 
de fa vie, que ce ne fut que pour obe'ír au commande-
mentdu Chapitre General, quivoulut qu'en confí-
cleration de íes grandes infirmitez 6c des voyages 
frequents qu'il étoit obligé defaire pour lesnecelfi-
tez de l'Eglife, i l en ufan: furia fin de fes jours. 

Pour la couleur de ees Coules 6c de ees Chappes, 
i l eíl tres-certain qu^lle ctoit grize ou bruñe, 6c de 
iá vint que ceux qui les voyoient habillez de cette 
couleur, lesappelloient Grifeos UMonachos \Q$K.é[i~ . 
gieux gris, oupar dériílon Furfureos, comme nous 
avons deja remarqué. Neantmoins le Pape Be-
noft X I I . ayant en fa Bulle de Reformation chapi­
tre ip . jugé á propos de reduire cette diverílté de 
couleurs á la couleur bruñe feulement j 6c Tambi-
guité qui étoit dansles termes de fa Bulle, donnant 
encoré lieu aux uns de fe veftir de noir & aux au-
tres de s'habiller de gris brun : pour oter cette va-
rieté 6creduire tout TOrdre aun mefme uíage, le 
Pape Sixte I V . fon SucceíTeur declara , que par 
le brun mentionné dans la Bulle de Benoiá X 1 1 . 
on devoit entendre le noir , duquel feul i l vouluc 
qu'on ufaft de la en avant par tout l'Ordre dans 
les Scapulaires 6c les habits exterieurs qu'on por-
toit á la Campagne. Ainíl depuis Tan 1475. que 
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fut faite cette declaration, le gris ny le gris brurt 
n'ont plus efté en ulage dans les habits de l'Ordrej 
íinon á l'égard des Freres Convers , qui ont toú-
jours ellé veftus de gris brun jufqu'á prefenc, eom-
me d'une couleur plus propre & plus commode pour 
leurs ouvrages manuels. 

Voilá quels etoient les principaux habits des Re­
ligieux de l'Ordre de Cifteaux hors leurs Monaíle-
res - outre lefquels i l leur étoit permis ad devitan-
dum lutum^ deporter vandaglas > c'eíl á diré des ga-
maches, mais non des bottes non plus que des gans 
dont l'uíage leur ctoit interdit, mefme de ceux qui 
étoient de laine , comme l'on voit au chapitre vingr* 
uniéme de la diíHndion 13. & au chapitre 8. de la 
diftinction 9. du Livre des premieres quinze Defí-
nitions 5 oú Ton peut encoré remarquer que les 
eílriers des felles de leurs Chevaux devoient eílre 
de bois ou couverts de cuir s'ils étoient de fer, 6c 
qu^ls ne devoient pas mefme ufer d'éperons de fer. 
Telle étoit la ílmplicité Religieufe dans laquelíe ils 
vivoient & fous laquelle ils fe font íanctifiez & ont 
efté honorcz de Dieu 6c des hommes, beaucoup plus 
que leurs SucceíFeurs, qui ont en toutes ees chofes 
recherchéle luxe 6c la vanité des habits 6c des car-
roíTes, méprifez par leurs Peres. 

Pour ce qui resarde les habits des Relig-ieufes, ils X"1^^ s'Io"ia-
n 1 r i i i i \ \ T\ i - 1 les O r d m i n o í t r o 

ont eítc tousíemblabies a ceux des Religieux en la rocina:,infinau, 
couleur 6c en la forme, excepté qu'au lieu des Chap- Iis t>omibus iwM-
perons elles devoient porter desVoiles de toilenoire fL êm v̂iddicct 
íi elles étoient Profeíles, oude toile blanchefi elles CucuiiáVme Man, 
etoient Novices : i l leur étoit auíií permis d'uíér de ,rel!o;vd "-'"If1-
rf^L j 1 i - 1 ^ 1 \ l u m hne C u c u ü a , 

^nappesou deManteaux au lleudes Coules acón- ua quod ¡n*qua; 
dition poiirrant que celles qui en uíéroient ne por- Mantci!GS h2ltc-
tM,' „ • • • 1 /-^ 1 i- n 1 . t-i ^ mis habuerunt na* 

teroientpoint de Coules y dtft.xv. de (JMonuüibm c.3. beane i i i o s , fed 
CucuiUs de txce ro non utantur , idcni faciant i i l ? q u x u f e funt hadepus Cucul l i s . Scapola. 
ribus í e m p o r e l a b o n s utantur & vclaminibus n igns defuper cjua? Benedidae f u n t , alia; albis, 
& íins fine Caputi is t a m Scapularia quam Cucu i l í e . Lih. def. dtjlinñ. ly. cap. y. 



So 2)/¿ premier SIJ>rit 

N o v i t e r veniens 
quis ad c ó v e r f i o -
ncm , non ei fac i -
l is t r ibuatur i n -
greíTus fed ficut 
a í t Apoftol9, p ro­
bate fpiri tus íi ex 
D c o funt. Ergo íi 
veniens peiTcvc-
ravcr i t puirans,& 
il latas í ibi i n j u ­
rias & diff icul ta-
tem ingrcl lus poft 
quatuor aut qu in ­
q u é dies vi íüs fue-
ric patienter por­
tare & perfirtere 
pe t i t ion i f u s , an-
nuatur ci ingref -
fus & íi t i n celia 
ho fp i tum paucis 
d i c b ü s . 
Reg. S.Ben.c. j8. 

Omnibus A b b a -
l ibus p t x c i p i t u r 

C H A P I T R E V I L 
De la Profeffion des premiers Religieux de 

l'Ordre de Cifteaux, de Tlntelligence & 
de la Pratique de leurs V<xux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Z)e leur Conduite a íégard des Nouices. 
O N intención n'eft pas de dreíTer en ce lieu 
un Directoire pour Pinftrudion des Novices, 

mais feulement de juftiíier 6c de faire voir comme 
nos premiers Inílituteurs fe font conformez entie-
rement á leur Regle, en la reception 6c en l'edu-
cation de leurs Novices auííi-bien qu'aux autres 
chofes. 

Sainct Benoiíl ayant done premierement or­
donne au chapitre 58 de ía Regle qu'on ne recevroit 
point ceux qiiife prefenteroient auMonaílere pour 
eílre Religieux, qu'apres avoir pendant l'eípace de 
4 .0U .̂ jours diligemment éprouvé i'eíprit 6c les mo-
tifs de leur vocation : 6c ce non feulement en fe ren-
dant difficiles á leur accorder leur demande, mais 
encoré en les rebutant mefme avec des injures , ainíi 
qu'en ufoient lesanciens Peres duDefert, comme 
Ton peut voir chez Caffian 6c dans les vies des pre­
miers Solitairesj Nos premiers Inílituteurs ordon-
nerent conformément á cela , qu'on n*accorderoic 
Tentree du chapitre aux Poftulans que quatre jours 
apres la demande qu'ils en feroient. Et de plus, que 
íans avoir égard aux Poftulans 6c aux períonnes qui 
les pourroient recommander , on apporteroit tant 
de foin 6c de precaution dans l'examen de leur vo­
cation , capacité 6c autres qualitez requifes que leur 

reception 
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reception fníl á l'honneur de Dieu & á i'utiliré de q u o d c u m non üt 
i'Ordre. Pour céteffec ils deíFendirent d'en rece- £^puTo^um^ 
voiraucun qui n'euft attcint l'áge de |dix-huicb ans, omncs d u m m o d o 

excepté en certains Pa'ís oú raremenc ceux de céc ^ ^ ^ f ^ ' l ^ ^ ; 
age íe preíentoient a la vie Religieufe 5 comme dans N o d t i o s , & m a ­

les Alemag-nes , la Polog-ne , laprife & autres lieux, ^ ¡ m é i n d í g e n a s c á 

, , ^ 5 & -V 1 • , , ' ad ilios m á x i m e 

dans leíquels pour cette rail011 lis pcrmirent deles teDCÍ,mur. i n r e , 

recevoir á l 'áeede qninze ans: ce qu'ils obfervoient cipiendis autem 

1 " A 1 A l ! • r • N o v i t i i s Clexicis 

avec tant de ngueur , que les Abbez quien uíoient tantainiiucratu-
autrement, étoienc condamnez par leurs Superieurs ra competenti.a:-
á jeuner tous les Vendredis au pain & á l'eau, juf- ^ ¿ t T ^ t 
qu'á ce qu'ils euíTent renvoyé ees Novices. t u u m , fi ex D c o 

Les quatre jours expirez on les faiíbitentrer dans ^ " t d i t i gcnna 
. . 4 \ -t r fL • J J I > A I adhibeacur , uc 

IeChapitre,ouils íe prokernoient auxpieds del Ab- c e d e r é po f f im ad 

bé enprefencedetous les Reiisieux : &:lsAbbéleur u t i l i t a t e O r d i n i s 

ayanc demande ce qutls dejtrotent, 6c eux luy ayant ¡ j ^ ^ f dift.u. 
répondu qu'ils demandoient la mifericorde de Dieu & cap. 1., 
la Cienne , l 'Abbé les faifoic lever de terre , &: en Novitiiinfraif; 
r • % r 1 5 , , annum etatis re-

íuite ieur repreíentoit tout de nouvean rauftente de cepd av i f i t a to r í - . 

¡a Regle ac de I'Ordre : & apres leuravoir demandé bus e j i aan tu r & 
, . , p . r x • 1 1 , « 1 Abbates q u i tales 

s ils etoient en reíolution de s y engager, Sceux luy f d é t e r rcccpcrint , 

ayant répondu qu'ouy, i l leur difoit. Notre Seigneur o m n i ^ x t a feria 

qui njom a a^plle^vom donne la grace de perfeverer a q í a q u a n d l u f u -

dans njotre v o catión; & tous les R.eligieux ayant ré- xer int r e t í n e n d o s ; 

pondu amen y les Poílulans s'enclinoient vers TAb- cxcePtls ,1¡1S clul 
f , . , . r \ n • r remotas habitanc 
be ce s'en retournoient dans la maiíon deíhnee pour Regiones utpote 
la reception des Hoí les , oü ils demeuroient felón la f ^ ^ p ' J ^ ^ " 
Regle de S. Benoiíl paucü diehm, c'eft á diré deux Bohe-miam , LÍ-
outrois jours : apres leíquels ils íe prefentoienc en- t u a n i a m } G e r m a . 

core dans le Chapitre en la mefme fa^on que def- i f^Lfaduí i ' 
fus , &: y étoient en fuite veílus d'un habit fem- r a r ó ad Conver -

blable á celuy des Profez , excepté qu'au lieu du fio"em vc,ni!int' 
„ 1 • • . . : JP \ quibus ¡ n d u l g c -

Scapuiaire noir 6c de la Coule , on leur donnoit U u t a q u i n d e 

des Chappes , aufquelles étoient attachez les Ca- c i m a n n i s & f u p r a 
ad C o n v e r í i o n e m 

p U C C S . l i c i t é tecipiác v e -

I . Partie, L u . c n t c s ^ c 1 ^ . 



y premier nt 
I n h i b c t u r Abbat ibus Ord in i s un ivcr f i nc acl preces ve l minas cujufeumque P r ^ I a t í j P i í n c i -

pis vel D o m i u i tempora l i s , a l iquempr^futr iant i cc ipc ie ad hab i t um R e g u l a r e m , non o b ñ a n í e 
quod p r ? d i ¿ l i P r q l a t i , Principes í cu D o m i u i temporales dicant íibi hoc c o m p e t e r é de confuc-
tudme , ve l de jure ni f i conftet l e g i t i m é i t a effe. Q u o d fi fe cus a d u m f u c r i t , rceipicns ip£l> 
f ad lo fcntentiam excommunicat ionis i n c u r r a t , & receptas n ih i lominus per Patrera Abbatem de 
Ivionaf tcr io cxpellatur. Po tcmnt tamen preces j u i l a s p ro peifonis idoneis e x a u d i r é . Novell, 
dtf. dijiinft, I I . 

11. Selon la mefme Regle nos premiers Peres 
exer^oient & inílruifoient.leurs Novices dans tous 
Jes exercices de la vie Reiigieufe en un lien fepare de 
la Communauté, ou mefme iis mangeoient & dor­
ín oi en t feparez des Religieux Profez , ainll qu'il fe 

L¡h. vfmmc.iox. voit tanc par le íüfdit chapitre du Livre de leurs an-
ciens Vfages , que par la difpoíition de cousles M o -
naíleres de l'Ordre j on nous voyons encoré des No-
viciats feparez âv ec tous lesappartements^. les lieux 
reguliers qui pouvoient eílre neGeíTaires pour Íes 
exercices des Novices. De forte qu'ils n'avoient au-
cune communication qu'avec l'Abbé , le Prieur Se 
celuy qui leur étoit deputé pourleurfervir de Diré-
deur ¿c de Makre. Ce que peut-eftre vouloit figni-
fier ce Novice du Monaílere de Rieval y quand i l 
difoit á fon Abbé fainct Alredus , T^ótre fíleme ejl 
tel 3 qu'a peine -^árlons nam k tr&ü gerfonnes de l.t-
maifm, 

I I I . Pendant rannée de leur Noviciat on leur íi-
foit la Regle de faind Benoiít par trois fois toute-
entiere. Scavoir deux m o Í 5 apres le jour de leur vé-
ture , & fur la fin du huitiéme mois de leur Noviciat,. 

encoré á la £n du douziéme 5 & tout autant de fois 
ils fe prefentoicnt au Chapitre de van t l'Abbé & les 
Religieux pour y reiterer la demande qu'ils avoient 
faite le jour de leur entrée. Tout cela conformé-
ment á la mefme Regle qui Tordonne au chapitre 
fus-allegué. Premierement comme elle dit , afín 
qu'ils f^achent les ehofes aufquelles üs fe veulent en-
gager , ut feiat ad quid ingreditur* Secóndement á ce 
qu'ils ne puiíTent precendre par apres?d^voir ignoré 

l n Tr&f. 

Poft d u o i u racn> 
á u m c i r c ü l u m le • 
ga tu r ei íiqc Re­
gu la per ordinem 
& dicatur c i , Ecct 
lex fub qua milita­
re vis , / ; Qotes oh-

ftrvare íngredtre,fi 
'vero non potesJibíf 
difeedt. Si adhuc 
í l e t e r i t , tuc duca-
t u r i n fup rad id rá 
ce l iam N o v i t i o -
r u , & i t e rum pro-
betur i n o m n i pa-
tientia.Ec poft fex 
m c n í i u r a c i r cu lu , 
rs legatur c i Re -
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des chofes qu'on leur a tant de fois reprefentées, ny gula «t fdat ad 
pretendre d'avoir eílé contraints á les embraíTer t ^ X ^ u 
aores Ies avoir eux-mefmes tant de fois demandées poft quatuor m e ­

en prefence de tous, actcmoigné par tant d'impor- " e r u m l é g a m e 

tunitez 8c de ceremonies 5 que de leur gre as s y vou- gUla> R^ s. B̂, 
loient engager. ine3li- -̂Í8-

I V . Quoy qu'autrefois on receníl les Novices á 
Profeífion fans les obliger á faire une année entiere 
de Profeffion 5 & que leur Profeffion ne laifTaft pas 
d'ellre valide, a in íque les Papes Innocent I I I . 
Boniface V I I I . l ' o n t deelaréjneantmoinsnos Peres uh. ¿ntiq, def. 
s'attachant purement & íimplement aux Ordonnan- 4. ^ 1 . 
ees de leur Regle, deíFendirent tres-expreíTement 6c 
íbubs peine de dépoíltion aux Abbez de leur Ordre, 
de recevoir aucun Novice á la Profeffion avantqu'il 
euft achevé i'année du Noviciat 5c de la Probación 
preferite par íaind Benoift. 

V. L'an du Noviciat étant expiré ceux d'entr'eux 
quiéroient jugez dignes de faire Profeffion, étoient 
introduits au Chapitre, oíi ils promettoient obeiT-
íance á l'Abbé en ees termes: Pater fromitto tibi obe~ 
dientiam fecundum Regulam fmtt i Benediffi. C^f t á 
diré, Mon Tere je vom promets obeijfance felón la Re­
gle de faintt Benoift. Que íi l 'Abbé étoit abfent & N o m m f i t v o b í s 

qu'ils fuíTent receus á Profeffion par quelqu'autre, ftatrem R o b e n u ^ 

i - i n J ' - / r - i ' • i r - cui Abba t i am illa 
auquel i l en eult donne commiííion, ils etoient obli- i n nof t ro E p i f c o -

gez de luy faire auffi.tótqu'il étoit de retouráía mai- patu fítam , q u » 

ion cette promeíTe, laquellemefme ferenouvelloit Novti^Monítfie-
par tous les Rehgieux autant de fois qu'ils chan- m i f e r a n m , á p ro -

geoient d'Abbez, ainíi qu'il fe pratique encoré au- ^^TT^cUti 
jourd'huy dans les Monaíleres , ou i l y a des Abbez fJdc&Vb obedia! 
Reguliers , 6c commenous f^avons qu'il s'eíl prati- da quam nobis 

qué des le commencement du Monaílere de Ci- S ^ V r c h ^ t 
íleaux, dans lequel, comme nous avons remarqué au feopi H u g o n i s 

1. ch. fed. i . S. Robertdifpenfa de cette obeiíTance dePnicri? f 
1 r» i - • i 1 • re 1 , . 1 , \ nobis d l e a b í o i u » 

les Rehgieux qu'il y iaiíia, lors qu i l s en retourna a ts, ipfe amé Mo-
L ij 



nachosiilos q u i i n 
p i x f a t o N o v o 
M o n a f t c r i o rema­
ne re decrevetunt 
ab obedientia q u á 
íibi p r o m i r c i a n t 
a b f o l v i t Se Uberos 
d ímif i t . 
Efift. Galtsri Ca-

hil. adR&her. LiA-
gon. in Exord. Ci~ 
Jierc. cap. 8. 

N o v i c i i , q u i i n 
alia domo bene-
d i c u n t u r , fecun-
d u m fo rmam O r -
d in is communem 
proficeantur ; & 
n i h ü o m i n u s cum 
ad proprias d o ­
mos YenerÍBt,pro-
p r i o A b b a t i deb i -
t a m faciant p ro -
fe í f ioncm , n i í i ab 
i p f o f u e r i n t bene-
d i f t i . L i k mtiq. 
dejf.dtft.z. eap.z. 

T u n e ipfcf ra tc t ' 
N o v i t i u s p r o í l e r -
í i a tu r í i n g u l o r u m 
pedibus ut orent 
p ro co , & j am ex 
i l l a d i e i n Congre. 
gatione reputetur. R£. S. Bm.c. j S , 

DÍÍ premier Ejprip 
á Molefme. Ce qui faic aflez voir que cetre promef-
fe eft períbnnelie 6c difFerente de celleque les No^ 
vi ees font á Dieu dans leur Profeffion , puiíque celie-
cy ne íbuffre poinr de difpenfe , comme nous dirons 
cy-apres. Que s'il arrivoit que les Novices íiíTent 
leur Noviciat k fuíTentreceus á Profeffion en unau-
tre Monaílere qu'en ceiuy pour lequel iís faifoienc 
ñabilitéj auííi-tót qu'ils y arrivoient iís étoient tenus 
de faire cetce promeíTe á ceiuy qui en ecoit Abbe. 

V I . Ayanc faic cette promeíTe á leur Abbé dans le 
Chapicre,& les habits de leur Profeffion étanc difpo-
fez , ils faifoient leur Profeffion á rEglifeimmedia-
tement apres l'Evangile de la Meíle Conventuelle 
en prefence de l'Abbé &: des Religieux: Se apres l'a-
voir prononcée, ils la portoient fur l'Autel 6c laíi-
gnoientde leur propremain ^ Scpuis apres avoir dit 
par troisfois le verfet, S ufe ¿pe me Domine fecundum 
eloquium tuum & fuivam,&c. Ils fe proílernoienc aux 
pieds de l'Abbé & des Religieux , pour eílre par cet­
te ceremonie incorporez 6c receus au corps de leur 
Congregation , 6c pour requerir Paffiftance de leurs 
prieres auprés de Dieu,á ce qu'il eut agréable la Pro­
feffion qu'ils venoiet de luy faire. Ce qu'étant fait ils 
fe proílernoienc la face contre cerré devane l 'Autel, 
pendant que l'Abbé rccicoic fur eux les prieres accoú-
tumées , lefquelles écanc achevées 6c leurs ha bies 
étanc benics par l'Abbé , i l les vécoiedu Scapulaire 
noir 6c de la Coule j ainíl qu'il fe pracique encoré au-
jourd'liuy fuivanc les anciens Vfages dePOrdre, qui 
fe peuvene lire ou dans le Livre des Vz , ou dans íes 
Rubriques du Breviaire. 
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S E C T I O N 11. 

Déla Profesión des Religieux de l'Ordre de 
Cifieaux & des Vceux quelle enferme, 

SAINT Benoift prefcrivant la forme de la Profef­
fion , 6c le nombre des Voeux qu'il delire eftre 

faics par fes Novices auparavant qu'on les re^oive au 
corps de la Congregation, exige d'eux qu'ils pro^ 
mettent dans POratoire, c'eft á diré dans l'Egliíe en 
prefence de tout le Convent trois chofes, fea voir 
Stabílité > Convcrfion de M&urs & ohet'Jfance. A quoy 
fe conformant nos Religieux, ils ont depuis le com* 
mencement de leur Ordre jufqu'á maintenant pro-
mis 6c profeífé ees trois chofes, 6c reduit pour céc 
eíFed les paroles de leur Profeíílon aux propres ter­
mes de fainct Benoift 5 ainfi qu'on pourra voir íi oa 
prend la peine de conferer leur forme de profeífer 
avec les paroles de ce Sainclj car leur forme de pro­
feífer a toujourseffcé telle. 

le N . fromets Stúhilité, Converfion de mes Mceurs r ^ ? 0 t F y í e ¿ J ^ ' 

& Ohet'Jfance felón la Regle de fainff ^enoifl K í̂bbe > facTmea0m & C5-
en la prefence de Dieu ó" de tom les Sainffs, dont les v e r í í o n e m m o r á 

Reliques font en ce lieu^dediéa fhonneur de la tres-/ainte 11!!°!!^? , 0Á^' 
Vierge Marte Mere de Dieu, & de N.^yibbe dumef- Regulara fanai 
me lieu Benedi(5li Abba-

Voila quelle a efté 6c quelle eíl; encoré á prefent la oniniruríandis^ 
profeííion uíitée en l'Grdre de Cifteaux^ur les paro- c jus ,quomm t c ü -

lesdelaquelleplufieurs chofes font áexpíiquer. Car t h ^ í t o ™ \ 
premierement quelqu'un pourroit demander pour- • o c a t W N . C i f t c c -

quoy faind Benoift a voulu que fes Religieux pro- ^ ^ f ^ t l l o -
miíFentces trois chofes, fqavoir la Stabilité , la Con- norcm Beatiffim? 

verílon des Moeurs 6c PObeííTance ? Aquov ie ré> D e i s e n i m e i s s é -
1 » r/t 1 t / r • « , •>/••? per V i r g i n i s Ma-

ponds avec Bernard A ' ^ e du Montcaífm, que ^'a f i ? j iA F r ? r e n ü a 

L üj 



8 ó Ttu premier EIJ>rit 
D o m i n i KT. ejuf- eílé pour oppofer íes Religieux par ees trois Voeux 
dera i o c i A b b a - aux trois fort:es de Moines dont il parle, & qu'il re-

M o n a c h o r u m jette en partie au premier chapitre de ía Regle , fea-
^ua tuor e ñ e ge- voir aux Gyrevdmes par la Stabilité, aux Sarahahes 
F r i m u m Cccnobi- par la Converlion des Moeurs 5C aux ^inachoretes par 
"rum > ho,c efl:. rObeiíTance. 
M o n a l t e r i a ! e , m i ' 
l i tans fub Regula vel Abba tc . Secundum genus eft Anachore ta rum i d eft Eremicarum. T c r -
t i u m Sarabairarum q u i n u l l á Regula a p p r o b a t i , adhuc operibus fervantes ÍÍCCUIO fidem, men-
fiiri Deo per T o n f u r a m nofeuntur . Q u i B i n i a u t t e r n i , aut cer ré finguli, íine paftore , non D o -
eninicis fed fuis i n c l u í ! o v i l i b u s , p ro legecis eft deUdcriorum vo!uptas,&:c. Quiar tum vero 
genus, eft Monachoruro quod « o m i n a t u r G y r o v a g u m , qui to ta v i t a fuá per diyeifas P r o -
yiacias hofpi tantur femper v a g i & nsnquam ftabilcs,&c. Ex cap, i . Reg. S. Ben. 

Secondement, on peut demander pourquoy íaind 
Benoiíl n'a point ordonné á fes Religieux de faire 
mention en leur Profeffion de la Chafteté & de 
la Pauvreté ? A quoy je réponds premierement qu'ii 
ne l'a pas fait parce que ees deux vertus fontfuffiíám-
ment compriíes fous le voeu d'ObeííTance j lequel 
étant le premier &; le principal des trois Voeux, ren-
ferme en foy les deux autres, felón ce que nous enfei-

*• ^ ' i^U-m.s , gne ]e Do^eur Angelique faindThomas quand ii 
dit, que le voeu d'ObeiíTance contient fous foy les 
autres Voeux, en telle forte qu'encore que quelques 
Religieux s'obligent en termes forméis á la conti-
nence & á la pauvreté , cela n'empefche pas que fans 
cette expreííion qu'ils en font, ils n'y fuíTent fufíi-
íamment obligez par le feuí voeu d'Obeiííance.. Ge 
qui eft d'autant plus vray á notre égard que nous 
ne promettons pas íimplement l'Obeiííance , mais 
rObeífTancc felón la Regle de íaind Benoiíí , la-
quelle pour le regard de la Pauvreté, oblige fes Re­
ligieux á un íl grand deíapropriement 6c á un dénue-
ment í¡ entier de toutes chofes, qu'elle ne veut pas 
mefme qu'ils ayent á leur ufage aucune chofe qui ne 

E^. s.gí». leur ait efté donnée ou permife par leur Abbé. Nih i l 
omnino. Et pour le regard de la Continence, elle la 
leur recommande en termes exprés au chapitre des 
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Infiruments des honnes muvres &c en pluíienrs autres 
endroits j íbit en leur interdiíant les aifes 6c les de-
lices de leur corps , foic en leur ordonnant les veilies5 
l'abílinence 6c les jeiifnes. Ec de plus lors qu'au cha-
pitre 58. 6c 33. elle leur declare formellemenc que du 
jour de leur ProfeíEon ils n'onc plus ladifpoficion de 
leur propre corps , Jguippe quibus nec cor pora fuá nec A b d i c a t i o p r » -

voltrntates Iket habere inpropriapoteftate , ce qu'indu- c í í i o ^ ' ¿ f t i u ^ 

bitablemenc a voulu infínuer le Pape Innocent I I I . n s , a d e ó annexa 

quand iladic me la Pauvreté volontaire & laConti- R e g u i . x M o -
^ / - tt ' \ f * n * / "% m t i nachahjUt contra 

neme etoient tellement annexees a ta Regle M o nacha le, cam nec fummus 
que mefme le Souverain Pontife nen pouvoií pas dijpen» Pont i fex p o d i t l i-
fer. Car i l Tembleque par cette Regle Monachale, w J ^ i f r 
il a particulierement entendu celle de íaind Benoift, Extra.dejiatuMe-

qui eft la Regle des Moines, ¿- f?; ** 
Mais on peut encoré repondré en íecond lien 6c 

diré avec le mefme Bernard du Montcaífin 6c quel-
ques autres, que faind Benoiíln'a point exige qu'on 
iiít expreífément mention de la Pauvreté 6c de la 
Chafteté dans la Profeífion, parce qu'il a creu qu'el-
lesferoient fuffifamment entendues 6c promifes fous 
la Converílon des Mocurs qu'il fait promettre á fes 
Religicux fecundum Regulam, felón la Regle% aulTi-bien 
que i'Obe'íííance. Ec certes cecy eft íl veritable, 
que ny les Cliartreux, ny les Benedidins, ny les Re-
ligieux de Premontré , ny plufieurs autres, mefme 
entre les Ordres Mendiants, ne font aucune men­
tion de ees deux Veeux dans leurs Profeífions, non 
plus que les Religieux de i'Ordre de Cifteaux : tous 
lefquels pourtant n'ignorent pas qu'ils n'y foi'ent 
obligez en vertu de leur vceu d'Obeíflance, qui étant 
comme la bafe & le fondement de l'érat Religieux^ 
enferme en foy tout ce qui eft de fon eíTence, 6c par 
eonfequent la Pauvreté 6c la Continence, fans lef. 
quclles i l ne peut fubfiíler ainfi qu'eníeigne fainel 
Thomas. 



l i l e qui p r o í i t e . 
tur Regulam non 
T o v e r r e r v a t e o r a » 

n ia qne í u n t ' n 
Regula,fed vovet 
fervarc R e g u l a r é 
v i t a m qua: e í í c n -
t i a l i t c r conf i f t i t 
i n tribus p r ^ d i d i s 
( f c i l . Pmpertate, 
Continetia & Obe-
dientia:) Vnde & 
i n quiburdam Re, 
l ig ton ibuscau t ius 
a l i q u i prof i tcntur 
n o n quidem Re­
gulam , fcd viverc 
fecüdum ReguUm, 
i d c f t , tendere ad 
hoc ut aliqnis m o . 
res fuos in fo rmet 
f e c u n d ú m Regu-
l á . í i c m f e c u n d ú m 
quot idam E x e m -
p l a r , & hoc t o l l i -
tur per concern, 
p t u m . S. Thom.z. 
%. q . ¡So. art. p . 
in refyor/f. ad r. 
Quand iu fui qui f -
que i c c i ufus b o ­
nos f e r v a t , baud 
d u b i é qu in fecun­
d ú m Regulam v i -
var ,quoniam q u i ­
dem b o n i ufus a 
Regula non d i f -
cordant : quifquis 
c rgo tenet q u o d 
teneri inveneri t 
b o n u m , p ro feó tó 
•viyit ficuc p r o m i -
f i t . S. Bern. lib. de 
fr&ctp.&dtfienf. 

N o n tara vivere 
f e c u n d ú m R e g u ­
l am , quamipfam 
ex jn teg ro puré ad 
l i t t c r a m . u t i f e fa-
ne ptofcíTos eí ie 
putantj tcncrc. ib. 

D u premier Efprlt 
I í I . Si quelqu'un demande pourquoy on ajoúte 

particulierement dans la ProfeíTion ees mots, fecun­
dúm Regulam, felón la Regle f A cela je réponds pre. 
mierement que c'eft pour denoter da van ta ge que 
par robciíTance qu'on prometa Dieu felonía Regle, 
on entend promettre confequemment la Pauvretí 
&: la Continence ordonnées par la Regle. Seconde-
ment, je disavec íainct Tliomas, que c'cft pour ob. 
vier au fcrupule que pluíieurs pourroient avoir , de 
pecher notablement lors qu'ils n'obferveroient pas 
exadement tous les poinets déla Regle j carcommí 
avant luy, a tres-bien remarqué nótre Pere faind 
Bernard en fon Livre du Precepte &: de la Difpenfe, 
tandis qu'un Religieux obferve les bons & loüablcs 
ufages de fon Monaftere , i l n'y a point de doute qu'il 
ne íoit cenfé vivre felón fa Regle, parce que ees bons 
ufages ne font point contraires á la Regle. Mais par­
ce que le mefme faind Bernard remarque enfuite que 
les Religieux de fon Ordrede Ciíleaux, ne promet-
tent pas tant de vivre felón la Regle de faind Be-
noift, que de l'obferver entierement felón fa Lettre: 
l'ayme mieux diré avec luy que la coútumeatoü-
jours efté d'aj oúter particulierement au Voeu del'O-
bei'íTance cette reftridion fecundúm Regulam felón 
la Regle: non tant pour exprimer qu'on n'entend pas 
s'obliger ádavantage qu'á une Obfervance accom-
modée Se proportionnée ala Regle, que pour íigni-
fier jufqu'oül'on deíire étendre cette memie Obeíf-
íance. Car comm'il d i t , Celuy quifait Profeponfro* 
met a la verité oheyjfance 3 non toutefots ahfolument, 
maü determinement felón la Regle j & non felón 
une autre Regle que ceüe de faintt Benoift: ^om mon-
ílrer que le Superieur ne peut pas exiger de fon In-
ferieur plus qu'il n'a promis , ny Plnferieur refu-
fer d'obejr a fon Superieur en tout ce qu'il luy ^ 
promis. 



detOrdredeCiftedUX. 
OÍ i l faut remarquer que e e s paroles, femndum Re- r u ̂  p ^ c t u r 

r , , _ li r i • / r - i - fpondet q m d c m 

^ « / ^ f e l o n í a Regle, le d o i v e n t r a p p o r t e r a L i í T i - b i e n 0bCÉíientiam n o a 

á la í labil i té & á la converllon des Moeurs qu'á To- tamen o m n i m o -

beiíTance: Et laraifon eft que certe addition fuit ees ^ ^ ^ n d d r 
trois Vceux dans les paroles de la Profeíf ion, outre R c g u i a m , nec 

que celuy qui promet obeiíTance á fa Regle, ne peut ^ f g ^ ^ 5 1 " 
pas mieux convertir fes Moeurs, qu'en obfervanc les 1 en 
Preceptes de fa Regle, ny faire choix d'uneautre í la­
bi l i té , que de celle qu'elle luy ordonne. N o t r e A i l -
r e d u s a e í l c de cet avis au chapitre 55. du troi í léme 
Livre de fon M i r o i r , o ú i l refute l 'opinion de ceux 
qui entendoient cette addition de la feule obeiílancej 
E t í a ind Bernard lors qu ' i l dít que la í labil i té qui fe 
promet , nedoi tpoin t prejudicierny á la converllon 
.des Moeurs, ny á TObeiíIance qui fe voue felón la 
Regle , avec lefquels s'accorde Bernard du M o n t -
Ca í f in , quand i l dit que le Religieux ne promet pas 
tant la Regle que ees trois chofes j f^avoir Stabilité, l̂ Ifi0tnaucrhus noa 
Converfion des CMceurs & obeyjf meefelón la Regle, f á , ^ t í i a f ecun l 

I V . Si on demande pourqnoy on dit dans la Pro- d d m Rcgu iam, 

feíTion in hoc loco 3 en ce lieu, le réponds q u e e ' e í l l-̂ rt-JPscfil1 c-lQi 
particulierementpour d é n o t e r l e l i e u o u l 'ons^t ta-
c h e pour TObíe rvance de fes Voeux: Et de plus,pour 
t émoigne r que e 'e í lavee les Religieux 6c fous le Su-
perieur de ce lieu qu'on les veut obferver j D ' o u 
vient que fa ind Benoiíl a voulu que le nom de l ' A b -
b é fuíl expr imé : paree que, felón faind Bernard, 
T A b b é aííiíle non feulement eomme témoin á la 
Profeífion de fon Religieux , mais eomme Superieur 
auquel Dieu donne pouvoir non pour la luy faire cn-
freindre, mais pour la luy faire obferver: t e / á frofef. p ^ . VE?̂  

Jionís, vindex próvariattionis. AdamMomch. 

Que íi quelqu'un delire f^avoir quel eíl le íigne 
que faind Benoiíl veut que le Novice falFe á l a í in 
de ía Profeífion j le dis que ce íigne n 'e í l autre que 
lefignede la Croix, lequei felón Tufage des premiers 



EjprtP D u premier 
ílecles de TEglife, rendoic tous les ades auíqueís i l 
étoitappofé non íeulemenc authentiques, maiseiw 
core immuables • ainfi que témoigne Balíamon fus: 
le 13. Canon duConcile cicCdrth, 

I tnpof f ib i l e cfl: 
ü iomincm fígere i n 
ano a n i m u m fuu , 
q u i non affixerit 
i n a ü q u o loco , 
corpus fuum. 
Guillel. $. Theed. 
Mp. ad Fratrej de 
Mmte, Dsi. 

I r a r c r i B a t p i o i n -
dc ftabilitatis pa-
4Vum, o m n i de in-

S E C T Ü O H I I í. 

Des ohtigations de ta StahilitécR€ligieuJe3& 
J i on en peut dtjpenjen 

LA premiere cliofe que nous promettonsáBiem 
par notre Profeífion Religieufe, eíilaíbabilité 

dans le lieu &;Ie Monaílere pourlequel nousfaifons 
profeffion,. Et quoy que p lu í leursmefme de ceux 
qui vivent aujourdliuy fous la Regle de faind Be-
iioiít,, ne fe lient parle Voeu qulls en font, á aucun 
Monaftcre partieulier 3. 6c que ce qu'ils en font ils. 
le faíTent faindernent 6c pourde bonnes eoníldera-
tions :; Neantmoins i l eft cemm tant pari'uíage de 
tous les anciens Religieuxque par la leéture de la 
mefine Regle, que Tin tendón de ceSa inde í l , que 
íes Religieux s'obligent par ce Yceu déterminement 
á quelque Monaíiere.JLaraifon qu'en a donné autre-
fois un Abbé 6c un grand Saind de fon Ordre eft cel» 
le.cyj f^avoir qu'il eft impoífible d'arreíler nos ef-
prits , II1105 corps, ne font arreíiez 6c attachez en um 
lieuv 

Pour faire Yoir 8C entendre Ies obligations de ce 
Voeu ,11 fuífira de rapporter icy ce que íaind Ber-
nard en a laifTé par écrit au Traite du Precepte6cde 
la Difpenfe, oúi ld i t enpeude mots toutcequis'enu 
peut dc£rer,pour en avoir uneparfaite connoiílance. 
Voicy comm'il en p a r l e : F c e u de U ftabiltte Re-
ligieufe retranche le relichement ó* ¿a negligence des* 
UH&un, lafortiei Qonumuufes le í voy agesfu^erfiuz.̂  



rde tOrdre de CifitAm: 
himtles é'CUYituXy les léveme? & les inconflanees de cetifuí.coStehtlo-
í'efpnt; JÍ ne feut nemtmnns pnjudtcper aux autres & curiofo ¿ f c ¿ . 
€hefs de la Profefion * tefi á diré ¿ la converfon des fui.totiusdenique 
Mxurs & h toheyfance felón la Regle, Paroles ^ ^ " í S 
par lefquelles i l donne clairement á entendre que h i s ^ V * in pro-
la ftabilité qu'un Religieux a promife íors de fa feffioais C rie fe-
Profeífion, s'oppofe á la íortie qn'il voudroit faire de viTeíkeVconver­
fon mouvemenc ou par reláche 5 paíTant á un Mona- fíoni & obeciien-
ílere monis ngide remtjjo dejeenjm > ou par un eípnt Retr¿lam fiti -
de contention &: me£intellígence avec íes Superieurs 0 

fes Confreres, contentiofo difieffui > ou pour cou-
rir & vagabonder par curioíite vago & curi&fo difeur-
fui i ou enfín par inquietude, inconftance & íegere-
té , totim denique inconftantiA levitati i mais non pas 
á la fortie qu'il pourroit faire pour s'acquíter des 
deux autres Vocux contenus en fa Profeffion, fcavoir 
de la Conuerílon des Moeurs Scde tObeiíTance : au 
contraire, comm^l explique plus amplement au mef-
me lien, íi TObeiíIance felón la Regle &; la Conver-
ílon de fes Moeurs requierent qu'il forte de fon MOJ 
naílere, non feulement i l peut, maisil doit indubí-
tablemenc en fortir nonobftant la ílabilité parluy 
promife : Buce Jpiritu libertatü tranfire indubitanter 

fuadeo ad locum alium, uhi non impediamr reddere Deo 
vota fuá qu£ di/linxerunt labia fuá. 

De forte que la ílabilité lie la liberte du Religieux 
qui la promet, mais non pas l'authorité du Superieur 
qui la re^oit. Authorité pourtant dont le Superieur 
ne peut abufer non plus en ce poind qu'en toute au-
tre chofe: Car s'il arrivoit qu'un Superieur comman-
daft á fon Religieux de fortir du lieu de ík ílabilité 
íans caufelegitime, ou pour quelquemauvaismotif 
auprejudice des Regles & des Statuts, pour lors le 
commandement n'étant pas juíle , i'obeiíTance nc 
devroit pas prevaloir á la ílabilité. 

Ec c'eíl pour ce fujet que le mefme faind Bernard 
M ij 



~p2 D u premier EFprit 
écrivant á un Religeux de Morimond appcllé Adam; 
lequel avoit íüivi Arnould fon Abbé, quifans le con-
íentcment 6c contrela volonté de l 'Abbé deCilleaux 
au fcandale de tous fes Religieux 6c de tout i'Ordre, 
avoit abandoné fon Monaílere 6c ía charge pour aiier 
en laTerre-rainte,luy dit 6c luy prouve fort bien,qu'il 
avoit par cette forde enfraint fon Voeu de ílabilité,6c 
que i'obeiíTance ne le pouvoit excuferjd'autant qu'el-
le n'étoit pas legitime, terminant le diícours de la 
correction qu'il luy en fait par ees paroles re mar q Ha­
bles. Sic te Jíabilem in loco exhíbeos, uti^Abbati fuhjici 
non contemnas :Jic obediasfubje cttis{^4bbatíf ut fiabilitA-
tem non amittas. [ Soyez teliement attaché ávó t re 
ílabilité, 6c par la ítabilitc ávó t re Monaílere, que 
vous ne laiííiez pas d'obeír á votre Abbé s'ii vous 
veut envoyer ailleurs, mais foyez teliement foumis 
6c obeiíTant á vótre A b b é , que vous ne contreveniez 
pas ávdtre Habilité pour luy complaire hors de rai-
fon.j 

Pour fcavoir done en quel cas un Religieux peut & 
doit changer le lieu de ía ftabilité avec les ordres de 
fon Supeheur j je dis qu'il le doit premierement polil­
la fondation d'un Nouveau Monaílere, ainíi que fie 
faind Bernard quandil fut envoyé par fainct Eílien-
ne pour fonder le Monaílere de Clairvaux, comm'ii 
dit en fon Epiílre feptiéme, ou s'étant objedé de la 
part d^un Religieux de Morimond, le changement 

E g o q u i d c m C i - de ftabilité qu'il avoit fait en venan t á Clairvaux, i l 
ftercienfis M o n a - luy répond en ees termes : I l efivray queje Juü Reli-
chus ib idem P r o - „ieux & Profe&du Monaílere de Ciíleaux, mais Vaye/li 
fcffus,ai> Abbateo / j J J v 7. ^ J y i 

u b i Bunc h ab i t o envoye par man ^Abbe dans te beuou jejuij. Seconde-
m i f l u s ^ c . ^ ment ce changemen t fe peut faire á raifon 6c en con^ 
lidlm'M^achumíequencc dé la pauvreté d*un Monaílere , comme 
Moñmundi. lors q i r i l eíl par trop oberé ou ru iné , foit par le feu 
j» *miq. de£ difi. ou Par ês guerres- Car alors l ' Abbé peut du confen-

' tement du Chapitre General difperfer fes Religieux^ 
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& les envoyer en d'autres Monaíleres pour y demeu-
rer juíqu'á ce que fon Monaftere foit en écat de les y 
rappeller. En troiííéme lieu, un Religieux peut eftre 
cransferé de fon Monaftere en un autre en punition 
de fes fautes, fpecialement lors quellesfont telles? 
qu'elles ne peuvent eftre reparées ny corrigées fans 
fcandale dans le lieu oü elles ont efte commifes, eom­
me Pon peut voir au chapitre3. de la mefme diftinÜ;iony 
oü i l faut remarquer qu^l y a des eas 6c des erimes, 
pour lefquels eette tranílation doit eftre perpetueller 
eomme íbnt par exemple la eonfpiration 6c autres 
cas plus enormes qui font plus au long deelarez dans 
les Conftitutions del'Ordre. Enfín on peut encoré 
enjoindre ce changement de lieu á tous , ou á queL 
ques-uns des Religieux d'un Monaftere reláché ,lors 
que leur traníport eft neceífaire pour y rétablir la 
difeipline reguliere, fuivant ce qu'en ordonna autre-
fois le Pape BenoiftX 11. en ees termes : S'ilarrive sí per Monac feo i 

qu'm Monafiere tambe en direglement ^ & qu'il n'y ait n ^ v e r ^ t i u e ^ ' 

fas lieu d'ejperer qu'on y fuijfe rétablir la difeipline re- reparan n o n pof* 

guliere f arles Religieux qui en font Trofeo iT^omvou- ^ p o f t " ^ " " ^ 

lonsque d authoritéAfoftolique, on en frenne end'au- m á t u r d e a i i o M o -

tres maifens qui foientdu mefme Ordre,cr qui lepuiffent liaft"io in culttt 
faire efficacement; & qu a cet effet les Religieux de ce ¿ s v i vete M o n a -

Monafiere relaché foient envoyeT ên leur place ou trans- c h i i d o n c i , & a á 

fere^par la mefme autherité en d'autres Monafteres, ou riumTapfum pl-
ils puiffent eftre reforme7^& reduits a Vobfervance d^j ticns tranfmiEtanv 

leur Rede, Conformément áquoy les Chapitres Ge- tu^ Pfr^u°shu-
J A 1 - i - •r 1 l u í m o d i iapíus re, 

neraux de notre Ordre 6c particuíierement ceux de p a r e t u r . i ü i a u t c m 

Tan 1618. 6c ont ordonné que lesanciens Re- M o n a c h i , ob 

ÜgieuxdesMonafteres oú TObfervance de la Regle ^ X i S u r 
avoit efte introduite, feroient transferez ailleurs s'ils ad M o n a f t e r i u m 

ne la vouloient eux-mefmes embraífer. ric ̂ ^ m n . «» 
ntouseescas, les Religieux del'Ordreont efte d e q u o a i i i a í T u m -

transferez 6c le peuvent eftre encoré prefentement, rtifucri£lE» v c i i n 

par leurs Superieurs, fans qr i ls y puiíTent refifter, X l l R d ^ ; 
M üj 



v i g c n t i b u s y h í 
eorum conditio 
valeat reformari, 
per príeíidentes 
c o f d é eádem au-
thoritate Apofto-
l i c á collocentur. 
Bened. pro Clun . 

T a l i s c f t c o n f u e -
t u d o Ord in i s no. 
ftri Ci f tercwnfis , 
ü t nof t r i s con t r a -
dicere non liceat 
eis á quibus m i t« 
un tur . 

C&f»r. JJom. 7. 
foft Fentecoffi, 

^ ^Du premier SIJ>rit 
commel ' en íe igne notre Casfarius, qui dit que c?ctoÍ£ 
la coutume 6c Tufage de I5Ordre de Ciíleaux. Et la 
rai íbn eft que felón fainct Bemard les obligations de 
notre ftabilité ne font pas íi é t ro i tesqu 'e l les doivent 
e í t re preferées áce l lcs que nous a v o n s á l a conver-
íion des Moeurs 6c á TobeiíTance que nousdevons á 
notre Regle 9 Morum cvnverjioni & ohedientid qu^ 
fecundum Regulam f t . D e forte que tout autant de 
fois que la reformation des Moeursfoit de quelques 
Religieux particuliers, foit d'un Monaftere entier, 
exige la tranflation de quelques-uns, elle doit eftre 
o r d o n n é e , 6c femblablement lors qu'elle eft jugee 
iieceíTaire pourctendre 6c promouvoir PObfervan-
ce de ia Regle 3 autrement jamáis íainct Maur ne 
fuft venu en France pourTy apporter , ny í a i n d Ro-
bert á Cifteaux, ny íainct Bernard á Clairvaux, pour 
Fy c tab l i r , íl la ftabilité du lieu ne recevoit point 
de diípeníe. 

S E C T I O N I V . 

De la Converfion ¿es M.ceurs ¿ felón la Regle 
de S. Benoifi, & ÍEfyrit de íOrdre 

de Cijteaux, 

LA feconde chofe que nous promettons á Dieu 
dans notre Profeffion, eft la Conver í íon de nos 

Moeurs, par la promeíTe de laquelle nous nous obLU 
gcons de travaillcr efficacement moyennant la grace 
de D i e u , á déraciner les vices 6c les imperfedions de 
notre coeur, 6c de faire ce que nous pourrons pour 
y planter les vertus convenables 6c necellairespour 
arriver á la perfedion de PEftat Ch ré t i en 6c Rel i ­
gieux. Car quoy que nous ayons avec tout le refte 
cíes C h r é t i e n s , promis folenneilement lors de notre 
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Baptefme , de renoncer au Diabie 6c á fes pompes^ 
qui ne fonc autres que la Chair ¿c le Monde, pour 
adherer á IESVS-CHRIST : neantmoins faina: Benoiíl 
a voulu que dans nótre ProfeíTion Religieufe, qui 
felón la commune opinión des Sainds, nous tiene 
lieud^unfecond Baptefme,. nous en fííTions tout de 
nouveau une feconde promeífe, pourratifíer lapre-
miere, &; pour nous obliger davantage á la mettre e» 
pratique, qui eft le deífein pour lequel nous nous re-
tirons du ílecle 6c nous nous enfermons dans les Cloi-
tres. 

Mais pour entendre plus particulierement les obl i-
gations que nous contraetons par ee Yoeu, i l faut 
íijavoirque l'Eítat Religieux n'étant qu'un retrace-
ment du premier état des Chrét iens , & un moyeiit 
qui nous eíl donnépar ÍES VS-CHUIST pourdétruire 
le vice 6c pour acquerir la vertu ^ quiconque s'y en-
gage doit eftre dans le deífein de fortir de Tctac ám 
peché 3 pour entrer en celuy de la Grace* 

Pour cé t eíFet i l doit changer entierement 6c de vie 
& de Moeurs, fuivant les Ordonnances de ía Regle,, 
qu'il doit conííderer comme la voye par laquelle i l 
doit marcher pour arriver á ce changement 6c á cette 
Converíion de Moeurs. Car comme faind Thomas s ta tu i t Beatus B t ó 

a fort bien remarqué, faind Benoifí: nenous a pas "hum pL^erTno 
ordonné de promettre íimplement dans nos Voeux qu idem o b f e r v a -

1*0 bfervance de fa Regle, mais de promettre la Con- reû egru0!̂ s' 
verííon de nos Moeurs íelon ía Regle , laquelle i l m í t t a c ' c o n v e r í i o -

nous a donnée pour le modele 6c i'exemplaire de la nem morum fuo-
Converfion de nos Mceurs.. g ^ H ^ d t 

En confequence de cette promeííe 6c pour arriver ó u m , u t fecundé 
á cette Converfion, nous fommes obügez de nous ^ X o í ^ 
convertir tous les jours de plus en plus, non feule- 1 ° T h o m ^ ' 

ment en paílant de l 'état du peché á celuy de la Gra-
ce , mais encoré de l'état d'une vertu mediocre á 
míe plus parfaite ^ ne nous fuífifanc pas de n 'e íbe 
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point mauvais íí nous ne fommes bons, ny d'eílre 
bons d'unc telle quelle bonté í l nous ncnous eíFor-
^ons de devenir meilleurs, croiilanc tous les jours en 
vertu Se en grace. • 

Rel ig iofus non Deíbrte que nouscontrevenons á cette promeíTe. 
t c n c t u r c í l c peí fe- ^ . ^ . ^ r ' 

¿ t u s , f e d a d p e r - nonleulement iors que nous ne nous eítor^ons pas 
f e d i o n c m tende- ¿Q retracher le vice ¿c Pimperfection de nos Moeursv 
r e , cu i contrar ia- • j r • 

t u r perfc<aionis m3Lls ancore tout autant de rois que nous contentant 
contctnptus. d*une vertu mediocre, nous negligeons notre perfe-
f-Thom. %. z. ^ o n n!5cre avancemenc en la vertu, felón le fenti-

ment de fainct Thomas,qui apres avoir dit que le Re. 
ligieux s'oblige par ce Voeu á regier fes Mceurs fur fa 
Regle, ajoüte incontinent, qu'il fait le contraire lers 
qu'il tranfgrejfe les Preceptes de fa Regle ^ & lors qu'il 
meprife teliement fa Regí eflu'ilrefufe de regier fes affions 

filón ce qu'elle ordonne. 
Par oü Ton voit que deux fortes de Religieux pe-

chentence poind, c'eft á diré contre le Voeu qu'ils 
font de la Converílon de leurs Moeurs. Premiere­
ment ceux qui vivent fie qui pechent diredement 
contre leur Regle Secondement ceux qu i , quoy 
qu'ils vivent en quelque forte felón leur Regle, ne-
gligent toutefois de fe fervir des moyens qu'elle leur 
donne pour fe perfedionner autant qu'ils doivent 
pour arriver á la fin de leur vocation. C'eft pour-
quoynótrePere faind Bernard bláme les uns Seles 
autres d'infídelité, ainíi qu'on peut voir dans les pa­
roles qui fuivent : Car voicy comm'ii parle des pre-
miers, c?eft a diré de ceux qui pechent hardiment 
contre leurs Regles. 

V s generat ioni fiíalheur a ees miferahles Religieux qui fe contentcnt 
Kuic mifcra: ab ¿e ieurs défauts é* font fatisfaits de leurs imperfeóíions. 
smpcrfea ionelug, / i r J , í J • - ' / , ' , , * . J ' 
cu i fufficcre v ide - ou pour mteux diré, de leur pauvreté & de leur índtgence, 
tur infyff icicnaa, £aY ¿¡^ efr celuy d'entreux, qui feulement a/pire dans 
i m o inopia tanta, r r t * v 1 r rt- - a ' J r * 

Q u i s c n i m a d p c r - Jes jouhatts a La perfeCtton qm ejtmarquee dans l Ejcrí-
fe ¿ l i one ra i t l a m f yre f Qe ti eJipas fans fujet que le com n̂encement de no* 

m 
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tre ConDtrJion etant femhlahle kceluy de nos "Peres, ICLJ quam fe r íp t a ra : 

progresen efl fidiffennt, qu'au lien que mus lifons ^ ^ f l t 
qu'eux s'Avancoient de jour en jour, & achevoient ainji fine caufa fané c u 

vlorieufement leurcourfe, ontient pourmnd ¿rpourex- fint nob̂  eadem 
tellentparmy nom>celuy qm conjerve¡eulement les pre- vciTionis i n i c i a , 

mieres chaleurs de l'Ejprit de Dieu, dont tí ¿t&it animé en dlQ>sr vaidc c o n -

fortant du monde , & qui n'eftfa¿ moins humhle ny ^ T x ^ i t m l ' 
moins modefie ^moins exatt ny moins circonJpeB,moins a d e ó ut cum eos 

fervent d'efhrit, moins patient, ny moins doux dans le ? l0t^l de die 
J Jf / t, » / • & c u r í u t n 

cours deJavienouvelle,qu atteommencement. Cometen con íummaíTe k -

en vovons-nom, qui oubliant leur condition paífée & g a m u s . apud nos 

/ J i ~ ^ r r • i • J magnus ef t imarc-

leurspeche^ &ne je Jouvenantpotnt de Dteu ny dĉ > t u , - ^ quis vel jpr¡l 

fes faveurs, employentfimal le tems, qu'm lieu de le^j c o n v e r í í o n i s f u a : -

racheter, comme dit l'Efcriture ils le perdent, & a peine mnonmi* 

pétrlent-ils jamáis de leurs Mceurs & de létat de leur ñus h u m i ü s aut 

amef £)ue font aut re chope ce ux qui ne fontaucun feru- t i m o ' a / í u ^ . , . n o n 

pule des ratlleries , des meatjances , des paroles de va- c i r cumfpedas .no 

d- d'airreur, qui ne font point de di fficuité d'attrifler minus ^ ^ e n s f p i -

/ r r ^ n v - n a L j - ^ - • n • r i t t I > non minus 

ieursjreres3mplutojtl Ejjrttde Dteuqut ejr en enx; qm patiens ac m á r u c -

font endormü ¿rfourds pour toutes les remonfiranees: qui f u s » » medio q u á 

felaijfentemporteraumouvementsde lacholere : & qui lQ^ntolta\myi' 
etant tels > viennent aufi lihrement a l'Eglife ave des d e m u s q u a í i o b í i -

éimres, que s îls etoient iufles &devotsi chantent avtc t o s í í i I & : P e c c a c o -

les nutres, mats non de l ejprtt &du c&un medttent & queque & b e n e f i -

réventfur quelqueniaiferie durant l'Oraifon, ¿r ne crai- c lo rum ejus i m -
s> i • • ^ , , „ ^ memores , fie nors 

gnentpas mefme departutjper au Saérement de I E S F S - redimere fed a-

C H R I S T , qui ejlredoutahle aux Anges? Jj)uediray. mi t tere tempus.ut 

je d'eux, finen que leurs Communions ne leur fervent i^A 0n^us 
> \ i J r / „ ' tec t ionibus luis 

qu a leur fatre crotre qu'ils jont deja tout affeureT^de la v u u l t i m a apud 

grace de leurSeivneur, & a leur donner une confiance^ ^p íos ment í© fíat? 
r r i *> . / - i . s- J , Q u i d jftos ahud 

frejomptueuje en la famtltante qu'tls ont pnfe avec luy age red ixe r im .qu i 

depuis long-temSj^LQ, f curn l i t a t i s .de t ra -
(flionis, jaólancise, 

&impat ien t ia2 verba non reputant 5 fac i l é cont r i f tant p r ó x i m o s , i m o f p i r i t u n i D e i qu i i n eis 
c f t , p u f i l l o r u m fcandala parvipendunt,ad increpat ionem a ü o r u m aut negi igent iaquadam d o r ­
mitare v i d e n t u r , aut i racundia facibus in f l ammantur , & cum his , qua í i gens q u x fecerit jüf t i -
t i am , accedunt l ibere ad Ecclefiam , pfal lunt cum a l i i s , fed non fp i r i t u neque mente s O r a t i o -
nis tempore nefeio quas ineptias m e d i t a n t u r , & nc ip fo quidem tremendo A n g e ü s pacciciparc 

i» Partie. N 
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vcrentur d o m í n i c i corpori? Sacramento. Q u i d i n q u a m i f t o s a l i u d a g e r e d i x e r í m , quarnTccif," 
xos i a m de grat ia D o m i n i rui5fiducialiter de ca quam l o n g o cemporepromerucrint familiari tate-
pi^furacre \ HAC S. dernardm in Sem. 2.7, de diverfis num. $. 

Et en un autre endroit addreíTanc fon difcours aux 
derniers,c5eft á diré á ceux qui negligent de s'avancer 

Vera v í r t u s f íncm en la vertu, i l leur parle enxette forte. La vraye vertw 
c l a ^ d k u ^ N u n 1 1 ve s*arrejie foint a un terme & nefe borne f&'mt parle 
quam j u í i u s a r b i - tems. Le lufte ne croit jamáis eftre parvenú aubm de 
S i / e N ^ u á ^ Perfeffion ou i l tend. I l ne dit jamüi c'eíl aíTez. 
¿ c i i j a t h ^ y ^ á l l efitomours aflamé & alteré de ta luftice : E t s'il v L 
femper efuri t f u i t - (¡joif eternellement, i l syejfúrceroit eternellement de de~ 
u t f i ' f f m p e r v i v e - venirflm jufte qu'iln'a efté, & travailleroit toujours de 
r e t , femperquan , tout fonpowuoir a s'avancerde bien en mieux. Cari l ne 
ftiotcíTe conten ' í € 6̂Ĥ  au fervicede Dieupourunan, ou pour un cer-
d e r e t , femper de tain tems cmme un mercenaire, mats i l s'y eonfacre ĵ 
b o n o i n melius pQUY jama^t t^iinft le cóntinuel deíir de savancer, & 
proficerc totis v i - ^ . J . . / 1 n . * 1 j - N / ^ V 

r ibi is conaretur. I afíduíte avec Uqueue on tache de parvemra la Perfe-
N o n e n i m a d a n - ffion, tient lieu de la Perfeclion mejme. ¿hte fi c'efi 
^\n^liUtrT¿ cfireparfaít > ̂ ue de travaillera acquerir la Verfe¿Hon> 
o a r ü , f e d i n a T e r - ils'enfuii aufi que c'efi la perdre de nevouloir p¿s tra~ 
ci" arfaraSaTui"' ^ailler pour l'acquerir > & reculer de nevouloir pos s'a-

uancer, Ou font done ceux qui ont accoütumé de dire7 
ueCTftitecfür"ea' ^1101,5 ^uffic d'eftrc tels que nous fommes, nousne 

f e m p i t e r n a ^ m " - voulons pas eílre meilleurs que nos Peres 5 Nous ne 
r c tu r r e fcc i ioncm. deíirons point de nous avancer, 6c nous ne voulons 
confummTturrCV1 p^s reculer auffi > Certesih neffaurcientfaire ce qu'ils 
p r o t empore , j u - Fretendent} Car y a- f i l dans le monde quelque ere ature 
p í S p o ? ^ : f'nfihleqmfrbfiftcftnsfe chtngertllefiknt de thom. 
ta p ro v i r t u t i s me qu'ilpajf ? comme l'ambre, & qu'ilne demeure jamáis 
perpetuitatc. i t a - €n m mefme ¿tat, Mt tant que le Createur des hommes & 
eue mdeteflum , J, r r i ^ rf t i 

pro f í c i end i ftudiu ^ monde a vejeu furia ierre & a converje avec leí hom-
& j u g i s conatus mes, s'efi-il arrefté en un certainpoinff ? l l apaffé par 
pwfeaío^KpmT- t€s Pwviwe** dit rEfcriture,en faifant du bien á tous. 
t u r . Q u o d íí i l ude - L l apaffé & ce nxa pasefié lachement, avec pareffe \ny> 
re p ^ r f e a i o n i eft ¿'un pas ient & mo¿ m4¿ rdon qu'il efi écrit de luy, / / 
e í r e p e r f e a u , p r o - * , / . / r J ' ¿ „ / i 

f c a o nolis profi, 4 wmhtavesvtteffe en courantcmme m Qeant* llftut 
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done courircomme luypourl'atteindre dans ficourfe.Cnr cere , defictr&eft. 
quefeYtMdele fuivretftl'onneVaneim? Ceftf&ur- y b i ergo funt q u í 

quoy fa inB Pauldifoit: CoHnTjle teUe fine que vom le diccrc f o l e n t , f u i . 

fuipe\Atteindre. llfaut J Chrétten, quevemniarquie1^ ^ "íe m ' e í i o ^ s 

ryous aptrochez, pos de luy, mais vom vom en eloignez*, ficcrc? N e q u a q u á 

& vom deve\craindre 'ce que ditDavid: Seigneurceux ^ f j ^ ¿ f ^ 
qui s*éloignent de vom periront. Si done c'eft courirque v e r é v o l ó ^ ' m a . 

s'avancer , aue vom ceíf ?¿ Í/Í avancer vom cef- NELE IN '̂JOD PER-
t. . • J11 \ • /̂ veni ' nec peior 

fe&de courtr: & lorsquevow commenceza necounrplm, geri pa t ior ^ ¿ e , . 

W / % f commencez, adlfaiUir & a reculer. Nul des Anges m e ü o r c u p i o . H o c 

ne demcuroit en repos fur l'écheíle de lacob, mais tom ou ZÎ OKT̂ Q̂  
defeendoient cumontoient ifourmonftrerqwilrtyapoint enim í b t i n hoc 

de mi lie u entre le frogrez & la défaillance durant cettt-j h o m h ^ f p e c i a h ! 

me mortelle, & q^ainfi que nkre corps tfefi jamáis fans ter dia-um e f t , / ^ 

croiíire oufans décroiíire, de mefme fe/hritde rrace s^au?. & ve!m umbm* & 
J / . T r • r • n -n nunquam in esdem 

mente toujours OH dtmmue. lulqucs icy lainct Ber- fiatupemmet.i^Cc 
nard, des paroles duquel ileftfaciledejugerqu'elle ^ n i q u e homin i s 

eíl l'obligation que nous avons en íuite de nos Voeux ^ X ^ T ^ i s 
de nous avanceren la vertu. Carcequi feroit beau- vifus cft & cum 

coup dans les feculiers, ne nous eíl pas fuffifant á ho i " ln lbu5 c o n -

nous autres, qui nous íommes volontairementobii- q u i d f t e t i t ? E t q « i -
Séz non feulement á réloig-nement du vice & á la dem te f te fe r ip tu-

pratique de la vertu dans une mediocnte íumíante faciendo & fana», 

au íalut, mais encoré á un íbin a un zéle tout par- ¿oomms. P e m a n -

ticulier de notre perfedion dans la vertu. Ce qui Í S ^ s T ^ T u 
dit beaucoup, ¡Se qui étantbien pezé doit faíre crain^ non rcmifsé ' n o n 

dre ceux qui ne font point de fcrupule de fe relácher P ' » ^ » lcnto 
j i 1 • i f r» i V e re í l u . fed quem-

dans la pranque de ieur Regle, lous pretexte que í d m o d u m de eo 

leur relácliement ne va pas jufqu'au peché mortel; f c i iP t l ,mcf t Exu l -

la máxime defquels étant une des plus dangereufes ^ Z l n Z m * 
qui fe puiíTe glifler dans les Cloiftres, doiteftrefoi- P o n ó cur remem 

gneufement exterminée par toute forte de Supe- & ^ ^ p a n t í 

rieurs, puifcjue felón la Regle df fain(5): Benpiíl, i\% no c u t r i t . Et q u i d 

N y 
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prodeft fequi foiit obligez ciix-mefínes de faire en forte, Vt non* 
C h r í f t u m , fi non r0líim are?is (ibi commifii detrimento, nonpatiantur, ve-
c o n t i n g a t con re ' J f". 0 - ' J . , . - j ^ r> 

q u i ; ideo paulus rum etiam ut augmentatione bont gregts gauaeant. Lar 
a i e b a t , fie cunite i\ n*y a point de douce que Dieu ne doive un jour im-
m0i7c¿n£^ puter á leur faute, comrae dit le mefme Saind, noa 
figetni curias p r o ' leulement les defauts de leurs Religieux, mais enco. 
feadque metam, re Je pende profic & d'avancement qu'ilsaurontfait 
u b i Chnf tus p o - r t r . 1 , ^ 1 • l f \ e 

f u i t f u a m . jaUiu en la vertu. Tant i l eltvray quel authonre des Su-
eft \nyxh,obedies perieurs ne les eleve ílir leurs'Relio-ieux, que pour 
Q u a n t u m i i b e c e r . les íoumettre a portcf la plus grande parné de la peí-
g o cacurrer is , ü ne de leurs pecliez. 
ufque ad mor tem 
non pcrvencDis, b r a v i u m n o n apprtbendis , Brav ium Chri f tus e í l , quod íí i l l o c ó r t e n t e , tu g t a - ' 
d u m fiftis, noia C h r i r t o appropias , íed ce magis c longas , t imenduraque t i b i cñ , q u o d aifc 
D a v i d , Eces quielongam fe a te Domineperibunt. I taque (í p r o í i c e r e ^ c u ñ e t e c f t , ub i proí jcere3 
i b i & c ú r r e t e deí inis , V b i veto non cuiEete, i b i & deficerc inc ip is . H i n c p l a ñ e coIJigitur , quia. 
n o l l c proficere , non ni f i deficetc e í l . 

V i d i t fcalam lacob & i n fcala Angelos, ub i nullus refidens , nullus f u b l í ñ e n s apparui t , , fed* 
ve! afeendere vel defeendere videbantur vniverfí , quatenus palam darerur i n t e l l i g i mtet p ro fe -
¿ l u m & dcfcclum in hoc ftatu morta l is v i t ^ , m h i i m é d i u m i n v e n i r i ; fed q u o m o d o ipfum co iv 
p u s n o í l r u m con t inuo autctcfccte confiar aut d e c r e í c e t e , íic necell'c fie & f p u i t u m a u t p i o £ c . e > 
m fgBiper ^ut d t f icc ic . Idem Eftfiolít 2, j j . : 

S E C T I O N V. 

D̂-e l3Qhe¿(£ance qui Je proméP f hnld Jiegl& 
de JaínSk 'Beridifl. 

TR o 1 s cílofes font neceírairespour rintelíigen» 
ce de cét arricie dont la premiere e í t , de f^avoir 

juíqu'oüfe doit étendre rObeiíTance des Religieux 
á l'égard de leur Regle de leurs Superieurs -Xa fe~ 
feconde de faire voir la maniere avec laquelle ils 
doivent recevoir & execucer les Ordonnances tanc 
de la Regle que des Superieurs :. Etla troiíiéme de 
inonílrer conini'ils fe doivent comporcer lors qullsl 
doutent de la juftice des commandemens que leur 
font leurs Superieurs, 
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Quant ala premiere, il eíl eertain qu'abfolumení 

parlanc , les Religieux qui promettenc ObeiíTancc 
avec reftriclion (¡ecundum Regulam fantí i B ene di eíl, 
felón la Regle de faind Benoift,) n'y font point 
obligez, 6¿: n'y peuvent eílre contraints que dans les 
termes de cette Regle. C'eft le fentiment de notre ĵj1™* P'̂ n̂s 
Pere faind BernardauLivrcd» Frecepe & d e U Dif. Î ÜT^C 
fenfe y ou il dit expreírément, que comme l'Abbé PIus cx'gat quain. 
ne peut pas empécher fon Religieux de garder ía Re- í'rünilíi' caf-s' 
gle, il ne le peut pas aufíi contraindre á davanrage 
qu'elle ne l'oblige. Et la raifon eíl que, comm'il dit, Ponanc Picpofiti 
Ies Superieurs doivent mefurer rOberífance de leurs ^bfcSo^unf^^ 
Religieux fur les termes de leur Profeífion , 6c non votíJabiorumip. 
pas íur le zéle de leur propre volonté. Or eft-il que jorruf3'non Cnota 
celuy qui promet cette íorte d Obeiliance dans ía ÍM. ineod.uk de 
Profelííon, en promettant ObeííTance felón la Re- PrAcept: & D$. 
gle de faind Benoift, ne s'oblige pas par cette pro- fp^nr/qmdeT* 
meíTe á une ObeííTance aveugle pour toutes fortes obedientíam noa. 
de chofes v quoy que bonnes ¿ifaindes, mais aune íit?-!6r 4Tirn0: 

- m ^ w 7 1 • , i - - r „ n • dam r̂ed decermi-
Obeiílance determinee , Jimitee de reítrainte aux naté fecunddm 
Ordonnances de la Rede de ce Saind v d'ou il s'en- Resulam'ncc ^ 
luit que le Supeneur q_ui re^oit ía Proteíiion, ne le ai, ut oporteac 
peut obliger á luy rendre ObeííTance que dans les qui p/^eftnon 
termes de cette Regle. Car , comme dit le mefme voTswt! fopitíS! 
faind Bernard , voila les termes de la Profeílion, ditos 3 fed prarfisá 
Tromitto non midem Remlam, íed obedientíam fecun- ex Rc»"la Í"C1, 
aum RegnUm Janctt Benedictn c eít a diré , le pro. íic demü fuá im. 
wets ynon la Regle > maü obe'ijfance felón la Regle dĉ > ch-ca j J?i-rai1 

fain Sí Benoift* E t partant „pourfuit-il au meíme lien, "dum S Ton-
íí ayant fait Profeílion felón cette Regle, mon Abbé ítirerít, nec quod-
me veut commander quelque chofe qui n'y foit pas l!^V.ef "ra- fcí 
eonrorme j je ne íuis pas oblige de luy rendre Obeíf p^didus Pala 
fance en cela, puifqull ne peut exieer de mov que inñl\uiy?t cer;t 

i •L 1 . fx . 0 . , \ •> 1 quod íu Ice m a n 

ee que je luy ay promis , Soiftm qm^e td a me gofe^ quod mñmm. 
exigi arbitror quod prornifi. idemiitd. 

Neantmoins ĉ uoy q̂ u'en rigueur les Superieurs 
N üj. 
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ne puííTent rien Gommander á leurs Inferieurs qui 
foitaudeíTus de Ieur Regle, & que les Inferieurs ne 
foient pas obligez fous peine de peché d'obeír á leurs 
Superieurs s'ils ieur en commandenc davantage j cela 
n'empcfche pas que les Religieux qui promettent 
Obeiííance felón la Regle defaind Benoift, ne-s'o-
bligent Sene foient tenus en vertu de cette promelTe, 
de rendre Obeíííance áleurs Superieurs en beaucoup 
de chofes qui ne font pas expreíTémenr contenues 

Caeterumfubjea» dans cette Regle. Car i l fumt que ce qu'on leur 
h u j n f m o d i obc- Commande foit conforme á la Regle , pour qu'ils 
finTbu"cohibeVtu!I foient obligez de le mettre en pratique. Et c'eíl le 
t i ove r í t impci fe - fentiment du mefme íaind Bernard au Livre fus-
t r o b l ^ n d í allegué , oü aprés avoir avancé tout ce que deífus 
kgem ne fe i t : ter- en faveur des Religieux foibles &; moins fervents, i l 
minis no ai-aaam aj04te ce qUi s'enfuit. Les BeltHcux doivem toute-
neqj contenta sn- ' . ^A . . — " . , y . 
g u ñ ü s profeffio- fois reconnottre que cette ObetJJanee qm ne s etend pas 
ais , l a rg io r i vo- au ¿eQ fas y^ux e(t impar faite i Carla par faite ohe'if-
luntate fe i tur i n ^ » /z ^ / / ^ . r • r > J 

l a t i t u d í n e m c h a , janee n efi attachee a aucunes Lotx yny renfermee dans 
i i t a t i s : & ad onme aucunes bornes: enJorte quene pouvant demeurerdans le 
q u o d mjungi tui - C€rcie¿trgiteie faProfefóún, eUe s'éleve & s'emporte par 
fpontanea, v igore J J J ' i - i t * i / 

í i be r a l i s a lacr i fq ; un defir plm ardent dans la vajte etendu'e de la Chante. 
an imo modum no j g - ^ emyraffe volontairement & avec un courage plein 
i n f i n i t a m l iber ta - d'ajfettion & de vigueur3 tout ce que l'on luy ordonnei 
t e m extenditur . ^ & ne trouvantjamáis ríen qui Varrefte > elle s*emporio 
flnamer A p o í l o - dans une fainóíe liberté qui a point de bornes. C'efi 
lus Pctrus a i t ea- cette obeyfancequefainóf Fierre aparticulierementex* 
S T ^ l t l l primée par ees paroles ; Puri/ant vos ceurs, dit-ilpar 
díentid chmmtia iübeyfance de la charité: par lefqueÜes i l la difiingue 
p u i c k ^ ipfam per ^ cette autre obeyRance lache & flerile , qui ne fuit 
hoc r eque í t r a s ab • , „T • ' • • • f i f r i * ̂  

i l !á i n e i t i & fer. potnt la Chante avec joye, tnais qut ejtltee jeulementt 
viH o b e d i e n c i a , la neceptL Ceft cette obeyfiance qui eftpropre au lufte* 
Tht^íú^lfiz, pour qui la hoy n* a pos efié faite , non qu'ildoive vivre 
fed obnoxia ne. jans aucune Loy y quelque parfaitqu'ilpuijfe efire 9ma¡i 
ceffitati.Hscc ¡ufti ^ qu*iln*e(l point efclave de la Loy > dautant que ne 
» í » í j ? p r o p r i a c í i ; fe contenfant pas de Imtgamn de jes V&ux pAjje 
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leaucoup au déla par l'ardeur & le 7¿le de fa Pie ti, luf- non quod vcl Hk 
ques icy faina Bernard , lequel pourauthorifer fon i t l t lnTiTe> 
diré par les termes de la Regle pourfuit au mefme fed qui a non fe* 
lieu Se dit : Jpue la Regle mefme n'a pas oublié cette rublc§e: min!ra¿ 

; „ . r r ^ , 7 // J- 7- J \ qu'Ppe contentos 
fdrte d oheyjfance lors qu elle a dit, quefi on commande a voto fus c o j u f e á -

un Religieux des chofes qui l juge au déla defon pouvoir, ^ piofeffioois 
/7 ne doit pos laiffer d'oheyr avec charité, efperant que Z™tylTo*i 
Dieu ne manquera de l'aideren cette rencontre : Et de Quamquam nec 
plus, lors qu'eHe a dit que le troifiéme degréd'humilité, f ^ ^ n h i ^ L 
efi que le Religieux fefoumette a fon Superieur avec une nct: ffiatú im. 
entiere oheyííance. Car difant que notre obeyff mee doit P0fsiĥ  

. JJJ „ r ' • . // tur Í ut eonfidtnsde 
efire enttere , elle fattvoir qu'elle ne veut pas quenom adjutorio JDei ehe_ 
la renfermions dans l'étendue de la Profesión, maisque ex charit*te. 
fans nous arre fiera ce que nous avons promis, ny au paB ReguiámtiuX! 
que nous avons faiti nous pafiions courageufement audela militatis deferibi* 
mefme de nos Fceux , & que nous obeyítions en toutes í̂ g/adus.Fío»»-
chofes. C efi a quoy nous exhorte partteulterement l e- nachm fe fubdat 
xemple du fils unique de Dieu, qui s'efi rendu obeyffant • dicens 
afon Pere juf ques a la mort. Par ou ti parotft que notre yuií nos in óbc-
Obeyff anee ne doit efire aucunement bornee, non pos -mef- diendo, menfura 
me par le tems, (lee ne/ l parle dernier des tems, drpar J^001^05 Pro-

i \ ' A • * t rr A . V. rellionis, non at-
celuy qm termine notre Obeyff anee avec notre vte, JEt tendere promiili 
ne faut pas icy obmettre rexhortat ion que nous fait 1 non áe 
íaincb Benoift au dernier chapitre de fa Regle, puif- dum̂  feTtraníiíc 
qu' i l nous y inílnue tres-clairement cette ver i té íl et¡á aiacritcr YO. 
importante, quand i l dit que tout ce qu ' i l nous a S b u S f a n é 
t racé & preferit en icellc , n'a efté que pour nous quídam obedien-
ouvrir le chemin de la ver tu , nous renvoyant au fur- ŝ Iimcs. í̂ cunda 
plus aux Efcritures faindes &; aux Livres des íainch pS^xtremitS" 
Peres, 6c particulierement á la Regle du grand faind fit ««niinus 
Bafile & aux Conferences des anciens Moines. A vit?e; hunc nolis 
quoy le mefme faind Bernard faifant a l lu í lon , re- máxime unígeniti 
marquej fort bien que les Religieux qui vivent fous la ^ q u ^ S 
Regle de faind Benoiít font en quelquefa^on obl i - pattiobedicnsuf-
gez á fuivre ce qu'i l y a de perfedion dans les autres q ^ ^ ^em. 
ir„n • t. 1 A .r . . . . . HdcS.Bern. Ub. de 
inmtuts reguhers. Car voicy comm i l en parle : J'/ pncep. 
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Lih. ieTueep. & ayant f d t Profeponfelón cette Regle , c'efi a diré felón 
J>î 'c '̂7' la Regle du mefme S. Benoift, mon ^Ahhé ?ne ventcom-

mander quelque chofe qui nefoit fas conforme a la Regle, 
ny mefme aux autres Infiitu tions regulicres, comme par 
exemple a ce He de S. B afile, de S* AugulHn , de S. Fa-
come i comment ptuts-je eííre lors ohligé de luy obeyr, 
fuifque je ne vois pos quon me pftiffe demander autre 
chofe que ce que j'ay promis ? D 'ou j'infere que 11 le 
Superieur commande a fes Religieux quelque cho­
fe de conforme aux Inftitutions regulieres de ees 
Sainds, i l luy doic obeír. Et cela, fije ne me trom­
pe , parce que íaind Benoift, comme j'ay cy-devant 
obíervé , renvoye fes Religieux aux Livres de ees 
grands Maiftres, pour y apprendre les chofes qui les 
peuvent conduire á la perfedion de Técac Chrétien 
& Religieux. 

Quant á la feconde chofe que je mefuis preferiré 
au commencemenc de cét arricie j i l eft cerrain felón 
le mefme íaind Bernard, que laqualirédes Com-
mandemens 6c Taurlioriré de ceux qui les fonr, doi-
venr eftre la Regle de norre Obeíílance. Carnous 
fommes plus obligez d'obeír á Dieu qu'aux hommes, 
& aux Maiftres qu'aux Condifciples, 6c enrre les 
Maiftres, aux Norres qu'aux érrangers: comme auffi 
plus obligez d'obferver avec plus de foin Ies Com-
raandemens de cerré Regle qui fonr plus imporranrs, 
que ceux qui fonr de moindre confequence. Ercer-
tes, rour ainfi que Ies Superieurs onr de coúrume de 
commander les chofes avec plus ou moins d'aíFe-
d ion , felón qu'elles fonr plus ou moins coníldera-
bles • de mefme robeiflance humble 6c verirable a 
cela de parriculier, que fans méprifer jamáis Ies pe-
tires chofes , elle conferve roújours un foin auíH 
grand qu'clle doir avoir pour les plus grandes : D i f 
cernanr par le fenrimenr 6c comme par le gouft inre-
rieur de ía pietc 6c de la íinceriré de fon coeur, quels 

fonr 
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font les commandemens dans lefquels elle doit re­
pondré en quelque facón á celuy qui luy commande, 
ees paroles de David : Vous m AveT^ordonné degar-
der vos Commandements anjee un foin & une affection 
extreme. Les Religieux doivenc done recevoir les 
Ordonnances de leur Regle 6c deleurs Superieurs, 
avec le meíme Efpric qu'elles leur íont faites, en gar~ 
dantde la moderation lors qu'ilsles mettenc enpra-
tique,fans fe porter avec trop d'ardeur dans les moin-
dres, Se avec trop peu dans les plus grandes. 

Pourle troifiéme chef qui regarde les doutesSc les 
perplexitez dans lefqueíles fe trouvent certaines 
ames trop timides fur les ordres des Superieurs j je 
fupplie ees ames de coníiderer les trois veritez fui-
vanteSjquej'empruntedenótrePere S.Bernarda de 
ia Regle de S.Benoiíl. 

La premiere eíV, que c'eíl une marque tres-cer-
taine d^n Efprit imparfait 6cd'une ame peucoura-
geufe dans la pratique de la vertu , d'examiner trop 
exadement les Ordonnances des Superieurs, de heíi-
ter á chaqué Commandement qu'on nous fait, de 
demander raifon de tout, d?avoir mauvaife opinión 
de tous les Commandements dont on ne connoiíl: 
pas lacaufe, 6c de n'obe'ír jamáis gayement que lors 
qu'on nous commande des chofes conformes á nótre 
inclination 6c á nótre humeur, ou lors que nous re-
connoiíTons par une authonté indubitable , qu'ilne 
feroit ny utile ny permis de faire le contraire. Cer-
tes une telie Obeíílance eíl trop delicate ou plútoft fom iTbuerit; auc 
trop fáciieufe, íi toutefois elle meritelenom d'O- ,<íllodrnon ^".^ 
, * , n ' w - i . A T% r - n n x liecre l eu e x p e d í -

beiíiance j car c eít-la, dit notre Perc íainct Bernard, re moníhavcdc 
difputer contre les Commandements par les mouve- ve! .aPcr,ta r 3 n o » 

ments de notre h ípn t 6c non pas les accomplir. thomas. De i ica ta 

La deuxiéme verité que j'ay a leur reprefenter & fatls'imó nimis 
queje tire encoré du mefme faind Bernard, eftque ^odfoVed^^ 
¿ i e u ne permet pas ordinairement que les Supe- N o a piaac h?c 0 

L Partie, O 

Porro í m p e r f e d i 
cordis & in f i rm? 
prorfüS volunta-
tis i n d i c i u m efl;: 
Statuta fen io rum 
ftudioílusdifcutc, 
re, h^rere adíín-
g u l a q u ^ injungu» 
tur, exigere de 
quibufcj} racione, 
& raale fufpicar i 
de omní precepto, 
cujuscaufalatue. 
r i t ; nec unquara 
libenter obedirCj, 
nifi cum audirc 
concigeri t qupci 



i l l a eft €¡u¡E ex Re­
gu la t radi tur , 
Obedicn t ia í ine 
mora . Difputarc 
p r o f e d o hoc efí-
i n a f t u co rd i s , n o 
j n auditu auris 
obedire. Ex lib. de 
lfr¿c(j>i. & Dijp. 

C^uaraobrc quic-
<j,uid yice D e i pr^ . 
« i p i t h o m o , quod 
í ion fit taroen cer-
tü difpliccrc Deo , 
•tiaud fecus o m n i -
c o accipiendum 
<ñ quam fí p r ^ c i -
p i a t Deus . Q u i d 
« n i m intereft u t r ü 
per CóyStn per fuos 
min i f t roS j f iveho -
mines five A n g e ­
les hominibus i a -
jnotefear fuú p la -
c i t u m Deus ? fed 
j j iomines , ingu is j 
£aci!c f a l l í , i n D c i 
v o l ú n t a t e de r e -
bus dubi is perc i -
pienda & in pr?-
cipienda fallcre 
po lTu iUj fed cn im 
^ u i d h o c í c f c r t 

JO 6 T>u premier EJprít 
rieurs fe trompent dans leurs Ordonnáiices, bu qüe 
s'il le permet, ce n'eft jamáis auprejudicedufalut 
des Ames qui íbnt fous leur conduite : Car du mo­
ni ene qifun Religieux s'engage pour Tamour de Dieu 
áfuivre Ja conduite d'un Supcrieur, Dieu s'oblige 
& s'engage deíapart á le faire conduire avec aíTeu-
ranee dans les voyes de fon falut, Ainíi nous voyons 
dans rEvangile comme nócre Seigneur ne laiíTe país 
de reeommander aux luifs, qu^ls ¿coutent & qu'ils 
faíTent ce que les Scribes &: les Phariíiens leur eníei-
gnent, encoré qu'ils ne fuíTent pas d'une vie trop in­
nocente. Jgjíd dícunt facite , qu¿ mtemfaciunt no-
lite facen , comme s'il diíbit, [ Faites ce qu'ils vous 
enfeignent, ccoutez leur dodrine , mais fuyez le 
déreglement &. le mauvais exemple de leurs mocurs.] 
Que íi nótre Seigneur veut que nous rendions Obeiu 
íance aux Scribes & aux Phariílens, dont la vie n'é-
toit pasíi fainte que la dodrine á plus forte raifon 
veut-ii que nous la rendions a nos Superieurs, dont la 
vie eft conforme á la dodrine. Auffi liíbns-nous dans 
FEfcriture fainte, que les levres du Preftre confervét 
Jafcience, 6c que tout le monde doit aller á luy pour 
apprendre laLoy de Dieu de ía bouche, comme cc-
luy qui eft PAnge du Dieu des Armées j c'eft á diré, 
commis 6c envoyé de luy pour annoncer fes volontez 
aux hommes , duquel par confequent nous devons 
ccouter lavoix comme celle de Dieu mefme. Car, 
comme dit nótre Pere faind Bernard, que nous im. 
porte-il que Dieu nous faíTe connoitre ía volontc ou 
par luy-meíme^ou par fes Miniftres/oit que ce foient 
des hommes,foit que ce foient des Anges? Si les Reli­
gieux ne connoiíTent done evidemment que ce que 
leurs Superieurs leur commandent eft defagreable á 
Dieu, lis ledoiventrecevoir 6c executeravec le meí-
mefoin 6c avec la mefme afFedion, que íi Dieu mef­
me le leur avoit commandé: Parce que felón la Regle 
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de faind Benoiíl, iis rendent á Dieu l'Obe'ííTance 
qu'ils rendenc aux hommes pour i'amour de luy. 
obedientia qu& hominihm exhihetur, Dev exhibe tur. 
Outreque nótre Seigneura dit en parlant des Supe-
rieurs, Ji>ue ceux quiles écoutent, Cécoutent luy-mefmer 
¿rque ceux qui les meprifent, le meprifent luy-mefme. 

La croiíicme verité que i'ay á reprefenter aux Re-
ligieuxfurce fujet, eíl que íi les Superieurs prefu-
moient de leur commander quelque chofe qui fuíl 
contraire á leur Regle &; á leurs Voeux & aux Or­
do n nances de Dieu j lis doivent pour lors direavec 
S. Fierre, qu'il vaut mieux obei'r á Dieu qu'aux hom­
mes, 6c refufer d'autant plus hardiment de leur ren-
dre ObeiíTance, qu'ils ne peuvent eílre obligez d'o-
beír auxhommes5qusentanc que Dieu leurcomman-
de par les hommes. Quoy, dit le mefme faind Ber-
nard, ahmdonneray.je a Uvolontéde mon^ihbé ce que 
j a y promü ó" de houche & f ar écrit, en la prefence de 
Dieu & des Saintfs fans aucune referve ? JQuand non 

fe ule me nt mon i^Abbé, maü mefme un des Angesdu Ciel 
me votidroit commander quelque chofe au contraire, je 
luy refuferois librement une telle obei'ffance, qui me 
rendroit Trevaricatenr de mon Van & par jure devmt 
Diett. 

t u » qui '* c o n f c í u t 
n o n es; prasfertua 
cu tencas de f e r i * 
p t u n s , qui a labiM 
Sacerdotu cuftodiut 

feientiam & Ugem 
ex ore ejm requi-
runt, quia Angelus 
Dominé exercituum 
efi. I d e m i b i d . 

Q u i d i g í t u r poní, 
i n manu Abbat is , 
quod abfquc vliá* 
exceptioac corara 
D c o & S á í l í s ejiu; 
p ropr i a manu Se 
o r e f í r m a v i j a u d i e s 
ex Regula íí q u á -
do ahter feccro, a 
D e o me eíTe d a m -
nandum,quem i r -
r í d e o í SÍ Abbas 
meus aut c t i am 
Angelus de C c c í o 
contraria juíTerir , 
l ibe ré recufabo 
hu ju fmod i O b c -
dientiam.quar me 
t r a n f g r e í f o r é V o t i 
p r o p r i i & pejera-
re f a c í a t nomea 
D c i m d . Efifi. 7. 

O ij 
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C H A P I T R E V I H . 
Des Vfages des prcmiers Religieux de I'Ordrc 

de Ciíleaux dans I'OíEce Divin. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

De t J^niformite quils y avoient entreux & 
avec la Regle de S. Bemtjl, 

E deiTein des premiers R.eligieux de cét Ordre 
étanc , comme nous avons deja pluíieurs fois 

monftré, de fuivre en coutes chofes la Regle de faind: 
Benoift, iis en embraíTerent non feulemenc Ies au-
íleritez, mais aníE la difpoíition des heures de TOffi-

$0.$: ce divin qu'ils y trouverenc, avec tant d'exaditude, 
qu'au rapport de Fierre Abaylard ils n̂ y ofoient faire 
aucunes memoires de la Vierge be des Sainds , ny 
changer les Píalmes de la Ferie aux jours de Feíle, 
ny diré le CREDO avant les Primes ny apres les 
Compiles 5 de peur d'outrepaíTer les termes de cecee 
Regle. 

Pour y garder une plus grande conformité en-
tr'eux, ils ordonnerent á tous leurs Monafteres d'a-
voir les mefmes Livres, le mefme Chant, les mef-

FJWÍ ca?. i . cmA mes Ceremonies 6c les mefmes Vfages, tant pour les 
ek»rit. heures de TOffice que pour la celebration des Mef-

fes 5 & de prendre pour cét efFet ceux qui étoient 
deja en pratique dans le Monaílere de Cifteaux^dont 
ils corapoferent un Livre qu'ils appellerent Les 
de Cifieaux y parce que ce nsétoit qu'un recugil des 
Vfages de ce premier Monaftere de leur Ordre. 
Ayant done pris pour leur Brcviaire celuy que fainct 
Benoiíl avoit diípofé dans ía Regle , & r en once á 
ia permiífion qu'il donnoit d'en difpofer un aurre, 
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iís voulurent encoré le reciter precifémcnt aux heu­
res que ce Sainct avoit ordonnées felón l'ancien ufa-
ge des horologes dltalie , acia pratique des heures 
inégales, aymant mieux fe foumettre á Imcommo-
dité qu'il y avoit en cela, que fe departir en fa^on 
quelconque de fes moindres Ordonnances. Que í¡ 
quelqu'un eíl: curieux de f^avoir plus particuliere* 
ment l'Ordre qu'ils y tenoient, i l peut lire le Livre 
de leurs V z , o u l e T r a i d é qu'enafait le Pere Dom 
Paul le Fort Religieux du Monaílere de fainct La­
zare. 

Ainíi je me coñtenteray d'obferver trois chofes. C a p í t u i u m Gene^ 

Et premierement, que lur la nn du troilieme liecle ¿inzt & E d i d o 

de cét Ordre, la coútume de mefurer le jour & la p ^ p e t u o dcf in i t 

nuid par ees heures inégales, fut oílée par les Chapi- g u ^ e m í s ^ c i 
tres Generaux desannées 1419.1431. &. i45í.lefquels tero i n ó m n i b u s 

ordonnerent qu'en tout tems 011 diroit les Matines J fing^IS M o u a -
J T , 1 . - r , \ y 1 „ í t e m s Ord ims pee 

aux jours de Ferie precnement a deux heures, 6c aux S a c r i í b m h o r í 

jours de Feíle á une heure apres minuid , parce que Matut ina les d i e -

la Regle veut qu'on les dife aux jours des Feftes plus táhTk*\nlvús 
matin qu'aux autres jours. ro iemtmat ibus & 

Or comme Theure des Matines re^le toutes les ^l'úchJith^l 
, , R A- ÍL ' J • »• 1 A. p n m a pof t media 

autres, 1 uíage a toujours eite depuis comm i l elt en- no f t em puifentur. 

core á prefent dans les Monafteres bien reglez, de 141?. 
reciter les Laudes en Hy ver lors qu'on les fepare des 
Nodurnes, ( ce qui fe fait aux jours de Ferie depuis 
laTouílaind jufquesáPafques) precifément á cinq 
heures du macin, 6c les Primes immediatement apres, 
aux mefmes jours feulement, parce qu'en Filé de en 
Hy ver aux jours de Fefte on les dit á cinq heures & 
demie , 6c iesTierces en tout tems á huid heures 6c 
demie, avec la MeíTe Conventuelle en fuite & les 
Sextes. Les Nones aux jours des jeufnes Reguiiers 
áonze heures, aux jours des jeufnes Eccleíiaftíques á • 
onze heures 6c demie immediatement devant le di-
^er, 6c aux aucres jours precifémcnt á Midy. Les 

O iij 
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Veíprcs á quatre heures du íoir en tout tems, excepté 
aux Dimanches &;aux Feíles. Les Complies en Efté 
á íix heures 8c demie, 6c en Hyver á íix heures, par­
te qu'on fe couche d'une heure plútoíl en Hyver 
qu'en Eílé, afín qu'on ne foitpointobligc de íe re-
coucher la nu id , onde dormir le jour pendan tcette 
íaifon, quine le permet pas comme celle de rEfté. 

Que íi en divers lieux cette diftribution des heures 
de i'Óíííce divin n'eíl pas exacfcement fuivie , cela 
vient du peu de foin qu'on a de reteñir , felón l'ufage 
de nos horologes, de la conformité avec les heures 
prefcrites par la Regle, 6c du reláchement quis'eít 
introduit dansi'Prdre pour les heures de TOíEce de 
la nuict j car depuis que l'uíage eft venu dereciter 
les Matines á trois heures, 6c meíme á quatre 8c á 
cinqjComm'il eíl en pluíieurs Monafl;eres,il a efté im-
poííible de fe conformer á la Regle pour les heures 
du jour j un abus obligeanc á un autre : ce qui fait 
voir combien i l importe de teñir ferme dans toutes 
les Obfervances d'une Regle, puifqu'on n'cn peut 
negliger une feule íans faire breche á toutes les au-
tres. 

I I faut remarquer en fecond lieu, que la diípoíition 
des heures de 1'Office divin que nous Venons de re­
prefenter, a deux avantages tres-coníiderablesj le 
premier defquels eft, qu'elle approche de fort prés 
des heures ordonnces par la Regle, n 'étant pas 
poífible dereciter ¡'Officedivintant du jour que d$ 
la nuid á mefme heure 6c d'enapprocher davantage. 
Le fecond eft, qu'en le recitant de la forte, on y peut 
tres-facilementaccommoderles heures del'Oraifon 
mentale 6c celle de la Conference, faifant celle-cy en 
Efté immediatement aprés le fouper qui fuit les Vef-
pres, 6c en Hyver immediatement aprcs le diner : 6C 
celle-lá le matin entre les Matines de la Vierge 6C 
celles de la Regle, 6c le foir immediatement aprés 
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les Complies. Le troiíieme e í l , que felón cette par-
tition du tems, les Religieux font mieux & plus af-
¿duement occupez pendant lejour & la nu id , qui 
eft une chofe á laquelle doivent extrémement teñir 
la main tous les Superieurs, s'ils veulent maintenir le 
filence, la paix 6c laregularité dans leurs Cloltres. 
Et certes fi á cét employ qu'auront les Religieux 
dans POffice divin, on ajoute le tems qui leur eft 
neceíTaire pour diré leurs MeíTes, pour faire leur le-
dure fpiritueile, 6c pour le travail des mains qui leur 
eft commandé par la Regle,il ne leur en reitera point 
d'inutile. 

I I faut obferver en troiíiémelieu, que nos premiers 
Religieux deíirant avoir de l'uniformite entr'eux j u t 
qu'aux moindres chofes, ils ne fe contenterent pas 
de reciter TOffice divin aux mefmes heures, mais ils 
voulurent eftre femblables en la maniere de les fon-
ner, 6c mefme dans les Cloches de leurs Eglifes, de-
quoy ils fírent un Reglement qui fe voit en leurs an-
ciennes Defínitions par lequel i l paroift qu'ils n'a-
voient que deux Cloches , dont la plus groííe de-
voit eftre telle 5 qu'une feule perfonne la puft íbnner. 
Secondement, qu'ils fe fervoient de la plus petite 
pour fonner les Primes, le Chapitre, les Tierces, les 
Sextes, les Nones, les Complies 6c la Ledure qui 
fe fait auparavant: Et enfín qu'ils fe fervoient déla 
plus grande pour fonner le premier fígne,c'eft á diré 
í'appellation des autres heures : Le mixtum, c'eft á 
diré le dcjeuner du Ledeur de table, des Serviteurs 
de cuifme 6c des Infirmes, le díner 6c les graces, les 
MeíTes Conventuelles, les heures de rOfficc auf-
quelles devoient affifter Les Freres Convers, c'eft á 
diré les Matines 6c les Vefpres auxjours de Feftes 3 6c 
en outre pour fonner Ies Primes lors qu'elles ílii-
voient immediatement les Laudes, 6c la fin des Lau­
des lors qu'elles fe difoient immediatement apres 

Campana: O r d i -
n i s n o f t r i i ta fiant 
u t unus tantura 
pulfe t cas & n u n -
quam d ú o í í m u ! , 
Ñ o t á d u m autem, 
quod c u m fit i n -
t e r y a l l u m in ter 
Laudes & Prima,, 
m o d i c é d e b e t pu!-
fa r i major C a m ­
pana, S imi l i t e r ad 
p r i m u m í í g n u m 
h o r ? , ad M i x t u m 
& ame c i b u m &: 
pofl: m c r i d i a n a m , 
& ad B i b c r c s & ad 
M i í a s . Infuper 
autem d c b c t p u l -
far i ad omnia O f -
ficia & ad omnes 
horas q ü i b u s C o , 
v c r l i interefle de­
ben t , exceptis 
P r i m a , T c r t i á , 
Sexta , N o n a & 
C o m p k t o r i o j ^ u a i 



í t u n o r i s e p e r C a m . 
pana p u l í a n tur & 
C a p i t u l u Se C o l -
Í a t i o . Q £ a n d o au -
t e m i n t c r v a l l u m 
n o n eft in ter L a u , 
¿es & Prima, M a -
j o r Campana p u l ­
í a n debet ad P r i -
m a m Antiepicrum 
dtffjift, i. 
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les Nodumes, 6c feparement des Primes. Ou í] 
faut remarquer deux chofes. i . Que quoy que dans 
ce Reglementil ne foit point pane du fon des Lau­
des, neantmoins la coütume eft aulíi de les íonner 
toújours avec la plus petitc Cloche , ípecialement 
lors qi^elles fuivent immediatement les Nodurnes. 
2. Que le Chapitre General derani455.ayantcom-
mandé de chanterrAntienne Salve Reginaz^veslss 
Gomplies de la Vierge, la coütume aefté depuis en 
l 'Ordre, de fonner la plus groíTe Cloche entre les 
Complies Regulieres &¡ celles de la Vierge, pour y 
appeller les Freres Convers 6c les domeftiques. 

V i t o s decct v i r i l i 
vocc cantare & 
n o n more f e m í n e o 
t innul is v e ! , u t 
v u l g o d i c i t u r , f a l -
fis vocibus v e l u t i 
h i f t r í o n i c a m i m i -
t a r í la fe iv iam i & 
ideo conf t i tu imus 
mcd ioc r i t a t em 
fe rvar i i n can tu , 
u t & g rav i t a t cm 
rcdolcat & devo-
t ioconfe rve tu r . 
Infiitut. Cijt. á y j . 

P f a l m o d i a m n o n 
r n u l t u m pro t ra -
j i amus , fed ro tun­
da & v i v a voce 
can tcmus .Pr inc i -
p i u m , m é d i u m & 
fiaem yctfus í imu l 

S E C T I Q N 11. 

De leur maniere de Chanter, & des 
Ceremonies quils ohfervoient 

dans COffice dwin. 
Os premiers Religieuxobfervoient troís cho­
fes en leur maniere de chanter, chantant leur 

Office gravement, virilement 6c devotement : gra-
vement, fans precipitation j virilement, fans épar^ 
gner leur voix j devotement, en mariant Tattention 
de leur Efprit á leur voix. Ce que íaindBernard, 
Tun d'eux 6c le plus enrieux de bien faire chan? 
terl'Officedivin, noui explique plusau longences 
termes. Chantans en telle forte que cela fe faffe d'une 
voix animée de ferveun commenpons & fnijfons toas 
enfemhle tant la fremiere que la feconde fartie des Ver~ 

fe ts í faifons unepaufe raifonnahle au milieu; que per* 
fonne ne frolonge les dernieres fylhbes & n*anticipe les 
premieres > maü chantons tom enfemhle, arreHons-mm 
enfemhle, chacun écoutant fes Confieres pour s'acco'mmo* 
der a eftx. tgjfe ceux qui commenceftrks A n ú g m c s , 
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íesPfaImes;IesHymnes,Ies Répons&les ALLELVYA íntonemus & fi. 

en difent feuls la premierepdríky afn que les atores com- v l l i í t t ^ k 
mencent en fuite tous en mefme tems fans repeter ce qui u l t ima f y l l a b a m , 

aura tile chamé. Ce au'on doít encoré ohferver lors cfue n o ^ m medie -

le chantre commence les Annennes, les Kepons, les fUS) n u | i ü s tchcac 

h\ . \^ \y \ & & Mtres chofesfemhlablcsicarjamais on ne íed cito dimitcat . 

doit rediré ce qui a efté chanté par unautre. De flus les Z ^ t f i T ú * 
Répons , les ALLELVIA , les Hymnes, dolventejlrc^ faciamus. N u i í u s 

chante* avec pltts de gravité que le ufie, partkuliere- X ^ í ^ u ™ 
ment aux jours de Feftes. f p r ^ f u m a t . a u t f ó f t 

Ecen un autrelieu i l ajoute ce qui f u i t . SeUn notre fhos « « « i o m t r a -

Regle, nom ne devons ríen preferera l Office divin, c ejt tcneie.simul can -

i diré aux lo'úanges divines qui fe chantent tous les jours wmus , í ímul paa-

a l'Eglife, lefque lies fainct Benoifta voulu appeüer de ce vo^fsaHonfm au-

mm y po'tr nom donncr a entendre avec que líe afiduité Tcultantcs. D u m 

quede attcntion i l defire que chacun de nom s j applL ^ ^ ( ^ l o ú * ' 
que, Ceft ponrquoy, mes Treres, je vous prie a'apfier cancamus, incia iu 

túáioursa cét office divin avec une grande puñete & une í u h s a i i q n á m l u m 

grande genercjite de cceun avec puré te f en Jorte que vous x^c tzmzn i n f c , 

ne penfieT^Jí autre chofe qu'a ce que vous chante* i avec ftívisdiebus. 

generofite^ af n que vms-vous tenie^en Uprefence de 
Dieu non feulement avec reverence , mais encoré avec Ora , n i h i l o p e r í 

joye fans vous y ennuyer ,fans vous y laijfervaincrepar Q̂Q00"̂1̂  
le fomtneil, fans y hailler indecemment ,fans y epargner n o m i n ^ L a ^ d u m 

vosvoiXyfansycouperlesfyllaheSffans y fauter lesmots ío leonia .quac Deo 

J ' * • r ' j i Í i t - j i n O r a t o r i o q u o -

tntters ; ayant toujours jvin de chanter les louanges de ¿&xt p e r f0 ivun -

Dieu d'un air qui n'ait rien de mol & d'effeminé> rnaü tur , Patcr Bcnedu 

qui fhit accompagné de la ferveur & du %elequil faut ,auSel[f1c° Vv[UcCx 

dvoirpour chanter dignement les paroles dufaintt Ejprit. hoPc clarids apc-

Voilá la methode que ce Saind preferívoit 6c faifoic " ^ ^ ^ ^ ^ e 
obferver dans le chant , á laquelie i l faut ajoúter, IntenJsVndevos 
TOrdonnance du Chapítre General de Pan 1158. moneo dücdifn-
qui porte que TOffice divinne doit poinc e f e chan- t ^ ^ Z l l 
té d'un ton trop haut Se d'une voix trop élevée, par- inteteOe laudi-
ce que cela eít oppofé, com me dit le meíine Chapi- ^s- Scr;nué ^ 

\ 1 j /-i ' _ \ | » . r , , , r dem,uti5CuttcYc-
tre 5 alamodeítie & a la bien-íeance dont l'Ordrea remer i t a se ala-
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c&tímmm af- tbñjoüís faife píoféíSoñ 5 ainíi ceete gíávité eft uñe 
fiftam. N o n PÍ- cíes principáles chofes qu*on y a plus íoigneufement 
g n , non í o m n o - i / / r . r k / i O 
letm, non ofcítí- oDíervee 6c pratiquee^ 
res , non parccntes r o c i b u s , non p r ^ c i d c n t é s verba t í imidia , non ihtegra t ranf i l i cn tcs , noa 
fraftis & rcmiffis t o c i b i i s , Híulicbrc qu iddam ba'.ba dc narc fonantes , fed viri l i ( ut dignuns 
e f t ) & fünicu & affcdla voces f a h ¿ l i Spimus deprdmentes. P u r é vero , ür n i í i i l a l iud dum 
pfa l l i t iS q ü a m q u o d pfaliiÉts cogitcets. N é c fo lás d i c ó vitandas cog i t á t i ' ones vanas & otiofas^ 
vifeándáe funt & il la?, i t la dumtaxat hora & i l ío loco,, quas Oíf ic ia lcs f i a t res , p r o communi 
neceáRta te q u a í i neceíTaria frequentex admittere compet luntur . Sed ne i l l a quiaem p ro feé lo . 
yteipere tune confu lücr i i f t , «ja? f b r t é p a u l ó , ante \ú C lau f t to fedénteis * ití c é d i c i b a s legeratiSj 
cj íaÜa &. nunc rae v i v a vocc dilTcrentc , ex hoc aud i to r io Spiricus f a n é t i recentia r c p o r t a t i s ¿ 
Sa lub i i á ü i n t j f e d m i n i m e i l l a fa lubt i te t i ñ t e r prallertdura r e v o l v i t i s . Spiritus enim f ané lus 
| Í !a l i o r á g i á t u m - n o n recipie , q u i c q u i d al iud quam debes , n e g í c é t o t o quod dsbts , obculeris,; 
%>:p0.i, Serito..4j, inCantitá. 

Pt>ur ce qüi regarde maintenant Ies autres Cere^ 
fíionies exteríeures qu'ils pratiquoienr dans l'Ofiice 
diviii^ les principales écoient celles-c)r. 

í. lis ŝ y ténoiefttla ccílenue , quoy qû á prefent 
©ii ŝ y couvre pendant les Píalmes. 

I L llss^y cenoient debouc^excepté qul l leur étoie 
permis de s'aííeoir pendant les Le^ons he les Répons^ 

pendant une partie des Píalmes, tant des deux 
premiers Nodurnes que des Laudes > des Primes Se 
des Vefpres, & pendanc tous les Píalmes, les Le^ons 
& Ies Rcpons de POffice des Morts y á l'exceprion 
des quatre Anniveríairesfolemnels, dont les Píalmes 
doivent eftre chantez les Religieux etant debour., 

I I I . La Ceremoriíe avec laquelle ils commen» 
^oient les heures de rOífice etoit, qu'apres avoir 
dit le Patef & Avey&í. íis fe levoient, & en fe üour-
nant la face vers l'Aütel ils faifoient le fígne de la 
Croix & s'enclinoient prófondémeñÉ y fe tcnant de-
hoxxt péndátttXtBms m &:djMHYmm jufqu'a ce qu'ils. 
fe tournaíTenE íesuns VerS les áutres Tmri-% 
pebdaut leqüel ils s'enclinóient encoré profondé» 
jment au tems de Pafques, aux Feíles & pendant lesi 
Odaves folemnelles 5 & fe profternoient aux jours. 
de Ferie peñdant tout le refte de Panné^. 

I V * Penda»t le Pfalme vetótt tmktmm i>m¡tt®¿ 
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pendant Ies Capitules Ies Verfets, le Benedicamus Do* 
tnin& des Laudes 6e des Vefpres , & mefme pendant: 
les memoires de la Vierge & des Saincls, iís fe te, 
iioienc debout &: tournez vers TAutel, avec cette 
difFerence, qu'aux memoires de laVierge ils fortoienc 
íiors de leurs chaires j ce qui fe prarique encoré % 
queiques autres Antienms Se Memoms , qui íont 
ínarquées dans les Breviaires. 

V. Depuis le Kyrie eleifon jufqu'á la íin des 
heures, ils s'y tenoient ou enclinez ílir les mifiricor^ 
des > ou proílernez fur les formes, felón la diveríité 
des jours de Fefte ou de Ferie 5 car aux Feíles de 
douze Le^ons, au tems de Pafques 6c pendant Ies 
Octaves folemnelles, ils s'enclinoient íur les mife-
ricordes, chacun fe tenant modeftement affis fur le 
liatic du ílcge de fa chaire 6c endine, en forte qu'ils 
avoienc les maíns fur les genoux, 6c les manches de 
leur habit croifées par deíTus j 6c aux autres jours, 
c'eíl á diré aux jours de Ferie, ils fe profternoient 
fur les formes é tan t a genoux, 6c fe tenant appuyez 
modeftement fur le haut des chaires du bas Choeur j 
ceremonies qu'ils obfervoient encoré comme nous 
avons dit au Gloria Pdtri qui fuitleDeus i^adjutorium^ 
6c au Domine ad adjuvandum me fefiina du premier 
Nodurne , 6c pendant le Pater 6c le Credo qui fe di-
íent avant les heures de l'Office. 

V I . Ceux qui devoient chanter Ies Le^ons , for-
toient de leurs places á heure competante pour ne 
point faire attendre le Choeur, 6c s'en aUoiept pre? 
mierement au milieu ou ils s'enclinoient profondé* 
ment vers le íaind Sacrement, 6c fe rendoient en 
fui te au Pulpitre, qui étoit elevé au deíTus du doíTier 
-du Choeur du Prieur, oü étans ils s'enclinoient vers 
l 'Abbé pour prendre fa benedidion, endifant JD^w 

jube benedicere , dans le mefme ton qu'ils devoient 
chanter la Le^on 5 laquelie étant fínie , ils defeen^ 

P ij 
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doient, & paíFant entre les deux Choeurs ils alíoierrfc 
au degré da Preíbytere, oü ils fe mettoient á genoux 
en portant les árdeles des doigcsá terre, f^avoir aux 
jours de Ferie^us^enclinoient feüleniét en touchanc 
la terre avec les mains, aux jours deFefte. Et eíl a 
remarquer qu'en allant 6c revenanc lors qa'íls paíL 
foient auprés de TAbbé, ils s'enclinoient vers luy ^ 
6c en cas qu'il s'y en rencontraít deux dans Ies deux 
premieres places du Clicsur , ils s'enclinoient en-
cr'eux une feule fois en allant Sc iinefeule fois en re» 
tournamv 

V I I . L^Abbé commen^ok tom Ies jours la pre-
miere Antienne des Nodurnes. Pou-r toutes les au-
tres , elles étoienc cbantéespar ceux aufquels on les 
avoit aílígnées. La Ceremonie qu'ils y obfervoient 
étoit que celuy qui devoit chanter une Antienne3 
íorcoit auparavant hors de ía chake 6c la Gommen-
^oit fe tenant debout, découvert, 6c la face tournée 
vers Taucre Choeur , juíqu'á ce que celuy qui de-
voit commenccr le Pfalme Teuft commencé, ce qu'il 
devoit faire auífi de la merme forte 6c avee la meíme 
Ceremonie.. En fuite deqaoy, l'un 6c l'autre r'en^ 
trant dans leurs chaires, 6c le premier Verfet du Pfak 
me étant acbevé , celuy qui avoit impofé TAntienne 
íbrtoitderechefde fa enaire, 6c fe tournant vers I'Aiiw 
tei i l s'enclinoit profondément,6c fe remettoit apres 
en ía place eomme les autres, 

V I I I . Le Preftre qui avoit la AíeíTe Convenv 
tuelle j devok auii diré pendant la femaine les ca* 
ptuks^c les C o/te ¿fes'áe toutes les beures , & le 
Deus m adjutorium au commencemenc 5 fon Offi^ 
ce 6c ceux de llnvitatoire 6cdu Serviteur d!EgIifes, 
étoient fupplées en leur abfence par ceux qui les 
precedoient immediatement dans le Choeur. 

m.vfuum raptor-. Tout ce que deíTus eíl tiré du Livre deleursan-
& 6?, €-ens yfageSa ^ Qft eucore ¿ preíent en pratique dans. 
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mus ícsMonaílereSjOu en la plus grade parné d'iccux, 

Surquoy i l fauc premierement remarquer , que 
dans les Monafteres oü le nombre des Religieux 
efe tres-petic y comm'il eft en la plúpart , a raí-
fon des commandes, onn'eíl point obligé de chao» 
Cer tout i'Oifice anotes, la Regle de faind Benoiíl SÍ major congre-
n'obligeant á cela que les grandes Comnuinautez, fn"0phf^Lfí"^ 
qui ne font point cenfées telles, qu'elles ne foienr ro m.nor in d i r e l 

compofées de vingt Religieux ou environ j Ainíl i l f*™ p ^ U a u t u r . 

füffic dans les autres de diré l'Office de la nuid in di- ' lg'c'11' 
rcffum y en lerecitant íimplement, comme on a ac-
coütumc de reciter TOffice de la Vierge, pourveu 
qu'on chante tous les jours en plein-chant lesTier-
ces, la MeíTe Conventuelle 6c tout l'Office du jour,, 
au moinsaux Dimanches 6c aux Feíles j ce quepeu-
vent faire tous íes Monafteres oü i l y a une douzaine 
de Religieux. Pour ceux qui n'en ont pas tant , íi 011 
n'y chante tous les jours la MeíTe Conventuelle, au= 
moins la doit-on chanter aux Feftes): 6c la faire cele-
brer aux autres jours á l'heure ordonnee, y chantant 
aupara van t l'Antienne Suh tuum frtfidium felón la 
coútume de l'Ordre , 6c VO filmaris Hofila > á rele­
vación du íaind Sacrement. 

Secondement i l faut remarquer, que dans les Mo­
nafteres oíi Ton ne peut pas chanter á notes TOffice 
des Matines, l'Invitatofce qui eft en femaine doic 
diré toutes les Le^ons des deuxpremiers Nodurnes^ 
6c prendre une feule fois la benedidion pour celles 
du premier, 6c une feule fois pour celles du fecond, 
6c faire une fois feulement la fatisfadion au degré du 
Preíbytere á la fin des Le^ons de chaqué Nodurne. 
Les Le^ons du troiííéme fe difent á raifon del 'Ho-
melie par le Diacre qui eft en femaine. Les Verfets f 
des Répons de tous les trois Nodurnes fe doivent 
diré en ce cas par l'Invitatoire de la femaine prece­
dente , ainíl que les Vz ordonnent pour les malades 

P üj 
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qui difentrOiScc dans riafirmerie, o upar eeux-íi 
mefmes qui dííenc Ies Le^ons, 

I I fauc enfiii remarquer que pour teñir la main 4 
ce que la Píalmodie fe chante avec plusd'égaiité Se 
moins de confuílon, & eu égard au peu de Religieux 
qu'onadans les Monafteres, lefqueísnepeuvenc pas 
toújours foutenir le chant dans une égaíité devoit 
neceííaire pour qu'il edifíe, i i feroic expedienc que 
lors que fous une niefme Antienne on dit deux ou 
pluíleurs Pfalmes , les Chantres chacun en leur 
Chosur releyaíTenc le ton au commencement de 
cous Ies Pfalmes, chantant eux íeuls pour éviter la 
confufion}Ia premiere partie du premier Verfec feloa 
l uíage le plus commundeTEglife. 

S E C T I O N n i . 

D̂e tOffice de la fainte Vierge, 

VOY que pendant le premier ílecle de notr^ 
Grdre onnetrouveaucune Ordonnance de ía~ 

quelle on puiíTeju^er, íi íes premiers Religieux 5*0» 
bligerent des lors a reciter rOífice de la fainte Vier, 
ge j neantmoins nous avons les exemples de plu­
íleurs d'entr'eux, qui femblent fuffífans pour nous 
perfuader qu'ils en avoient l'ufage, au moins en par^ 
ticuiier. 

Le premier de ees exemples eíl tiré du ehapitre t j . 
du premier Livre des Hommes Illuílres de l'Ordre 
Át Ciíleaux, ou nous lifons qu'un de ees fainas Reli ' 
gieux \ \ommichnt im, qui vi voit du tenis de fainél 
Bernard, ayant tiit un jour l'Ofiicc Canonial avee 
fon compagnon , fefepara de luy en fuite, uthoram 
de Domina nofira > (d-it TAutheur dece Livre) feertto 
finguli ferfe fjkllerem > qm* pfndum data erAt licettr 
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tid hords de Beata, virgine fuhtict cantandi , [ afín de 
reciter chacun en fon particulier les heiíresde la fain-
te Vierge, d'aurant qu'il ne leur croic pas encoré 
permis de les diré en commun. ] Telle étoit leur 
exaclitude, qui nous faic voir non feulemenc qu'ils 
recitoienc céc OíEce , mais encoré qu'ils le red-
toient touc entier en leur particulier fans aide de 
perfonne. Ce qui eft íi veritable , que depuis que 
i'ufage fut introduit en TOrdre de le reciter dans le 
Chccur alternativcment comme Tautre Office, 011 
douta f i ceux qui étoient aux champs ou á rinfírme-
rie, le devoient encoré reciter feuls felón Tancien 
uíage , ou en commun 6c tous enfemble ainíi que 
dans k Choeur 5 Se fur ce doute fut faite la Declara-
non fuivante au Chapitre General de Tan n ^ y ^ 
K^Abbat bus & Monachis extra términos eonftitutis & 
tis qui circo, defunctum vigilant, liceat fimul cantare 
horas dt fan&a MariL De forte que depuis on com-
men^a de le diré en commun comme TOffice Ca* 
nonial. 

L'autre exémple eft d*ün Religieux du Monaftere 
de Pumane en Efpagne, duquel notre defariusmip-
porte, qu'il étoit íi devotenvers la íainde Vierge, 
que fon Eíprit ne s'égaroit prefque jamáis de fapre-
íence iorsqullrecitoit fon Office, t u in horis tjus ^ - i ^ ^ H ^ 
dicantandii mor o fus & inHntHs, ut mn folum in fin-
gulis verfehus, fed €tÍAm in fingulis verhis wemoriam 
tyfius haihertt, fi-eqm koram hor* cum maximis labori-
bus pene tmtinuartt. 

Le troiíl^me eft d'un autre íaind Religieux des 
quartiers de France, duquel le meíine Autheur rap-
porte, qu'étant au Monaftere de r / / r í en Allema-
gne, i l eut un jour une vifion , Cum ftms fuptr fifi- E^'li^MM9' 

firmm fuum fe reclinajfet & Nonam de j ) omina noftra 
dkeret, pendant ^u ' i l recicoit ks Noi^es de Notre 
Dame. 
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Inftit. Cipr. c.18. 

Cif terc icnf ís O r ­
do divinis m a n c u 
patas o b í e q u i i s & 
intcr Religiones 
casceras glor iofa; 
Vs rg in i f ingu la t i -
tate devot ionis 
á fer ip tus ex i n f t i -
tü t io i í e pr imana, 
& c . (Ireg. X . Í» 
Bul. data (tn. 1175. 

Le quatríeme que j'cmprunte encoré du mefme CYESARIVS , eíl d'un autre íaind Religieux nommé 
Vaultier, qui ccanc Prieur du Monaftere de \!Aune 
au País du Liego , pria un jour un de íes Religieux 
qui fe vouloic confeíTerá luy, de remettre fa Con, 
feíTion aprés les S ex tes de l'Office qu'on alloit fon-
ner , avant ierquelles i l vouloitachever les S ex tes de 
la Vierge qu'il avoit commencées, eo quod Sextam 
Domina noJh\t ffalleret. 

De forte que s'il nous eíl permis de diré de nos uía. 
ges, ce queíainct Auguílinadit autrefois des ufages 
& des con cu mes de i'Egliíe, fcavoir que quand nous 
voyons quelque choíé en pratique dans toute l'Eglu 
fe, 6c que nous n'en pouvons pas connoítre la pre­
míete origine, nous la devons rapporter ala tradi-
tionde IESVS-CHRIST 6c de fes Apotres : de mefme 
voyant par tous ees exemples que l'ufage de reciter 
l'Office de la Vierge a eíle dans nótre Ordre dés le 
commencement, 6c ne pouvant fcavoir au vray 1c 
tems auquel i l a efté introduit, ny par quel Chapitre. 
General i l a eílé premierement ordonné j i l femble 
qu'on doit diré que cet ufage a pris naiííance avee 
l 'Ordre, 6c qu'il doit eftre rapportéá l'Inftitutionde 
fes propres Fondateurs. Et certes i l y a bien de Tap-
parence quecesfainds Religieux ayans par unedevo-
tion finguliere enversla íainde Vierge, ordonné que, 
tous leurs Monafteres luy feroient dediez 6cporte-
roient fon nom, comme nous l'avons remarqué au 
commencement de ce livre, 6c s'étant felón le témoi-
gnagedu Pape Gregoire X . entre tous les autres Or-
dres Religieux particulierement confacrez á fonfer-
vice : i l n'y a point de doute qu'ils prirent en meíiue 
tems l'ufage de reciter fon Office , quoy qu'ils ne 1c 
reciterent pas au commencement publiquement 6C 
en commun , comme l'on a fait depuis, dautant que 
la coütume n'étoit peut-eftre pas encoré telledans 

i'Egliíe. 
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fEgiife. Ainfiil eíl vray-femblable quependantl'ef-
pace de cene cinquance Scquatre tns, ils recicerent 
céc Office chacun en particulier, comme le recitent 
encoré aujourd'liuy les Peres Chartreux en leur Or-
dre. Et qu'eníuice cét ufage fut changé Pan 1155. 
comme nous apprenons par le chapitre y . de la diftín-
clionj.du LivredesanciennesDéfinitions, ou iieít 
ordonné de reciterl*Office de laVierge en couc tems Hol2: B M a n a : in 

mefme dans l'Infirmerie, excepté aux Feftes & pen- J i f Z T ^ p í 
dant les Octaves íblemnelles de la mefme faincte re , e x c c p t i s f e f t i ' 

Vierg-e&aux iours de Pafques. de la Pentecoíle, de v , t a t ¿ u s cjus & 

JaTouíTaind , & depms la Vigile de Noel juíqu au A n ú ^ defim, 

íendemain de TEpiplianie, Deíbrte qu'ils le recite- d!fi-i- C*t-S' 

rent chacun en particulier pendant le premier ílecle 
de l'Ordre s be meíine pendant la moitié du íecond-
6c commencerent environ Tan 12,56. de le reciter en 
commun Se tous enfemble dans rinfírmeriej En fuitc 
dequoy peu de tems aprés il fut ordonné de le reciter 
publiquement dans l'Eglife, comm'on fait encoré á 
prefentimmediatementdevantles Heures Canonia-
les, á i'exception des Compiles, qui en touc tems fe 
difent aprés les Complies Regulieres. 

LesCeremonies qu'on y obferve fontprefque les 
mefmes que celles du grand Office, excepté qu'on 
s'y tient debout pendant tous les Píalmes, qu'on le 
le chante tout droit 6c íans notes, be qu'au Dem m 
adjmorium les deux Chocurs fe tiennent tournez i'un 
vers l'autre: Le Répons Mifim eft,awec le Dulce qu'on 
y ajoutoit c y-de van t, ne fut ordonné que Pan 1330. 
í cavoir au mefme tems que le Répons Sfmtmfanttm 
pour la fin des Heures Canoniales, comme Pon peut 
voir par le chapitre u la diílindion 5. du Livre de« 
nouvelles Définitions. 

Pour PAntienne Salve Regina , qui fe dit tous les 
jours immediatement aprés les Complies, elle íut 

/ . Partie, 
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ordonnce au Chapicre General tenu á Ciíleaux fous 
Hymberc Pan 14^5. 

S E C T I O N I V . 
*De l'Office des Deffuntts 9 & des autres 

Frieres qui Jé font foptr eux dans 
l'Ordre de Cifieaux. 

LA devotion de prier pour les Deffunds s'é-
tant accrué dans l'Eglife un peu avant le eom-

mencement de nótre Ordre, par le íbín de faind HLi­
gues premier Abbé de Cluny j nos premiers Reli-
gicux rembraíTerenc d'une aíFeclion íinguliere & o r -
donnerenc que l'Oífíce deíliné pour le íbulagement 
de ees ames, feroit chanté tous Ies jours de Ferie á 
rintention des Religieux, des Fondateurs Se Bien-
facteurs, & des autres períbnnes aíTocices aux prie-
res del'Ordre, comme font les parens des Religieux,, 
les oblats SiDonneZ^, &c plufieurs perfonnes qui pen-
dant leur vie demandent la frarernité & la communi-
cation des prieres de l'Ordre. 

La methode de le chanter etoit, qu^áPexception 
des quatre Anniverfaires folemnels marquez dans le 
Calendrier des MiíTels & des Breviaires, ils en reci-
foient les Pfalmes 6c les Répons érans affis en leurs 
chaires, &:fuivoient entout le relie les Ceremonies 
de l'Offíce Canonial, fe proílernant Tur les Formes 
aux Offices ordinaires, & fur les Uifericordes aux fer-
vices folemnels, 

lis ordonnerent done, I . que tous les ans quatre 
fervices folemnels feroient celebrez en tous les Mo-
nafteres de FOrdre. Le premier au mois de lanvier, 
pourles Ames des Evéques, Abbez 6c AbbeíTes du 
íxuefme Ordre. Le fecond au mois de May, pour ks 
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Ames des Religieux & Religieufes.Le troiíleme au 
mois de Sjeptembre , pour tous les mefmes & pour 
les Fondateurs, Familiers & Bien-fadeurs. Le qua-
t r í émeaumoisdeNovembre , pour les parens des 
Religieux.Etdautanc quepluíieurs Papes^Iufieurs 
Cardinaux & Evéques , pluíieurs Rois 5c autres 
Princes , avoient obccnu du Chapitre General, 
qu'on leur feroit a perpecuité des ferviccs aprés 
leur more en tous les Monaftcres de i 'Ordre, pour 
ailer au devane de la negligencequ'on y cuíl puap-
porteravec le rems : Le Chapitre General de Tan 
1275. ordonna que tous les mois de Tannée á tel 
jour & en telle femaine du mois que les Abbez ju-
geroientá propos, on feroit un Anniveríaire pour 
eux , auquel on diroit la Collede Prdfiaqutfumus Se 
celle de Fidelium, Et mefme le Chapitre General 
fuivant ordonna, que les Prcftres qui n'auroienc 
pas de MeíTes aííignces, feroient tenus de eclebrer 
á leur intention en cesjours-Iá. 

lis ordonneren£ en fecond lieu, qu'á la mort de 
chaqué Religieux, les Preílres du Monaftere di-
roient áfon intention troisMeíTes,les non-Preftres 
le Pfautier de David tout entier, ¿ les Freres Con-
verscent cinquante-fois P 4 ^ r 6 c ^ ^ . Et de plus, 
que pendant l'efpace de trente jours , on diroit 
p o u r l u y l a C o l l e á e Beus cuifropriumy in JtnguUrij 
tant á l'OíEce qu'á la MeíTc Conventuelle6c que 
fa pitance feroit donnee aux pauvres pendant le Pr.m„ Aii uñ, 
mefme tems. obiit in Monafte-

I l sordonneré ten t ro i í icmel ieuqu^nenvoyero i t rioN.NonnusN. 
dans les autres Monafteres des brefs ou des billets frift̂ efufaíMo-
pour annoncer leur mort, la forme defquels ctoit nafterü N. pro 

' c e l l e q u i s ^ e n f u i t i L ^ ^ r í w i f r y W ^ ^ / ^ / ^ ^ / ^ » / ^ ar"^uvrc' 
le Monaftere N.Dom N . Preftre & Sacrifte du mefme omJnes ex cha-
Monaftere >pour?ame ducjuelnousdemandonspar charité ritate > & °rabi' 
i r J • tf tr . mus pro veitns. 

le Jeceurs de vos fueres^ & VQUS fromettonsde prter pour L¿^rfiumtc.fii, 
lesvotres. Ceux qui recevoient ees billets les fai- é^t-?6-

Q J j 
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foienc íire en Cliapitre par le Chantre, apréslale. 
dure defquels l'Abbé ou le Preíldenc difoit Requle-

fcmt inface, & les Religieuxrépondoient/íw^. En 
íuice le Síiperieur ordonnoic les Frieres qu^n de-
voic diré pour le repos de leurs ames, íqavoir une 
Coliche á laMeíTc par Ies Preftres, les fepp Pfalmes 
Tenitentiels^ les Religieux qui n'étoicncpas Pre-
ílres, ainíi qu'on le pratique pour nos Peres &c Me-
res, Freres & Soeurs. 

lis ordonnerent en quatrieme líeu, outre ce que 
deíTus j qu'en cous les Monafteres de l'Ordre , on 
diroit tous lesjours une MeíTc des DefFuncb. 

2. Que tous les Preftres celebreroient chacun 
vingt MeíTes tous les ans, & que ceux qui ne le 
feroient pas reciteroient chacun dix Píautiers, ou 
cent cinquantefois \Q Miferere mei Deus, ou zutant 
de fois le Fater&cAvc. 

3. Que pendant les trente jours du Tricen Aire de 
S, Lambert, outre Ies aumónes ordinaires, on don-
neroic aux pauvres les pitanecs de trois Religieux, 
ainfi qu'ileíl plus amplement marqué dans le Livre 
des Vz , 6c felón qu'il fe pratique encoré aujour* 
d'huy dans l'Ordre. 

Outre tous ees fuffrages, le Chapitre General de 
Tan 1437. ordonna, qu'au decez des Abbez de Ci-
íleaux & des quatre premiers Abbez de l'Ordre,on 
feroit en tous les Monaíleres un Anniveríáire pour 
eux j f^avoir pour les Abbez de Cifteaux dans tous 
les Monaíleres de l'Ordre, & pour les quatre pre-

Gen.m.iSüt. mjers Abbez dans tous Ies Monaíleres de leurs Fi. 
liacions:Ce qui fe doitauííi entendre des autres Ab­
bez reguliers qni ont Filiation en rOrdre.Deplus, 
felón les ancies Statuts & lesChap.Gen.de l'Ordre, 
on doitcelebrer en chaqué Monaftere tous les ans, 
un Anniveríáire pour les derniers Abbez reguliers 
decedez, & ce jufqu'au decez de leurs SucceíTeurs, 

Que íl un Abb^ meurthors de fon Monaftere3oa 
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iuy doie rendre dans le lien oü i l dccede les mefmes 
prieres que s'il en etoic A b b é , 6c en cas que fes pro-
pres Religieux veüillenc transferer fon corps dans 
fon Monaílere , (ce qu'ils peuvent par les mefmes 
Sratuts ) coutes les maifons de l'Ordre par lefquelles 
íí paffe, le doivent recevoir á la premiere porte, le 
conduire proceflionnellement dans le Choeur de l 'E- S^ f ^ f ^ f 1 ' 
ghfe, veiller aupres de luy 6c faire les prieres accou- n. cap. 4. J 
tumées, 6c le lendemain luy faire un fervice avant 
qu'il forte du Monaílere. On doit auffi felón le L i -
vre des Vz faire á tous les Religieux qui decedenc 
hors leurs propres maifons , les mefmes fervices 6c 
Ies mefmes prieres en la maifon oü ilsmeurent, com­
me s'ils en étoient Profez. 

Voila les prieres qui fe font en l'Ordre pour les 
Deffunds, lefquelles étant fuííifantes , perfonne 
n'endoit introduire d'autres de fon authorité parti-
euliere ^ neantmoins i l eíl permis á chaqué Mona-
ílcre, de faire en fon particulier les fervices 6c les 
prieres qu'il doit á fes Fondateurs 6c Bien-fadeurs 
particuliers. 

S E C T I O N V. 
De l'Office & des Prieres des F reres Convers% 

Jilon íanden ufage de l'Ordre 
de Cifieaux, 

I *OíHce des Frcres Convers de nótre Ordre, fui- uh. definit. dijt. 
vant % Livre des Vz 6c la diíHndion 14. du Livre eaP- »• Kí™"* 

des anciennes Definitions , eíl que premierement Cottvê câ  
pour les Matines ayant dit le Paternofter, l'Ave María 
te ie Credo > 6c fait le íigne de la Croix fur eux, ils di^ 
fent, Deus in adjutorium meum intende : Domine ad 
tdjtiVAndmn me fefiina. En fuite ils doivent diré par 



12<f Du premier E/prit 
trois fois le Verfet, Domine labia mea aperies, & os 
meum anmnciahit laudem mam, & reciter vingt fois le 
Paternofterfe á chaqué fois direGloria Patri ¿rFilioé* 
Spirituifancío i Sicuteratinprincipio & nunc & femper, 
& in facula feculorum amen : Ec puis , Kjrie eleifon^ 
Chrifie eleifon , Kyrie eleifon. Pater nofter,&c. Et puis 
ajoúter , Ter Dominum nofirum lefum Chrifium F i -
lium tmm, qni tecum vivit & regnat in unitate Spiri-
tusfaticti De us y per omniafucú la fdculorum, amen. Be* 
nedicamus Domino , Deogratis. Aux Feíles de douzc 
Le^ons , ils doivent doubler le nombre des vingt 
Pater ̂  & en diré quarante. 

Pour les autres heures du jour apres le Pater 6c 
K^yíue, 8c le íigne de la Croix , ils doivent diré , Deas 
in adjutorium comme deíTus , & puis Gloria Patri% 
Sicut erat, Et en fuite pour les Laudes 6c les Veípres, 
ilsfont obligez de diré dix fois le Pater nojler, 6c au-
tant de fois le Verfet Gloria Patri i 6c pour les Pri­
mes, Tierces , Sextes, Nones 6c Complies, cinqfois 
íeulement , 6c en fuite Kyrie eleifin , Chrifie elei^ 
fon^&c, Pater nofier. Per Dominum nofirnm. Bene* 
dicamus Domino > comme deíTus. 

Pourla benedidion detable9 ils doivent diré Be~ 
ne dicite, 6c en fuite Kyrie eleifon , Chrifie eleifon, Ky­
rie eleifon. Pater no fier ̂  &c. Et ne nos inducas in ten-
tationem. Sed libera nos a malo ,• apres faifanc le ílgne 
de la Croix fur eux, ils difent, I n nomine Patrés & 
F i l i j , & Spiritus fanfti^ amen i 6c fe mettent á ra­
bie pour prendre leur refedion en íilence. 

Pour les adions de Graces, ils doivent diré le Pfal 
me LMifcrere meiDeus tout entier, 6c en fuite Gloru 
Patri. Sicut erat. Kyrie eleifon¿drc Pater nofier. Be-
vedicamus Domino,óc> S'ils ont loiíír , ils vont en 
fuite á l'Eglife, ou ayant dit le P aterre Ave , ils pren-
nent de Teau benjte, font le íigne de la Croix, 6c s'en 
vont á leurs ouvrages» 
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Quantaux prieres qu'ils font obligez de faire pour 

les TrépaíTez, ils doivent diré á la more de chaqué 
Religieux cent cinquante fois le Pfalme LMifercre^ 
ou autant de fois le Paternotter&Ave. Et de plus 
par chacun an qninze cens fois le Miferere ou le Pater^ 
pour toutes les ames pour lefquelles 011 fait des prie­
res dans POrdre. 

Ils doivent encoré tous les jours entendre la Mef- c^. Gm. an. 
fe, & fe trouver au Salve Regina a^tes Complies: Et I<5ô• 
mefme affifter aux jours de Feíle á Matines , á la 
MeíTe Conventuelle Scaux Vefpres, &: fe conformer 
aux Religieux de Choeurdans les Ceremonies. 

C H A P I T R E I X . 
Des Vfages des premiers Religieux de l'Ordre 

de Ciftcaux dans Ies Sacremens de la Pe-
nicence & de TEuchariftie, & dans la ce­
lebración des MelTes. 

S E C T I O N P R E M I E R E. 
Quels étoient leurs Vfages touchant le 

Sacrement de Tenitence. 
que ees íaincls Religieux fuíTent contL in Monaf te t i© 

nuellement oceupez dans les Exercices de la h°mo y\y'n P u : 
o 1 • L • n % n \ - ñ u s , caditranuSj 

V ertu 5 Se que leur vie penitente Se auítere, leur loi i - fUrg¡t veiocius. 

tude & leur íilenceles éloignaíTent non feulement s - £ í r « . 

du peché , mais encoré des occaílons qui les ypou-
voient faire tomber s neantmons commñls n'igno. N o n c f t h o m o q u i 

roient pas qu'ctant hommes ils étoient foibles, & non peccet 3. Reg. 

parce qu'ilsavoient appris par laleduredeTEfcritu- ^^8•w•^• 
re fainae, des Conciles & des Peres, que l'homme ^ ^ ^ ¡ ^ ^ ^ 
n'a ríen de foy 6c de fon fonds que le peché 6c le men~ ¿¡ATOIKC. y 
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s c p t í e s c n í m ca- fonge, qu'il peut peclier & oiFenfe Díeti m p i ^ r̂ r1̂ * 1 4 . ^eurs manieres, que le jufte mefme combe fepcfois 

le jour 5 ils ne fe contentoienc pas de leur auíkrité 
N c m o h a b e t d e continueiie ^ ¿e leurs penícences ordiuaires. maic 

fuo mf i mcndacm . . M r c i r . 

& p c c c a t u m . ils y ajoúcoieiit encoré i uíage trequent du Sacre-
s. Aug. Qonc Ar- nient de Penitence , comm'un remede neceífaire i 
rmf. 1. e. %%. pexpiation entiere des pechez dans lefquels leur foi. 

blefle les pouvoit engager. 
A b b a t e s & M o - C'eít pourquoy les Superieurs Seles Inílituteurs 

ñ a c h i ¿ m e i ad de leur Ordrc ordonnerenc á tous Íes Religieux, de 
iTúnus ia bebdo- fe confeíTer au moins une fois par femaine á leurs 
eur fi copiam ha- Conteíleurs ordinaires , ce une rois tous les ansa 
b u e r i n t C o n f e í T a - |eurs Abbez de tous les pechez qu'ils avoient com-
i " ' Ahbuiislmo~ mis durant toute t á x m é t . Nous en voyons l'Ordon-
r á c u r . i d c faciant; nance au chapitre 4 . de la íixiéme Diílindion du 
^ l í u i t ! q S ¡ Livre de leurs anciennes Definitions • parlaquelieiis 
u s tenetur C a p í - obligcntnon feulemenc Ies Religieux, mais auífi les 
Hlam¿ T i h U o m T Abbez a une Penque fi neceífaire & fi fainde. Mef-
nus^unívctfi ú t n ' me ils vouloient que leurs Freres Convers fifTenclc 
M o n a c h i quam mefme lors qu'ils étoient dans leurs Abbayes, 6c que 
admZl l ' i n ^ n n o ceux qui demeuroient dans leurs granges 6c leurs 
Abbat ibus fúis fermes, fe confeíTaífent autant de fois que leurs D i -
n o n ^ r a i c t a n f n i f i recteurs 6c leurs Maiílres y alloient pour leur teñir 
for te eorum cop iá Chapitre j ce qui fe faifoic tous les Dimanches 6c 
iiabere non pof- environles Feíles deNoel , dePafqucs^cde laPeiu 
l i n t . Ltb. anttq, - • 

d e f d f i . á . c ^ . tecolte. 
Le lieu oú ils fe confeíToient ordinairement ctoit 

le chapitre; la maniere qu'ils y obfervoient étoit, que 
leConfeíFeur étant aííis 6c le Penitenta genouxau-
pres de luy, le ConfeíTeur difoit au Peni ten t , Bene-
dicite y le Penitent répondoit Dominuj, le Confef-
leur ajoutoit Deus fit nohijcum , 6c le Penitent difoit 
i^Amen, 6c puis fe confeífoit briévement de fes pe­
chez , & difoit apres ía Confeílion , de hü & ómnibus 
aliis meís peccatü me reum confíteor dr veniam deprecar* 
En fuite dequoy le ConfeíTeur Payant abfous luy en-

joignoic 
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joignoit Ta penitence, & puis Texhortoit & I'inílrui-
íbit ainíi qu'iljugeoitá propos. Tune Priorfaffafu* tth.vfuam, s. ^ 
per eum ahfolutione injungat eijxznitentiam, &c. 

Le ConfeíTeur propre 6c ordinaire des Religieux 
¿ to i t l 'Abbé , auquelils fe pouvoient confeíTer tout 
autant de fois qu'ils vouloientJ6¿: y étoient obligez en 
deux rencontres 5 i^avoir pour leur Confeílion an* 
nuelle, &; lors qu'ils étoient tombez dans quelquc 
ceníure, 011 dans quelqu'un des cas qui luy étoient 
refervez. Out re l 'Abbé , le Prieur, le Sous-Prieur 
6c ceux que l'Abbé jugeoit á propos, pouvoient en­
coré entendre les Confeííions, mais non pas abíbudre 
des cas refervez fans un ordre exprés de fa pare. Et J^ ' *nt̂ - de$' 
ce qui eíl bien remarquabíe eft, quequoy que les ' " 
Peres Abbez euíTent pouvoir d'entendre les Confef-
íions des Religieux de leur fiiiation lors de leur vid te, 
neantmoins iisles devoient renvoyer á leurs propres 
Abbez quand ils les trouvoient coupables dequel- ^fi-^-^i h 
que cas refervé. Et aTégard de ceux quialloientaux 
champs, encoré qu'il leur fuít permis de fe confeíTer 
aux Abbez des Monaíleres oü ils paíToient, ce n'étoic 
qu'á condition de fe confeíTer derechef á leurs pro­
pres Abbez auífi-tot qu'ils étoient de retour. 

Pour les Religieufes elles fe devoient confeíTer á 
leurs Peres Abbez , ou aux ConfeíTeurs qui étoient 
envoyez de leur part, 6c non á aucuns feculiers fur 
peine d'excommunication, fuivant la Bulle du Pape 
Innocent I V . 6c le chapitre 2. de la 15. diftinction 
du Livre des anciennes Definitions j quoy que cette 
excommunication n'a plus de lieu 6c n'eíl; plus en vi-
gueur. Elles fe devoient confeíTer toutes á l'exce-
ption des Infirmes , per feneflram ad hoc congrue ele-
futatam , c'eft á diré au travers d'unc grille preparée 
pour cét effet. Quant á celles qui étoient tombées 
en quelqu'un des pechez refervez au Chapitre Ge­
neral , elles en pouvoient recevoir i'Abfolution de 

/ . Fartie* K 



D e Monia l ibns 
qu(¡ j a m f ü n t Or -
d i n i fociataz , ab 
enno D o m i n i m i 
& i n f r á , ftatuitur 
ut penitus i n c l u -
dantur , & qu^ i n -
c lud i n o l u e r i n t , a 
c u f t o d i á O r d i n i s 
Te nover in t feque-
ftratas.Qu^ ante 
p r ^ d i d u m t e r m i -
n u m i i ic ludeban-
t n r , incluf^ per-
rnancant .Ali is ve-
ÍO Monia l ibus 
O r d i n i s u n i v e r í i , 
cg r e íTus in t e rd i c i -
tur . Cap. Gen, 
m . i i i u 

JJ o ^Du premier Efprit 
leurs Peres Abbcz, afín qu'il ne leur fuíl point necef-
faire de fortir pour cela.Car long-tems avanc le Con-
ciie de Trentejelles furenc obligées de garder la Clo­
rure , í^avoir des Tan mil deux cens vingc 6c un, ainíi 
que nous voyons par le chapicre cinquieme de la mé-
mediílindion. 

Or comm'il a jamáis eu de Congregation fí 
íaincle 6c fi parfaice qui n'ait íenti des foibleUes, 6c 
vú avec deplaiíir des defauts extraordinaires en fes 
propres Enfans : l'Ordre de Cifteaux apprehendant 
d'en voir dans les íiens, ne s'eílpas contenté de pref­
eriré des penitences corporelles tres-rigoureufes 
pour chátier les corps de ceux qui viendroienc á man-
quer, mais il en a auíli ordonné de fpirituelles pour 
punirles Efprits 6clesempefeher detomber dans le 
vice. Et afín que ees peines fuíTent plútoíl des reme­
des que des peines, il a en mefme tems íagement 
pourveu á ce que celles qui doivent mortifier le corps. 
ne foient point exeeíííves , 6c que celles qui doivent 
lier 6c humilier les Ames ne foient point trop fre-
quentes 6c de trop longue durée. Et ncantmoins de 
peur que la trop grande facilité qu'on y pourroit ap-
porter les rendiíl inútiles % eomm'il n^n a point per-
mis Timpofition á toutes fortes de perfonnes 6c pour 
toutes fortes d'ofFenfes, il n'en a point abandonné 
rAbíblution á toutes fortes de Superieurs 5 mais il l'a 
refervée diverfement felón la difFerence des enmes, 
refervant les cas plus particuliers au Chapitre Gene­
ral , 6c renvoyant les autres aux Abbez de chaqué 
Monaílere. 

Ainíi nous voyons que par les Bulles des Papes 6c 
par les Statuts de l'Ordre, rAbfolution de tous les 
cas fuivants étoit refervée au Chapitre Generala 
S ̂ a voir IrreguUritatis yhom icidn ,fa Ifificationis littem-
rumDomini Paf¿yinjeftioms manuüviolenta in Epifco-
^umjn <<^ibbatem¿vel Clericnm fdcularem^ mutilationU 
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ptmbmitm, enormis efufienis fangmnü^fimom&, Biga-
tnU ver* vel interpretativd. 

Nous voyons encoré qu'outre les cas particuliers vid* *uU. m™: 
que les Abbez fe pouvoient referver en leurs Mona- r ij i iLé* sixtí iv. 
Jeresfdonlechapitrej.dekdiftinaiony. duLivre 1 ; B ; „ S ^ | 
desNouvellesDefinitions : les Cenfurcs dcE XCOni- 7. cap. 3. 
munications ordonnées par les Chapirres Generaux 
de TOrdre, ne pouvoient eítre levées quepareux, 
ainíi qu'il paroiíí par le chapitre 3 . de la diíl:. 7. du 
Livre des anciennes Definitions. 

En fin je trouve que par conceílion des Papes Ale- inBuüamOrdinU: 
xandre I I I . Gregoire I X . &: Alexandre I V . les 
Abbez feuls avoienc pouvoir chacun en leurMona-
í lere, d'abíbudre leurs Novices des excommunica-
tions par eux autrefois contradées per appofitionem 
ignls 9 fer violentam manuum injettionem in CÍericum 
qjel aliam Religiofam perfonam, per commmicatio-
ncm cum excommunicatis, Scleurs propres Religieux 
de i'excommunication en laquelle ils tomboientpro 
¿violenta ir/jeBione manuum in feiffos. 

Les choíes s'étant paíTées de la forte depuis le com-
mencementderOrdrejufqu'ál 'an 1593.le Pape Clc-
ment V I I I . y apporta du changement parleDe-
cret qu'il fiíl la mefme annce fur cette matiere j par­
ce qu'en déterminant le nombre des cas qu'il vouloit 
eílre refervez par les Superieurs de tous les Ordres 
Religieux, i l en obmit quelques-uns de ceux qui 
ctoient refervez en notre Ordre,&; en ajouta d'autres 
quine l'étoient pasjeommePonpeut voirparla com-
paraifon de ceux que nous venons de rapporteravec 
ceux qu'il permet de referver , qui font les fuivants. 
Veneficia, IncantationeSySortilegiatyípofiafia a B.eligio-
ne ijive habitu dimifíoJlve retento, quando eo pervenerit 
Ht extrafepta Monafieriifeu Conrjentusfiategrepo. Item 
&noffurna ac furtivaeMonafierio feu Convent» egref-

Jio, etiam wnapimo apoftatandifaffa. Proprietas cemm 
K i ] 
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*votum Paupertatis qti&fitpccatummortale. luramsntum 

falfum injudicio reguhnfeu legitimo. rrocurath, ^«^i. 
////«i ad abortum fuciendum fofianimatam fcetum etiam 
effettu non fe cuto, Falfifcatio manas áut figilLi Offícia-
' lium Monafierli Atit Conventus. íurtum de re bus Mona-
¡lerii feu Conventus in ea ¿juantltate qu£ fít peccatum 
moríale. Lapfus carnis voluntarius opere confummatus 

fe. externo i Occifto aut vulneratio feugravispercusio cu-
jufcíimcjueperfond. Malitiofum impedimentum aut retar-: 
datio aut apertio litterarum a Superior i bus ad Inferiores j 
&ab Infc rioribus ad Superiores. 

Ce Decret etant publié , le Chapitre General de 
rOrdre tenu á Cifteaux Tan \ 6 o i . y ayanc égard, 
&; fe fervanc du pouvoir que le meíme Pape y don-
noic aux Chapitres Generaux de tous les Ordres, 
d'ajouteraux cas precedents ceux qu'ilsjugeroient á 
propospro Religionü confervatione & confeientid pú­
ntate : en ajoúta quelques-uns, defquels i l referva 6c 
permit rAbfoIution ainíl qu'il s'enfuir , Capitula 
Generali & ipfo non fe dente , Reverendifimo Domi­
no Cificrcii & (¡uatuor primis : Cuilibet in genera-
tione fuarefervanturfequentes cafus.OccifoiMembrorum 
mutilatio j Enormis ejfufio finguinis; Abbatis vel Cleri-
cifemlarispercufioi <̂ Abortus j Venefeium; Exercitium 
artis magied i Sortilcgium i luramentum falfum in judi­
cto adver fus fama?» & vitam alterjus s Confpiratio feu 

J}ecialiscontraOrdinísdifciplinam é* Majorum Inftituta. 
confederatie s Proditio feu violatio privilegiorum, im~ 
munitatum drjurifdiffionis Patrum Abbatum vel Vifi* 
tatorum s Falfificatio ordinationum, expeditionum ffeu 
cfuarumlibet litterarum Capitali Generaiis & Commiffa-
riorum ejus vel Patrum Abbatum; Vfura; Exercitium 
mereatur¿ i Emptio bonorum immobilium proprio vel alio 
quam Conventus nomine fa ¿la; Voluntaria cujufvis loe* 
i nc en fio i Incas flus velfacrilegi/' commifio; Apoíiafia per 

/ ex menfes, habitu five dimifo Jlve retento $ B i g m U 



de tOrdre de Cifteaux. J33 
vera vel interfretátivá; Ve ni que perpetratio cujujlibe* 
criminis capitaliter in fdculo puniendi., 

propríi denmm Superiores cafrsfequentes nut pauciores, 
JlitA vidcatur, non autem plures refervare debent. l i 
Junt} Nocturna & furtiva e Monafierio feu Conventu 
egrefio etiam animo non apofiatandi fa6i¿. Proprietas 
contra votum paupertatü qu& fit peccatum monde. Pro-
curatio feu confilium ad abortum faciendum poftanima-
tum foetum etiam ejfeftu non fecute. Falfifcatio manm 
aut figilli Abbaitsvel Officialium CMonafteriifeu Con-
ventus. Lapfm carnls voluntarias cum fecunda perfona 
opere eonfummatus. (Jfylalitiofum impedimentum aut re-
tardatie autapertio litterarum a Superioribm ad Inferio­
res, & é contra. 

Voilá le dernier Reglemenc qu'on a fait dans 
TOrdre touchantles cas refervez s auquel on fe dok 
arreíler jufqu'á ce qu'il envienne un autre. 

S E C T I O N I I . 

Des jours aufquels ils communioient ¿ & 
des Ceremonies qutls ohfer<voient en 

leurs Communions. 

LEVRS Communionsn'étoientny tropfrequen-
tes ny trop rares 5 II y avoit feulement cette dif-

ference entr'eux pour le tems de leurs Communions, 
que les Religieux de Chceur qui n'etoient pas Pre-
ítres, communioient tous les jours de Dimanche 6c 
Jes jours de Noel, duleudy Sainct, de Pafques 6c de 
la Pentecoílej lesFreres Convers aux jours de Noel, 
de laPurification , du leudy Sainct, de Pafques, de 
Ja Pentecoíle, de la Nativité déla íainteVierge 6c 
de la TouíTainét 5 Et les Religieufes au moins fept 
ibis Tannée ou plus íbuvent ^ íi leurs Viílteurs le 

R üj 

N i / i q ü e m Abba? 
crebrius v c l rarius 
certa de c a u í a ac­
cede ré Judicave-
r i t . Vfuum, COTÍ" 
verf. cap. 

Statuit Cap, Gen i 
n t M o n i a l e s O r d i -
nis ad minus f c p -
ties i n aoj io faav 
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aamCommunio. jugeoieiit neceílaire, fuivantl'Ordonnance duCha^ 

muumVifuatons. L Ordre qu ils tcnoient en communiant etoit pre-
cap.Gen.m.iióo. mierement, qu'ils recevoient aupara vane lapaix du 

Preftre par les Miniílres de l 'Áutel, ce qui fe faiíbic 
de la forte. Le premier de ceux qui devoient com-
munier fe prefentoitau milieu du degré du Preíby te­
re Scy recevoitla paix par le Sous-Diacre, enfuite 
dequoy luy-mefme la donnoitau fecond, 8c le fecond 
au troiíieme, per efctilum & amplexnm, s'embrajGTant 
6c s'entredonnant la joue gauche avec modeílie 8c 
gravité 3 Le dernier des Profez la donnoit au pre­
mier des Novices, 8c laportoit au premier des Con-
vers á l'entrée du Choeur des Religieux. 

Cela fait ils s'en alloient au cóté droit du Chocur 
du cóté de l'Abbé , oú fe joignant deux 8c deux, ils 
difoient leur Confiteor 8c le Mifereatur, ainíl qu'il s'en-
fuit, Confíteor Deo &Beat£ Marta y & ómnibus Sanáis 
& tibi Frater, quia peccavinimis cogitatione, locutione 
& opere. Mea culpa. Ideo precor te ora pro me. R . Mi* 

fereatur tui omnipotens Deus & dimittat tibi omnia pee-
cata tua, liberette ab omni malo, confervet & confirmet 
in omni opere bono &perducat ad vitam ¿ternam. Amen, 
Ce qu'ayant dit ils fe mettoient á genoux ^ 8c demeu-
roient la face tournée vers l 'Aute l , jufqu'á ce qu'il 
fuíl tems de s'approeher pour recevoir la Com-
munion. 

Etpour lors ils íelevoientrun aprés Pautre chacun 
en leur rang • 8c á mefure qu'ils s'approchoient du 
degré de l'Autel ^ ils fe proílernoient lur Jes arricies 
des doigts, 8c s'étant relevez ils fe mettoient á ge-
nonx au bout de l'Autel pour y recevoir la íainíte 
Hoí l ie : Laquelle ayant receue, ils s'enclinoientpro-
fondément, 8c fe retiroient pour aller prendre le 
precieux S a n g , / ^ ^ y ^ ^ w , felón 1'anclen ufage de 
i'Eglife, qui permettoitla Communionfous lesdeu^ 
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efpeces á tous les Fideles. Qupy que cét uíage fut N u i i a perfona 

oílé dans l'Ordre lone-tems avant les Conciles de 0rdí"is 
Conftance, de Baile 6c de Trente, ainíi qu onpeut Aharis i n d i u i s f a -

voir par le chapitre huitiéme de la diílindion cin- ^ris ^ ' b u s ad 
. , z -i T • \ • -r^ c • • i lac iura Ca l icem 

quieme duLivre des anciennes Dennitions q u í n e l e ac cceíel.0 pro 
pennettoient qu'aux Diacres 6c Sous-Diacres lors percipiendoTan-

qu'ilsfervoientál 'Autcl. f ^ ^ ^ r o -

S'étans enclinez avant 6c apres avoir pris le pre- pter per icuium «c 
cieuxSang^orsqu'ils en avoientrufage, iisretour- ^ a i m n e v i t a n -

noientau Chceur, oúarrivans ils recevoient du vin 
dans une coupe d'argent des mains du Sacrifte á Pen-
treedu Chceur des Novices, luys'enclinantáeux 6c 
eux á luy devant 6c apres, 6c cela fait chacun s^n 
alloit á ía place apres s'eítreencliné vers l 'Autel. 

Ou i l faut remarquer que par le chapitre cinquante-
quatre du Livre des Vz, i l leur ¿toit defFendu de com-
munieraux MeíTesdes M o m , ce que devroientob-
ferverles Religieufes quipechentaíTezfouventcon-
tre cette deíFenfe. Quant á ceux qui n'avoient pu 
communier aux jours cy-deíTus marquez , ils pou­
voient communier tel jour qu'ils vouloient dans la 
femaine , felón le chapitre foixante-íix du Livre 
des mefmes Vz, 

S E C T I O N I I Í. 
Des JMeJfes Cowventmües > & des Mejfes 

hajfes Je Ion íancten upige de 
tOrdre de Cifieaux. 

LEs derniers Chapitrcs Generaux de TOrdre 
ayant ordonné que dans la celebration des Meí^ 

fes, Pon fuivroit les Ceremoniesde TEglife Romai-
ne, je me contenteray defaire feulement quelques 
remarques fur les aneiens ufages qu'y obfervoienc 



J D i a á pr ima can-
cetuc M i l T a , pof t 
tóiíram pulfato í i -
g n o ad T e r t i a m , 
Traeres intrantes 
Ecclefiam afper-
gan t fe a q u á be-
n e d i ( ñ á , & dimiíTo 
figno fíat o rado 
ficat ad v ig i l i a s . 
C á t a t á t e i t i á cant 
i n Cap i tu lum , fi­
n i t o Capi tu lo Se 
praepatacis f racr i -
bus ad laborera , 
pulfc tur cabula, 
& c . F y « « w , f . 7 4 . 

Arpciíl a q u á be-
ncdicla. & fac ía 
ora t ione f e c u n d ü 
í c i n p u s dicat P r i -
mam;de bine eant 
i n Capi tu lumipof t 
l i ^ c ad laborem 
ufquc ad p r i m u m 
í i g n u m T c x ü x , 
t p o audico prepa­
r a n íe qni Mi isa 
canta tur i í u n t . I n -
dutis M i n i f t r i s 
cantetur Tercia, 
p o í l T c r t i a m can­
tetur M i l l a . ¡ í i d . 

13& D u premier E/prit 
nos premiers Peres fans m'arreíler á les décríre touc 
au long. 

I . Done en tout tems be tous Ies jours, ils chan» 
toient une MeíTe Conventuelle á laquelle tous les 
Religieux aífiíloient, &; laquelle ils cliantoient di-
verfement &; á diverfes heures, felón les diíFerentes 
íaifons de Pannee j car en Hyver aux jours de Ferie 
& á certaines Feftes auíquelles ils trauailloient, ils la 
chantoient immediatement apres les Primes , mefme 
le jour du leudy Sainct, comme Pon voit par le cha-
pitre 74. du Livre des Vz qui Pordonneainíi. 

De forre qu'ils chantoient leur MeíTe Conventuel­
le en ees jours-lá , immediatement apres Ies Primes, 
& en fui te les Tierces, apres lefquelles les Religieux 
entroientau Chapitre, he du Chapitre s'en alloient 
au travail. Mais en Eííé 6c aux Feftes de deux Mef-
fesqui arrivóient pendant PHyver, ils ne la chan­
toient qu'apres les Tierces , comm'il fe voit par le 
chapitre 85. du mefme Livre. 

Ainíl pendant PEfté &: aux jours des Feftes de deux 
MeíFes, immediatement apres les Primes, ils alloient 
au Chapitre , 6c la MeíTe Conventuelle fe diíFeroit 
jufqu'apres les Tierces. La raifon de cette diverííté 
étoit , que comm'ils ne pouuoient pas travailler íl 
matin en Hyver qiren Efté, ils chantoient la MeíTe 
& les Tierces en attendant que le jour fuft propre 
pour vacquer á leurs ouvrages. 

11. Comm'ils avoient retranché Puíage des Dal-
matiques des le commencement de leur Ordre, leurs 
Dlacres & leurs Sous-Diacres nes'en fervoientpoint 
a PAutel, mefme aux jours de Feftes , y affiftans re-
veftus feulement de TAmid, dei'Aube, de PEftole 
6c Manipule : ce qui dura plus de cent cinquante 
ans, 6c ne fut changé qu'en l'année 1258. par le 
Chapitre General de la mefme année, á i'inftance du 
Pape Alexandre IV. & á condition que les Tuniques 
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Se Dalmatiqucs,dont ils fe ferviroienc feroient ronces 
/Imples remota omni curiojitata & cela encoré pour les 
joursde Feftcs feulemenriCar pour les jours de Ferie, 
le Diacre qui fert áTAutel n'a eujufqu^ maintenant 
que TEÍlole 6c le Manipule. 

I I I . Curre ees MeíTes Convenruelles, ils en dí-
foient cous les jours deux j Tune des Deffunds pour 
les períbnnes de l 'Ordre, les Fondareurs & Bien-
faideurs Trépaflez j i'aucre de la Vierge, pour les 
mefmes períbnnes qui éroient encoré vivanres ̂  6c 
ees MeíTes écoienc recommandees rous les Samedis, 
á des Preftres qui les difoienr pendanc rous les jours 
de la femaine íuivante. 

I Vo Ils avoicnr de rrois fortes de Feíles, les pre­
mieres 6c Ies plus íblennelles éroient nommées íes 
Feíles de Sermon^parcequ'ácelsjours l 'Abbé devoic 
faire Exhortación á fes Religieux dans le Chapicre, 
excepeé le jour de la Trini ce , propter difficultatem 
materi*. Les fecondes écoienc Ies Feftes de deux 
McíTeSjqu'ils appelloicnc ainfí,parcequ'en ees jours-
la ils chancoienedeux MeíTes Convencuelles, Tune 
aprés les Primes 6c l'aucre apres les Tierces. Celles 
du croifiéme rang écoienc les Feíles d'unc MeíTe^ainíI 
appellees, parce qu'en ees jours-láils ne chancoienc 
qu'une MeíTe Convencuelle. 

V. Ceux qui écoienc Preílres ponvoienc celebrcr 
tous les jours la MeíTe en leur parciculier , mcfme 
pendanc le Carefme , en laquelle ils devoienc eílre 
aíTiílez de deux Miniílres, & moderer leur voix en 
telle forcé qu'ils n'incommodaíTeor pointles aucres. 

V I . Pour le refped qu'ils porcoient au fainel Sa-
cremenc, ils ne permeccoienc pas aux Freres Con-
vers & aux Lai'ques , de s'approcher de TAutel oú i l 
repofoic, íl cei^écoic pour communier ^ mefme les 
Keligieux Clercs ne s'enapprochoienc jamáis-, qu$a-
prés s'eílre enclinez profondémencau degré du Pres-

/ . F m k , S 

L i h . vf, c*p, ir, 
& Í9' 

Antiq. deff, dijl. 5. 
cap, t. 

Ihii.difl. j , e.9. 

Per t o t u m annum 
pcíTuot Fratres 
catare MiflTas p t i -
yacim temporc Ic-
¿ H o n i s , & pof t 
o íFerendani MiíFx 
ín Con-vctu e t iam 
i n Q u a d r a g e í i m á f 
q u i Crtiitarevoiuc-
n e d u o s t e f t e s h a . 
beat, unum C l e r i -
cum q u i e i r o i n i -
{ l r a r e p o f i i t , & c . 
Q u i cantanc p r i ­
varas M i í r a s , m o -
derentur i ra •voces 
fuas t sm i p i l q u á 
ad ju tó res eorum, 
ne a l i i imped ime-
tum paciantur. 
Vfunm, cap.fá. 
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bytere 6¿ s'eílre mis á genoux, 6c proílernez en fuite 
íurles árdeles des doiges au premier degré de PAu-
tel j &; lors qu'ils paíToient d^n cote de l*Autel á 
l'autre, ils le faifoient toújours par derriere, fe pro. 
íternant 6c s'enclinant lors qu*ils s'en retournoient 
en la mefme maniere qu'ils s'en étoient approchez, 
comme l'on peut voir tant par ce que nous en avons 
rapporté en parlant déla Communion , que par une 
infinité de paíTages du Livre des Vz. 

L 

S E C T I O N 1 V. 
VOes Ceremonies quits ohftrnjoient fendant 

la <zJxCej]e Conajentmüe > & dans 
les Proceftons. 

E s principales Ceremonies qu'ils obíervoient 
-dans le Choeur pendant la MeíTe Conventuelle 

étoient premierement, que pendant Vlntroite , le 
iih.vJUur»s*p.ic Kyrie ele i fon, 6c les autres chofes qu»ils chantoient, 

ils fe tenoient debout dans leurs chaires, les deux 
Cliíxiurs tournez l'un vers l'autre, avec cette diíFe-
rence, qu'il ieur étoit* permis de fe teñir affis de-
puis le comencement de l'Epiftre jufqu'á l'Evan^ile. 

I I . Pendant que le Preftre commencoit le Glorid 
in excelfis Deo Sí le Credoyloxs qu'il difoit Dominus vo-
hí/cum;penda.m VEvangile 6c la Fnface;meüne depuis 
le San ¿tus jufqu'au Per omnia quifuit la confecration^ 
au temps de Pafques,auxjours de Feíles & aux Oda-
ves folennelles, ils fe tenoient debout la face tournée 
versl'Autel, comme auffi pendant Vite Mijfaefl> ie 
Benedicamm Domino, 6c la Benediélion du Preilre. 

I I I . Pendant les Colledes & les Secretes 5 ih 
íe tenoient debout en leurs chaires enclinez fur les, 
mifericordes, excepté a certaines Golletes & á cer-
tain$ jours foiennels aufquels ils fe tenoient profoii-
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dément enclinez hors leurs ílcges, tant á celles du 
commencemenc qu'a celles de ta fin de la MeíTe. 

I V . lis s'cnclinoient profondément á ees mots du 
Gloria in excelfis, Adoramus te. Gratias Agifnus tibi^&c, 
Sufctpe defrecationem noflrám, 6c Te íignoient du íigne 
déla Croix, endifant cumfanffo Sfiritu, é ' c Lors 
que dans le Credo ils pronon^oient ees mots, & Homo 

fatffís eft, ils fe proíternoienc á genoux fur les arri­
cies des mains. A ees paroles qui cum Patre & Filio 
fimul ádoratur, ils s'enclinoient profondémenc , 6c 
depuis le premier Santtw jufqu'á ees mots Pie ni 

funty &c. Aprés le premier ^ígnus Be i chanté , ils fe 
proíternoient encoré á genoux fur les arricies des 
mains pour adorer nótre Seigneurau S.Sacrement. 

V . Auxjours de Ferie, hors le tems de Pafques & 
les Octaves folennelles, ils fe tenoientá genoux pro--
fternez fur les formes du Chceur depuis le Sanétus 
jufqu'á VjgnusDei. 

V I . Quoy que dans le commencement del'Or-
dre l'ufage ne fuíl pas que le Preílre clevát la faincte 
Hoftie aprés la Confecration, & que par confequent 
ils ne fe proílernaíTent pas comme Pon fait á prefenr, 
cét ufagefut changó environ Tan 1279. ainíl que nous 
voyons par nos anciens* Statuts, qui au chapicre 8. de 
la diílincHon 5. ordonnent qu'en toutes les MeíTes la 
íaincte Hoílie fera élevée par le Preí tre, immedia-
tement aprés la Confecration ntvideripofit ah omni- Hkdef.d^.eX 
lus, &c qu'aux MeíTes Convcntuelles le ferviteur 
d'Eglife fonnera auparavant la petite Cío che un feui 
coup, afín d'avertir ceux qui font dans la maifon de 
fe mettre á genoux pour Tadorer. 

Pour diré icy quelque chofe de leurs Proceffions, 
nous voyons par le Livre des Vz,que dés le commen­
cement de l'Ordre ils en orit eu quatre folennelles, 
f^avoir celles de la Purifícation & de PAnnonciation 
de la fainde Vierge,&: celles des Rameaux 6c del'Af-

S i i 
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ceníion, aufquelles ont eílé ajoútées celles qtü fe 
font aux autres Feíles de la Vierge> & le jourdu 
fainct Sacremenc. Daos ees Procemons, leur ufage 
écoit 8c eíl encoré á prefent de faire trois Scations> 
Pune dans le Cloiílre du Chapitrejl'autre dans celuy 
du R efecto iré, & la troi fieme dans celuy de la ieefcure 

vfnum.s.ii.é 47- des Complies proche TEglife. Pendanc ees Scations 
les Religieux íé cournent les uns vers les autres, 6cle 
Diacre avec les autres Miniftres fe tournent vers 
i* Abbc qui marche feul aprés les Religieux j En forte 
que pendant la Station, le Diacre & Souídiacreavcc 
le Thuriíeraire &; les Acolytes r fe ciennent rangez 
dans le mefme ordre qu'ils obfervent en marchante 
qui eíl; que leThuriferaire precede,le Soufdiacre fuis 
aprés y é l puis le Diacre avec la Croix ayant les deux 
Acolytes a fes cótez. Sur la fin de la troiíléme Sta~ 
non le Chantre prefente la derniere Antienne á 
l'Abbc qui la commence , 6c en fuite on rentre dans 
l'Eglife pour commencer la MeíTe,. 

Quant á la ProceíTíon des fept Píalmes qui fe fait le 
Vendredy, elle fut ordonnée par le Chapitre Gene­
ral de l'an 1194. tant pour prier Dieu contre les in-
curíions des Sarraíins } que pour la paix du faind Sie -
ge 6c celle des Royaumes de Eranee 6c d^Angleterre, 
¿c pour le recouvrement de la Terre faindre. En cett^ 
ProceíHonon ne faitpoint de Stations, le Servireur 
d'Eglife y doit porter une Croix de bois de van t le 
Convent 5 elle fe fait par le Cloiítre á la fortie du 
Chapitre, en forte que fur la fin du feptiéme Pial me 
on puiíTe entrer en l'Eglife pour y reciter les Litanies 
devant le S.Sacremét:ÍvAbbcétant proílerne toutde 
fon longfur le marchepied de l'Autel,8ctous les Reli­
gieux fur le degre du Prefby tere, ayans les uns. 6c les 
autres la face contre terre/elon lesStatuts 6c l'aneien 
uíagede l'Ordre.Depuis la Reformado du Breviairey 
Quareítraind cetteProceífion au cemsdu Careíiue» 
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C H A P I T R E X. 

Da leufnc & de rAbllincnce des premiers 
Religieux de TOrdre deCiíleaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

De Uur leujhe. 

L E leuíliede nos Anciensécoitenrierement con­
forme á la Regle deíainct Benoiíl. Car premie- A F e í l o s . C r u c i » 

rement depuis la Feftede i'Exaltation delafainde ' " S e p t f r n b r i u f q ^ 

Croix} qui arnve au mois de Septembre julqu a Pal- h , ¿ i t m a n d u c á c . 

ques, ils ne mangeoient qu'une fois le jour : ce qu'ils ^ w ^ J ^ r , c ' l 4 s 
obfervoient encoré depuis la Pentecoíle jufqu'au ^'mt tm' 
mefme jour de la íainde Croix, áPégard des Mer-
credis 6c Vendradis, íi ce n'écoit qu'en conííderation 
des trop grandes chaleurs de TEfté , ou á raifon 
de quelque travail extraordinaire , l 'Abbé en dif. 
peníaít. 

Secondement, pendanc une partie tres-notable 
de Tannee, ils ne mangeoient que de l'huile, pour 
accomplir ce que faind Benoift avoit dit dans fa Re- KeiS^tml 
gíe, f^avoir que la vie du Religieux devoit eílre toá-
jours dans les obfervances du Carefme. Ainíiilss'ab-
ílenoient d'crufs, de laict, de beurre 6c de fromage, 
non feulement pendant le CarefiTie,mais encoré pen­
dant les Advents, 6c depuis laQuinquageíime iuf. inflim.'ciflm. 
qu'au premier Dimanchc de Careímej 6c de plus aux t4' 
veillesdes Fefbes de la fainde Vierge , 6cauxjours Anúq.def.dijt.s, 
des leuíiies commandez par l'Eglife , 6c mefme tous cat- & dtfi' Í3' 
les Vendredis de l 'année, excepté ceux du tems de 
Pafques. En outre ils jeufnoient au pain 6c áPeau 
Ies trois premiéis Vendredis du Careíme 6c le Ven -

S üj 
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dredy Sainct, 8c ne prenoienc qu'une portion de le-
gumes á tous lesautres. 

Quant á l'heure de leur refedion, elle etoit difFe_ 
rente felón la diverílté de leurs jeufnes. Ils pre-
noient done leur repas aprés Vefpres aux jours des 
jeufnes commandez par TEglife , ¿c aprés les Nones 
aux jours de leurs jeufnes ordinaires. Maisautemsde 
Pafques , & depuis la Pcntecofte jufqu'á la fainde 
Croix , lors qu'ils nejeufnoientpas, ils difnoient im-
mediatement aprés Sexte & foupoient aprésVefpres, 
ainíi que nous dirons incontinent. La collation qu'ils 
faifoient aux jours de jeufne, n'étoic qu'un peu de vin 
6c d'eau qu'ils prenoient íans rien manger, d'oü vient 
que le Livre de leurs Vz appelle ees collations Bi~ 
heves. 

Mais pour mieux connoitre quelle eíloit rauíleri-
té de leurs jeufnes 3 conílderons quelles étoient les 

v e m ' ne i n v e n í a - yíandes dont ils fe noumíToient, parmy tant de veil-
mur difeordes, fíe • 
e t i á i n v i d u q u o -
t idiano d ivcví i tas 
eft cavenda , ne 
fratres carnis vel 
fpir i tus f r a g ü i t a -
te v i d i , g ro í f io re 

Sicut i n Ecclcfia-
fíicis, aliifque ob 
fervat ionibus ca 

les 6c d'ouvrages laborieux qu'ils avoient tous les 
jours , 6c voyons premierement quel étoit le pain 
dont ils ufoient. Ils nous l'apprennenteux-mefmes 
au chapitre 14. de leurs Inílituts, oú ils le décrivent 
en cette forte : Tout ainfi que dans les Ceremonies de 

& " a t o l e r a i n c i - l'Eglife é" les autres obfervances, mus tachons de n'ejlre 
piant defiderarc. pointdifsemhlahles, de mefme nous devonsfutría diver-
r í i n ^ í n o ' b ü s faédans notre boire & manger̂  depeurque nos Religieux 
noftr is fíat p a ñ i s venant a fuccombera la foiblejfe de la chair oude lyEf 
candidas, nec ena n'ayent en horreur le pain bis & n'en defirent 
m pr^cipuis Fefti- •r.J - / . / . . / - * n J i 
v i t a d b u s , f c d g r o f d autre qui Jott flus exquís. C e/rfourquoy nous oraon-
fus , i d e í l , cura N6NS ¿Í̂Q̂, ne fafe point de pain blanc dans nos CMo~ 
c r i b r o f a f t u s . V b i „ 1 i> r * j „ / • • r 

aucem frumentum najietes four l ujage aes Reltgtcux, non fas me/me ponr 
defucri t cura fea- les jours des Fe fiesfolennelles, voulons qu'ils fe con* 
t í o ilceíuficfi11' tentent de eros pain. Cette ripueur neantmoinsne s'ob* 
n o n tcnebitui-,rcd Jervera pos a L egarddes malades ¿ny a l'egarddes H otes i 

& l i o f p m b u s q m - ny merme al'érard de ceux qui auronteílé fei^nel^auf-
qut auronte te etpneZy 

bus vifum íuent ^ , J 0 r . . J . 1 , \ J J / • • ^ / 

á l b u m panera ap- f ^ ^ ^ w pourrajerv/r du pain blanc a cmdítton que ÍA 
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tafie rten fe fe ra fas davatage que ce lie du pain ordinaire, ponímus & minu-

De forte qu'á Texception des Hotes, des Infirmes & ris r minutionc 
de ceux qu on faiíoit íeigner, 011 ne voyoit pointde fementiá dcfai. 
pain blanc fur leurs tables 5 mais feulement du pain Ptuni cftCUJUS 

defarine faíTée, íielle étoit de feigle, ou criblée feu- ccTquf minutis.1" 
lement fi elle étoit de froment. Ce qui fifi: diré autre- apponítur íkut & 
fois á Guiilaume de faincl; Thierry, que leur pain qui 
écoit autant compofé de fon que de farine, fembloit nequáquam plus 
eftre de terre, Fanís non tam furfureus quam terreus ' c l t ^ ^ i A ^ c y 
videhatUT. appendi. 

Ils avoient doñeen leurs Monaíleres de deuxou ^ . f ^ c i ^ . c . r ^ 
trois fortes de pain: Le premier etoit ceiuy qu lis ap- eâ  7< 
pelloient^AlhumfanemyXo. pain blanc qu'ils fervoient 
aux H ó t e s , aux Malades Se á ceux qui avoient efbé 
feignez : Le íecond eftoit le pain commun 6 c q u o t ú Lib.x. v i u s.-Bern. 
dien dont ils ufoient communément dans leurs Refe- ^M- l 
doires, qui étoit fait de farine de feigle ou d'orge, ou /red¡AbhatU-. 
d'avoine 6c de mil faíTée, ou de farine de froment 
criblée feulement, afin qu'il ne fuíl pas fi blanc : Le 
troiíiéme étoit celuy qu^ls appelloient ^ j S V r ^ , le 
gros pain, 6c étoit fait de feigle ou des autres efpeces 
que nous venons de nommer, dont la farine n'ctoit 
point faíTée, duquel ils fe fervoient particulierement 
en trois fortes de rencontres 6c d'ufage?. Carpre-
mierement nous lifons au chapitre 97. du Livre de 
leurs Vz , que le Cellerier en devoit fervir pour le 
fouper, á ceux qui avoient prefque mangé toute leur 
livre de pain commun á la refeétion du diner. 
q u i ad tertiam fúrtem fanis comedunt ad cosnamde grof~ 
Jtori pane fuferaddere, Et au chapitre 7. de la diffcin-
ftion7. du Livre des anciennes Definitions, entre 
les peines qui font preferices pour les Freres Convers 
atteints 6c convaincus de larrecin, Pune eíl qu'ils ne 
devoient manger que de ce gros pain pendant un an 
tVLÚQr^ferannumgropori fane<vefcantur. C'étoitauifi 
de ce pain dont ils faifoient les aumómeSj6c dont i l eíl 



S. Benedtítt. 

V n i c u i q u c indic 
l i b r a pañ i s c o m -
í m u r ' s &; d i m i d i a 
d a r i poteft ub i 
opus fueri't, ác d i -
ftnbui fingulis 
p r o u t tempus & 
í o c u s e x e g é r i t . 
VfuHmcap. 8 4 . 

Sufficerc c red i -
nius ad r c f c d i o n c 
quo t id i anam tam 
Sextae q u á N o n x 
ó m n i b u s menfis 
c o ¿ í a dwo Pulme. 
taria propter d i -
v c r f o r u m i n f i r m i -
tatcs.ut q u i forte 
ex uno no potuc-
r i t edere , ex a l io 
r e í í c i a t u r . eoáem. 

144* 2 ) / ¿ premier Eíprit 
dit dans le mefme Livre des V z , que Je Portier en 
doit avoir toújours fuffiíamment pour diftribuer aux 
paílants. 

Ayant veu quelle étoit la qualité du pain dont ils 
ufoient, il ne reíle qu'áexaminer en quelle quantité 

« on le Ieur diílribuoit tous lesjoursj en quoy ils fui. 
voient la Regle de faind Benoift qui en ordonne une 
livre par jour pour chaqué Religieux, & permet; 
l'Abbé d'en donner davantage en cas detravailei 
traordinaire. Ainíi ils n'avoient communément qu'i 
ne livre de pain par jour , mais au tems de la moilfor 
011 Ieur enaccordoit une livre & demie, lors que celí 
étoit neceíTaire á raifon du travail. Quant á ceux qi 
avoient eílé feigncz,outre Ieur pain ordinaire on leí 
en donnoit du blanc á fuffifance, comme Pon peut 
voir au chapitre 100. du mefme Livre. 

Mais c'eíl aíTez parlé du pain. Voyons maintenant 
quelies étoient les viandes dont ils ufoient. Etc'eíl 
encepoindplus qu'enaucunautre, qu'ils s'attache-
rentálalettre de la Regle deíaindBenoiít, fecón-
tentant precifément des deux Pulments qu'eile or-
donnoit á chaqué Religieux, foit qu'ils jeünaíTenr, 
foit qu'ils fííTent deux repas. Surquoy trois diííicul. 
tez íe prefententj La premiereeíl de f^avoirquels 
étoient ees Pulments , & dequoy ils étoient compo-
fez. La deuxiéme eíl de f^avoir íi 011 Ieur en donnoit 
autantpourie íbuperqnepour le diner, aux jours d( 
deux refedions. Et la troiíiéme eíl de voir en quô  
diíFeroient ees Pulments des Pitances 3 dont il eí 
fait mention dans les Statuts 6c dans les Vz de c¿l 
Ordre. 

Sur la premiere de ees diíEcnltez, je dis premiere­
ment que ees Pulments (qui devoient eílrecuitsfe-
Jon la Regle ) n'étoient ordinairement compofez 
que d'herbes , de racmes 6c de legumes , cuites 6c 
preparées avec de i'eau toute puré ou avec de rhuile, 

ac 
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%c rarcment avccdu bcurre. Ce queje prouve, pre- Tanta in cibo 
rmerement par Pautliorité d'Eílienne Abbéde fauue Parci*ónia « 

Genevieve, qui apres avoir dit de nos premiers Reli- utancur pulmétis, 
<rieux qu'ils fe contentoient pour leurvivrededeux 5iU£ aut agcr « 
c> , ^ . A . 1 1 i i le^uminib9 afteit 
Pulmencs, ajoute qu'on les leur preparóte ou des le- aifc ex ü!enbus 
p-umes de íeurs champs, ou des herbes 6c des racines homis. Eptft. a i 
aeleursjardins. H « ^ P ^ ^ . 

Secondemenc cela fe prouve par i'Epiftre de Fa- Non hscvitaeft 

ílredus Abbé de Clairvaux en laquelle i l dic, que de TnTvT^lt: 
ion tenis 6c auparavant, Tufage ¿coit en TOrdre de deceffor nofter ' 
fon tenis 6c auparavant, 1 uíagí 
n'v man^er meíine le faind jour de Pafques, que des Be!na|dus fosiicis 

herbes cuites a i eau, des pois Se des f eves. modus quem no-

Celá en fin ne paroiílra poinc incroyable a celuy ftri facn Ordinis 
qui lira ce que l 'Abbé de faind Thierry rapporte dé ^ * « $ 
ees íain¿ts Religieux au chapitre y. de la vie de íaind nos pane ex avena 
Bernard, ou i l dic que du tenis du mefme Saind, ils f 0 " f ^ 0 » , & hf!-

' _ A . • . ' oís une oleo & 
faifoienc le plus íouvent leurs potages 6c leurs pul- abdominc coais, 

ments de feüüles de heílres , Pulmentaria fafim ex enutricrunt.&fa-

fdiís Fagi conjiciebant, De forte que leurs viandes 6c etiam'pafcLtfs^ 
leurs alimens n'avoient pas grandes delices, 6cn,en Fcíl:© d¡c; qua: 

pouvoient pas avoir j ven mefme que pour toutaf- L V i l T o ^ » 
íaifonnement ils n'y mettoient que du fel 6c de l'eau, ordinis dooubus 

ainfi que nous enfeisnent Eílienne Abbé de fainde f^crvttu^ > 
Genevieve , laind Bernard ce les anciens Inítituts hem. m edh. Hor~ 
del'Ordre. fiucon 

Quant á la feconde diíHeulté qui regarde Ies vian- neraiite/necpfpe-
des qu'on leur donnoit pour leurfouperj I I eílevi- iencccymino^ec 
dent que depuis Pafques jufqu'á la fainde Croix, on ^ ^ ^ ' 5 : 
ne leurfervoit jamáis pour leur íbuperque desfala- munibus heibis 
des 6c des fruids cruds, áTexception du tems de la ^ l e s t c r r a n o í b a 

• r r A 1 1 1 r i • • producu. Inftit. 
moiílon, durant lequel 011 leur donnoit aux jours aprecio. 
qu'ils travailloient un Pulment pour le difner , 6c un Sufficitad omne 
_ \ r ^ z 1 1 -r • condimentum fal 
autrepourle íouper, comme nous apprend leLivre cumfamc. ^ 
des Vz quand i l d i t , quaprés les Vejpres & Foffice NePot' 
desdeffunéfs, ondoit fonner la Cloche pour afiemblerles piefo Officío'DcI 
Religieux dans le Refetíoire pourfoupen & que cela funaorum^ulfa» 

I . Paraje. T 



to figno ficlit fu-
per: lis diximus 
accedant ad ccc-
na; Quod íi poma 
vel herba: cruda: 
vel alindrale quid 
fratribus gencra-
liter diftribuendu 
eft, poteíl: Celle-
rarius defcrre per 
menfas ante ver-
fum , quando ei 
vacuum fuerit. 
Cap. 83. 
Hoc tempere, cx-
ceptis diebus qui-
bus vacant fratres 
leftioni , unum 
pulmenmm ha-
beant ad prandiu 
& alterum ad ecc-
namjfi fieri poteft. 
Vfmm} Í ^ . 84. 

Pifcibus, DVÍS, 
lade & eafeo non 
yeícútur coramu-
niter; quandoque 
tamen, licetraió, 
pictatis intuitu ,, 
pro pitáciis& su­
mís dcliciis , üs 
utuntur. HiJí.Oc-
cid. cap. 14. 
Pifce tanto rariiís 
utuntur, quantó 
frequentius apud 
eos audiri quam 
vidcn folet, Epift. 
ad Hug. Tentign. 
Infiit.Ciftere.c.^. 
amiq. dejf. difi. 5. 
cap. ZÍ. 
Nos Abbates ¡lio 
ieíB|)Oíc decem, 

%$£ Du premier Sfyrit 
étant fait y te Cellerier teur doitdi¡trihuer devtnt h Be~ 
mdiCíion , ¿es fiuidís, les herhes crués & les nutres cho* 
fes femhlahles quil aura a leur domer :2LVQC eette con, 
íideration , qu^au tems de la moiffon on leur donne-
ra un Pulmenc á fouper lors qu'ils travaillerGnt. De 
forte qu'outre la troiíiéme partie de leur üvre de 
pain 8c leur cliopine de vin ou de eidre, ils n'avoient 
áfouper qu'unpulment defruids ou dlierbes ou de 
racines & autres chofes femblables 5 qui ordimire-
ment etoient crues 8c quelquefois efuices comme lors 
de la moiíTon , á caufe du travail 6c de la chaieur de 

• Pour venir maintenant á ía diííerence qui étoit en­
tre QQs Tulmentŝ L les Pitances 9. qui eíl la troiíiéme 
diííícuité qui nous reíle á éclaircir • I I eíl certain que 
cette difFereece étoit en la qualite des viandes6c 
que ees Pitances étoiQnt faites d'oeufs, de poiíIb«vde 
legumes 8c de racines preparées avee du beurre C'eíl 
ainíl qu5en parle le Cardinal de Vitry, lequel entr'aiw 
tres chofes rappor^e de ees faindsFerfonnageSjqu'ilsi 
i f ufoient pcint encoré de fon tems (c'eft á diré plus 
de cent ans apres le commencement de l'Ordre) ny 
d'oeufs j ny de lai¿t, ny de fromage, ny de poiílbre 
dans leur vivre ordinaire, fi ce n'ecoit quelquefois 
par forme deptanes, Eftienne de fainde Geneviéve 
nousriníinueencoré quand i l d i t , qu'on voyoit auili 
rarement les poiíTons fur leurs tables v qusbn les y 
entendoit ^ C^eíl pourquoy non feulement ils def-
fendoient aux Keligieux qui alloient aux ckamps d'en 
acheter ou d^en manger 3 mais auíS aux Abbez qui 
venoient au Chapitre General, á ilmitation des pre-
miers Inílituteurs de leur Ordre qui nsen vouloient 
pas ufer mefme dans T Abbay e de Cifleaux. 

Les Pitances étoient done parmy cux des 
mets un peu meilleurs que ceux dont ils ufoienc 
communément8cnes,accordoientque rarement i 
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ccux qui étoient fains. le dis á ceux qui ctoientíains, ílcutífolemus ci-
parce que pendant trois ou quatre jourson en don- ^tmemlTo, 
noit une á chaqué repas áceux qui avoient efté íei- gabamus domofi' 

írnez, outre les viandes ordinaires. stephanum & fra-
. 1 1 r • r r • tres , ne nobis m 

Voila les viandes dont íe nourníloient ees pauvres Rcfc¿ioiio Coins 
volontaires de IESVS-CHRIST , lefqueís neíe conten- pitanci? poftduo 

tant pas de fe faire pauvres en fe depoüillanc de leurs xil̂ Smlfcri-' 
biens pour Pamour de luy, vouloient encoré mener tur.&c. c/i?. 

une vie toute femblable á celle de fes pauvres. Que ^ vlmnh 
£ leur aufterite femble incroyable ou impoífible á 
quelqu'un , je luy répondray avee les paroles de l'E-
vangile, que Dieu rend facile parfa grace, ce qui 
femble impoffible á la foibleíTe des bommes. Nem en 
avons vetíflufieurs, dit le Cardinal deVitry, qui étoient 
fi delicats fendant qufilsvivoientdans lefiecle, qu'a peí* 
ne pQuvoient'ils wanger des viandes les flm delicieufes 
& les mieux preparées, & qui four lors étoient toüjours 
fsibles & infirmes, lefqueís s'étant engagez, dans cettê > 
forme de vie rude ó" aufiere, ont recouvré les forcés & la, 
faníé) en fe nourrijfant de toutes ees viandes infifides9 
&en s'extrfant continuellemcnt dans les jeufnes ¿r les 
'veilles, parmy le fioid ̂  la fairn & la pauvreté. Con-
cluonsdoncavecnotrePereíáindBernard&difons: „ , 

_ , \ r . . ^ J r- r Prudentcr fobne-
tgu a une perjonne qut veut vivre jagement & Jobre- quc converfanti 
mnt > i l ne faut point d'autre ajfatfonnement dans fes fatis eft ad omne 
mandes que le fel &la faimi &de plus} que letravail ^ l m T s . l r « ! 
rend le gout aux viandes & la faveur que f oifiveté leur inepn. adKobert. 
tfte, Et en fin que les racines, les féves & les autres pul- ReddlI: íaporw 

j . 1 « .* * n \ t/ n rebi3s exercuium 
ments j avec du patn tel quel & de l eau, font a aegoujt quos tulú inerti*. 

un Religieux qui ne fait rien, mais qu'a ce luy qui tra- idem 
'vaille toutes ees chpfes paroijfent des delices, tes^pamíqu/cir 

Si nous ne póuvons done pas nous refoudre á re- barius cum agua, 

prendre cette premiere forme de vie, n'accufons que ^l^Cuni^Tá 
notrepeu de zéle be de courage 3 car de diré quenous exercúatomagna: 

n'avons plus les forces de nos anciens, ce í t un abus jj¿n̂ rfdelicii!e-0 
que Texemple feul des manoeuYres de nótre tems *e ' 

T ij 
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condamne clairement, lefquels travaillent tous Ies 
jours avec excez, 6c s'occupent en des ouvrages auffi 
rudes &: penibles que ceux du tems paíTé, quoy qulls 
n'ayent cependanc ámanger qu'unpeu depain touc 
iioir & de i'eau pour boire. La forcé denos Prede-
ceíTeurs n'étoit done point differente de la nócre, 
maisicur zéle etoitplus grand 6c le travail plus fre-
quent & plus ordinaire j Ainíi comme nous voyons 
que les manoeuvres, quoy que mal nourris, devien-
nent par leur travail incomparablement plus forts 6c 
plus robuíles y que ceux qui vivent dans le repos 6c 
les deíices ^ de mefme nos premiers Religieux avec 
leuraufterité 6c leurs jeufhes, étoient plus forts que 
nousne íbmmcs y á raifbn de i'exercice 6c du travail 
qu'ils avoient, 6c que nous aurionsauííi-bien qu'eux,, 
íi nous étions obligez de vivre du travail de nos roains 
comm'ils étoient en ce tems-lá. 

S E C T I O N Í I I . 

Que ta Regle de fainéí Benoifi & [es Con-
fiituúons de l'Ordre de Cifieaux, ne per-
mettent l'ujage de chair vjfíaux maladis 
& infirmes, 

C ET article enferme deux choíes, dbnt ía pre-
miere e í l , que par la Regle de faind Benoiíl6£ 

Ies Conílitutions de TOrdre de Ciíleaux rufage de 
chair efl: défendu aux Religieux qui font en fanté 6C 
la feconde, que par la mefme Regle 6c les mef-
mes Conftitutions j . i l eíl permis á ceux qui font ma-
lades. 

Pour la premiere, elle eíl evidente par la iedure 
la mefme Regle Sedes mcfmes Conílitutions y 
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car SúnCi Benoiíl permettant en ííi Regle Puíage de At ubi meiiorati 

rhair aux malades, il aiouceincontinent, qu'auíli-tot facnnt'acafn'buS 
tHcii1 " ? j 1 • t n omncs more loli-
qu'ils fe porteronc mieux lis sen doivenc abítenir toabftmcant. 
comme avant leur maladie. ReS' s'Ber*-c-14-

Les Scatuts de l'Ordre y font encoré tres-formeís- íntra Mon̂ nú 
Et premierement les Inílituts de Cifteaux dejfendent nuiius vefcacur 
AUX Religieux de manger de la chair ou d'ufer de hoüillons nc'ÍSI'onJInX* 
•prepare^avec de la chair, s'ils ne font notahlement iri- infírmu 
irmes. Secondement le Livre de leurs anciennes ^ ^ - f ^ ĵ-h 

J . . . 1 rr 1 m Nuiia per(ona 
Deffi^i^0115 ^ leurdejfendencere exfrej]ement, quand Ordinis n o í l n c x -

hicn mefme des Evéaues oudes Prelats le leurcomman- tra infirm'Eona 
J r - i 1 • r • 1 noí-tra carnes co, 

deroient i mejme ti condamne ceux qut jeroient Le con- mcdat, etiam juf. 
tYdire a ieufner troü jours au pain ó1 a l'eau, ó1 veut que fu aiicojusEpifco-
ce luya qui un Eveque ferott ce commandement luy notijie QUO¿ \ \zltl-xt 
cette peine, afín quelle luy ferve dexcufe auprés dĉ j pío fíngoJis vick 
; bus,cj.uibus carnes 
y F *. 1 1 1 comederit, trsbuŝ  
DepluSjlePapeBenoilt X I I . le leurdefrend en- dicbus fíe in pane 

core tres-expreüément dans fa Bulle de Reforma- & aciuá' & Hanc 

1 >• 1 n • n ' t poenam prccipien-

tion, en ees termes. Parce qu ti eft jujíe que les per- údkaz.ubJnttf. 
fonnes qui font propfion de Pobfervance reguliere, s'ab - deJf- H-^ ̂  i . 
fiiennent autantpar l'amourde U Vertu y que parÜappre- f o ^ c J u i T r t O b -

henfton de la peine , des viandes qui leur font dejfendueŝ  fe r van ti x drditas, 

de crainte que peua péuils neviennent a tomherdans le dfccrc Pot!f.f "™ 

prectpice de la gourmanaije. Nom dejfenaons exprese- runr cibaiiorum 

wentparlesprefentes atousles Ahhtz. & lesMoynesde ch tam 
r\ J i> r / u 1 r ^ t • re quara foi midi-
vrare a uferey-apres > contre l Objervance & la Prattque nc p^^a: abftme-

perpetuelle du mefme Ordre, de chair eu d'aucuns autres rc » nc ab ^ 
vivres cutis & ajfaifonnez, avec de la chair ,foit hors bxLnlválfccmhí. 
les Monafieres ou autres lieux Conventuels de l'Ordre, tur , auchoritace 

foitmefme au dedans d'iceux dans des chambres partieu- Pr^:e"tlum finnl-
/• > „ • / / * / • ter inhibcmus ,ne 
iteres, ou en aucun autre lieu , a l exceptton ael Infír- deinceps Abbaces 

weriecommune*. Car nomre'voquons abfolument les per- ^ M o n a í ^ d i ^ j 

Mtfions que quelques Abbez, drMoy nes de cét Ordre y di- Mouaftma feu 

fnt en avoirobtenués du fain6í Siege, lefquellesne peu- loca Conventua, 

vent que caufer du fe ándale, ¿hie s'il arrive que queL nfs^&étiaminfci 

zne Uoyne ou Canvers vienns a tranfgreff *r cette notr̂ j hujufmodi Mona. 
T ü j 
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í l e n a f e u loca I m - dejfenfe > four chaqué foi* ¿¡t-fil aura mangé de la chair 
jufmodí aut i n c a 0fé ̂  ces autres viandesdeffendues, i l Cera tenu de íeuíner 
meris & extra I n • . . , \ ff J j • r , 

fírmitorium com- trois joms au fatn & a l eau y & de recevoir chacunde 
m u ñ e , carnes vel ees iours-la ladifcípline dans le chapitre, Et fic'eftun 
S c V X T c i ^íbéqui ait cu tranfgnf U mefme deffenfe, m fciem. 
á e c o d a pr^fumác ment & par negUgence manqué de la faire ohferver en 
comtdere ,contra / ¿ CMonaílerey U ne fubira la difcipline y mais il 
O b í e r v a n t i a m áx- J „ •> r J ? * r 

ai Ordinis din. juhirales mefmes jeujnes, &perjonne ne pourra jamáis 
tiils obfervatam. accorder la rrace OH la remisión de ces peines ou de par. 
Nos cnimlicetias • t,. n ^ r t * • \ ^ i . r 

quas aliqui A b . tiedíceUes. J>)uefiquelqu unvenottaretomber Jouvent 
bates & Monachi en la mefme faute, & a manger fiequemment de la chair 
j i l^nt ' f s c ^ A p o @tt A ces amres viandes, & qu'aprés en avoir efté canoni-
ftohcá fuper cfu quement averti Une s'en corrigeatpas i i l fera apres cette 
carmum fe habe- (jMonition rendu inhahilc a toute forte d*offices & d'cm-
re , cuín tales h - . J, J J , r / . 

cencise redundent plots dans l*Ordre pour l ejpace deaeuxansy & áepoje dcj 
¡n f cáda lum alio- ceux qrfH pourra avoir , f fon K̂ íbbé le juge a propos. 
vocamusI^Mona- lufques icy cefainct Pape qui avoicefté Religieux de 
chus aucem vel c é t O r d r e , parle Scatut duquel auífi-bien que par 
K m o d i T J í h ^ n : les autres Conftitutions, l'ufage de chair eft interdic 
h i b i t i o n i s t i á f g r e f á toutes les perfoimes du meíme Ordre, & les con-
foi extitent.mbus trevenas pour chaquéfois qu'ils en auroient ufé, con-
diebus pro quah- , \ • r i . ' _ •* 

bet camium vel damnez a jeuíner pendant trois jours au pam &á 
d i a o r u m puimen. l'eau, 6c árecevoir autant de fois la difcipline au Cha-
torum c o m c í t i o n e . „ . ' i o i • r r J 

jejunare in pane pitre ^ &; ceux qui apres cela & les avertiíiemens de 
& aquá tcneatur, leurs Superieurs ne s'enabíliendroient pas , declarez 
nú^qud^ciiprj : i»^bi les pour toutcs fortes d'emplo.is & d'OíEces 
rum d ieruminCa- Teípace de deux ans entiers. De forte que Tabílinéce 
puuio leguiarem dechairavant perfeveré plus de deux cens ans dans 
accipiat ducipli- i , ^ , •' r • r \ > / Y ' - i i - i 

nam. Sed Abbas i Ordre , 8c commen^ant a s aítoiblir en quelques 
i n h i b i d o n i s ^ - Monafteres environ i'an 1 3 3 4 . ellefut r'aíFermie 
non a T d f f d p H n á rétablie par les Reglemens de ce Pape , en forte 
jpfam, fed ad im- qu'eile y continua encoré plus de íix vingts ans, c'eít 

á diré jufqu'á l'an ^ S i . comme nous dirons cy-aprés. 
h?c omifcrit negligente!' faceré obfcrvari , ctiam ex hujufmodi ncg l igent iá tenca tur ad jejunia 
pr^Hbata ; qu^ quidem poena: nulli reraitti va leant , nec fuper eis vel ipfarutn parteal iquá cum 
aliquodifpenfari. Q u p d fi aliqui fuper efu carnium vel pulmentorumpr^di í í torumfa'pe invenf i 
faciint dclinqucntcs, fcu cfutn contra ordinationem hujufmodi frcqucntamcs & per Abbates 
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propriosquod k taübus abftineant, canonice moniti non deftiterinf, íint poft monitionem 
lujuímodi per biennium £o H'so inhábiles ad quqcumque oíficia & admimílmiones in codera 
Ordine obtinenda. 

Quant au fecondpoinct de nótre article qui regar-
de les malades 6c les infirmes, i l eft évident que la Re­
gle de fainct Benoiíl 6c ce que nous avons de Sratuts camium efus m-
dans l'Ordre, accordent Fuíage de chair ádeux fortes ñrm^ omninóque 
de perfonnes j f^avoir á ceux qui font tout á fait ma- píadtne'v r̂Tum' 
lades, 6c á ceux qui font tout á fait débiles, comme concedatur. 
font les vieillards feptuagenaires 6c mefme d'autres Reg's* B£;,• 
plus jeunes} qui tombent quelquefois dans des abba- De carnibus eden-
rements 6c dans des défaillances tres-brandes 6c de ŝ ^ miniftran-

i j ' • !> r • dis illud irrefra-
tres-iongue duree, comme i expenence nous eníei- gabiiitcrteneatnr, 
gne, auíquels auííi-bien qu*á ceux dont les maladies silo<i in Beati Be-
fontevidentes5ilspermettentectufagepro reparatio- \\tlfnu^l\ll 
nevirium pour le recouvrement de leurs forces. firmitoria nofh-a 

Mais quoy que cela foit clair 6c ne foit difputé farners 
, r } \̂ • i - /• i r a períonis Ordinis 
de períonne, i l y en a qui chiquanent lur le gen- noftri comedátur, 

re de chair que faind Benoiil: permet á ees deux ^•^f f -d i f í .n .e .z , 

fortes de malades. Car quelques Autheurs peu aíFe- intra Monafte-

¿tionnez á Tauílerite de la vie Religieufe, 6c peu in- ríum nuiius carne 

ítruits de l'Efprit 6c de la Regle de nótre Pere faind ^ ^ ^ ^ ^ 
Benoiil, fe íont imaginez que ce Saind permettant i nfírmi & arcifíces 

communément á fes Religieux Fufa ge de la chair des 5°^u 
volátiles de beíles á deux pieds y avoit de plus accordé ' ' ' er'c'%̂  
l'ufage de celles des beítes á quatre pieds aux mala-
des; , afin qu'il leur fuft libre en confíderation de leurs 
maladies , de manger de telles viandes qu'ils vou-
droient. Et ees Autheurs fe font fondez ou plútoíl 
lailTe tromper par ees paroles de notre Saind, qui 
dit au chapitre 39. Camium qttadrupedum abómnibus 
Ahfiineatur comejiio, prater omnine débiles & ¿grotes* 
[Tous s'abftiennent de manger de la chair des be-
ftes á quatre pieds, excepté les malades 6c ceux qui 
font tout á fait débiles. ] 

Mais outre que cette opinión eft reprouvée tant 
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par l'uíage 6c les Conílicutions de tous les Ordrcs 
Religieux qui íbnt fous la Regle de ce Sainct, que 
par tous les bons Interpretes qui ont écrit Tur cette 
Regle : les dirpenfes 6c privileges qu'aucuns de ees 
Ordres ont taché d'obtenir fur cepoinct, font fuffi-
íans pour rejetter cette opinión , qui d'ailleurs eftíl 
ridicule qu'ellefe détruit d'elle-mefme. 

Car s'ii euíl efté permisaux Religieux pendant la 
íanté , de manger de la chair des beftes á deux pieds 
comm'eft celle des Perdrix, des Phayfans, des Orto, 
lans, des Pigeonneaux , des Poulets 6c autres íem-
blables, quelle douceur 6c quel íurcrois deíoulage-
ment leur euft-il apporté en leur permettant de man­
ger de la chair de Porc, de Vean, de Boeuf 6c de Mou-
ton ? Outre que c'eft faire tort á ce grand Sainct, de 
luy impofer } d'avoir introduit par fa Regle une Ob-
fervanee 6c une abftinence íi delicate, blámée gene-
ralement par les faincls Peres, 6c nommément par 
fainct leróme 6c íaine^profper, dont i l ne pouvoit 
pas ignorer les fentimens. 

Procul fint a con. £e preni][er defquels di t , efue s'ahftenir de míinrerde 
vivns tuisPhalia- . . f 7 /• / . / ' 7 , J r J 
¿es aves , craín La chair de S A n g b e Y ,ae Ltevre , de Cerj&autres bejtes a 
Tintures,Attagen ¿ iuatre pieds, fi'eftpas s'ahftenir de chair, f l enmefme 
ionicus & omnes > i í r i l r J n J * 
aves quibus am- tems on man g e des Fhayjans, des T ourterc lies & autres 
püffima patrimo- volátiles, parce que l'ahftinence de toutes ees vi andes ne 
i d ^ ^ c a r n e vef-C íe ̂ ott f^' € f t imer far le nombre des pieds y mais parle 
ci non putes , íi g o u f i & le pUiifir qu'on y trouve. 
smm agi-cftium, £ t fa^fr profper qUi yivoit encoré avant fain¿b 
Léporura arque R V i , i n • 
cervorum & qua- Benoiít, rejette cette íorte dabltmence comme n-
drupedum ammá- dieule 6c trop delicate par ees paroles. Si ce penr<LJ 
tium efculcntias i . . r t r - n j ; / 7 ; 
reprobes s non c- deperjonnes > dit ce grana bainct, J- abjtenant de manger 
mm h?c pedam ¿/^ /4 chair de s be fie s a quatre pieds y ufe enmefme tems 
vüace&^uftucó- de ceíle des Phaifans & des autres volátiles, ilsnem^ 
probancur, femblentpaxretrancher, maü changerfeulement lafen-
Epiñ.9-*¿ $*lv' fualité de leurcorps. Ce qu'ilsen font n'eíl done pas tant 

Si a quadrupedi- J • i i t n- > / / J i / 
kus abftincntes une ventable abjtinence, qu une echange qu tls fontaê  

ees 
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Us vhndes viles ¿rgropcres avecd'autresplmdelicien 
fes, four foulager le degouftde leur eftomach & fatüfaíre 
a leurs fUifirs. Voilá ce qu'ont dit autrefois ees deux 
grands Sainéis de cetteforte d 'abíl inence^onc i'on 
á voulu rendre íaind Benoiít Protecleur, avec autanc 
de temerité que d'ignorance. 

Car tant s'en faut que ce grand Saincl aít eu kpen-
fée de la preferiré á fes Religieux, qu'au contraire en 
leur permettant Puíage de ehair durant leurs mak-
dies, i l ne leur a permis quei'uíagede celle des beftes 
á quacre pieds comme plus groífiere, &: neantmoins 
fuffifante pour le reeouvrement de leurs forees. Ec 
c'eíl pour cela mefme qu'en leur accordant cét uía-
ge , i l ne faic mention que de la ehair des beftes á qua-
tre pieds, carnium quadrupedum ab omnibm omninb ah* 
ftineatítr come filo ,pr£ter omninb débiles & ¿grotos. Ce 
que devoienc conliderer non feulement ees Au-
theurs , pour ne fepas tromper íl lourdemenc, mais 
encoré tous les Religieux qui font profeííion de la 
Regle de ce Saind, pour s'y rendre plus foúmis 6c 
devenir moins delicats dans leurs maíadies. Car i l 
s'en trouve quelquefois qui s'oublient íi fortdeleur 
profeííion quand ils font malades, qu'ils penfent n^c-
tre plus obligez a aucune marque de penitence, Qu/ils 
fe fouviennent done qu'ils font toújours Religieux 
& obligez en cette qualité á vivre avec plus de rete-
mté 8c d'aufterite dans leurs maladies que les perfon-
nes feculieres. Et qu'au refte e'eíl: aíTez que leur Re­
gle leur permette de manger de cette forte de vian-
des, puifque quoy que moins delieieuíes, elles fonc 
fuffifantes pour lesremettrefus pied&; rétablir leurs 
forees. Mais voyons plus en particuíier ce que nos 
fainds PredeceíTeurs ont ordonné &: pratiquépour 
les autres foulagemens de leurs malades, 

/, Fmie, Y 
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S E C T I O N 11. 

Des auiresfoulagemens permis aux malade 
par la Regle &par les Conftitutions 

de l*Ordre de Cifieaux. 

OV T R E Puíáge de chair dont nous venons de 
parler, je ne trouve poinc que nos premiers 

Religieux ayent pcrmis d'autres remedes á leurs ma-
lades que Íes fuivants, dont le premier etoit la fei. 

zih.vfmm, c. ?o. gn^e5 q^'ds accordoient non feuíementauxmalades, 
mais encoré á ceux qui etoient en fancé , quatre 
ibis l'annee, f^avoir aux mois de Février, d'Avril, 
de luin &: de Scptembre, comme Pon peut voir dans 
le Livre des Vz au chapitre de Minutione, 

Le fecond étoit qi^au mefme tenis que quelqu'ua 
tomboit malade,rAbbé le faifoit conduire dans Pln-

ihid.cap.né. iírmerie, oü i l étoit fervi &; follicité par les ínfírmiers 
felón la qualité de ía maladie , & quoy qu'on leury 
portaft en meílne tems les paillaíTes 6c les couvertu-
res ordinaires de leurs licls, neantmoins i l eft certain 
qu'on yajoútoit ce qui pouvoit eílre neceílaire pour 
les coucher plus comodément pendant qu'ils etoient 

Baineorum ufus malades. Le 3.étoitl,urage des bainsqu'ilsprenoienc 
infirmís, quotits dans les Infírmeries non ailleurs. 
falfsautemTmaí Voila tous les remedes dont ils avoient ruíage j 
limejuyembus, car pour tous íes autres dorit on fe fert maintenant 
tardms conceda- par l 'Ordónance des Medecins,il n'en entroit jamáis 
Reg.s. Ben.c i * . dans leurs Monafteres comm'il eft aifé á voir de ce 
nb, x. viu s.Bern. qui fuit. Car premierement, nous apprenons par le 
^10- premier Livre de laVie de notre Pere Saint Bernard, 

que TEvéque deCliáíons le voyant malade,^ le dcíi-
rant faire traiter par les Medecins, alia luy-mefme au 



de l'Ordre de Cifteaux. t j j 
Cíiapitre General pouren demander la permiíTionj 
.ce qui n'euft point eílé neceíTaire íi cela euíl efté en 
ufage parmy eux. 

11. Nous f^avons que le mefme Saind refufa aux ^ « i ^ 
Religieux de faind Anaftafe de Rome, la permiffion Venê abiSbbas 
qu'eux &; leur Abbé luy avoient demandée, de pou- vefter\Sli0(i »ihi 
voir ufer de remedes dans les maladies done i l s étoiéc SdcturCredoTu-
tres-íbuvent affligez á caufe de l'intemperie de Pair tem quod & ego 
oíi üs habicoienti ce qu'ilsne luyeuiTenc point de- Eam^fiiium 
mandé &: ne leur euft point eílé par luy refuíé, 11 Dei in hoc. scio 
c'euft efté une coútume receue & approuvée en eciuidem quod 

I r regione habuatis 
r O f á r e » infirma , & multis 

Votre Ly4hhe i leur dit-i l) m'a demande une chofe que fíí£íui cx v°bis Ia-
/ » » •> 'uv. Á • borant infirmita-

jenetronve pos bonne : Or je croy qu en cela j ay l EJprtt tibus.fed memen-
dt üieU', & que le confeti que je VOMS donne vient de tote quis dixem, 
nieu. leffay que -uou* hahitê dans un atrmal fain, t ' f i Z t í ü í m Z Z 
é* que flujieurs de vom font infirmes. Mais fouvenez>. m inhethmt in me 
mom qui e(leeluy qui adit : le me Horifíeray njolontiers vm™ chrifit, m , 1 r / » r y - . I T ^ Cíim tnfimior , m-
dans mes tnfirmttez,, afin que la vertu de IES vs- CHRIST qnit, tune fomor 
habite en mey> Et lors queje fuü foihle , c* efl alors que fum' Compatioc 
- r • r r ^ T Z * • ^ "l • / utique & raultúra 

jejutsflmfort. lecomfatts cenes, je compatis beaucoup egocompadorin-
k l'infirmité des corps, mais ilfaut encoré plus craindre firmitati corpem, 
uüe des ames, Cefi pourquoy i l n'efi pos expedient ny a ^agi^mpliurquc 
votreProfefion, ny a votre falut, de rechercher des re- cavenda infirmi-
mdes pour conferver la Canté. On peut tolerer quon fe "sammani. Pro-
r 1 . r • m r -> r i 1 ptereamimme co-
jerve quelquejots a herbes communes, & dont lespauvres petit Reügioni 
peuvent ufer: Mais i l eft indecent a la Profepon Reli- veftra.-, Medicinas 
gienfe £achéter des drogues, de rechercher les Medecins S f f e d p^c « p e " 
&prendre des breuvages de CMedecine, Cela efteontrai- dit íaluti. Nam de 
re a la puré té, & fur toutne convient pos athonneficté ^ ^ l ^ ^ . 
&a laJimplicitéde notre Ordre, peres deceant, in-
tcrdumaliquid fumere tolcrabüccft, & hoc aliquando folct fícri: at vero fpecies emere^u^rerc 
Wedicos ,acc¡pere potiones, Religioniindecens eft & contrarium puritati, maximéque O r -
ainisnoílri nec honcílati congruic, nec puritati ; Htec enim emnia gentes inquirurit. Scimus 
autem quia qui in carne vivunt, Deo placeré non poíTunt. Spiritualia proinde fpiritualibus 
comparanda, & quqrenda potio humilitatis & clamandum in totocorde meam 
9hiapeceavitibi. Huic faniiati,fratres , dilcétiínmi,operara date , hanc fedamini , hanefer, 
yate, quia vana falus horaiuum. E// /? . S.Bern. JZI. 

' y y 



7 j " ^ Du premier Ejprii; 
Tota erras viá, (í j j j> Nous voyons encoré que lon^-tems aprés 
crcdas Monachu i «r, rn ' i i «n • n ' • \ 
fqcuiadum medi- un«es Succeíleurs de ce grand Saind , ecnvanc aun 
einasfequi po/Te; Abbé de ía dependance, lequel fe reláchoic en ce 
cn¡mv™tu,iu.mut P o i n a ' reprift aigrement en CM termes. ^ 
corporis incomo- vous trompez, fi vous LroyeT̂qHHn Keligieux fuijje fui... 
mocf"^volu<:5' rvre ̂ es Yêmes de fawté que les Uedecins freferivent aux 
tes qu?ramusPtsi feculiers: Camous fommes venus en Religión four faire 
fan¿lo Paulo for- foufFrirdes incommodite'X a notre corps, & non pos pout 
bac infirmitas ÛJ f̂ ocurerde la jatxfaffíon &du patjir, CroyeT̂ moj, 
cjuaix é domo tua mon Pere y j'ay veu Jouvent SainB Bernard mangeravec 
Í Ü ^ " 1 * tartorCÍ fcrupule une liqueur cornpofée de favine , ihuile & de 
bonoru caufam, J . t ) , J r *r • * J J r ,> > ¡ tr r n 
cxcurbíic rniqis? miel, qu on luy jatjott preñare apn a echaujferJon ejto-
Ciedemihi Pa:cr m4C¡j% Et lors que je taccuíois d̂e flre trop auílere, i l me 
mi, fepius fandfi / , . J r r • ~ n n n / / • 
Berna dum pulks repondtt Í MonJils , y / vomjfarviê juy'eue ejtl c-bligatto® 
ex fariña confe- ¿un Reliq-'ieux , vom arrouCerieT. de larmes touth pain 
¿las addito oleo , / •* V' -Y / 
& melle cum fciu. t̂oute Ia nomnture que vot&s mangê j camous entrons 
puloedétem vidi, en Religión pour pleurer nos pechez> & ceux du peuple*. 
' t ó c . S h D u m ' : ^ ilne MM?** * »» teHgie** d'aUcguerqu'U eftmfir. 
qAie eum de hac car nos fainffs Peres & nos bien-heureux Predecef-
auílcruarc aecu- feurs, choi flffoient les vallces humides & o a ¡Tes pour t 
pondit. ftiimi. ft vájíír des Monajreres, ajin que les Reltgteux etans Jou-
Mo?iachiobligatto~ njentmaUdes, & ayant la mortprerfente devant les yeuxy 
l ' Z e u f q u a Z d l . its vefcujfent toüjours dans la crainte du Seigneur. Si 
lacrymii iniganda done les Saintís cherchent ce qui peut caufer des mala-
fom i in ye enim ¿¡¡¿s comment chcrchcT.-'votis avec tant de foin íout ce 
mM, utpeccatano- t¡ue vom croyeT̂ pouvotr contnbuer a la Jante? Cenes, 
fi™ & popuit depio. mon fare , la fo ib le (fe de vbtre ame eít ptm grande 
iHtmíuH donhm ûe celle de vf™ C0rPs: ̂  fivotre a?ne etott forttfiee p 
faramm,cernedero la grace ̂  votre corps feroit moins infirme ̂  & dcfire-
tes h.0™m te£Caia roitwoins les delices terreílres & fenfuclles. 
tanquam propru Nos ancieiis Scatuts publiez i an nSp., environ 
lugezmm. Adde- deux cens ans aprés fe commencemeoc de i'Ordrej 
batque piarterea, r • > r i < • 
me fuficit Mena- nous íont v<)ir clue CQt u^ge n Gtoit point encoré 
(ho infirmttatem introduit dans TOrdre , puifque nous y lifons dei' 
* ü e g * Y i m i m t m peines preícrkes 5 mefme á ceux qui fe faifoienc taii-
jin vfiüeshumdM ler pour la pierre, 
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declives Monafieñis exfirHendu indagahmt, utf&pe infirmi Mónachi & mortem ante oculos hahenZ 

ies, feam non viverent. Si ergo fandi aEgritudinis media inquirunt, quarc tu alia indagas ut 
lau'té habearis ? Et fi ipfi médium hoc , tantorum bonorum causa, nobis acccrfunt, quadif-
penfatione tu Monafterii bona infirmitaiis excufatione , ín corporis tui commodítates infumis 
¡c prodigis ? major eft , Fraicr mi, anim? quam corporis tui infirmitas ; fi cnim illa clTet in Dei 
gracia , non tam debile effet Corpus , nec adeó terreáis deliciis amicum. FafirediU Ahhas l i l * 
CUrAv. in Epijl. faa apud Horfiium. 

lili qui fe faciunt incídi pro calculo vel ruptura, ufque ad nutum Vifitatotis ílnt in pane 5e 
agua omni Textá feria & ultimi omnium habeantur, Antic¡. Vejf. dift. 7. cap, ¡ . 

Que tout celaíbit d i t , neantmoins íansprejudice 
de l'ufage moderé des Medecins de des remedes, puif­
que la eoutume eneftmaintenant trop univeríelle-
ment reeeue pour la pouvoir retraneher. Toutesfois 
ceux qui ont un peu de zéle pour i'imitation de la 
vertu de leurs Peres , n'en uferont jamáis qu'avec 
bcaueoup deretenue }Vilsme veulent croire, Sí les 
autres prendront en patienee leurs maladies, d'au-
tant plus volontiers qulls verront, qu'onleury ae-
corde plus de foulagement 6c de remedes qu'on n'a 
jamáis fait á leurs PredeeeíTeurs. 

tMaú les Religieux imparfaits & vertueux ont cela Quatuor funtun-
de commun (dit Hugues de íainét Vi¿tor) qu'ils fe ^ conqueruntur 
íhiment tous de auatre chofes quand ils font malades y ™*lrm'.>íclilc« <l£ 
¡cavoir de La maladte, des remedes y des altmens & de Medicina de cih, 
leur Profesión. CMais i l y a entfeux cette difference ¿e 0r*tne- De 

j J. r • r i • ^ J l 1 J- firmtíate.idco qui. 
que les ímparjatts Je pLatgnent de leur maUdte , parce dá conqueruntur 
qu'elle leur efi a charge i &des remedes & des alimensy quíapondus infiu 
fme qu'ils n'efiiment jamáis qu'on leur en procure fuffi- Sn^uWeía f^nt 
famment ny affcz,A tems , cpmm'ilfaut. lis fe plai- quiconquetuntur 
gnent aufíi de l'Ordre & de la Rerle , s'imavinant que f0u ^uo.d fiai(iQni 
% n , , \ , / 3 • r - f J iaDon intcreíTc 
c ejtdeU que vienent leurs maladiesy & amjt tlsperdent nequeam.De A/Í-
enmurmurantle me rite de tout le bien qu'ils ont fait iuf íitc'n* ver¿ quoá 

/ „ ^ - 1 1 n ?- • f l t • J non lübvcmatur 
qu alors, ̂ iu contraire les bons Religieux nejeplaignent eiS) ut dicunr, 
de leurs maladies, que parce qu elles les empefehent de fe Chántate frater-
trouveraux exercices de la Com munauté, ny des remedes, ^ ^ m n ™ . aJii" 
que parce qu'on y employe trop d'argent, ny des viandes, quod difpendiuni 
que parce qu'on leur en donne d'extraordinaires , par le Patia.tu^ Ecdefia 
moyen defquelles tls vivent delicaHment Jans oceupation corum, comüfta-

y uj 
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tur. De ciho au. dr fans travdtl, cutre que leurs Confieres les fervent, 
tcm quídam que- ^ , ^ ne ren(ient fervice ¿ aucun. Bnfin ils ne fe pUU 
umomam íacmt , J > , t t J r 
coquod non fuf. gnem de leur Ordre & de leur Regle, que parce qu'eUe 
ficicnter veíquo- ea trop indulgente~ & qu'en confiderationde leurs 
modo YCI quando . > ^ . A ^ / A-
volunt mimftrc. t nfirmttez. elle lesfatt exempter des ObJervanees commu-
t u r é i s : alü veró nes t & traiter avectrop de charité. Voilá , dic ce Do-
Itcaía'comldáf ¿teur aufli í^avant qu'excellent Religieux, la diíFe. 
nihii operantes; rence des uns & des autres malades, tant i l eftvray 
&quod aiiquiseis qU'une rnefme chofe produic en nous des fentimens 
ferviat&ipíinul- X , , , 0 

liferviant.Deo»'- bien diíterens, &: qu i l importe beaucoup de veiiler 
ífí»cautem quida fur nous-mefmes au tems de la maladie, de peur que 
putXeŝ ord/ni's notre negligcnce ne domie líeu au Diable detendré 
gravítati infírmi- nos efprits plus malades que nos corps,. 
tatis fuse cauTam , 
& íic quod beneegerant male perdunt: funt antem alü qui ideó conqueruntur de Ordine , íjuia 
a Conventu Fratrum feparati delicatius tiadtantur. Si autem á lc¿luio Fratrum in Ckoro pfal-
lentium voces audierint, tune Pfalmos ruminant orantes in cubículo cordis , claufis oftiís, & 
licet totam noítem pervigüem duxerint doloribus agitati, illos tamen beatos judicant qui per 
parteo» nodis Deo fer vientes laborant. 

Spondam leftuli non egrediuntur, & tamen illos qui tardiumCIaQÍlri benlgné ferunt, felices 
cíTeputant , nihil de Ordine implere fe fatentur. Sed niíí falloc implent totum. Infirmitatis 
Clauílro coar£lantur difciplinantur.anxietatum virgis & fpinis <iolorum. Icjunant, vigilanc 
laborant, quiacibum , fomnum , quietera infírmitasnegat 5 & tamen fi parctur le&ulusfua-
vior, fi cogantur fine Caligis dormiré, quafi aliquid crimínale fcccrioc ia hujufmodi vkaj® 
timent finúc. Hugodg S. Vigore ¡il/.i. de CUuíiro * a m * , cap. 12,, 
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C H A P I T R E X I . 

pe U Solitudc & du Silence des premiers 
Religieux de l'Ordre de Cifteaux, 

S E G T I O N P R E MI E R E . 

JDe leur Solitudc. 

LEs Fondateurs de cét Ordre nes'ctoient retirez Nulíá demr Mo: 

dans les deferts & les foreíls que pour s'éíoigner ^ r í s i i c a i a ^ g r e -

du commerce des hommes,ils eurenc un foin parcicu- diendi niíi cerrá 

íier de fuir & d'eviter toújours ce qui les pouvoic e r í d e n t i ^ o ^ ' s 

r'approcher du íiecle 6c le fiecled'eux, depeur d'in- utiiúate. uh.ief. 
terromprc la paix &: le repos de leur folicude. Et 10-c' 
pour cette raifon ils ne permettoient jamáis á leurs 
Religieux de fortir hors Pénelos du Monaftere , íi Moracho cuí ex 

ce n'étoit pour aller travailler dans les cliamps au Rcg^|a ciauftm 

tems de la moiíTon, ou pour vacquerá quelques af- habitáí!odebíicafi 

faires urgentes de leurs propres maiíbns. Jgrfon ne quidem ad Gran-

denne, difent-ils en leurs anciennes Deffinitions, au- ?!as q11011" mit-
•/?• i r r i, i r n r • Xltm ne, fed ne-

cune permipon de Jortir hors L ene Los du Monaftere yfoit quaquam diutiüs 
mx Religieux > foit aux Freres Convers , (i ce nye¡í en IiabKeirc- ^fi^t. 
cas de necejSíte & pour aes ajfatres prejj antes : ou pour Antiq, dtff.dtji. 9. 
(¡uelque utilité du Monafiere , comme pour recucillir CíiP- 8-
iesfruids, les bleds 6c les foins au tems de lamoiíTon. ^uarm CI(au-
rr n itrum niíi caula 

¿ t certes Guillaume deMalmcíbour parlant denos operádi egrediun-
premiers Religieux dit qu'ilsne fortoient jamáis hors íur'. Gw,̂ - Md' 
ie Cíoiítreíí ce n etoit pour travailler.. Rei< Ang, 

De forte que hors de ees deux cas, 6c des autres 
que nous avons rapportez cy-deíTus, en parlant de 
la Habilité que nous promettons dans notre Profef-
ííon, on ne leur permettoit jamáis de fortir hors leurs 
Cloiílres, foit pour fe promener, foit pour prendre 



Nullus Abbas 
Monachum auc 
Converfum ad in-
ftandáfuam quá-
tamcumque, ad 
aliam do mu mit-
terc audeat: fed in 
domo propria mo« 
riatur aut vivat. 
Lib. antiq. dejf. 
diJi.io,ca},j.o. 

Dtrigcndifratrcs 
«j yiajOmniu fra­
trum vel Abbatis 
eracioni fe com-
fljendciu, 5c fcm-
pef ad Orationem 
ultimam opciis 
Dei commcmora-
tio omninm ab-
ícntium fiar. Re­
verte ees autem de 
•yia fratres, ipfo 
die quo redeunt 
per omnes Cano-
Bicas boras, dum 
cspletur opusDei, 
proftrati foIoOra. 
torii ab ómnibus 
petant orationem 
propter exccíTus, 
me quid forte fub-
ripucrit in via, vi-
fus aut .auditus 
mala: rei,aut otio-
íi fermouis. 
R¿£. S.Be». c. ¿y. 

Nullus in •viara 
dirigatur nifi uii-
¡itate Monafterii. 
Dirigendus vero, 
ad Laudes , niíx 
quádo ílatimfub-
fequitur prima, & 
ad carteras horas 
prxterCompleto-
rium privatis ctia 
dicbusadNodus-

rtfo D u premier EJf rít 
Pair, 6c encoré moins pour aller faire leur demeure 
ailieurs. Ce n'étoient done pas desraifons ípffifan, 
tes parmy eux pour changer de maiíbn, que l'intem, 
perie de l'air, le deífaut de fanté, oulacrainte de la 
mort : au contraire ils choiíiífoient íes Jieux le.s plus 
mal-fains pour s'y batir , comme des perfonnes qui 
n'apprehendoient ny les maladíes ny la mort j Mais 
parce qu'il leur etoit quelquefois neceíTaire d'en. 
voyer de leurs Religieux aux champs pour d'autres 
conílderations. 

11. Ceux qui y etoient envoyez devoient prendre 
la benediction á l'Eglifc, avant leur fortie & aprés 
leur retour, fui van t la Regle de fainct Benoiíl. Avant 
leur fortie , pour demander á Dieu la grace de con-
verferavecics hommes fans s'éloignerde luy j apres 
leur retour, pour luy demander pardon des fautes 
commifes dans leur voyage. Et afín que leur voyage 
fut plus heureux 6c dans les voyes de Dieu, on faifoit 
priere pour eux á toutes les heurefs de TOffice tant du 
jour que de la nu id , á l'efFet dequoy on ajoutoit ees 
paroles á la Collecte principale , Et fámulos tuos ab 
omni aduerfítate cufio di. 

De plus, pour empefeher que leur fortie 6c leurs 
voyages ne leur apportaíTent du dommage 6cneíir-
íent breche á leur profeífion, particulierement en ce 
qui regarde le filence, le jeuíhe 6c la priere j on les 
obligeoit á garder le íilence tant fur les chemins qu'á 
riioítelerie, mefme á la table , lors qu'ils prenoient 
leur repas 3 6c outre qu'ils ne devoient point manger 
iiors leMonaftere s'ils efperoient y retourner le mef­
me jour , ils devoient non feulement obferver les 
jeufnes de l'Eglife pendant leur voyage, mais encoré 
ceux de 1'Ordre , íi ce n'étoit que quelque Abbé, 
quelqueEvéque, Archevéque ouLegat,les fift man­
ger áía table. 

gnfin lors qu'ils youloient diré les heures de leur 
Office 



T>e tOrdre de Cifteaux, i & i 
Office fitr les chemins, pour le faire avec plus de reí- nos poteft accipe, 
Red lis deícendoient de che val . difoienc le Patcr & re bcned!a:ioncm 

j , r - i i i - f t quam accepturus 
í̂ve ¿canc a genoux ou debout íelon la diverfíte des furgit pergens ad 

tours, 6c puis ZQimmzx\coiQ\\t\Q Dem in adurforhim̂  g"^"1" P"^)^-
qu ils continuoient juíqa au Gloria Patn iiicluíive- vensíb fecundum 
menc, lequel ayanc dit ils mettoient les genoux en tropas ,.vei fe in-' 
t e r reé remonto ien t á cheval pour achever le reíle. 'R/VC^IÍ" 
Pour les autres heures qu'ils recitoient á rhoftelerie, veio non cucum-
ils les difoienc écant debout s'ils n'cüoienr trop fa- ^^^^e.^dóm-

x ni tcmpoic pro-
tigUCZ. fteroatur. 

Vfuum , c. 88. 
Didums horas per dictn íi dies profternendi fuerit in terram orationi incumbac, dicens -. Glo-

riz Patri, ruríum gcnuafleálat, íiiencium tenens quoufque locatus ceptam piofecjuacur horam 
tañidie quam noíledum no-a equitaveíit, ftans Jioras íi non multum gravacur dicac. Vfitum, 
si}. 88. 

I I I . Le mefme deíir qu'ils avoient de vivre en Per Converfos 
folitude , les porta des le commencement de leur a?enda func om-
1W , ? x . - _ r i -i ma exercuia apud 
Ordre a recevoir des Freres Convers, auíquels ils Gra«gias. 
commirenc le íbindes fermes Sede tous les ouvrages I " S ^ ¡ | Í ^ c'ás'. 
«xterieurs. Ec la raiíbn qu'ils en donnent dans TE- nieulo eorum ™on 
xorde de Ciíteaux, efl: que íans l'aide de ees Freres inteiiigebanc fe 
Convers ils ne pouvoient pas pratiquer nuid &jour niX pLceptâ e! 
ks Ordonnances de leur Regle. guia: poíTe ferva-

I V . Pour retrancher davanta2;e tout ce qui pou- ^-^^ cific .̂ 
voic attirer dans leurs dolieres, les compagmes 6c tes quantum po-
les encretiens des perfonnes feculieres , ils defFendi- teiUR£ cauras í"6-

r r ' o , AI L o r> i - cularium pcifona, 
renctres-expreflemenc, 6c auxAbbez de aux Reh- ^ & negocia 
gieux, de prendre aucune connoiíTance des querelles fubire)& indomí-
&desafFairesdes perfonnesdudehors. Quefinótre ^íu-Sra%sÍf r — aliidLn,necdiyor-
rere íamd Bernard y a elte quelquerois contrainc, 6c tia feu aha hujuf, 
s'y eíl laiíTé eneaffer, ce n'a eí léque pourobe'ír á modi qiw fine ̂  
j J . Y 0 • r í i -i • icandalo neqneut 
des pmííances íupeneures auíquellcs i l ne pouvoic procurariperper-
defobe'ír. Luy-mefme s'en plainc en plufieurs en- fonasordinisuUa-
droits de fes écrits ,6c partieulieremene dansune de ^ m l q ^ f M ^ , 
fes Lettres á Aimery Cardinal 6c Chancellier de l'E- ™p- P 
glife Romaine, en laquelle i l le conjure de luy ob- IlieAanc£°,taa&e J1* 
t^nirdu Pape un commandement dene plus fortir de ouodafFui -iiomo 
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foüs latebds dig- fon Monaftere, quelquc inflan ce que luy en faíTent 
f ídcV ío'íi mihi Ŝ Evéques. On ne mefcauroit, luy d i t - i i , reprocher 
accuíator&arbi- d'autre faute , finon de m'ejire írowvé avec ees PreUts. 
ter confticutus fa'uoué celU-lk & je ne la puls nier, mais ce Cent eux 
quatenus móítret , , n ' J J - > ' . y / J¡. , 
a d i ó , quod habet ^ / / » > ont appeUe , & ¿¡m my ont entrdtjne : Si cela dé* 
profeffio,& nomé p/aifí $ mes a?nis} cela me dépUift aup. Tleufi a Dicté 
^ m i h i 1 cínver" û>on m mefftpointatieren de femblables occafions! (Ec fatio interprete- un peu plus bas i l ajoute,) Ĵ e fivoití me voulê faire 

Ll^on " of ordonneYpar un Bref exprés da Pape, comme je Venere de 
fum, fí-dTocataij votre amttié, dene fortir plus a £ avenir de l'Abhayede 
fed tiadus. ht cUirvaux, fi ce rieílpdr le commandement de man propre 

Giavor fed tra- Bveqtte ou du Legat da(aincf s icge ,je vous puts afieurer 
Lor , at vero ab que te demcureray en paix, & que vom Catirez> de mx 
P ^ q u : f t*?*- QH5 fi ce Sa'nd ayoic tant de dépkiílr de fe 
rctrahi poffe fpe- trouver íl fouvent eiigagé dans tous ees emplois qui 
ravenm quam per |e cieifeiclioieiic & le croubloient, comm'il dit ail-
vos 5 vtr optiroe, . ., , . , 
cui in hac re nec leurs, i l i i avoic pas nioiiis de repugnance d y enga-
p o t é i s dedi nec ^er fes Reiiffieux : auffi lifons-íious dansía vie , quli 
'voluntas, ut com- 0 i . • ^ a j r T> i- • 

peri. Gaúdeopía. fie voulüt point permettre qu aucun de íes Reiigieux 
sie quod & vcftiac demeuraft dans la Cotir du tres-pieux Prince Thi-
Ktahb-rsocfupa- ^ u d Comce de Champagne, meíme pour la diílrí-
tíoacm difpixcrc bution de fes aumones. Et pour nous faire voir que 
cognovi,s£ quidé ces emplois ne conviennent pas á notre Profeffion,i! 
pftifiime & ami- . . f . _ _ i T-I i - • r r <• 
ciflimé. Age crgo, dit en 1 un de íes Sermons que les Reiigieux iont lem-
v"™1"5' *"10 ^^í^^5 aux dents de rEfpoufe du Cantique^ parce 

ac ^tcernitís1 & ^ue comme les dents font cachees par les iévres afín 
amico expediré & qu'elies ne íbient pas venes : de merme les Religieux 
^ r ^ e q S ; le fon£ les Monafteres par des murailles, afín 
opcram,quatcnus qu'ils ne foíent point expofez aux yeux &: aux vifites 
una utnufquc vo- des perfonnes feculieres, Et comm,il eft indecenc 
tupirás cuius im. í, . . ̂  - » n n i 

picatur^ua & TO- ^ue les dents paroment 5 i i ce n eít peut-eícre lors 
t a ^ d ^ V a ^ " 5 ^ ^ r^tj ^ 11 Y a r*en au^ ^e P̂US honteux quede 
mihi ajd ¿"uKm vo*r un R.eligieux aller dans les Bourgs &; dans les 
aaim? cófuiatur. Villcs, íí ce n'cft qusil y foit contfaint par la chari-
^ t f C * l \ L t { í * ¿ £¿ CGUvre la mukitude des pechen, &; qui «ft 
^ixíunie tasis, comme un ris de k grace ^ p^rce qu*elle eft gaye» 
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«oov au'elle ne foit pas licentieufe ny difíblue. *» ifmmfa no» 

^ r 1 cgredif<^fuisc5-
tcntas elTe paludibus. Non audiantur in Conciliis , in Palatüs non inveniantur, ad caufas , ad 
pcgotia nulla neceífitas, nulla trahere f oíllc authorttas,&c,. H&c S. Bern. Ep-fi. ad Haymericum 
Cancefl. R. CurU. Lib. i . mf>. ultimo. 

Clauíi funt dientes labiis ne videantur, fie & nos materialibus vallis circameingimur nc farcu. 
Jarium oculis & acccííui patcamus. Indcccns fi apparcant niíi ¡nterdum forte adrifum, q0'* 
nihil turpius quam Monachus per Vrbes & Caftella difeunens, nifi cum ilía cogit qux opc-
íit mltitudinem peccatorum. Chamas enim rifus eft, quia hilaris, lana quidem , non difloluea, 
Serm.f}. de diverjfs. 

S E C T I O N 11. 

De leur filence. 

L'Abbé de faincl: Thicrry parlant de k folitude & in valle illa pienc 
du filencedes premiers ReligieuxduMonaftere ^ ^ " Z í Z * 

de Clairvaux, en dit deux chofes forc remarquables, efíe iicebat,omni-
done la premiere eft, qu^ncore qu'ils fuíTent cous en bus laboranubus 
- X . ^ , - i ' • -i \ r r • & fíngulis circa 
figrand nombre commils etoient , lis ne laiíloienc injunda oceupa^ 
pas d'eftre íblitaires, parce que TÓrdre felón lequel mediadietnc-
• f , . , , . í r c r • i \ c r die nottis íilentiu 
lachante y etoitreglce , raiíoit quequoyquils tul- ilUpcrrenicmibus 
fent beaucoup dans cette vallée, ils ne laiíToienc pas inyeniebatur,pr?-
toutesfois d'y eftre comme feuls. Oucre que tóuc ^ / ^ T S m » ; 
ainíi qu'au lieu qu'un liomme qui eft dans le déregle- in iaudibus Dei 
ment 6c dans le deíbrdre, fe tient lieu á luy-meíme occüparé:tur-
d une troupe & d une mulntude d nommes^lors niel- ordo & fama tan-
mequ'ileft toutfeul, laau contraire par Tunité des "micuarp aP.u¿ 
• r r • o i i • r j r \ j> /- i feculaies homines 
£ípnts , 6c par la regulante du íilence d un l i grand fi)pcrv(.niemcs fuj 

nombre de perfonnes, chacun d'eux en particulier faciebat reveren-

¿toit comme feul, 6cl'ordre de la difcipline qui re- tT™^*™* 
gloit leurs paroles 6c leurs adions, leur confervoit la otiofa/ed aiiquid 

íolitude du coeur parmy la multitude 6c la compa- edl ̂ U0(1 ad ^ 
í J í non atttneret, ib» 

qui vcreren£UíN 
í o c i vero ipfius folitudo ínter opaca fylvarüm & viciRormn hinc inde montium Anguftiasin 
^uo fervi Dei latebant fpeíuncam illam S. Benedidi Pattis noftri quodammodo repraefentabae 
»n qua aliquando a Paíloribus inven tus cft,ut cujus imitabantur vitara,habitationem ejus ac ib-
litudinis formara aUquam habere viderentur. Omncs quippc , ctiam in muhitudine folitarii ibi 
crant. Vallcm namque ilíam plenamhominibus Ordinis racione charitas ordinataíingulisfoli-
^nam fjcicbat, Qinaficut vnus homo inoídinatus , ctiam cura folus eiíipícfibiiuibaeft, fie 

X ij 
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íbi vnírate rpititus & rcguljris íege íilefitií in multhudinejiomimim oiííinatajfoIítuáiBem cot« 
¿isfui, fingulis oidoipfe defendebat. H&CGUÍU. S.Theodmci. invita S. Bem.lib.i. eap.7, -

L'autre chofe qu'il en rapporte non moins coní!, 
derable , eíl que dans ce grandMonaílere ontrón-
voic au milien du jour un lilence égal á celuy de la 
nuict, &que le feul bruic qu'on y cntendoit étoitle 
fon des differens ouvrages des mains, ou celuy de la 
voix de ees bons Rcligieux lors qtrils chantoient á 
rEglire les loüanges du Seigneur. De forte que la 
renommée de ce grand íilence, 6c l'ordreavcc lequel 
l i s le gardoient y imprimoir une telle re v eren ce dans 
refpric mefme des fcculiers qui y furvenoienr, qu'ils 
craignoicnt non feulcment de diré des cliofes mau-
vaifes ou inútiles dans ce lien Saincl , mais encoré 
d'en diré quelqu'une qui ne fuíl pas aíTez grave & fe-
rieufe. Voilá ce que cét Autbeur a laiíTé par écritdu 
íílence de ees pr-emiers Enfans de no ere Pere íainct 

Agentes fratres Bernarti, lefquels ne pratiquoient ríen en cela qui ne 
tóicumque fineíi- leur fuft commimavec tous les Reiideux del'Ordre, 
Quod licet & dont le íílence etoit en telle veneration par toute 
exem1 Uû Revi ^^glife, que les Peres Cliartreux mcfme de ce tems-
rcndiflhnoMimac la , confelletit dans leurs Statuts , qu'ils gardoient 
Deo düeaorum le filenceavcc plus d'exackitude, y étant animez par 
Cirtercicnfiu Mo- i , i T J ' I 
nachofam quos& ^ exempie que leur enavoient donne les tres-venera-

bles &: aimez de Dieu, les Reíigieux de l'Ordre de 
Cifteaux, lefquelsils voyoientaveejoye s'eftre beaií-
coup multipliez en peudetems, auíTi-bien enpictc 
qu'en nombre de Monaíleres. 

Mais afín que nous voyons plus en particulier quei 
étoit leur íílence, i l nous en faut examiner plus au 
long toutes Ies circonílances, & premieremeot les 
heures 8c les lieux aufquels ils y étoient obligez, 

I I . Quelles étoient les peines de ceux qui y con-
trevenoieot. 

I I I . S'ils n'avoient pas tous les jours une heure 
en laquelle i l leur fuft libre de parler 6c de confe-

reiigionc &nume 
xo muhum crevHr 
fegaudemus, per-
fectius cuftodi-
nms. Cap. 
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XQV tous enfemble felón Tufage de nótre temps. 

Quant au premier chef, qui eíl du tems auquel ils 
y éroient obligez, jedis que bien qu'ils y fuíTentobli-
gez en cout tems, neantmoins i l leur étoit plus parti-
culierement commandé en deux tems, f^avoir durant 
la nuict, c'eil; á diré depuis \QS Complies jufqu'au 
lendemain aprés les Primes, & pendanc toutes les-
heures de l'Office divin. L'un & l'autre fe voit tant Omni tempore, 
nar la Re2;le de íainct Benoiít, qui dit en termes ex~ j^^'^-Níftu-
f . f . > ^ i -n. i- • ocie Monaclu , 
pres au c n a p i t r e 4 2 . qu en tout tems les Keligieux m á x i m e c a m e n o -

. doivent eítre foigneux du íílence, mais particuiiere- aurnis hor¿s-
ment durant les heures de la nuict 5 que par le chapi- 11&' en'c' 41* 

• trej. de la diítinction 5. du Livre desanciennes Con- N u ü u s dum hor^ 

ftinftions, ou i l eít deíFendu tres-expreíTément cíe b i ^ u f ^ i o q u a m r 

parler en quelque lieu du Monaítere que ce foit, iufratelminosAb. 

dum horaCanonicd celehrantur, pendant les heures de r3/1^,' n.iri foiE¿ 

1 Ornee divin: Ce qui regardoit particulierement les gente neceffitare. 

inalades qui étoient dans l ' Infirmerie&: le Portier, ub' def-¿fi-w* 
lequel felón le Livre desVz devoit diré aux furvenans i^ccJerl^cek* 
qu'ilne luy étoit pas permis de leur parler pendant bratur, hofpcsad 

Pnffi^/a Akv\-n portara pul (a veri t 

iOíhcedivin. v , : . LrefoL , D.. 
Pour ce qui regarde les lieux ou ils étoient plus gmtms fa senedí-

particulierement obligez de ne pointparler, i l y en cttedíc*t' &'Püít; 
avoit cinq , í^avoir i Eghíe, le Cioiítre, le Rerectoi- ncccircfucnt ,di­

ré , le Dortoir 6c les Efcritoires, c'eít á diré les Cel- cat non effc d c ó -
I. 1 v -i r • • 1 T • 1 • fuetudinis dum 

iules ou ils ecnvoient leurs Livres. Car premiere- hora cdt,bratur 
ment au chapitre quatriéme de la diítinction 1 0 . des i&qui, rogans cu, 

mefmes Conítitutions, le filence eít commandé ál 'é- ut exF^et donec 
. . . ci poít noiam reí-

gard des quatre premiers de ees lieux Reguliers, pondeat.i^.F/?^ 
mefme dans les Abbayes, qui pour leur pauvreté c.de ronano. 

, , J : *• r . ¿ r . r , M o n a c h i q u i m 

ou pour quelqu autre accident, étoient dilperíees, Abbatia aiípcrsá 
c'eítá diré déchargées de la plus grande partie tant rcmanferint in 

de leurs Reíigieux, que des Obfervances communes. ^ ^ j ^ ^ ^ ^ 
' I I . I I eít encoré ordonné par le chapitre der- rio & o r a t o r i o , 

nier des Inítituts de Ciíteaux , pour les Eferitoi- íHemium ceneanc 

./ r . . . . . more íoluo , & 
res en ees termes : lu ommbm Scrtftoni* micumque omnedn Refero-
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rio comcdár par- ex confuetudine {Jblonachi fcrihunt, filentium teñe ¿tur 
citare vidus con- : ^ r>i a . 
tcnti, & poft có- JÍCUt tn CUufiro, 
pietorium nuüus Qiiant aux peines dont etoient punis ccux qui con. 
ioqm pra:fumat. trevenoient au íilence Ies voicy : premierement, qui-

conque y avoit manqué étoit pour chaqué fois obli, 
gé de jeufner un jour au pain &: á l'eau, 5c de recevoir 

fiSo^nfr^Ab! fa discipline au Chapitre. De plus ceux qui ordinaL 
batiam intus veí rement Se par coútume pechoient en ce poind, 
foris rupto fere- ¿toient obligez dejeufner au pain & áreautous les 
cufpabiiis'iavcnl Vcndredis, jufqu'á ce qu'ils s'en fuíTent corrigez, 6c 
tusfuerit,unoc]ic en outre etoient les derniers de la Communautéau-
l i n c e o ver^ cant de tems que l'Abbé jugeoit expedient 6c necef, 
bcretur. Qui veró Taire. Voila les peniteiices dont nos Anciens ufoienc 
paffim & ex con. cn ces cas lefquelles qnoy que rudes 6c íeveres, ont 
fregerint, fi fas- elte i l n y a pas long-tems embraliees parlesReli-
pius corrcpti non g-ieufes Reformées de cét Ordre en Eípaene, ain-
ni fexta feriáfíat " que leurs Conítitutions approuvees par Cle-
in pane & aquá ment V I I I . nous eiifcignent en ees termes ; LA 
cmenddati0onfma& Tenitence qu'on doit impofer a celle qui aura hmfu / o 
ad nutum proprü Jilence , efl la difciplitic, & de l'eau & du patá a ierre, 
omnium hab^n furí}uoy l'Ahbefe ne donnerapoint de dijpenfe que forí 
tur. Ant. def diíl. rare ment. 
?• "p-y . . Pour venir maintenant au dernier poind que nous 

Pccnuentia in- r , • n i r - r r \ J 
jungenda iiu qu? avons propole, qui cít de l^avoir l i ce lilence de nos 
filentium foiverit, Peres étoit íí grand 6c íl rigoureux, qu'il ne fuft ja-
aquf & panl!iiu^ niâ s interrompu par aucune Conference : I I faut 
mijncnio Abba- fuppofer une choíe qui eft evidente , tant par la le-
fcfaci¿iidllpen' ^ltrc Livre de leurs Vz au chapitre de Capitulo & 

incünet ¡eiaor & Confefione > que par la ledure des ocuvres denótre 
bí i" A'bbarverá ^ere ^ ^ " ^ Bernardj fqavoir, qu'anciennement ou-
vciaccipiat&cSí tre les Feftes folennelíes auíquelles l 'Abbé faifoic 
ponat, vd alii exhortation en Chapitre, luy ou tel autre qu'il or-
curieaofoftédat ^o"1"10 ,̂ cxpliquoit tous les jours un chapitre de la 
fentcntiam quam Regle de faind Benoiftaux Religieux, 6c qu'au com-
«poneré deber & mencement de POrdre cela fe Sifoit dans le Chapi-
fic eat in locum . , . . , . . _ , . ^ « J»* 
íUum. Ec di¿io, tre immeaiateniet apres la leclure de la meíme Regi^ 
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C e l a r u p p o f é , j ' e f t i m e q u e p e u á p e u c é c u f a g e teneikm,zh\\\o 

fnt t r o u v c d i í f í c i i e & e n n u y e u x , p e u t - e f t r e p a r c e ^ caPitulum t5"' 

qu' i l o c c u p o i t l e s K e l i g i e u x a u n e h e u r e i n c o m m o d e , tentia etiam m 
g¿ ne l e u r l a i í T o i t p a s d u t e m s f u f f i í a m m e n t p o u r v a c - P^raíceve; 
quer á l e u r s o u v r a g e s & p o u r d i r é l e u r s M e í T e s . D e v i t i H m ' 7 0 ' 
lorce q u e fans i n t e r r o m p r e ees E x h o r t a n o n s o u C o n -
ferences f u r l a R e g l e , i l s e n c h a n g e r e n c i ' h e u r e y 6c 

ce c h a n g e m e n t a r r i v a e n v i r o n T a n 1 2 5 5 . p a r c e q u e 
nos a n c i e n n e s C o n í H t u c i o n s p u b l i é e s e n l a m e í r a e 
a n n é e , 6c l e C a r d i n a l d e V i t r y q u i é c r i v i c u n p e u d e ­
vane f o n H i f t o i r e , e n f b n t m e n c i ó n e n d e s t e r m e s q u i 
font a lTez v o i r q u ' o n n e l e s f a i í b i t p l u s d a n s l e C h a p i -
t r e , m a i s e n u n a u t r e l i e u 6c á u n e h e u r e d i í F e r e n t e , 
E t c e r t e s l e s C o n í H t u t i o n s a n c i e n n e s e n p a r l e n t Studeant Abba-

d , 1 r ! > r r i i • tes & Monacni 
e n t r e t i e n s , p o u r l e í q u e i s 011 s a l i e m b l o i c utquandoadcoi-

c x p r e í T é m e n t á c e r t a i n e s h e u r e s q u i y é t o i e n t d e í t i - loquium conve-
n é e s , Jjhiand elles difent &ordonnent aux̂ Abhez. & " e " ^ ^ " ^ 
mx Religieux de faire en forte lors qu'ils s'ajf '¡mhlent loquia qua; gra-
nur leurs Conferences} que leurs difcours & leurs entre* Vlt::"em redoleát 
1 . r . J J „ , - / ^ & íalutem refpi-
Utnsjoteni toujours acc9mpagne\aegravite > & regar- dantanimarum. 
dent lefalutdes ames, E t l e C a r d i n a l d e V i t r y e n p a r , 8- Í-
le e n c o r é e n m e f m e t e r m e s , q u a n d i l d i t q u ' i l s o b f e r - totun^f^édiíS 
v o i e n t l e í i l e n c e p e n d a n t t o u t l e j o u r , e x c e p t é q u ' i l s obíervames.mu-
s'en r e í e r v o i e n t u n e h e u r e p o u r e m p l o y e r á l e u r s íuls col!ocutioni~ 
r> r i i r n . - i • « 1 -i basunamlibino-

L o n í e r e n c e s : d a n s i e í q u c l l e s , c o m m i l a j o u t e , n s ram refervát m-
ne t r a i t o i e n t d ' a u t r e c h o f e , finon d e c e q u i l e s p o u - vicem iartmetes, 
v o i t c o n f o l e r 6c i n í l r u i r e d a n s l e s d e v o i r s d e l e u r Hiner'ecdd''-M-
P r o f e í T i o n . 

C e s C o n f e r e n c e s n e fe f a i f o i e n t d o n e p l u s p o u r l o r s RegrefH a fuperís 
le m a t i n a p r e s l e s P r i m e s . m a i s e l l e s é t o i e n t e n c o r é m} îx fuopo-

^ r • • *\ \ \ a • - i aut cultodiam ut 
t o u t c s í p i n t u e l l e s e n c e t e m s - i a , 6c n ' a v o i e n t n e n d e cuimm jaftidíc 
c o n t r a i r e a u x r e g l e s d u í i l e n c e , d u q u e l i l s é t o i e n t fiiendumnearti-
c n c o r e fi f o i g n e u x , q u e k c r a i n t e q u ' i l s a v o i e n t d e v a a b L ^ W u -
le r o m p r e , l e s f a i f o i t a b f t e n i r d e p r o f e r e r m e f m e pant. 
k s m o i n d r e s f y l l a b e s , c o m m e d i t E f t i e n n e A b b é d e s*cPh *f*f* Gt: 
^ n c t e G e n e v í é v e . C e q u í i d i t a v e c f o n d e m e n t , HU^». 
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parce que , merme dans les befoins qu'ils pouvoient 
avoir de parler , ils s'exprimoient par des íignes 6c 
con par des paroles, comme Ton voit en pluíieurs en-
droits du Livre de leurs anciens Víages. 

Que quelqu'un demande á quelle heure fe fai-
íbienc ees Gonferences , je répons qu'il cíl: tres-
probable qu'en Hy ver elies fe faifoient immedíate-
mentaprésfouper j car qui lira exactement le Livre 
des Vz , verra que nos premiers Religieux n'avoienc 

Cum dies eíTet autrefois aucun eípace de tems libre que celuy-lá, 
Dominica to tum a-n^ touces les autres lieures du jour & de la nuid 
Convetum iclei^- . . -i n i i i 
Abbas poft coená ayant leurs exercices particuiiers, íí eít probable que 
convocan f ec i t , celles_Cy n'en ayant point, on les prenoit pour faire 
quod cum tadtu ¡ v . r ' r • \ r r> > 
fuiíTet & ipfe d i - ees Conrerences comme 1 on rait a preíent. Ce qu ou 
ceret, funt nefra- peut encoré inferer de ce qu'enrapporte Cefariusau 
êCponlum̂ ll íepticme Livre de fes Dialogues, lors qu'il dit que 

omnes Domine, l 'Abbé d'un Monafterc d'Allemagne fít reprimande 
excepns duobus ^ ¿QUX Relieieux qui étoicnt des quartiers de France, 
iuvembus qui de o . * . , . _ Í - ' 
Francia hofpites 6c etoient-la e/i qualite d Hoí tes , de cequ usnes e-
hüc m i ni funt , toienc pas aíTez-toíl trouvez ala Conference qu'ilfit 
y ^ d f c i rc í f i ien- ce jour-lá avec frs Religieux, immediatement aprés 
t i um , máx ime íoilper. 
diebusquibus có- Que £ ce pa/fa2;e eft aflez formel & évident pour 
municat. Secun- r^ ' . , r: , r,. . b , . , r 
db verb ex parte cela, i l taut diré que le cnangement dont nous ve-
ejus v o 6 a á cum n o n s ¿Q parier, fut fait plutoít que nous n'avons dit, 
Abbas^morá Tm- car cét Autheur écrivoit fes Dialogues environ Tan 
properaret , hu- noo. ce qui peut-effcre paroiftra d'autant plus vray, 
müi te r fe excusa- i e n o u s V 0 Y 0 n s quefainct Bernarda fait luy-meíme 
tes conlederunt. 1 . J í r 3 \ r 
cap. $9. mention de ces Conrerences au cbapitre 13. de ion 
CaiVUioneccr Traite des Degrez d'Humilité, ou i l dit : qu'on en 
^ e f t mte rmmpi fonnoit la fin , 6c femble iníinuer qu'elles duroienc 
coiioquium^qua:, une heure cutiere. 
r icl iccnam utad jvlais míe cela foit vray ou non, i l n'importe pas 
fábulas reverta- ~l y ; • n J r • r • r ]a 

t u r p o f t h o r á , n 6 beaucoup amon deíiein , qui eít de faire voir íeule-
ut quempiam x- ment l'ufaae 6c la qualité de ces Colloques, qui pa-
dificet , íed ut nrrer 1 , n 2 - A 
feienúam j a t e roiíl luíníarament, de ce que nous en avons dit. A 

quoy 
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^ quoyfajoureray feulement, que ees Conferences, 
qui n'étoient autresfois que des chofes fpincuelles, 
fe font peu á peu fecularifécs 6c chagées avee le tenis, 
en des entretiens qui tendenc plus á divertir les ef-
prits qu'á édifier les ames. E tp lu í l á Dieu qu'elles 
n'allaíTent point plus avant dansle mal , & qu'eiles 
ne fuíTent point accompagnees de querelles, de mc-
difances , de diíFolutions & de murmures. Mais i l 
cft plus difficile de s'abílenir de peché en parlante 
quede ne point du tout parler & de garder le íilence. 
Nótre Pere faind Benoiíl n*a jamáis eu intention 
d'ouvrir la porte á ees licenecs, puifqu'il veut que 
celny qui demande quelque chofe au Superíeur, 
premie garde á ne point diré plus de paroles qu'il en 
fauc pour eela j Et qu'il deffend abfolument a fes 
Reiigieux toutes fortes deraille'rics, de paroles vai-
nes,faeetieufes 6c ridicules. 

Si on veut done eontinuer Tuíage de ees entretiens 
& les faire par forme de divertiílemens, qu'on s'y 
abílienne au moins de ee qui peut offenfer Dieu & 
blefíer la eharitc du prpehain , earonles peut bien 
faire fans eela j 6c mefme ceux qui voudront en pren-
dre la peine, les pourront faire de chofes faincles, 
íans meiancholier Icurs Efprics. 

Si quas fequíreda 
funt á Priore , cu 
o m n i humilitate 
& íubjeétione rc« 
vetentiac requi-
rantur^ ne videa-' 
tur plus íoqui 
quam expelit , 
Scurriiitates ve*' 
ro , vel rerba 
otiofa & rifutn 
moventia,a:t€rna 
claufura dam ñ a ­
mas , & ad tale 
eloquium difei-
pulmn aperire oe 
no permittimus,1 
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C H A P I T R E X í í . 

Quelle a efté la pratique des premiers RelL 
gieux de l'Ordre deCifteaux, roucbant le 
travail des mains, la ledure Spkirueíle & 
l'Oraifon mentale. 

S E C T I O H P R E M I E R 

2 % cTraeuaíldfs mains. 

Otioicasínímí-- T E gloríeux Patriarciie í a i t ó Beiioiíl: deíTrarrr 
ca c& animaj, & | >que nous fuffions toáiours oceupez 6cerapioyez 
icko cettis tera- % i i i r ' ar r • c 

ponbus occupats a qudqnfi cboíe ,, nous a pour cec eítet pTeícnt&: 
¿ebcnt fmres in laifíe dans ía Regle quatrc íbrtes d'emplois^ le prc-
!írisCitSumr: mier at principal ckíquels efl mffice diwin cfuquel 
sisiaiedione di- nous avons deja parlé j fe fecond eíi le travaii de* 
yma. R ^ ^ B e n . . niains. le rroifiéme ía ledure SpiritoeH'c^ le qua-

tríeme 1 ü raí ion mentaie. Quatre empiors cerres 
qni nous doivent eftre d'áutantplusagreables, que' 
roifiveré eíl" plus dangereufe de pías pernicíeafe á 
nos amesv Car cornme dit ce grand Sainéb, orio-
Jitm iñirr.ica efi mimd, i'oyílveté eítennemie de nos 
ames , paree que eomme ajouite i 'Abbé Trire-
mim: ádmifsa m cor numquam fata ingredimr rfed eam 
tota eongeríes & fcútmigo omnium ruitiomm cdmitatar, 

Hfec eff apuá [ £l |^ n'entre jamáis íeule dans nos ames, mais aĉ  
tiíju«ptr«rfbusa* eompagnee d'une imrltitude de vices.] Et aétoit ̂  M 
fancira fententíai rapporc de Caílianv Stntence communiment re-
S ^ L - f*™? ^ ™ciens ren* de l'Egjpe , qu m Re~ 
ne uno pulíanl ' ígimx eccupé n'hwfc tcnt& qm d'uw fimk Demon , 
otiofum vero in- ma¿ ¿ue ¿¿foy fafr 6yf€üx, étOÍ¥ t9Uf h la ñíS; 
dmftarii Attaqm de flufieurs. Et cerses 1 expeneace nous 

fáit yoir 6c natre. Pere faind Bernard iiousenfeigüe 
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au íecond Livre de la Confideration chapitre 15. que 
royfiveté eft une fource infede, d'oü naiíTenc dans 
^os ames toutes fortes de tentations,depeiiíees mau-
vaifes6c inútiles. Pour ñous guarantir done d'un íl 
o-rand mal, voyons comme s'occupoient nos Peres 
dans tous ees exercices de leur Regle, afín de tirer de 
leur forme de vie le modele de lanótre ^ 6c dautant 
que nous avons deja parlé de POffice divin,commen-
cons par le travail des mains. 

Surquoy je dis en premier iieu, que nous y fommes c*t- 4t* 
obligez tant par nótre Regle quepamos Conílitu-
tions 5 6c ce pour deux raifons que nótre Pere faind 
Bernard a touchées dans fon premier Sermón fur les 
Cantiques, fur la fin duquel i l dit á fes Confreres: 
[ Voilá que Tlieure fe paíFe, 6c que nótre Profeffion 
ge nótre pauvreté nous contraignent de finir pour 
nous en aller au travail des mains. ] Prdterithora qua, 
nos urget extre adopera mattuum & paupertas & inflitu-
tío Regularü. La Regle de íaind Benoiít que nous 
profcfibns , y eft formelle au ciiapitre 48. Et nos 
Statuts, lors qu'ils nous declarent que nous devons 
vivre du travail de nos mains, Monachü Ordinünoftri ln$' cifi'€S* 
debet prove ñire vittmde labore manuum, Qifon ne diíe ' 
done pas que le travail des mains n'eft plus de faifon, 
& qu'il vaut mieux s'exercer dans les études 6c en 
d'autres exercices fpirituels, que de vacquer á des 
ouvrages qui n^ppartiennent qu'aux Manoeuvres ou 
aux Frercs Convers. Car une íi dangereufe^ máxime 
eft fort ¿loisnée dufentiment des anciens Peres de 
i'Eglife^ ficdesexemples de tous ceuxqui ont autre-
fois ánftitué 6c profeíTé ia vié Monaftique 6c Reli-
gieufe. Nó t r e Pere íaind Bernard entr'autres en a ínvitacjusJ 
efté ÍI éloigné, qu*il fe glorifioit ordinairementde 
n'avoir point eu d'autres Maiílres fur la terre que les 
Chefnes 6c les Heftres, parmy lefquels i l travailloit. 
Et TAutheur de fa vie nous apprend qu'á forcé d€ 

Y ij 
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prieres, i l obtínc de Dieu par miracie PadreíTe de 
ícier les bledsavec fes Confreres pendant qu'il écoit 
encoré Religieux dans le Monaílere de Cifteaux • ^ 
de plus, que lors que fes Freres etoienc oceupez á 
queque travail des mains auquel i l ne pouvoittra, 
vailler j i l recompeníoit ce defauc en beíchanc la 
terre, en coupant du bois be en le portanc fur fes 
cpaules, ou par quelques travaux auíli diíficiles que 
ceux qu'ils faifoient j 6c quand les forces luy man-
quoienc, i l s'employoit aux exercices íes plus bas du 
Monaílere pour fuppléer au travail par i'humilité. 
Le mefme Saincb parlant depuis en Pune de fes Epi­
tres , des marques de la vie Monaíliquc & Religiea-
íe , a mis pour la premiere le travail des mains, Labor 
& latebra & voluntdYta paupcrta* hdc junt Motiachorum 

Bíf/?-. 4a, infignia , htevitam folent no h i litare Mondfticam. [Le 
travail des mains, la folitude &: la pauvreré volontai­
re , font les marques 6c les enfeignes des Religieux, & 
cequi ennoblít davantage la Profeffion Religieuíe.] 
Voilá quelles éroient les oceupations les fenti. 
mens de ce grand Sai.n¿l & de ce grand Docleur de 
rifgiife 5 fur une chofe qui eft aujourd'huy íl forc 

t i m í is ceUes. negligéc parmy nous. Et afín qu'on n'eftime pas-
^flienm de fawííe qu'il fúc luy feul dans cét ufagc, c'éroic auíli la prati-
v 'uTculüJd ' J" q'̂ ede tous nosautres Religieux : aufquels tous les 
Muímesk ut. de J^utlieurs qui onc écrit de ieur tenis rendent ce té* 
Ynr? , fcc. moignage, qu'a Timitation de íainel Paul,ils vivoienc 

du travail de íeurs mains 5 &: que par la mefme voye 
sis íe procuroient tout ce qui leur écoit neceíTaire 
pour afíiíler les Pelerins,pour foulager les pauvres ¿c 
recevoir les boíles. En quoy iís fe font monílrez d5au-
tant plus veritaWesReligieux, que felón le diré de 
iiotre Pere fainéí Beiioift? no îs ne fommes |amais 
plus dignes de ce ti tre, qué lors que nous vrvonsdi!' 
travail denos mains ál'imitationdes anciens Moyncs 

c^. 4». ^ mefme des Apotres. J%ui4 tms v§rs Monuhi frnt 

r 
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/¡ labore mamum fuarum vivmt, fícut Patns nofiri & 
^Afoftoli. 

Les ouvrages aufquels ils s'occupoienc , ctoient 
premieremenc d'ecrire des Livres, aíníi que Pon 
voit par le dernier chapicrc de leurs Inílituts, 6c par 
la ledure du Livre de leurs Vz , fpecialemenc au cha-
pitre 7 2 . 

I I . Ils s 'employoient á foüir la terre, á y porter 
du fumier, á coupcr du bois dans les Forefb, ainíi 
que faincl Bernard iious renfeigne dans l'objeclion 
qu'il s'en faic de la part des Reiigieux de Cluriy en la 
premiere de fes Epiílres. jgjsdis Re ligio efi yfodcre 
terram > fylvam exfcinderc, ftercora comportare f Quel 
Ordre 6c qnelle Religión ? foüir la cerré > couper 
du bois dans les Foreíts, 6c porter du fumier dans 
les champs • 

I I I . Ils s'occupoienc auíTi á tondre leurs mou-
tons, á fcier leurs bleds, á recueillir leurs foins 6c 
leurs fruicls, ainíi que nous voyons par le dénombre-
mene des ferremens qu'ils ponvoient avoir 6c re-
ferver auprés de leurs liets , qui ctoient comme 
nous lifons dans le chapitre 75. du Livre de leurs Vz, 
des forcé s , des rateaux 9 cks fotmhes , des faucilUsyhcc. 

IV. Ceux qui í^avoienc quelque Ar t 011 Métier 
£'y oceupoient, íi le Superieur- le jugeoit á propos, 
felón la Regle de faincl; Benoiíl:. Enfín i l n'y avoir Ĉ . ^ 
perfonne qui n'cuíl fon oceupation 6c fon travaii 
lelon fon áze 6c felón fes forces. «. . r<r . r 

. , . . tinno Capitulo 
L ordre qu ils y tenoient ctoic premierement, & pr?paratis fra­

que le Prieur ou le Soupneurenfonabfence, yap- ^ ^ J j * 0 ^ 
pelloit les Reiigieux parle fon d'une table, c'eíl: á prio^icrásub* 
diré par le bruic d'un inílrument preparé pour céc Prior8. veI cerec 
ej[per J' A 1 aí> aiío íi Prior 

H . Les Reiigieux etanstous aíreniblez dans í'Au- men majori ueüi, 

duoire 011 le Parloir, le Prieur ou le Sounrieur leur tare fol'f ̂  oc-

ordonnoit a cnacun ie travau qüi íe preíentoitpour jus fonimm c o » . 

Y üj 
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vcniat omnesex-
ceptis infitmis & 
•ariis ofüciis dc-
putaiis. Servisor 
tamen iuíirmoru. 

Plieurc, ce qu'il devoit faire par íignes & non en 
parlant, íl ce n'écoic qu'il ne fe puft aucrement ex­
pliquen 

i 11. Si I'Abbé recenoit qnelqu'un auprés defov 
jnorñ deiétus fue- pour quelque a mu re , qui ne iuy permiít pas de íe 
iit,& cáior & sa- trouver & d'ailer au travail avec les autres, i l en de-
Hsf&^Ugift""' voit donner avis á celuy qui y prefidoit avant ou 
Novicioiumficus aprés, afín qu'on nel'attendiffcpas, 6c que perfonne 

conveniant, fe fonnalifaíl de Ton abfence. 
n h ahquos hora XJ. ^ , , . _ . , 
pro majori fons I V . Comme c etoit au Pneur ou Soupneur de 
occupatione Ab> ¡¿ur ordonner leurs ouvrages , c'étoit auffi á eux 
hfdVabfoivcrit0 de leur fournir les inftruments qui y ctoient necef-
Prior jfi domi fue- faites. 
p u i f c t T o í d ^ ' f V. Lors qu'ilsalloient travailler dans Ies champs, 
laborcm fuum in j í s y alloient 6c en revcnoient en cette fortej le Prieuu 

ou le Souprieur en fon abfence marchoit luy feul de-
vant, 6c tous les Religieux le fuivoient en íilence 
deux 6cdeux, aprés lefquels fuivoit toujours quel-
qu'un des anciens pour prendre garde á ce que per­
fonne ne s*éloignaíl de ta troupe, ou ne s'emportaíl: 
á quelque chofe qui fuft contre la bien-feance Re-
ligieufe, 

V I . lis y gardoient le íilence, s'abílenant non feu-
lucrit,ofténdVtd lementd'yparler, maisencoréd'y faire aucuníígne 
caufam fuam & qui ne fuíl abfolument neceífaire, ce que devoient 
fuwh/adetiquoi niefmc obferver ceux qui demeuroient á la maifon. 
íi conccíTcrit re- V 1 1 . Nu l ne s'y repofoit ny ne s'écartoit de la 
r r r ^ i b f l I t r T comPagnie des autres , fans une permiflion exprefle. 
commonetc, quid Voila a peu prés ce qu'ils obfervoient dans leur tra. 
faceré debeat vail ^ ce qu'ils nous ordoniient dV carden 
poftquatn illud ' * ] i? ^ - • 
compl&veíit pro quorcmanCetit. Quod íi aliquá gravi neceflitate impcdkntc tabulam puífaie,1 
ll laborcin íicut diítum eft ordinare'non potucrit; Subprior vel cui injuoólum fucrit idem fa-
ciat figno fi poteft univerfa ordiaans : quod íi ligno non potucrit , verburn faciat omnínó bre-
viatum , & de labore tantum. Si vero Abbas vcl Prior aliquem retiñere voincrit, qui retinetur 
Ügnum faciat ci qui tabulam percutir. Si ante laborcm faceré non porucrit f poli laborcm in» 
nuat. Fcrramcnta & alia inftrumenta ad laborcm neccíTaria Prior diyidat prout viderit expe­
diré. Excuntes autem fcquantur Priorcm vcl quem Prior juíTcrit Í ílmilitcr & poft laborcm; 
f^reflus ad laborem, initium Se finís paufationis Scrcditus a labore, fpnitu cjijBfcumgucrci 

;audiconoí Si veto 
« t r a chorum fuc­
rit , Subprior aut 
cui iniundü fue-
íit pulfet tabula; 
Prior tamen nihi-
lominus icíidcns 
in auditorio ordi-
net labore fuum. 
Tune íi quis pro 
«jualibct necefli­
tate remancre vo 
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potius /ignificetur quam vocc. Provideat autcm Abbás alíqucm itiaturuin fratrem qui Coa" 
•íentutn fubfequatur cum ad laborem ier i t , vel incic rcdieric. Pervcnicntes vero ad laboreffi non 
prxfumantloquinifi forte de ipfo labore bieviEcr&neceírariÓ & filcntcr cum Priore feorfuma 
fratribus. Sed ác Prior raro loquacur abfente Abbace, pr^fciíteyetd ob reverrentiam ipfíus ra-
rüiíméo No» repaufcntnecdigredianturaiicubi quacumque ñecelTitacc fine liceinia. Scdíí con^ 
tigerit dígredi, cxplctá necefficate ad laborem cicius revettantur. Q_iu in Ciauftro remanenr,. 
it quo ConventusegreíTuseíl: foras laboraré : quándiu Conventus fons cft nner fe non fienjift-
cenr. COGÍ tárnen & qui lefeétoiium faciunt & qui libros eniendant, de fibi ncccfíaíiis inter fe 
fignificárc poteranf. Similiter eciam h i quibus ob aliquod fibi injun^Uííisfíícium Cgnifícaoda 
licentiá data fuil ubi & cum quibus eis ordinabitur figniíicarc poterunt. vfuum, ca¡>fy .̂ 

Que íi quelqu*un veut f^avoir combieo iís em~ 
ployoieut de tems chaqué jonr dans tous ees ouvra. 
ges • iln'a quelite la Regle &C leurs Conftitutions,6c 
il y apprendra que fuivant le chapitre 48. de la Rcgler 
6c Ies chapitres íepcante-quatre^ 75. 81. 85. & S4. 
du Livre des Vz , ils travaiiloient ordinairemenr 
én Efté depuis le Chapitre juíques á T i e r c e , ^ de^ 
puis None jufqu'á Vefpres j &; en Hyver depuis 
les Tierces ac la Meííe jufqu a None , 5c. mefme 
jufqu'á Vefpres pendant le Carefme. Otx i l faut 
remarquer qu'en Efté au tems de la moilToix,, lors 
qu'ils alloient travailler dans les fermes, ils difoienr 
les Tierces &. la Meííe Conventueíie mcontinenc 
aprés les Primes, afín de pouvcir vaequer plus libre» 
ment pendant tout íe reite de la matinée á leurs ou~ 
vrages, parmy lefquelsils ne lariToiencpas dcidrre les 
autres heures de l'OíHce divin, dans le íieu o a i k 
ccoienc, aux mefmes intervalíes que fe difoient ceux 
qui étoient á PEglife , araíi qu*il ieur étoit ordbnné 
au chapitre 75. du Li vre de leurs anciens Tfages. 

Pour diré maintenant quelque chofe de ce q;ui;nousí 
regarde j quoy quyá prefenc la pauvreté ne foit pas: 
telle en píuíieurs endroits., qu'eííe nous oblige. de: 
nous employ er dans tous íes ouvrages de nos anciens,. 
neantmoins nótre Kegíe & nótre Profeffion. exu 
geant de nous que nous ne foyons jamáis GyfeiiX|: 
nous nous devons oceuper tous íes jours en d'áutres 
exercices , qui fuppléent á ceux-ía.. Pour céreíFec: 
«juant on iiitroduiroit la coüxximc de faire apprendt^ 
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aux Reiigieux quelques Arts & quelques Meílíers 
convenables á leurhabi t , oucrequ'on neleur feroit 

CTetícu? v í ^ u m ríen faire que n'aycnc fait autrefois tousles premiers 
& veftímeníum Relieieux , & que les Peres du nuatriéme Concile de 
íibi artificiólo vcí Y J j r V T n 
apicultura abf- Carthage n'aycn t ordonne , meime pour les Preítres 
<juc ofEciifuidc- feculiers : lis auroient moycn par la de s'occuper uti-
c ^ c ^ c J t h . ^ . lemenc , au moins lors qu'ils ne |)ourroienc lire ny 
cao. 51. $1. JJ. mediter. Mais íi cela ne plaiíl pas a quelqu'un , i l y a 

aíTez d'occupations Scd'ouvrages dans les Monafte-
resjpourtrouverdequoy occuperles Reiigieuxpen. 

Extra OtatcHum dant une heure ou deux chaqué jour, 6c pour faire en 
d a n ^ r a m T u l ^ e qu'ils nc foicnt jamáis fansemployoufpirituel 
fempcr eos Día - ou manuel, á rimitacion de leurs Peres 5 defquels 
Boiusinvcmatoc- ^ [ ^ Q ^ Q Abbé defaincte Geneviéve dir.qu'aprés Ies 
cupatos,autlege- . i i > ^ r r i - • - i - n • V r • 
doconcipiuntun. heuresde 1 Onice d m n , ils travailloient ouhíoienc 
defanais medita- ¿¿ prioient inceíTammenü.afin que le Diable les crou-
tionibus Ocelos K A . \ I I r 

penettent. va" toujours oceupez a quelque choíe. 
Suphan. h S. Gen. 
^pifiad HH¡. ion 
fon. 

S E C T I O N I I . 
De la Lecture fpintuelle & de HOraifin 

mentale. - j L 

EN C O R E que ees premiers Tnílituteurs de nótre 
Ordre fe foient, comme nous venons de diré, 

imridct, nec Ra- employez au travail des mains avec unzéle 6c unehu-
chci pu ic in tudu ^ j i l t¿ infatigable i neantmoins cét employ n'a point 
Non murmurat elle le íeul qui ICS a OCCUpCZ : Et UOUS pOUVOUS dlfC 
ManKa de filen, ^WQ íi á Pimitation de faind Paul ils procuroient á tío Marwc.lcd mi- r . - . r . , r * . rr • ~ 
yumdi<au, María la íueur de leur viíage, ce qui leur etoit neceílaire 
fedens ad pedes pour fe yeílir 6c pour vivre, ils preferoient toujours 
foíamn'¿iniiha« avec le mefme Saind, les exerciees de la vie interieu-
«on ticiinquit. rea. tous ees ouvrages manuels, Parmy eux (difoit 
^ u g ^ L i l n / n autrefois EílienneAbbé defainde Gencvicve) i ^ -
WM. ^ fo int fujetde forter envié a U feconditéde Lia, 
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& tant sen fautque L Í A di minué rien de la he ame de E A -
chel̂ quau contraire elle la conferve & augmente. CMarthe 
ffy murmurepoint nonplm du ftlence deMarie}maü ce qui 
efi mernjeilleuK, Marie demeurant apfe auxyieds du Sel-
fnem,n abandonejamAísfafoeur dtisfes ouvrages. Telle-
ment que par une íainte alliacCjiion feulemet ils s'oc-
cupoicnt lucceífivem5c dans les exercices de ees deux 
focurs, mais encoré ils étoienc íoigneux de les joindre 
enfemble, medicant & priant meíme en travaillant. 

Pour connoitre done premierement quelles étoienc 
leurs ledures fpirituelies, i l fauc í^avoir qu'ils en 
avoient de trois fortes: La premiere étoit de TEfcri-
turc fainde, 6c fe faifoit tous les jours dans leurs Re-
fecloires pendantlerepas, par un Religieux expref-
íément deíliné pour cela, lequel prenoit le Diman­
che auparavant la Benedidion á TEglife , apres le 
dernier Evangile de la MeíTe Conventuelle, comme 
rordonne íaind Benoift en fa Regle. En fuite de- c*h s** 
quoy i l lifoit pendant toute la femaine fui van te, pre­
ñan t la Benedidion du Superieur á chaqué fois qu'il 
commen^oit, 5c ne iiniííant point qu'il ne luy euíl dic 
furlafíndurepas, Tuautem, 

Lordre qu'ils obfervoient en la íedure de ees Lí-
Tres fainds, étoit que pendant TAventils liíbient le 
Prophetelfaíe, &;depuis lepremier jour deTanjuí-
quala SeptuageíímelesEpiílres defaindPauL De-
puis la Septuageílme jufqu'au Dimanche de la Paíl 
í on5on leur lifoit les Livres de Moyfe 16c les Prophe-
ties de leremie depuis le Dimanche de la Paffion 
jufqu'a Pafques. Depuis Pafqucs jufqu'á la Pen-
tecoíle ilsfaifoient lire lesAdes des Apotres , l 'A-
p o cal y p fe & les Epiílres Canoniques. Depuis la Pen-
teeoíle jufqu'au mois d'Aouíl les Livres des Rois. 
Pendant le mois d'Aouíl les Livres de Salomón ^ ceux 
de lob , deTobie , de ludith Scd'Efter, pendant le 
ínois de Septembre. En Odobre ceux des Macírn* 

i . Fmie, Z 
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iikr/mm,.*^ bees, Se les Evangiles jufqu'aux Paílions. EnHo». 
&*¿ihí vembre Ies Prophecies d'Ezechiel &¿dc Daniel Pour 

les Dimanches^on leur lifoicles Homelies des /aincb. 
Peres fur Ies Evangiles. Voilá la premiere lecture 
qu'ils avoienc en eommun, & quine leur manquoit 
jamáis á leurs repas pendant toutel 'amiée, ce qui fe 
doic entendre des Monafteres d'Iiommes y car pour 
les Religieufes elles fe faifoient lire comnVelles font 
encoré á prefenc quelques autres Livres fpirituels;. 
PEfcriture fainde n'etant pas propre pour eiies au 
moins en cette rencontre. 

La feconde iedure qu'ils avoient encoré tous les 
jours en commun , croit celle du Livredes Colla-
tioDs de Caínan 6c des Conferences des anciens Pe­
res des deíerts, qui fe faifoit immediatement avant 
les Complies, dans le Cloiílreadjaccnt á i'Eglife, par 
le Lecleur qui avoit leu la íemaine precedente au Re-

zikvftiumc.ti. fedoire , 8c íé faifoit en cetce forte : L'heure des 
Complies approchant on fonnoit la Gloche pour 
aíTemblerles Religieux dans le Cloiílre : y étantils 
prenoient leurs places chacun de fon cote fur des 
bañes qui y étoientpofez pour cet eíFet, á l'oppoíite 
defquels fe pla^oit le Ledeur de van t lePuIpitre fur 
lequel i l devoit lire» L'Abbé arrivant, tous fe le-
voient, 6c ceux devant lefquels i i palToit s'cnclinoient 
vers luyj étant en fa place, le Ledeur luy demandoir 
la Benédidion pour lire,laquelle étant donée chacun 
s'aííieoit en s'enclinant de cote 6c d'autre á ceux qui 
luy étoient proches. Sur la fin de la ledure i'Abbe 
difoitT"» 4utem, 8c le Ledeur ayant di t , Domine mije-
rere noftri, tous répondoient Veo grafios, 6c en fe le­
van t ils fe tournoient vers l 'Orient, & alors PAbbé 
diíant , x^Adjutorium nojirum in nomine Domin i , les 
Religieux répondoient, qui feeii ccelum é" terram, 6c 
entroient immediatement aprés daos PEgliíe pour 
diré les Complies, Or i l faut remarquer que cette 
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lechtrc ^ la precedente , fe doivent chanter de la 
meíme maniere que les Le^ons des Matines, excepté 
dans les Monaíleres des Filies &: aiiieurs ouelles íe 
fon ten Fran^ois. 

Lear troiíléme ledure étoít celle qirils faifoient 
dans leur particulier, c'eíl a diré en des Livres parti-
cuiiersj car pour le tems 6c pour le lieu,ils la faiíoienc 
tous aux-mefmes lieures dans un mefme lieu, fea-
voir dans le Cloiítre du Chapitre. Aux jours de Fe-
fte ils y employoient tout le tems qui leur reftoic 
apres les lieures de 1'Office divin , mais pour lesau-
cres jours ils n'y employoient que les mtervalles 
qu'ils avoient libres pendant lanuiel, & ceuxqu'ils 
pouvoient avoir pendant le jourapres TOffice divin 
§c le travail : c'eft ád i re , depuisTierce 6c la MeíTe 
Conventuelle jufqu'á Sexte, & depuis ledifner juíl 
qua None pour le regard de PEÍ lé , car en Hyver 
ils íifoient depuis Prime jufqu'áTierce, 6c depuis le 
difner jufqu9á Vefpres. 

Les Livres dans lefquels ils lifoient leur étoient di- d o m i n i c a prima 

ílribuez par le Chantre, fu i van t les ordres del 'Abbé Q^dragcí ima,», 

& de la Regle de faind Benoiíl, dans le Chapitre, le tp0f ad^Xs fili 
premier D i man che de Carefme 3 lefquels ils rece- Fratribusfmecef-

voient avec les deux mains, en s'enclinant profon- fe habucnt > 'i"05 
\ 1 i i - m i - i EJUS petmone 

dement, pr¿ gaudio divinnrum jcrtpturarum , dit le prior ei affigna-
Livre de leurs Vz. Et en mefme tems l 'Abbé de- ycr i t . in rcnmdu^ 

, „ , . . , , 1 Miña matutmaiis 
putoit deux Religieux pour prendre garde pendant cantatur> deferat 

toute Tannee, que chacunemployaíl íoigneufement Iibros. qui á>H^ 
le tems qui étoit deítiné pour la iecfcure 6c la priere, ^^«fe ím Ab-
comm'il eft plus au long ordonné dans le mefme L i - b a t í s , aiiquá re 

^redesVz. fub;ft!atá. ônefté 
©rdtnet: K ctio ve­

ro Regularis de obfsrvatione Quadragefiraa: videliect, licet omn't tempere, & pars ultima p¡ 2ce-
(íentis fententis fcüicet , In (̂ uadrageJtmA verodiebm , illa die in Capitulo'Iegstur. Qua Ltftá 
& expofitá Cantor juiTuAbhatis cum folaciofuo vel etiam aliis íí neccííe fueíit5iibros díítribuar, 
f¡uos Monachi dusbus manibus pi;E gaudio divinaium Scripturarum furcipicntesrfingali pro­
fundé ¡staoter incünent. Et í c k ñ d a m quod huic Capiculo mtercrunt Monachi infitmi libros» 
cum alus accepturi. Portea Abbas deíignetfratres qui fecundum Rcgulam horis quibus vacaní 
fracres Iccliom per totuin amium circureeant Monallerium , cum tamen ncccííc cíTc imeliexe-

Z ij 
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rint, áe his fcilicet providentes officims , €laaftro, Oratorio , Capitulo , Dormitorio, C a f e 
£}dorio ) Rcfcdorio , Coquina, Auditoriis , ne forte aliquis inconveniencer fe iiabere invenía-
íur: ¿c propter hoc oftlcinas praididasingredi poteruntexceptis auditoriis. VfuHmt cap,¿, 

Fratres egreíf, de Qs11^ a POraifoii mentale ils n'avoient pohit d'au, 
Capit lo frdeain tre rems pour ia faire que celuy qui leur écoit deíliné 
c e / S e ^ b u ¡ pour la leclure , lequel ils pouvoient employer & 4 
procuramibus of í'une &: á Tautre alcernativemenc. Ainíi de ieurs 

cgíie non lémures jis ailoient á l'Eglife pour prier, &c derEgli. 
vacat: Qi)x ta me . i i n 5 * 
poftquam expíe- íe ils retoumoient aans ie L.l.oiltre pour y continuer 
verint, redeantad ]eurs ¡edures, felón la difpoíition en laquelle ils fe 
leéHone. Adora- . 1» ^ • i í • 
aionem veró iré troLivoicnr, córame i on pene voir par le cnapitre 7 1 . 

poíTunt ín Ecde- du meíme Livre.. 
fun^ VeT&^mni Surquoy i l faut premierement remarquer qu*ontie 
ccmporcica¡onis: leur donnoit qu'un Livre á chacun, leq^uel ils de-
& ad omma ínter- y0ient |jre toutentier 6c par ordre vconformement i : 
•valla, UDI non le. , _ . • i» i • n ^ • 

á e a n t , nec Capa- la Regle qui 1 ordonne ainíi au enapitre 4S, In die--
llV"nccaí,IílbU|S km ¿hiadrage¡ims accipiant omnes fingulos códices dej 
gant , /Kc l ib ium BWUúhem ̂ ¿¡ms fer ordinem ex integro legante [ Et 
teueant. la raifon de cec uíáge étoit ainíi que nous renfeigne 

rün^eux ,que lors qu'on lit divers Livrescomme par 
l ^oT^ tc í ^ « c o n t r e & f a i i s d e í ^ 
fu repeita n o n ü e poinir, twais reiid l'ame inconílante 5 outre que ne 
dificat, fedxcddu fai^nt qirune ieeere ímpreífion dans la memoire. 
ammum inltabile 1T & . r , * , * 
& leviter admiíia sAlc en íort auíü ailemeiiE qu elle y entre. C eft 
l e ñ u s recedit i pourquoy on ne leur en doimoit qu'un pour tou-
snemoná. Ccrtis M t r . i s\ T • « ! 
ingenüs immorá . te * annec,ann que ne s'attachant qu a un Livre, & le 
düm ert, & affuc- liíant plulleurs fbis, ils en tiraírent.plus de fruict. Cer-
Suí" Q u o ^ n i m tes, comme pourfuit lemefme Autheurjes Efcritures 
fpíritu scripturx Sainéles veulent eítre lenes par le meíme Efprit qu'el-
faa^ futuro fp i - les ont eítéfaites : pour lequel avoir.v i l les faut lira 
mu iegideÍJderaXj rr \ - > n * r i ' r • « i 
jpfoetiaminteUi. avec aííiduitc & s y attaciier avec lom 5 & non pas ies 
géda: funt.in om- ]ire fuperííciellenient1&: par maniere d'acquitiy ayant 
ni Scrspíura tantü •l j \ - r r \ o • r r • 
diítat ftudiü á le- a^tant de ditterence entre une iecture qui íerait avec 
aionc, quantum aílíduité, & une qui ne fe fait que legeremen t & pour 
?S1CfockHtaffc' Pa^er ê tes, qu'il y en a entre la familiaricé quenoas 
aio á f o u u i d f a - avons avec unamy 3 6c i'enoreyeue d5iin ¿tranger ^ui 
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.paíTe. ] Ec c'eíl peut-eftre iacauíe qui faitqu^aujour- iutatíone. Autim 
&hxvj nous fomraes íi peu fpiricuels 6c fi peu inílruiéb ^mmfm^ 
¿e la vic interieure ? parmy une foule de Livres que 
noas avons 6c que nous Üfons j car nous en avons trop 
^ en lifons trop fpour en tirer du fruid. 11 ne faut 
| diíbic faind Thomas) lire qu'un Livre pour eítre 
f̂ avanc : 6c nous lifons en la Vie des Peres, .qu'un de 
ees anciens Solkaires ne voulut p^ur oceuper ion ef. 
prit pendant toute fa vie , que le premier veríet dgs 
pfeaumes de David. 

I l faut encoré remarquer qu'ils ne dioiíííToient 
|)aseux-mefmcs leurs Livres ? mais les recevoient tels 
qu'ils leur ctoient diUribuez par les ordres de leur 
Abbé, 6c les recevoient avec les deux mains 6c avec Dívínf fcríptyi^ 

joye, comme fi ces Livres leureuíTent eíté envoyez pa^lnXa&m 
du Ciel, qui eíl l'Efprit avec lequel faind Auguftin s.Aug,. 
veut̂ que nousrecevions &c quenous Mons les Livres 
fainds. 

Ce qu'ils faifoient, 1. pour mortifier leur curioílti, 
en les prenant non íelon leur inclination^ mais par 
Jes ordres de ieur Superieur. 

11. Pour meriter par ce moyen la grace d'en faire 
mieux leur profít, comme perfonnes qui croyoient 
que notre Seigneur leur donneroit plus abondam-
nient par cette voye que par aucune autre, les graces 
qui leurécoient neceílaires pour en faire bon uíage. 
Et pluft a Dieu que tont cela fufl: encoré en praci4 
'que, non feulement ái'égard des Noviees^ mais mef.; 
nie ál'égard des plus anciens, car leurs ledures n 'é-
taatpointíl vagues s ellesne feroientpas pour rordi» 
-oaire fí iiiutiles qu'elles font. 

I I faut remarquer en troiiléme lien , que lors qu'ils f1 caí^^msv 
aiioienr a 1 Egiiíe pourr y faire •Oraiíon,, ils s y te- volumus aiiqu^ 
aoientagenoux6cla teíledécouverte, pour un plus ^f^i^m'nirt 
igrand reíped de la divine Majeíte, á laquelle ifs ne fu^llimiHtaic 
•padoieiit jamáis en tontea ieur^ prieres qu^avecune & wwcftti»^' 

iij 
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.quantomagísDo- profonde humilité & des torrens delarmes, qu-gg 
niino Deo umvcr. r¿panc|0|enc en fa prefence , inftruits á cela par U 
íorum cum omni r _ n •> r - n • i ^ 
humilitate & pu- gloneux íauid Benoiít , qui nerecommande ríen da. 
mads devotione Vanta^e dans l 'Oraiíbn, que cette reverence & cette > 
Ec non in muid- epifon de notre cceuren la frejence dn Setgneur. [Silors 
loc-oiofedmpr;. {dit-ií) que ÍIOUS voulons parler aux grands de ce 
^ZtlthyZ. monde , nous ne nous en approclions jamáis qu'avec 
mm nos exauáiri liumilité & reverence5á combien plus forte raiíbn de-
fciamus. vons-nous prefenter nos fequeíles aufouverain Sei 

gneur de tous les hommeSjavec toiwe lorte de rcípect 
& de foúmiííion ? & encoré ne faut-il pas que nous 
croyons eftre exaucez par la forcé de la multitude de 
nos difcours, cette grace n'étant refervée qu'á nos 
larmes & á la pureté de nos coeurs. ] E t ailleurs par-
lant des prieres du Carefme, i l veut qu'ellcs foienc 
accompagnées de larmes Enfin parlant de l'Orai-
fon m en tale au cliapitre 51. i l veut qu'elle fe paíTe 
toute in lacrymis & intentione coráis: cians les larmes 
d'un coeur veritablement contrit 6c humillé en la pre­
fence de Dieu. 

Omninó fiqui- Surquoy notre Pere faind Bernard dit excellem-
dem oportet nos 1 1 
orationis tempore ment en 1 un de les Sermons , que lors que nom allons 
ciuiá iottáw CGE- 2 l'oraifon , nom devons faire ¿tatque mm entrons dans 
.que.curiam inquá le Paradü & dans la Cour & le Palais du Roy du del, 
Rcx Rcgumíki. ^u ¡ e a f i s f u r m T h r o n c flm hrillant que les E fio i les, 
cu-caradante'in- entoun de U multitude innombrable & inejfahle des 
name-rabili & ln- EJfirits.hien~heur.eux. Et un peu plus bas.: t^dvecquelk 
efFabih beatotum . rerüerence ? avec melle crainte & avec auelle humilití, 
tu. Vnde & ipfe je doit af̂YQcher de D i cu four luy parlcr l'homme (¡M 
qui viacrat, qma ~ € n compárdifon dfi luy au'une Grcno'ñille vile 
majorem numeta • J i J j r - a // / - r A ) 
non invenic: Mil- & rameante qm fort de ¡on marais r avec quelle humuttef 
•Un , ait, miUimn 4ñjec queüe circonJ]?eBion ? avec quelle attentiondoit-il 
jSfíraKsl'mS fe prefenter ii cette Mti 'jefié gUrieufi, A la face deŝ Jngts 
lia nfi(Ubant .ei. des S A I U M S % luy qui ti eft qu un homm.e chetifO"^n' 
Q ^ ^ e r g i c u m f ^ ^ ^ 

reveiétia, quanto J • , . .. • -
tmior«, guanta le remarque en dermer neu, qu encoré que ceu* 
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• etoientparmy eux employez aux Offices du Mo- liumiiita?s 

naftere, ne ruíTcnt pas obligez de fe trouver precifé- p^sut fuá^oL ' 
nientaux heures dé la lechire pour prier ou pour lire deas & rcpensra-

,,TPC Jeurs Confreres , neantmoins ils s> devoient "uncula vilis? 
readre lors qu'ils ie pouvoient auiíubien que les au- duT, quáfuppkx , 

tres • ce qu'ils faifoient d'autant plus fidellement que dcQjq; Hu! 

fuivant le conferí de ndtre Pere faind Bernardas t ^ i ^ Z 
defiroient 6c choiíiíToient toujours autant qu'ils pou~ a"imo Majeftari 

7oient la part de Marie pour vacquer á eux 6c á Dieu, l ^ l ^ i n 
avec plus de repos 6c d'aííiduité, quoy qu'ils fouíFrif- concilio juftorum 

Tenc avec patience les occupations de Marthe, & congregatione 
. TR i - i r i ^ s- a"iftere potcnt 

lorsqu on leur ordonnoit de les prendre. V O M jfa~ mifcr homuucio? 

, Seigneur, ( difoit ie bien-hcureux Gerard, pre- S ™ \ & 90. ^ 
mier Ceílerier <1« Monaftere de Clairvaux 6cfrere serm,T¿i»cw~ 
du mefme íaind Bernard ) quautmt qu'tl a efié en ma ̂ 0 . 
pdjfance rjay toujours defiré le • repos & de n'avoir fo in 
que de moname , & d e n'efire occu^équ'envom: maújUy 
(fiéretenu par la crainie de vom dtpUire, par la nolontc 
de mes Confieres, & par le defir d'obe'tr en tout aux ordres 
de monjrere & de mon ^AhhL 

Leur máxime étoit done en tout cecy de fe porter 
avecinclination aux exercices fpirituels, 6c avec reíi--
gnation 6c obeiíTance aux exercices manuels. Áiníí; 
pourfermer cétarticle parles paroles du méme Saine 
Bernard5 Vordre de la chari té formoittrdi's Eftats diffe-
rens dans leurs Monafteresi Celuy du CMiniftere de Mar­
the, celuyde la Centemplation de Marie, & celuy de la,' 
fenitcnce du Lasare. Be forte que les uns goutoient les 
delicesd'un fainel loiftrdans la le clare & la priere i les 
duíres travailloient pour leurs freres i ó* les autres, ou> 
four mieux dire eux tous enfemble , pajf ñent leur vie eíf 
gemijfemens & en pleurs, íicut vulnerati dormientes 
infepulchris, comme des perfonnes lefiquclles ayant le^j 
«zur outré de douleur pour leur vie paffee y nerejpiroient 
que de mourir deformáis & a eux & au Jiecle, & d ^ j 
s'-nfvelir pour cét ejfettom v i v t m w r e les morís, pytp' 
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le rnoyen de leur folitude, de leurhumilité s de leurfilen, 
ce , de leur aufterite & de leurfeniteme» 

C'ecoit pour lors qu'on pouvoic diré dcnotre Or­
dre 6c de fes Religieux, ce qu'en diíbit encoré de 
fon tems le íaind Pape BenoiftXl I qui en avoit 

Tulgens Rcutftcl- Relideux : Scavoir que cet Ordre étoit hrili4nt 
laraatutmainme- -t- j t-r i> a . 

dio nébula facer rf» milícu de l EgUJe, comme l Aurore au mtlteu des 
Ciftercienfis Or- nuüges du maiin,parfes a ilion s é par fes hons exemples, 
mü/cante, fticnué 4^íes R eligieux s'élevoient vers le C¿elpar la Conten* 
militat operibus plation ó" foraifon a limitation de Marte , & s'occu. 
?idT uc^átagít1" fottnt fainctement dans des ouvrages ferieux, pour fe 
per fan&s conté- conformer a l'humilité & aux offices de CMarthe. JjhiHls 
piationis appiau- faoient afiidus dans le fervice divin, dans la le ¿ture de 
fum & innocentis > J , 7 rr 1 1 - , , 

vitiB mcritum mo- * EJcnturc jatnte, & dans toas les Offices de la Píete & 
tana fcádere cum de la charité chrétienne j ce qui les avoit dilatê  & 
«erciüum^auda- rendas dignesd'eflre honorê deplufieurs graces du C H I , 
bilium aftionum» de quantité defaveurs dufaintt siege. 
Se penfum piorum 
operum curiofum,Martha: fatagentis officio conformare, Hic ncmpcOrdo in divini eultus mi» 
nifteriofeduius , ut í ibi&aliis proficiat ad faiutem j in facr^ Lesione pagin^ ftudiofus, utad 
perfe£lam excellentia; fuperníe cognitionem valeat pervenire: pr̂ fta-ns & promptus in operibus 
charitatis tií adimpleat legem Chrifti: a mari ufque ad mare palmites fuosmeruit dilatare, quia 
gradualiter ad virtutum culmina patcntct afeendit, & proinde peí fiftulas facri pneumatis in-
flammantis corda debilia, gratiis abundavit, dignumque fe reddidit a Romana Ecclelía Eccle» 
íiarura omnium magiftra , multis infigníri privilegiis & gratiofis favoribus communiri. Hujus 
quoque Grdinis ab aáolefcentia noftra perfeveranter jugum fuftulímus, & in co alumni eíFcdi 
per tecnporuni curricula diuturnacrevimus, tam in illo quam extra ipfumfucccflivis prxlacio. 
num honoribus, & tándem confccndimuSjquanquam immcriti, furami cathedram paftoiatus. 
¡Bemd.M. in Sulla Reform, Ord. d j l m 
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C H A P I T R E X I I L 
Del'Hoípitalitc &derAumóne des Premiéis 

Religieux de TOrdre de Cifteaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

J)e l'obligation quont les Religienx de cép 
Ordre a l'Hojpitalité, des ferfonnesauf-
que/Jes ils la dowent 3 & de flufieurs 
autres circonftanees quils y doi'vent oh* 
Jerver, 

LE Cardinal de Vitry parlant de la Chanté que 
Ies Religieux de l'Ordre de Cifteaux rendoient 

á leurs hoftes, les compare aux boeufs, lefqucls quoy 
qu'ils labourent & cultivent la terre d'oü viene le 
bled, n^n mangent neantmoins que la paille, &; laií^. 
fent le grain á leurs Maiftres j ce qu'il dit avec d'au-
tant plus de veri té , que comme nous avons deja re­
marqué , ees premiers Religieux qui fe procuroient 
les chofes neceíTaires pour la vie, á la fueur de leur 
vifage 6c avec le travail de leurs mains, fe nourrif-
foient de pain bis, 6¿: refervoienc le painblancpour 
leurs hoftes. Tanquam boves de armenio Bomini pa~ infi. cijter. cAp.l'f. 
leam manducantes , grana fupervenientihm refervant. l*c'(ldt Vt(r' c' I*: 

Mais pour en parler plus au long avec plus de 
mechode, nous examinerons en cét arcicle,prcmiere-
ment i'obligacion qu'á notre Ordre á cetce Hoípi-
talité. 

I I . Quellesfontles perfonnes aufquelles nous la 
devons. 

I I I . Les Ceremonies avec leíquelles on Ies doit 
recevoir. 

/. Farde, A a 



Omncs fupervc-
flicntes hofpitcs, 
tanquamChriftus 
fufcipiantur. 
S.Ben.in Reg.c.tf. 

Ihid. cap. jó. 

jS<f JDU premier Ef[>rh 
I V . En quel lieu on les doic loger & faire manger. 
V . Quelles viandes on leur doic fervir. 
Pour le premier chef quieft de robligation, i le^ 

certain que l'hofpitalité nous cíl recommandée, tanc 
parla Regle de faindBenoiíl que par les Conílitu-
tions de l'Ordre. Et premieremenc, c^í l pour cette 
raifon que faincl Benoift veut, que la table de PAbbe 
íbitreparee de celle des Religieux, afín qu'ilpuiíTe 
fatisfaire á ce devoir fans les troubler ny divertir de 
leurs exercices ordinaires. Secondemenc, i l en a faic 
un chapitre particulier en Ta Regle, dans lequel ii 
nous a preferir tout ce qu'il veut que nous obfervions 
en cette rencontre. 

Que la mefme chofe nous íbit encoré recommandée 
par nos Statuts5cela fe voit premieremét par le Livre 
desVzchap.87.r1p. & 1 2 o. Secondement,par toutes 
nos anciennes Conílitutions, & nommément par le 
chap. 2,. de la diíl. 10. du Livre des anciennes Defíni-
tions. C^ft pourquoy nos premiers Religieux fe 
fonc toújoursmonílrez charitables en ce poinét aTé-
gard de toute íbrte de perfonnes : mais particuliere-
ment ál 'égard des pauvres Sedes Pelerins, comme 
leiír en rendenc témoignage EftienneAbbé deíainde 
Geneviéve &: le Cardinal de Vitry , qui difentque 
leurs portes étoient toujours ouvertesaux paíTans^ 
leurs maifons diípofées pour y recevoir les Pelerins. 
Forü m n m&nfit Feregrinm & ofiium eorum 'viatoribm 

ftatuit, 
Neantmoins parce que pluíieurs Prelats pre-

fumanc un peu trop de leur charité , commen-
^oient áenabufer 6c á fe rendre fácheux &;onereux 
aux Monaíleres oüilspaíFoient, exigeant d'eux plus 
que ne permettoit la qualité de leurs moyens, &: cela 
íous pretexte que la charité qu'onleur y rendoitjleur 
ctoit deue &: acquife par forme de droit & de jufticej 
Le Pape ALEXANDRE I V . par une Bulle expreífe 
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donnée Tur ce fujet Tan premier de fon Pontificat, 
declara que nous n'etionspoint obligez dcleurren-
Jre ees devoirs de charité , que volontairement ¿c 
par forme de charité en ees termes : Jyant appris intimaoribus YO-' 

qu'aucwsdes Prelats de l'Eglife , ahufant de U charité ^ rum^xh i . 
¿- de U liheralité avec laquellevom les recevez, ó* les beatis vos in Hof-, 

tmtez>,& les ferformes de leurfuitte quand ils viennent bu iliberales11* 

tn ves Uomfteres, exigent de vom far forme de droit & Diocefanis veíin's 

¿e hílice, des devoirs auíauels vom n'étes obliq-e2 qu'au- lc a;liis Ecdeí iam 
J J , . , t - n J! i • ' ^ i ^ Pr^lacis eorumaj 

unt (¡uil vout flMjt& far chante, & devtennent par familüs cum ad 
ü onereux & importuns a vom & d vos maifons. 7{jus vcftra Monafterí» 
ieffendonspar les prefentes, attx Prelatsfufdits 3 d'exi- % t ¡ u x t z ¿ m \ t ¿ 
gtr cj-Apres de vous en cela aucune chofe, cemme fi elle_j tum vciham exi-
Imétoit deuéde droit & par coütmne, I I eft done évi- gentiam nccclía-

' r i . . . . . s na mimítraHres: 

dent que nous ne íommes pas obligez aux devoirs de nonnuiií Pr?iato-
riioípitalité par iuílice , mais feulement par cha- rum ipíorum, hu-

, R L J ' A juímodi gratiam 
nte. converccrc mo-

Quant aux períbnnes auíquelles nous devons ren- lieníes in debitu, 

dre ees devoirs, encoré qu'il Temblé que faind Be- ipfilTipendm"^ 
noift nefaíTeexeeptionde perfonne j neantmoins i l fibi deben ex an-
v en adont la qualité nous endirpenfecommeíbnt "^confuetudi-

premierement les Heretiques, aulquels, íainct lero- & Monafteria ve-

mediten fon Apologiecontre Rufin , qu'il refufoit ftluaItipr,0fterr hoc 
luy-mefme lliofpitalité dans fon Monaftere. T̂ ous grLant&^mofc'-
nouj portons avec ajfe¿lion & inclination krendre a un ftaHt-. Nos ̂ tnt 
chacun les devoirs de Phojpitalité, & recevons dyun vifa- ^onibus" indíná-
ge gay drplein d'humanité tom ceux qui fe prefentent 4 t i , & volentesin 

nom, parce que nom cratgnons que Marie & lofeph nz_j vefl:r£aratcrnáedi 
trohventpas de lieu dans les hofieleries publiques ̂  & ligemiá provide-

que ¡efu* étant reietté en eux, ne nomdife : le me fuis rc 5 ne quifquani 
* r ' \ J • t J , ~ Prclatus id quod 
frejente avom pour avotr te couvert, & vom ne m a v e ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
fas receu. i l n'y a que les Ceuls Heretiques que nom ne ¿ i"8 > » vobis es 
••/./•*„,„,,.. * debito feu pra:-Tecevons tas . r • * e 

r • m Icnpta confuetu^ 
11. Toutes lesperfonnes notoirementexcommu- diñe praefumac ' 

niéesne doivent point eílre receues de nous, paree CX!gerc'au¿í:ori-

ûe comme teües ? elics íont pnvees de la íociete des ¿iftriaids ¡nhíbe-

Aa ij 
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fídeles , & par confequent du droid d'Hoípitalité 
dans nosMonafteres. 

111. I I n'eft pas auíli expedient quenous rece-

fesHS. Nulli crgo 
oraninó hpminü 
Jiccat hanc pagi­
nan! noftr? inhi-
bitionis infringe, vioiis dans nos maifons aucuns pecheurs publics, ny 
nierlrio c s a a i í c ' autrcs perfonnes notées de quelque infamie publi-
SÍ qms autetn hoc que á cauíe du fcandale. 
attentare pr^fum-
pfcrit, indignationem omnipotentis Del & beatorum Petri & Pauli Apoftolorum cjusfc no-
verit incuifurum. DatumNeapoli j . Idus ApriÜs, Pontificatüs neftri Anno r. 

Nobis-in Monaftcriohofpitaütas cordien:, omnefque ad nos tenientes l^ta humanitatis 
fronte fufeipimus. Vtremurenim ue Maria ciam lofeph locura non inveniat in díveríbrio 
nc nobis íefus dicat cxclufus, Hejpes eram & non fufeepifiis me. Solos Heréticos non fufei-
pifnus. S. Hyeron. tn Afolcg, contra Ruf. 

Pueri parvuli non 
folét duci ad ora-
tionem , fed nec 
«jui cum mulieri-
bus veniunt reci-
p i , fed foris cum 
Oiulieribus vi¿lus 
datureis. Vfmm, 
(dp, no . 

I V . II ne nous eíl non plus permis d'y recevoir les 
femmes, maiss'ilen vienr quelquefois au Monafte-
re, & qu'on foit obligé deleur donner ámanger 5 011 
leur en doit donner 6c á ceux qui font venus avec el-
les, hors la clofture ñiivant le chapitre i a o. du Li-
vre des Vz. 

Et dautant que pluíieurs Seigneurs pretendoient 
autrefois que leurs femmes avoient ce droid dans 
Ies Monafteres done ils etoient Patrons & Fon-

ingrcffusmuiierü dateursj G R E G O I R E I X . & I N N O C E N T I V . 
anfra íepta Abba- ¿ Q Q I ^ Q ^ Q ^ que nonobílant leur droid de Fon-
tiaiu ommno m- , i ^ T I 
tcrdiciiur, nififu- dateurs , ils ne nous pouvoient obliger a les y re­

cevoir , attendu que cela etoit contre les Con. 
ílitutions de l'Ordre. Ou i l faut remarquer que 
quoy qu*au mefme lieu i l fuíl permis aux femmes de 
viíiter nos Eglifes pendant neuf jours, lors qu'elles 
etoient nouvellement dediées : neantmoins jamáis 
on ne leur accordoiede coucher lanuiddans aucun 
lieu du Monaílere. De forte que cela nous étant def-

poterunt vifítare, fendu & par nos Statucs & parles faincls Canons, & 
íed nunquam tuc I T * I - L T R „ . R 
vei aliás occaíío- encoré par les Papes Eugene I V . Pie V. bí Gregoi-
«c a i iquá, infra re X I í I. nous ne leurdevons rien en ce poind, íi 
penfodaTc!̂ 11 ce de faire donner á manger en quel-

ibidm. que lieu decent , hors l'enclos du Monaftere 
quand la neceílité 6c leur qualicé l'exigcront ainíi; 

per hoc Privilc 
gium Domini Pa-
p£e habuerintfpe-
ciale. Lih. dtff. 
difi. 4. cap.i. 

Cum major Ec -
ekíianoviter dc-
¿icatur, per nové 
áics causa devo-
tionis Eccleíiam 

• 
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quoy que Ies Bulles des Papes & Tufage accordant 
aujourd'huy l'entréedes Monaíleres aux Reynes5aux 
PrinceíTes 6c aux Fondatnces^onnelaleurpeutpoint 
refuíer, mais je r^eílime pas que fous pretexte de 
cette encrée, elles ayent droid d'y coucher. 

A rexception de toutes ees perfonnes , nous de- Multó mcüus cffc 
vons recevoir indifFeremment & charitablement "^j^1"^in f10-
taus ceux qui fe prefentent, mais particulierement les ftícip"Lís^aifí 
Pelerins 6c les pauvres j 6c i l vauc mieux en recevoir ÍIOminem perped, 
plufieurs qui ne le meritent pas, que d'en refufer un i g n o u m í m exp" 
feul qui le merite, fous pretexte de ¡'examen 6c du ciudcre bonum, 
choix que nous en pourrions faire. Neantmoins íl on rec^iatuTmaC 
avoitfujet decraindre qu'il arrivaft du dommage au s,A»¿.Epiji.i^9! 
Monaftere par la reception de quelqu'un, apres ¡uy 
avoir donné á manger, on luy pourroit donner en 
fuite deTargeiitpouraller loger au prochain village. 

Pour ce qui regarde maintenant les ceremonies 
preferites par fainct Benoift, 6c pratiquées par nos 
Anciens dans la reception des hoftes, elles peuvenc 
eftrereduitesauxquatre fuivantes : f^avoir ala prie-
re, au baifer de paix, á la lecture ípirituelle, au lave-
ment despieds. Sur la premiere je remarque, que 
comme nos Peres étoient curieux nonfeulement de 
fuivre les moindres Ordonnances de leur Regierais 
auífi de Ies pratiquer felón l'ordre 6c la maniere qu'el-
les leur étoient preferites j ils y obfervoient ect 
ordre. 
" Premierement le Portier donnoit avis á i'Abbé de Hofpites Abbatí 

Tarrivée des hoftes. pr^fcntisiod/íuc 

I I . l 'Abbé ouceluyqui é to i tdeputépour lesre- J ^ 1 . ' r i A b b « 
cevoir, s enailoit au devant d euxavec le Portier. di fum. Quodíi 

I I I . Les ayant ioints 6c s'étans découverts, ils du1? redeiu ad 
s enclmoient profondement, ou mettoient mefme dandus Kofpes 
les genoux en terre pour lesfaluer , felón la qualité ^crítá ^"^^gi 
des perfonnes tcmcm c o i i ^ 

I V . Ils les conduifoient en fuite á l'Eglife pour y * ad «jus outum 
A a iij 
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portarías; üní de faluer le faind Sacrement & y faire Oraifon. 
(™úh™ /i^00 V . Entrant dans PEelife l'un d'eux leur donnoir 
opus ab Abbate . i -n i T r i UUU*J1E 
Monafterü fibi ae 1 eau- beniíte en les aíperíant, ou en leur prefen-
dcfígnatis jignum tgim pafperfoir felón leur qualicé. 
faciat. Abbasna- « r T T ' i / «i r • i 
«jue quiiíbetinfuo V L Leur pnere etant achevce, ils faifoient le íl_ 
Monafterio Por- gne de la Croix, & fe levant de terre ils fortoient de 
"ut^ho^d0: ' - l^güfe. Voilácequ-ilsobfervoientdam la premie, 
neos perfpcxent, re reception des hoíles 6c la priere qu'ils faifoient 
defignare debes. avec eux fuivailt la Regle, ainíi qu'il eíl plus amolé-
Si hofpes fuper- , , T ^ O J T - J 1 ! ^.r^ 

veneiitdumCom- ment ordonne au cnapitre 87. du Livre de leurs Vz. 
plctoiiura canta-
tur , Portarius fumpto libro Sclumine in abíconfa, íí opus fuerit, circa finem Coníplctorii 
príefens íitad ftalium Abbatis & ci hofpitem nuntiet, ad cujus nutum íígnum alicui de fibi 
defignatisfaciat. Qnj,Portario fecum accepto , horpitcm recipiat. Aliis vero horis, cui fig. 
num fadum fuerit hofpitem recipere : furaens librum ducat fecum alium fratrem. Occurrentcs 
vero hofpitibus , deponant caputia de capitibus fi tune fuperpofita fueiint: & ííc proftrati fu. 
per genua ducant ad orationem. Ingrcííi vero Eccleííam , afpergat illos aquá benedidá iJIe 
cui officium illud injundum eft. PoíKáfaciant orationem incurvi vel proftrati íicut tempus 
exigir. Sed íi Epifcopus vel Abbas fuerit qui eum fufeipit, offeratei fparforium ofeulando rua-
num, &du¿to co adlocum ubi orare deber, fubtrahat fe paululdm cum focio poft ipfum oian-
tem , faciens orationem íícut fupradidum e í l , quá completa fignent fe & exeant. Vfuum, e. 87. 

Sur la deuxiéme qui eít de la ledure que íaind 
Benoift veut cftre faite aux hoftes á leur arrivée, 011 
voit au mefme lieu , qu'ayant fait enfemble leur 
priere ái 'Eglife, ils en fortoient 6c entroient dans le 
Cloiftre, oú ceíuy qui devoit lire devant eux, leur 
difoit Benedicite, en fuite dequoy tant luy que fes 
Confreresqui l'affiftoient, fléchiíToient lesgenoux 
devat eux 6c les cmbraíroient,6c puis s'étant tous aífis 
enfemble, i l leur lifoit un chapitre de quelque Livre 
ípirituel j ce qu'étant fait, ils les conduifoient eux-
mefmes á ThofpicejOÚ les prefentoient á celuy qui en 
devoit prendre foin, 6c fe retiroient dans le Cloiftre. 

Sur la troiíiémc quiregarde le baifer preferit par 
la Regle , 6cdont i l eft fait mention aux paroles pre­
cedentes : i l ne fe faiíbit pas, dit fort bien un ancien 
Autheur, orü attattu, fedmentís ajfe 6íu > nec conjun-
éíione lahiorum )fed commixtione Jpirituum. Ainíice 
xvétoit qu'un embraftement mutuel, 6c un temoi-

Dicat Benedicite 
qui fententiá de­
ber legere: deinde 
fledaiit femel co-
ram ómnibus ge­
nua, & ere d i of-
culantur eos & 
poftmodum refi-
deat. Et Ic£tá fen-
tentiájfiexpofitio-
ne indiget hof­
pes, exponatur ei. 
Deinde ducatur 
ad hofpitium, vel 
p rífente tur hof~ 
pitali. Fratresau-
icm redean? in 
clauftrum. Jbid. 

Jlutherlih. deami 
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crnage de bien-veillance qu'on íeurrendoit á leurar -
rivée, & qui fe peut faire des leur entrce avant qu'on 
les mene á l'Eglife 5 parce qu'autrement > eu cgard á 
Tuíage preíent 6cau tems auquel nous vivons s la p l i i -
part des boíles fe formaliferoient íi on ne leur faifoit 
paroiftre aucune civilité, ny aucun temoignage de 
bien-veillance á leur entrée. 

Sur la quatriéme qui eíl le lavement des pieds, elle 
n'eílplusaujourd'buy en uíage, parce que rarement 
fe trouveroit-il des boíles qui lavouluíTenc fouffrir. 
Mais lors qu'elle étoic en ufage elle fe pratiquoit en 
cette maniere. On partageoic les Religieux par fe-
mainepour fairecécoffice : lefquels reveílusde Sea-
pulaires s'en alloienc á Thofpice, oüfe découvrant 
& fe mettant á genoux devant les boíles, les uns leur 
lavoient les pieds &: les autres les eíTuyoient: Ce qu'é-
tant fait 6c ayant lavé 6c eíTuyé leurs mains, ils fe re-
mettoient á genoux devant eux, 6c en portant les 
mains á terre ils difoient ce verfet du Pfalmiíle, suf~ 
cepmm Bem mifericordiam tttam i n medio temfli tu i . 
En fuite dequoy s'étant relevez 6c enclinez profon-
dément vers eux, ils s'en retournoient au Cloiílre, 
ainfi qu'il eíl porté dans le chapitre 107. du meíine 
Livre des Vz. 

Quant au lieu oü Pon doit recevoir 6c faire manger 
les boíles, la Regle 6c nos Statuts veulent avec rai-
fon , qu'il foit feparé 6c éloigné du Cloiílre. 

I . Afín que les Religieux n'en recoivent aucune 
incommodité dans leurs exercices ordinaires, 6c ne 
leur parlent pointfans permiííion. 

I I . Afín que s'il arrivoit que quelque Religieux 
ne fuíl pas dans fon devoir, ils n'en puiííent rien con-
noiílre. En quoy nos anciens Peres etoient íi rigi-
des, qu'ils ne permettoient que rarement Tentrée de 
leurs Refecloires communs, mefme aux Religieux 
des autres Ordres, comme nous voy onscant par les 



Llh. def. *nfíf. 
difi. II. ». 

Epifcopis ncc 
a]lis perfonis in-
fra fepta Abb: tía: 
nec in domibus 
contiguis, carnes 
aliquatenús tnini-
ftrenrur nec co-
medeie perniittá-
tur, niíi giaviter 
aegrotent. Antiq. 
dgf.dijt.iyc.i. 

Pro magna gra-
tiá, reverentiájdc-
votione & labore 
quem fuftinuerút 
Dominas Rex & 
Regina Francia: 
•yeniendo ad Ca-
pitulum Genéra­
le , conceditur eis 
ad pr f̂ens 5c fuis, 
uti carnibus in 
domo Ducis 8c in 
domo DuciíT? ex­
tra términos, ita 

i p i premier SIfirit 
plaintes que íaind Fierre de Cluny en fít á fainél; 
Bernard en Tune de fes Lettrcs, que par nos Confti, 
tutions qui ne Taccordent qu»aux Abbcz & RelL 
gieux des Monaftercs de Cluny, de fainélDenis en 
France, defaind Germain de Paris, deMarmouílier, 
de faindVaft d*Arras, & á quelques autres du mefme 
Ordre. Neantmoins i l n'y a pas grand danger d'ac-
corder quelquefois cette grace aux Religieux, aux 
Eccleílaíliques & mefme aux autres perfonnes de 
qualité quand elles le deíireront , pourveu que ce 
íbit rarement 6c fans rompre le íilence, 6c que le Su. 
perieur juge que ees perfonnes en puiíTentrecevoir 
de rédificacion. 

Pour ee qui touche les viandes qu'on doit fervir 
aux boíles, faind Benoiftn'en parle point 5 mais il 
n'y a aueune apparenee qu'il ait euintentionde leur 
en faire fervir aautres,que eelles dont i l permet Tu, 
íage á fes Religieux, C'eft pourquoy nos Statuts def-
fendent expreíTément de fervir déla ehair aux boíles 
de queíque qualité qu'ils foient, & mefme de fouf-
frir qu'ils en man gen t dans les lieuxadjaeents 6c dans 
Tenelos du Monaílere, s'ils ne font extremement 
malades. Ce qui étoit autrefois íi étroitement ob-
fervé & étoit en telle veneration, que faind Loüis 
Roy de Franeeayantpris la peine Pan 12 44. d'aller á 
Ciíleaux avee la Reyne ía femme 6c fes enfans, pour 
voir le Cbapitre General 6c y demander la focietc 
des prieres de TOrdre, n'y voulut point eontrevenir, 
ny manger de la ebair que hors l'enelos du Monaíle­
re , 6c dans la maifon des Dues de Bourgogne , 6c en­
coré avee la permiífion du Cbapitre General, qui 
luy fut aeeordée en coníideration de fa pieté 6c de 
la peine qu'il avoit eue furles ebemins: 6c neantmoins 
afín que cela ne tiraíl point á eonfequenee , le mef­
me Cbapitre General en fit un Deeret partieulier.par 
lequelil deffendit átous les Superieurs de TOrdre de 

jamai* 
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lamáis rien permetcre de femblable ny dans Cifteaux t^mcñ qüoá dé 

Et dautant quequeiques anneesapres,1 Abbé de in confcquenúam iatur. Prullj avoic receu enía maifon les Enfansdu meílne "on trahí 
l^oy qui avoient des femmes avec eux, & avoic íbuf- c*P Gen'*»'u44' 
ferc , quoy qu'á regret, qu'on leur y ferviíl de la Cum iiluñri/n-
chair, & que ees femmes qui ctoient á leur íuite y Tum L^ÍCUSA 
couchaíTenc: le Chapitre General de Tan 1153. en indyt? recordá-
avanc eu connoiíTance 9 priva l 'Abbé de fon Siese tioni.s B!ácl\a rna-

J . u r . . 5 « 1 • r , b ta efus, una curra 
pendanc i eípacede vingc jours, & luy impoíala pe- r.obiü prole fuá, 
ni ten ce de la íeeere coulpe pour trois iours : Se á tous No^!ibas Acrcba,-
les Religieux du Con vene u ordonna ac aire les íept Comitibiis& Do, 
Pfcaumes Penitenciéis, & de prendre en particulier mina izabdiafo­
ja difdpline á i'Egliíe, remettant en faveur& en con- ^t io 'ncsíSrl 
fideration des Enfans du Roy, la peine de dépofition diñe temporeCa-
preferice par les Scaturs en ce cas pour les Officiers P'̂ i1 êncraiis. 
K * , h r r r r , , . perfonalucr pcti-

du Monaírere. La meíme pemtence me ordonnee a nm ciftcrdum 
i'Abbé &aux Religieux de Barbeau dans le mefme venurent, «cc l i -
Cliapitre pour la mefme chofe, & cela a d c a u t e l a m ncrc i ^ c i S l L 

f u t u r o r u m , de peur que ce qu'ils en avoient fouííert ciuat nífí de Uce­
en cette rencontre5 ne fut imité par d'autres avec íaUs^aínes^o,' 
moins de pretexte & de neceifite. medere Toiuifíent 

& hoc extra tér­
minos •, nihüominus ílatim difereto Oxdinis ludiciofub certa peenáílatutum fuit, cede cutero 
ttaherctur a pofteiis in exempium : & nunc Abbas Prulliaci ipiius Regis liberos cum multitudi-
íie fübfcquentium .& raulieribus in doaium fuam reccpeiit & (iiece invitus) infra terminos car-
xies fuftinueric miniftrari, & mulictes ibidem pernoüaic; ad cautdam futurorum definir & or­
dinal Capitulum Gencrale,i}t didus Abbas Prulliaci viginci diebus íir extra ftallum Abbatis, & 
tribus diebus illorum , p££nitcntiam cu^p^ ¡evioris peiagere non omittat; Reliqua vero pacs 
Conventus dicat ¿feptem Pfalmos Poenicenríales & pri vátim in Eccicílá accipiat difciplinam % 
f arcitur auteni ómnibus OfíiciaÜbus a depofixionc, ob ipfius dicii Domini Regislibcrorum rc-
Krendam.& favoreai. C ^ . Gen,, m. 1155. 

Et ne faut pas icy obmettre, que le Pape Hono- cumad domos 
í é l l í . deíFendit mefme aux LegatsdufaínclSiege * 
-de fe faire fervir de la chair dans tous nos Monaíte- e ^ d S L e g S i ! 
res, & leur ordonna de fe contenter denotre forme bus fint coiitcnti. 
de vivre quand ils y iogeroient| Ce que Gregoire I X . \1%*,hU'' 
reitera encoré á Fegard de toutes íbrtes de períon-
saes feculieres tanc hommes que femmes, Ainfi nous 

/ . Fa rm, B b 
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ne fommes point obligez de leur fervir de la cháír 
quand ils viennent en nos maiíbns, & n'y a perfonne 
qui nous y, puiíTe contraindre. De forte que lacha­
nte & rhofpitali té que nous rendons r fe doit faire 
dans les termes de notre Regle & de notrc Profcilion 

S. Bafi, c í o . Reg. §c non aiitrement, ut nunquam extrafines ne Jiros e^re-
diamur, dit fort bien le grand íaind Baíiíe dans fa Re­
gle , oíi ií recomraande en ce poind fpeciaíement 
deux chofes, f^avoir la netteté 6c propretc , & la 
íuffiíance • Icfquelles jointes avec un peu de bonac-
cueil & d'édification, fatisferont davantage les Bo­
tes que tous les excés Se les fuperHuitez qu^on y 
pourroit apporter. 

Spretís bujus fx-
CU!Í divitÜS CCG-
petune novi mili­
tes Chiifti , cum 
p aupe re Ciuifto 
paoperes , ínter fe 
iraáaie quoinge, 
rio quove artifi­
cio feu que exer-
eitio in hac vita 
fe, hofpites & 
pauperes fupervs-
siientes , quos ut 
Chnftum íuCci-
pere pr^cipit R.s. 
gul^fciftentarcnr» 
Mxord.CiJt. e. i%. 

S E C T I O N I I . 

'De la Chanté des premiers Religieux de 
l'Ordre de Cifieaux en-vers les 

Pauvres. 
'AVTHEVR du Livre des premi'ers commence-

_ mens du Monaftere &: de l'Ordre de Cifteaux» 
nous a laiíTé par ccrit, que quoy que ees premiers Re-
ligieux eníTent quitté tout ce qu'ils avoient en ce 
monde, 6c fe fuíTcnt faics pauvres á ilmitation de 
IESVS-CHRTST , ils ne laiíToient pas nonobílant leur 
pauvreté, d'aíTifter tous les autres pauvres qui fe pre-
fentoient á eux^ & que pour avoir lesmoyens dele 
faire plus largement > ils refolurent des lors de s'ap-
pliquerau travail des mains , pour n'eftre á charge á 
perfonne , 6c avoir en travaillant dequoy faire du 
bien á tout le monde. Ce qu'Eftienne Abbé de fain-
te Geneviéve confiderant 6c loüant leur deíTein avec 
des paroles magnifiques, dit quune refoltitionfígene-
reufe les rendoit d'wpant pltts heureuK dans kwpatt* 



Beata paupertag 
corum quse liccc 
eos famc prcmat 
& frigorc^ion ta, 
men eos aut tnen-
dicarc coiíipel!it 
aut di vitibus adu» 
lari, E/>. #4 Hvg* 

Honorant Domt-
num de fuá , non 
de aliena fubflan-
tiáj^c de primitiis 

de tÓrdre de Cifleaux. 
h-rstéj ¿¡tie quoj queüe les engAgeafik fouffrir les incom-
inodite\de lafaim & d n j r o i d , neantmoins en travail-
lant commils faifolent, elle ne les fouvoit jamáis ohli-
qer a mandier les ch&ritt T̂  d'autruy , ny a flater pour ce 
Jhjef les riches de ce monde. Et faifant reflexión fur 
la peine & le rravail qu'ils prenoienc pour fe procurer 
ce qui leur etoic neceíTaire & aux pauvres qu'ilsaf-
fiíloient : lidie que s'ils honoroient Dieu en fes pau­
vres, c'ét&íí de leur propre fubfíance & non de ce lie d'au. 
truy ^farce que les charitt les alimonesqu iIs leurfai-
foient, n'étoient point des lar seises ny des fruiBs & des fluoum nona^e-

•>,, , j i • j > • / • r ruis, fed fuarura 
hlcdsdu peuple j matsde ceux qu tls avotent eux~me¡mes dant paupetibus; 
Je me 7^ & recueillü a la freur de leur vifage; & que les non dcfpíciunt 
hahits dontils les reveíloient ne provenoient que de U PufercuntC1^ & . 

•/ . . i , • t \ i aoique openracn-
hiñe de leurs propres brebís. Ecapres avoir dita leur 
loüange qu'ilsavoient un íbin pardeulier des pupiiíes 
& orplielins, & que leurs portes étoienc ouvertes 
aux paíTans pour donner le couvert auffi-bien aux 
Eílrangers qu'á cenx qui étoient de leur connoiíTan-
ce, il conclud par ees paroles : Si vom confiderez* les 
charite'{ & les afi ¡lances quils rendent indijferemment ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
atontes fortes de perfonnes 3 ils en rendent p lm a tottt le femnt univerfita 
monde que toutle monde ne leur en fa i t . 

Aprés un ílainhenrique & excellent temoignage. 
de la charicé de nos Peres, íinous ajoútonsce que 
nons en lifons dans les Conílirutions de l'Ordre,nous 
verróns premierement, qu'ilsavoient des Hoípicanx 
& des Infirmcries deftinées pour y recevoir & íbii-
cicer les pauvres qui y étoientmalades, dans lefquel-
les (ce qui eíl bien remarquabJe ) ils logeoient 8c 
íblicitoient les fugitifs de Ies apoftats del'Ordre qui 
fe refugioient vers eux } plus par neceffité de maia-
die, que par une veritable reconnoiífance de leurs 
fautes: aufquels, en cas qu'ils viníTent á Textremité, 
on rendoit l'liabit Religieux, & puis on Ies tranfpor-
toit avant leur mort dans les Infirmeries du Convent. 

Bb i j 

to pauperem, feá 
benedicunt cis la­
tera pauperum 
de ve'Ieribus oviií 
fuacum calcfiunr, 
ihioíem. 

Si numeres quoc 
ab cis beneficia 

ti quám univciíi< 
tas ipíís. Ib'ti, • 

íagitívistam Mo. 
ñachis quam Co-
veiíis in ínfirms, 
torio pauperum 
decubantibus dc-
tur habitus cuín 
in extremis agere 
vidcbunturjSc dc-
portentur in Infir-
mitorium Mona-
chorum fi Mona» 
chifuerint, fi C6, 
veríi in Infírmito, 
riumConyerforu. V/mm,f.íou 



Porurius debet 
Siabcre panes in 
Ceüá íuá ad di-
ftnbuídum traru 
feuntibus, qui fo-
lec etíara vafa fuá 
ad colligendas re, 
liquias cibotum 
in ""ocjuinam de-
ferré, & pulmenta 
dcf . étorum & 
CGCtctaqu^ Celle-
rauus dederit in 
ipíis reciperc, qi;^ 
poftquam a rcfe-
¿lionc fu-rcx-rit, 
dcbct ad portím 
pauperibus diñri-
buerc. hib.Vfuumi 
eap. 12o. & Cap. 
Qen. a>K 1601, 

In v'ta S. Rok 
in vita S.petri Ta-
veniaf (¿papú i Ca­
far. Itb. 4, dm. 

r Du premier E/prit 
De plus nous voyons encare daos le Livre de íeurs 

anciens Víages & dans les Chapitres Gcneraux, que 
le Portier avoit íbin de prendíe tous les jours dans la 
cuiílne incontinent aprés le difner du Convenr. 

I. Les trois portions qui fe donnoient pour les def-
funcls. 

I I . Celles des Keligieux qui croient en pcnirence^ 
í I L Les rcílcs du difner de la Communautc, qu'ii 

diílribuoit en meíme tems á tous les pauvresquife 
prefentoienr- 011 ere le pain ordinaire q 11*011 leur dan-
noir, done il devoic eílrc toújours fuííifamment gar. 
ny pour les pauvres 6c les paílans. 

Qiiant aux aumones extraordinaires & aux veíle-
mens qifils diílribuoient aux pauvres, i l ivy avoit 
ríen de determiné 5 cela écant refervé aujugement & 
á k charicc des Superieurs des Monaítercs, En quoy 
pluíieurs íonc allez íi avant, qu'ils ont oílc pluíieurs 
Ibis y s'il faur ainíi parler, le pain á leurs Religieux 
pour le donner aux pauvres^ d'autres fe fontdépoüil-
lezeux-mefmes de leurs habits pour les en revertir 3 
d'autres ont engagé íes meubles de leurs Monaíleresj 
d^autres les Ornemens &: les Cálices de leurs Eglifes 
pour fournir á toutes leurs ckaritez ^ lefquelles on 
continué encoré áprefent avec beaucoup de ferveur 
& d'édiíication dans la plupart des Monafteres de 
l'Ordre , au moins en ceux auíquels les Commandes 
n'en ont point ofté les mpyens. Ce que je dis, parce 
qu'il y a des Monafteres ou les Religieux n'ont pref-
que pas ce qui leur eft neceílaire pour fe veftir & 
pour vivre, le gros du revenu étant cmployé á des 
ufages prophanes pour nepas diré infames, au preju-
dice desintentions des Fondateurs, 6c centre les in-
tentions de Dieu 6c de fon Eglife. 



de l'Ordre de Cifteaux. f$7 

S E * C T I O N í í í . 

Sentimens du Con ale de Trente & deptinSt 
Bernard, touchant tohligation qu ont les 
Religieux & les autns Ecdejiajhquesy de 
donner l*Alimone aux Pauvres. 

/~*S E R T E s c'eft une chofe honteufe á des EccJe-
ílaftiques, 6c encoré plus á des Religieux ? s'if 

s'en trouve de telsde croire 6c de diré, conime íbnt 
quelqu'uns, que leurs Benefíces leur onteí le don-
nez plúroft pour recompeníe de leurs fervices 6c 
pour leíoúcien de leurs familles , que pour l'entre-
tien des Religieux 6c du Service divin 5 & pour J'aíli-
ftance des pauvres,Cette máxime eí^di-sjcjlionteiiíb, 
& ne pene crouver-place que dans des Ames qui pre-
ferentleur fang á celuy de ÍESVS-CHRIST , le iuxede 
leurs parens á leur propreíalur, 6cles importunitez 
de leurs proches par lelquelles ils íe peuventdamner, 
aux.pneres 6c aux larmes des pauvres par lefquelles 
ils fe penvent íauver Le íaincl Goncile de Trente emdlTñd Sef. 
avec tous les Peres de l'Effliíe recláment contre cét y-caP'u dsKs~ 
aous, iors qu ils eníeignent d'un commun coníente-
ment, que les Bencficiers ne peuvenc donner du re­
vena de leurs Benefíces á leurs parens, que ce qu'ils 
en donneroient á d'autres pauvres, 6c que les biens 
de l'EgHíe étant le Patrimoine de I E s v s-C H R I ST, 
ils u'appartiennent quyaux pauvres qui le reprefen-
tent en cetre vie. ' 

Et pour ne rapporter icy que íe feul témoignage 
de notre Pere íaind Bernard , lequel doit eftre en 
veneration á tous ceux qui poííedent les Benefíces 
^ í o n Ordre j voyons comm'il en parle auTraids 

B b iij 



S J3/4 premier Sfpru 
sed eíio nucW qu'ji a fait de la vie be des moeurs des Eccleílafti 

bborct : dignus ques. cr//A* ( oit- i l) qm iraváiilent o j cwent utile 
piané cíl opera- nient dans l'Egíife y peuvent vivre Bes revenm de P E 
'm^Thhlúokx- llií€^ f o ^ v c u q u'ils vivent en forte que fe Ion U parole 
*it de altario vi- de l'Apotre, ils fe contentent d'en prendre poureux, ce 

Ala^utjax* tf1** cfpurement&fimplement necefaire pour leurs ve fie ̂  
ta eundem Apo- meíits & leurvivre. ^hsi ls en viventdonc j mais qu'iU 
ílolum s alimenta ufurpent aucune chofe pour l'employer a la vaniiéé* 
3c quibus tegatur , •' 1 ^ > •/ > ^ • ^ • • / r „ 
babeas bis con- ^ ifíxe. jg» » rettennent ríen qui lespjseparci* 
tennisficTemutn /r<f jf/z/í rlches qttils n'étoient auparavam, de peur que 
eftC DePTltaiiom contre la parole d'un Saintf digne d'eftre remñrquée, ils 
ínquit , vivat,iioii ne s*emichifent par la Clericature. £ h f i l s ne f f ü m 
fuperbiat, non lu- p0¡nt atífti h^tir des Palais des biens de leurs Edifcs\ 
xunetur,deniqiie r _ J - j ^ r ?• / / 
non ditetur; nc qu ils n en amapent potntdes Trefors; qu Us ne les pro-
contra Candi cu- flittünt pas en des excés & en des di ¡Solutions i quils ríen 
iufdam plañe di- . / . , . i - i m 

nam omni acce- wtrtent potnt leurs nteces, pour ne pas aire leurs plus. 
piionc fentétiam, , Carde ne point difrihuer aux Pauvres les biens qui n'ap. 
fia^NoaVbidc f^Y^er¡r*ent qu aux Pauvres , c'eft un douhle facrileg 
bonis Ecclefiíc Cenes les Patrimsines des Pauvres ne font autres que les 
ampia palatia fa- hiensdes Eplifes , & tontee que lesEccleftaíliques (qui 
bricct , mutans , * r ^ J , • n i - n r J 
quackata rotúdis: ^ ¿ ̂  jpnt que les Minijires & lesBi/pcnJatcurs, & non 
neo lóculos inde ies Seigneurs ó" les Prcprietaires) en prennent & 
Y«nuatee¿'Tupe" €n e^p^jent tt d'autres ufages que pour leur vivre á 
fluitarc dírpergatj leurs veftemens , ils le dérobent aux pauvres avec une 
non cxtollat de cruauté facrilepe. Car Bien r/a toini per mis a ceux qui 
facukatibus E c - r r J .. 0 r , ^ f •/ / / / ^ 
clcfî  confangui- Je jont voueT^ au(ervice de l Evangne, de chercher O 
neos fuos, aut nc- procurer parle moyen de l 'Evanrile, des chofes qui ne 
ntes (ne filias di- ' , ^ ; /. ó A / • / 0 ' s- r J 
Jerim) nuptui tra- ^'^^^ qu' Aux dclices & a la vamte 5 mais feulement, co/n-
dat. Res pauperü me dit f a i n B Paul, de vivre de l'Evangile ? en Jorti 
dar" P aTfacdL 1** f̂e contente nt de treuver par fon moyen des alimem^ 
gú crimen eiíc di- qui ncurrifent leur corps fans fomenter leur ferfudiu 
gnofeitur. sané ^ gourmandife y & des veftemens qui les couvrefít 
perTm Jacuhatcs fans vanitc & fans fafte, lafqu'icy íaind Bernard, 
Ecciefiarum , & leqnel en un autre lien reprend un autreabus dans 
dciiutfauíipT' ês perennes raefmes religieufes , qui negligc»c 
|ur,quicqmdfibi quelquefois d'aílifter les Pauvres fous pretexte oe 



JDe l'Ordre de Cifteaux. ipp 
batir leurs maifons &; d'embellir leurs Eglifes 5 ce Miniílri & Dírpé, 
mil eílundérc¿lemenc tres-notable, 6c merited'au- ^toresynonutjj 
i 1 1. n & • T ' Dcrami vei poí-
tant plus d eltre retranene parmy nous, que tous ees fdTorcs, uitra vi-
ornemens fuperflus nousontefté deffendus par nos â macci?il!nc.5c 

i> n ' 1 . veíritú. Nec emm 
Peres, comme nous 1 avons monítre en lapremiere ordinavít Deus 
Partiede ce Livre. Ji>ue cherche-fon en teutesces cho- qu» EvangeHo 

fes (ditcegrand Saind ) efi-ce dedonnerdes fentimens g d l ^ q u l í r e a u c 
ie douleur & de cow^oncíion aux Tenitens , ou dti f la i f i r habere delicias 
fide Ufatüfaéfionaux Speffaíeurs ? O van i t é ! o fol ie! 
l'E^Ufe ejl hifante & ríante dans les e di fices , cf' defo-
lee dans les Paavres. Elle couvre d'or les fierres des 
Temfles y & elle laife fes enfans tom nuds. Les Curieux 
trouvent dequoy repaiflre leurs y eux, & les miferables ne 
trouventfoint dequoy rafafier leurfaim. Qi^'eft-ce que 
toutes ees íuperfluitez ont de commuii avec des per- non quibusomen» 
ibnnes qui ont fait voeu de Pauvrecé, avec des Reli­
gieux , avec des hommes ípirituels ? 11 faut done en 
cela fuivre á tout le moins le Confeii que nótreSei-
gueur donnoit aux luifs fur un autre fu jet, & faire en 
forte qu'en bátiíFant 6c en accommodanc les Mona-
fteres, on ait foin denourrir, de veílir & d'entretenir an intuentiam ad-

vei ornatum , fecí 
vÍYere(aicPauíu$) 
ex co j uc viddi-
cet fine comen ti» 
alimenta corports 
non irritarnenta 
guia: aut inccBci». 
va JibidiHÍs ^ & 
quibus tegaatur 

tur , accipcre. 
Ŝ  Bern. de viís$> 
maribuí Cleric. c.j* 

nid putas m 
bis ómnibus quas-
ritur ?: poenitcn-
tiumeompandio,' 

les Pauvres, qui font les vrays temples de I ES vs-
CHKIST pour lefquels i l n'a pas dédaigné, ditle 
mefme Saind , d'expoíer á la more le Temple de 
fon Corps. 
pcnbuseget. Suos lapides induit auro , & fuos filios nudos deferir. De fumptibus egenorum 
fcrvuur ceulis divitum. Invcniunt cunofi quo delcelenm , & non iuvcniunEnwfcii quofuftcii» 
íemur. In J ¡ elegia adQuill. Abk 

miratio? O vani~ 
tas vanitatuml feJ 
non vanior, quam 
iufanior, Fulgcc 
Ecdeíia in paric-
tibus , & in pas-
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S E C T I O N I V . 

f oft ícxuni bo-
ram Portaiius (ni-
fi alteri Abbas 
juíTetit) toe pau-
peres eligat, quot 
Monachi funt in 
Ccsnobio.Hiom-
«cs aá orationem 
non fufeipiantur, 
fed iu uno loco 
ruaneant doñee ad 
Mádatum ducan-
%m, & ÍMCi:iín.du 
Nona cantatur, 
Convcrfus laicus 
adjutor Monachi 
liofpitalis & coe-
Eeri fratres la'íci 
quos Gellcrarius 
advocaverit, du-
cant pauperes in 
jCIauílrurn; Ibiqj 
«os federe & dif-
calciari faciaat, 
incipietcsaboílio 
Ecclefia: quo Mo­
nachi ex iré & 
Clauñruni iotrare 
iblcnt.Vafa «clin-
feafeu terfoiia ad 
Madatum necef-
faria aquamqj ca-
iidam iliuc defe-
irant^ omnia or-
dinaté difponant; 
jqu^ vafa& cutera 
geceíTaua Celle-

'Du Lavement des pieds des Pauvres 9 
de l3 Aumone avión leur doit faire le jour 
du leudy Sainfí 3 felón les anciens Vfa* 
ges de l'Ordre de Cijleaux* 

LA Chanté qu*on leur doit rendre le jour di 
leudy Saincl, fuivant les Statuts & la coútuniv 

de l'Ordre , le pratique en cette forte. Premiere-
rnent 5 aprés l'heure de Sexte chantce dans l'E. 
glife 5 le Portier doit introduire ce jour-lá dans le 
Monaílereautant de Pauvres qu'ii y a de Religieux, 
lefquels ét^ns en fui te diípofez, c'eíl a diré aílís 
déchauífez dans le Cloitre des Collations}on y porte 
íseau & les Unges neceíTaires pour leur la ver & efíuyer 
les pieds y afín que PAbbé 8c les Religieux íbr-
tans de None 9 trouvene cout preparé pour cette Ce-
remonie. 

I L L ' A b b i fortant de l'Eglife aprés None5 les 
Religieux le doivent fuivre l'un aprés l'autre & s'en 
aiier avec luy dans le meíme Cloiílre, ou étant, i'Ab-
bé paíTe tous Íes Pauvres & fe va ranger devánele 
dernier & le plus éloigné d'cux, & aprés luy chaqué 
Religieux devane le fíen. 

i 11. Eftant ainfí rangez devant ees Pauvres, ils 
leur lavent, eíFuyent & baifent les pieds avechumi-
lité étant á genoux &découvertss en íuite de quoy 
eux-meíinesiavent 6c eíFuyent leurs mains. 

I V . Aprés cela 9 le Ccilerier prefente á l'Abbé Se 
aux Religieux á chacun un fol pour le donner chacun 
á fon Pauvre, ce qu'iisfont en fe metcant á genoux 
6c en leur baifant les mains, 

V . E n 



t f t e m x , s o r de h 
V. En toe ils fe relevent jufqifá ce que chacun rar;us pfovjjeat: 

ájt faic , 6c puisfe profternant derechef tous eníem- D i d á v c i ó N o n i 
h\e á terre íür les árdeles des doigts, ils difent ce ver- cxeant frac.rc.s áz 

. ^ r i • n „ r • _ ^ - r • J - Ecciefíáincipien-
fet du Píalmilte : Sujceptmm Dem míjerícordiam mam tes a Pricribus eo 
in medio templi tu i . Cela faitl 'Abbé doitfaire con- ordmeqoo pnva-
duire tous ees Pauvres á l'Iiofpice &: leur y faire don- D^miat 
ner ádiíner, be á tous Ies autres Pauvres qui fe ren- unus fdiicec poft 
contrent, auíquels i l donne & veríe luy-mefme de "num ^ .va<Ía,lt. i11 
i'eau pour iaver les mams. datum fadam ia 
Claulbo pauperibus. Pono fratres 'a Ye i ut iüius C&ntkx Manaati cooperarores exiftant, a^uao» 
Icterforia Monacliis Mandatum facientibus compccentcr é¿ diligenter adminiíhent. Cclkra-
tius autem qui dcnaiios adopus paupecum Monachis porrigit, cxtrcinis in ordine Monachis 
innuaí, ut in pauperibus inSrmot'um & abfentium Monachorum & Portátil qui in ultimo or­
dine paupcium collocandi funt Mandati officium adimplcant. Infirmis de ínfirmitorio qui 
adeíle poterunt federe iicear, Et poftquam abluerint & cxtcrlcnnt & ofculati fucrint paupetutn 
pedes, pioprias Monachi manus ¡avent, Hoc expleto a ííngulis fi-atribus,íínguli numtni ííngulis 
dentur pauperibus: Qu^denarii ñexis genibus funt dandi,& manus pauperum ofcuIand«.Poftea 
vero íimui fe GiigantfracreSjiterumquc veniam ante pauperes peten tes dicant: Sufceptrnus Detu 
mfer'mrdiím tuam in medio templémi:& poftea cantad opus manuum fi tepus permiferit Deindc 
deducantur pauperes ad Cellam hofpitum: ubi Abbas cum Coad utoribus fuis aquam fundat ia 
eoruoi mambus, ac poílrea reficianc. Et feiendum quod omnes fupervenicntts hac die, prareve-
íentiá domimei Mandati cliariíativé hora competenti pane & pulment-o ñmt teíicieadi. 

Outre cette Cerernonie ia coütume eíl: en ['Or* 
«dre, de faire le mefme jour apres difner une aumone 
genérale, a iaquelle fe trouvent ordinairement deux 
outroismiüe Pauvres s be 'fj en ay veu quelquefois 
plus de j|uatre , & mefme une fois entr'autres juf-
qu a fept miile , aufquels on donna i chacun un paín 
dans un Monaftere Reformé de cét Ordre. Ce qui 
faic aífez voir combien i l eíl: neceíFaire d'y procurer 
efficacement le rerabliíTcment de l'Obfervance Re-
§uliere9 afín que les mefraes cjiaritezfe pratií|ueaf 
ipntous fes Monaíleres, 

de la fremiere fartie» 
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D V P R E M I E R 

S P R I T 
D E L'O R D R E 

DE CISTEAVX 
S E C O N D E P A R T I S . 

Du Gouvernement & de la Conduitc des 
premiers Supericurs de l 'Ordrc 

de Cifteaux. 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
2> l'Exemption de tOrdre de Cifteaux a 

Ngard de U luñfdiclion deNojjetgneurs 
les Evéques. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
Que les premiers Monafieres de cét Ordreaprh avoir 

démeuré vingt ans fotis Id condutte des Euéques, 
s'en retsrerem enfuite 0* en furent exempte^ de 
leur confentement & avec leur permifjton, 

^ 5 A Regle de íaind Benoift foumettanc Ies Re-
ligieux á la conduite des Evéques , comrrñl 
paroiíl par les ehapitres óa, & ^4. S. Robcrt 

& íes freres, qui ne refpiroient en toutes chofes que 
/ / . Partie» Ce ij 
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robfervance litteraíe de cette Regle , ctáblífenf 
tous les premiers Monafteres de leur Ordre dans cet* 
te dépendance, en laqueile lis demeurerent pendanc 
les vingt premieres annéesj c'eft á diré depuis lan 
mille nonante-huict, qui fut celuy de la Fondatioa 
du Monafterede Cifteaux, jufqu'á Tan 1119. qui fue 
celuy déla confirmación de la Carte de C h a n t é , par 
laqueile ees premiers Monafteres > qui n*etoienc 
qu^onze ou douze tout au plus 5 commencerent i 
former un Ordre Keligieux5 6c ceííerent d^eftre gou^ 
vernez par les Evéques. Ce qui arriva du tems de 
faind Eitienne troiíléme Abbé du Monaftere de Ci-
íteaux y lequel conjointemenc avec faind Fierre fe-
cond Abbé du Monaftere de la Ferté & depuis Evé-
que de Tarantaife , faind Hugues premier Abbé du 
Monaftere de Pontigny 6c depuis Evéque d'Auxerre^ 
íaind Bernard premier Abbé du Monaftere de Clair-
vaux 6c Arnaud premier Abbé du Monaftere de Mo-
rimond y jugea que pour Taffermiftement 6c le mainJ 
tien de l'Obfervance Reguliere qui étoit dans leurs 
Monafteresil étoit neceíTaire de les unir fous un 
Chef avec lequel ils puflent compofer un corps 6£ 
former une Congregation. 

Pour en venir iá avec plus de moderation 6c moins 
de reíiftance, ils proporerent ce deíFein á leurs pro-
pres Evéques, leíquels le loiierent 6c rapprouverent 
eux-mefmes, 6c conlentirent que ees premiers Mo­
nafteres y quils voyoient pour lors dans une tres-
grande Reforme , fuílent deformáis exemts de leur 
lurifdidion, 6c foumis á cclle del 'Abbé de Cifteaux 
6c des autres Peres immediats qui les avoient fondez^ 
Salva Cánonica. reveremia, á la referve de rbonneur 
6c du refped qui leur étoit deub 6c a leurs Succef» 
feurs. Ce concordat ainfi paíTé entre les Evéques 6C 
ees Abbez , fut fuivi d'un autre qulls fírent entr'eux, 
par lequel ils confendrent de demeurer foumis ks 
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tinsaux autres, 6c d^ílre gouvémez á Paveiiir fuivant 
^ Starut qu'ils compoferentpour cét efFet 5 &; qu'ils 
nommerent U Carte de charité, Et quoy que nous 
n'ayons plus ees Concordacs, ce que j'enay avancé 
ne laiíTc pas d'eftfe veritable, puifque le Pape Ca-
lixte 11. qui les avoit veus en fait mention dans la 
Bulle, par laquelle i l confirma cét Ordre 6clepre­
mier Scatut fuivant lequel i l devoit eílre gouverné, 
comme Ton verra incontinant par la teneur de fes 
paroles : Outre que ees Concordars étoient tout á 
fait neceíTaires ^ car la Regle de fainct Benoift fou-
mettant les Religieux aux Evéques, nos Religieux 
ne fe pouvoient fouftraire deleur conduite fans leur 
confentement. Et d'ailleurs la mefme Regle ne 
foümettant point les Monaíleres les uns aux autres, 
il ctoit encoré neceíTaire que la fubordination qu^ils 
vouloient établir entr'eux, fuft introduite du con­
fentement des Abbez 6c des Religieux qui y avoienc 
incereíl. 

Ayant done arreílc ees deux Coneordats 6c com-
pofé le Statut fondamental de leur Ordre, tei que 
nous l'avons reprefenté au chapitre fecond de la pre-
miere Partie de ce Livre , iis en demanderent la 
confírmation au Pape C A L I x T E 11. qui la leur 
accorda en ees termes: Caliste Evéque, Serviteur des Cah'xtus EpiTcô  
Strvimrs de Dieu. ^ ms tus-chers fils c n l i - s v s- TgfáSgg* 
C H R i s T , le Venerable Efiienne Ahbé du Mona- chnfto fíiüs Ste-

flm de Ciíieaux & a fes freres > Salut & Benedicíion Ph*no ,ye.n.cr*bili 

^foJtoUque. Aeni Abbati & 

v S accordons volontiers & avec la charité é* £*"ií>us 
1* di le el i&n convenahle, ce que vom nom ave^fait de. cam^eiied^aio-' 
mander par la fn^l ique qui nous a efié frefentée de^j Hem.Pemioni ve-

-fre r „ n Et mus réjouifam avec V O M d'une affe- t á ^ Z t ' 
ttion paternelle fur la Fie fainte ó1 religieufe que^j affcnfum, & r d i -

VOUÍ ave7 embrace : TST QKS approuvons l'Ouvrare & Sioni veftr« P»-h Aef? • - t » ^ f r terno coneratu-
^ aejsetn que vom ave^emreprts four la glotre & k Jantesaffeíhi,Del 

C c iíj 
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e f t ú qüoá ccepí- fervice de Dleu, Cefí pourquoy aymt appris dtíe vo¿» 
eonfirmationis ^vez, Jtátue & arre/re avec La deLtberation & Le cor/fe^ 
apponimus.siqui- íement y tant des ^jhhez, & des Religieux de vos Mona 
f Z e Z Í f c t . fiens ' ^ des Zaques dans les Diocefes defquels ce] 
mu ni Ahbatum & Monafieres font fituez>, certains A R T I C L E S que vous 
ftatrum MonaBe- &fue^ i u „ e ' 7 neceftaires pour l'Obfervance de la Pede d* 
nontmveftrorum & r- - J n J i ' 1 f / r i A « , 
Epfcoporü inquo- Jainct Benotjt & pour L etabLijjement de votre Ordre, 
tumParochiisca- lefquelsvous de fireZ faíre confirmer d'authorité Ap$flo~ 
£oncinen£ar,qu?- f0íír íe fíus granci r€í>os f e ^ Maijons & p u t 
dam de obfcrva. une flus grande afeurance de votre ohfervance Rígulie. 
noneRcguiae Bca, ^ , conñrmons d'authoritéApoflolique ce STATVT 
t i Bcneaitti & de J , r f A J 
ahis nonuliisqux & les ARTICLES qu í l rcnjtrme, &^voulons qu tls de. 
ordini vejho & meurent (lables & inviolables a perpetuité3 afindevms 
loco neccíiariavi- f ' i , r J i • i 
d e b a n c a r , c ^ ¿ / ^ temoigner le defir & U joye que mus avons de vetr^j 
ftatuiftis.quxni. AVámement en la vertu, 2cc? 
mirum ad majorc 
Monaftcriocum qüietem & Rcljgionís Obfeivantiam authoritate Sedis Apoflolic2C petitis con-
firmari. Nos crgo veftro in Domino piofc dui congaudentcs Cáptala illet & Conftitutionm 
audoritatc Apoftólicá confirmamus Síornnia in perpecupm rata permancre dcc^rnimus^Síc. 
Datum Scdeloci per nianum Gnfogoai S. R. E . Cardinaiis, xo, C d . ¡*n. indtft' IJ. Inmm. 

Par cette Bulle ce Papedonna commencement á 
POrdre de Cifteaux l'anonze centdix-neuf, & con­
fírmale premier Statut d'iceluy, comme firent en. 
core aprés iuy pluííeurs de fes SucceíTeurs , & nom-
mément Eugene í í í. Luce 111. Alexandre 111. 
Anaftafe 1 V. &: Adrián 1 V. dont Ies Bulles íepeu-
yene lire dans le Bullaire du mefme Ordre, 

Ces premiers Monafteres ctant ainíi reduits en 
Congregation , 6c exemtez de la lurifdidion des 
Evéques 3 nos Fondatenrs qui voyoient que nótre 
Seigneur les vouloit dilater & accroitre, firent un 
autre Decrcc touchat lesMonafteres qifils vouloicnc 
ctablir áFavenir, par lequel ils ordonnerent qu'il 

Ptoptcr fcanda- ri'cn ^eroit fondé aucun , qu'aprcs avoir obtenu de 
lum jsucr Pontifi- PEvéque du üeu , que la conduite en demeureroic 
" * f n á i n ^ í r d tGUte ent^re a leur Ordre, fuiyant la Carte de Cha-
c*r*cpw. ' x k c y jCQ qu'ils firent pour obvier aux diíFerencs 
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éuíTeiit puarriver entre Ies Evéques 6c Ies Religieux 
fur ie íaic des V i fices, & pour s'etablir toújours en 
touces îeurs Maifans avec le bon plaiílr des Evé­
ques. 

par ou l*on voit avec quellemoderatiGii cét Ordre 
s'eft acquis rexemption en laquelle i l eíl aujour-
d'huy, puifque íans s'arrefter aux privileges qu'il» 
avoient obcenus du íaind Siege, ils vouloienc que 
tout fe fiíl du confentement des Ordinaires. Et ce 
fue pour cette caufe que tous les Preiats de PEglife 
leur remirent avec tant de facilité l'ufage de Pautho-
ritc qu'ils pouvoient avoir &: pretendre fur eux, i^y 
ayant point d'Ordre Religieux qui fe foit plus multi* 
plié 6c en moins de tems que celuy-cy , dont les Mo-
nafteres fe font accrus jufqu'au nombre de deux miíle 
ou environ, tous lefquels ou la plus grande partie 
d'iceux furent fondez dans l'efpace de cent ans. 

Ce fut done en fuite de ees Concordats 6c encoré 
plus particulierenient aprés laConfírmation du fainet 
Siege, que cét Ordre commen^a d'eítre exemt de la 
lurifdiction de Noffeigneur's les Evéques r En forre 
que deílors i l ne fut plus au pouvoir des Evéques de 
retracler les graces de leurs PredeeeíTeurs , ny en la 
liberté de nos Religieux de fe remettre d'eux-mef-
ims fous Pauthorité des Evéques, au prejudke de s 
íeursConftitutions 6c des Privileges du faina Siege. nuiiiLcKicpS' 
Ainfi. que le remarqua le Pape Alcxandre I I I . porum vei Bpifco* 
lors que parlant de l'obeiíranee que prometüoient jus^r^fiTbí 
nos Abbez á leurs Evéques en la Ceremonie de leurs foiurus tradatur , 

Benedi&ions ; i l declara qu^il n'entendoit point que íed nec-pi fada 
* 1 1 r- fin. i J J • Archicpilcopovcl 

ees Abbez fníient pour celaabanaonnez au pouvoir ipifeopompro, 

6c á la lurifdidion des Evéques , ny obligez de fe dé- fctóoaek occa-.. 
partir des droifs 6c des Gonftitucions de leur Ordre. "̂fui'cbnSmt 

Mais come quelques Abbez Youlurent avec le tems tiones tranfgrc-

íécoiier la lurifdidion de leur Ordre , íbus pretexte ^ m ^ l a ^ ' 
qu ÜS avoienc dt© eieyez a cecee dignite iminediace- cjus cjift^r 
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Nos , itt- i l . vo-

Icntes pi^fato Or-
dini , ne, quod ab-
íit.pcrfubllriaaio-
ncmhuiunnodi in 
fuis mcrobris di-
miniitioncm feu 
fciíiur^ pcricuium 
patiatur 5 de op-
porcuno remedio 
providcte, tuis 
fuppücaticnibus 
incünac i , auclo-
ritate pra-'fentium 
deciaramus, quod 
non cft noftrx in-
tentionis quod 
dícli promoti tali 
prstextu fe fub-
trahere vaieant ab 
obediencia Ordi-
nis confuecá. 
In BtiUnmOrd. 

ment par le íaind Siege, le Pape lean X X T I . declara 
touc de nouveau Tan quatriéme de ion Pontifícat, 
c'eftá diré Tan 1 3 4 0 . deux cenes trente-íix ans apres 
le commencemenc de l'Ordre , que rintencion du S, 
Siege n'étoit point que ees Abbez fuíTent pour cela 
exemes de la íuriídidion de leur Ordre. Voilá queL 
le a efté Torigine de l'excmption en Iaquelle eíl aû  
jourd'huy l'Ordre de Ciíleaux. Exemption certes 
qui ne fue procuréepar nos Peres & confentie par les 
Eveques, que pour une plus grande difciplme, en­
coré que la fuite des cems a fait douter & non fans 
raifon de Putilité de ees exemptions. Voyons que! 
en fut le progrez. 

S E C T I O N II . 

^Du ^rogrezj & des Chefs garticuliers de 
cette tion. 

Thcfanro virtu-
tü fie preclara vc-
ftraReligiQ fuum 
femper aftrinxit 
affedum , quodg 
habetut & in có -
fpcétu Rcgis ?tcr-
ni placica , & in 
oculis hominu.ni 
graciofa.ípfa qui-
dem ut columba 
micjs U Humilu & 
desfta Domini 
fpecialis puichra 
per cocum afpici-
íur , omnem á fe 
rugara eBormita-
eis abjieicns & 
maculara defor-
micatis excludés, 
•yigilanubus lili5 
v^i gacer»» foli-

O v R faire voir diíHnctemenc &avec ordre 1 
principaux chefs de cette Exemption, je dis pre-

mierement que depuis la coníirmation de la Carte de 
Cha rite , qui arriva, comme nous avons remarque 
auprecedent article, vingt ansaprés la fondation du 
Monaftere de Cifteaux, l'Ordre de Ciíleaux ceíTa 
d'eílrevifité par les Evéques, & commen^a de Peíbe 
par fes propres Abbez 8c Religieux. Ce queje prou-
ve premiercment par rauthoricé du Pape In no-
cent I V. Icquei dans une Bulle donnée á Lyon Paa 
mil deux cents quarante-quatre j dit en termes foiv 
mels que FOrtire de Ciíleaux n'avoit point encoré 
juíqiválors , c'eft á diré juíqu'á Tan 1244. ^ Par 
confequent pendant Pefpace de cent quarante ans, 
fouffert aucun relachemejit en la difcipline regulie-
re l 0 3 duraiit tout ce tems-lá i i n'ayoit point eu 
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befoin de Reformation, & que mefme ilavoit con- citudinís ín ea ge-
tribué i la-Reformation des autres. Et de plus, ^ n S t 
qu'ayant taájoursefte exempt de la Vifite 6c corre- íínt vitiomm fpi-
¿tion étrangere, c'eft á diré de la vifite des pcríbru 
nes du dehors , á caufe de cela i l vene pour la mefme 
raifonquáTavenir i l ne puiíTe eftre viííté ny corrige 
que par les feuls Abbez 6c Religieux d'iceluy, ainíl 
qoejufqu'alors ils'étoicpratiqué5 6cajoúte enfuite 
que íl quelqu'un entreprendde violer cetce immuni-
té en queIque fa^on que ce foic, i i declare le touc mil 
& de nul eíFet. 

Qiie íi quelqu'un objede á cette authori té , que 
nos premiers Monafteres ayant eílé fous la luriídi-
(^ion 6c la Vifite des Eveques , i l Temblé que ce Pape 
s'eft trompé , en aíTeurant qií'ils n'ont jamáis efte 
vifitez ny corrigez, que par leurs propres Religieux: 
II eíl facile de repondré qu'il ne parle point de ce qui 
s'eíl fait dans ees Monafteres avant qu'ils fiifient unís 
en un corps 6c qu'ils compofaíTenc unOrdre^mais feu-
lementdeice qui s'y.eft paiTé depuis qu'ils furent eri-
gez eniCoogregation fous le Pape Calixte I I . 6c en fcamuTTndi 
ce fens i l eít tres-certain qu'ils n'ont jamáis eícé Ordincni 
^nfitez depuis par les Evéques, fi ce n'aeftéen ver-
tu de quelque .Commiílion particuliere du íainct 
Siege. 
La mérae chofe fe prouve encoré par Fautliorité du ^h^fic'&Tn po-

Pape Alexandre IV . lequel en conftrmatle Privilege 1)erum abciuIf̂  
1 7- t> 1 /y • J» r dumtaxac Abba-
deíon Predecelieur y ajo uta cettegrace, i^avoir que tibusacMonachis 
puifquc nos Monaftere^ctoient exempts déla Vifite 
des Evéques, ils le feroient encoré des droicls de V i ­
fite qu'aucun^ d?eux fe faifoient payer, encoré qu'ils 
ne vifitaíTent pas. Et afín que le pouvoir des Vif i-
teurs.de rOrdre fuft confervé plus entier, & qu'ils 
peufient travailler plus efEcacement au maintien de 
I'Obfervance Regulicre i l deíFendit expreííement 
aux Religieux d'iceluy, d'interjetter aucime appel- o^e 

na: fubcrefecre, 
fed ipfa fiorum 
honoris & fru-
¿luum honeftatis 
immarccfíibiü 
polleat ubenaec' 
Proptcr hunc eic-
nim fan€xa: opc« 
rationiseffedum, 
nüquaraOido vc-
fler ofEcio alien» 
viíítationis vel 
corre ¿lioais indi-
guit, fed de ipíb 
aliquibus aliis rc-
formationis benc-
ficium ex provi-
dentia Sedis Apo-
ftolic? jam pro*e« 
nit. Cum fraque 
nos qui ex hujuf-
modi virtuofis a-
dlibus Spiritu ia 
Domino exulta-
mus, claris agno-

ciis 
Unes 

eíTe aliis reélx vi-
1̂  fpeculum, &: 
falucifers conver-
fationis exéplumj 
quod ipfe fícut 

idoneis, quosvos 
fiiii Abbates ad 
hoc provideritis 
deputandos , & a 
nullo alio vüitari 
poíTu aut conigi, 
audoritatc prae-
fentium duximus 
ftacuenduní,&c, 
!»»(«:. I Y . í» l̂ uU* 
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Yeíiris ptccibus lation de leurs Sentences, permettan t de proceder 

i!-Clakmi Akxír cor,tre ceux en appdleroienc fuiuant la rigueur 
dd p^dccdro"i¡ des Scactus de leur Ordre. Ec parce que plufíeurs-
n o i k i , quod per foúccnoient que ce Pape en revoquanc les privile, 
jafraoduiuiia H- ges donnez á cous les autres Religieux, avoic auííi 
benatibus &im- confequemmenc revoqué ceux qu'il avoít accor-
munitanbus vo- aux Relideux de FOrdre de Cifteaux, Vr. . 
bis a prxfata Se- ^ , 5 ¥ 1 
de conceffis pr^. baui I V , lon íucceíkur nous les rendic couc de 
judiciuminpoftc- n o i l V C a u . 
auSomatTprLVe- A ees autlioritcz qui font cres-formelles, nous 
tijam vobisindui- pouvons ajoúcer une raifon qui neíouífre poinc de 
fliteí o r í ' 1 V ' rcp^(:lue 5 í^avoir que íi jamáis iê s Evéques avoieng 

eu le ázo'xSí Sí Tufage de viíicer nos Maifons depuis 
qu'elles furenc unies 6c erigées en Congregation,. 
fans douteils l'euíFcnceu 6ciyeuíFent misen praci-
que lors qu'ils y encroienc la premiere fois,. 6í qu'ifs 
y écoienc receus avec la Ceremonie ordonnée aif 
ehapitreSó, du Livre des anciens Tfages de TOr* 
dre. Or i l paroiíHres-clairement par la ledure de 
cechapitre, que pour lors de en cecre reneontre 
( en laquelle pourtant on leur déferoic plus que 
jíamais) ils n'avoiencaucre eliofe que la recepción 
qu'on leur faifoit ala premiere porte du Monafte--
re , la Benediclion qu'ils donnoienc á rEgl i íe , & 
Fe xh o rea tio n qu'ils pouvoient faire au^ Religieux 
dans le Chapicre s'ils avoienc agreable de leur en 
faire , qui fonc chofes pureraent lionoraires, de des 
marques du refped que i'Ordre reodoir á leur Ca-
radere. Ce qui doit eílre remarqué pour fervir de 
réponfe á ceux qui íouciennenr queíaind; Bernárd 
a voulu aucrefois roámectre les Monaíleres de 
r 'Ordreá la vifíte des Evéques 3 ce qui ne peut eílre 
vray , puifque laiy-mefme a efte ( á ce qu^on croirj 
le Compilateur de ce Livre , qui eíl tres-ancíen Se 
qui fue faic dés le commencement de l/Ordre 5 car 
i l en eíl faic mención au Livre des ínílitucs des Re-
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li<neux de Ciíleaux, recueiíiis par Raynardus Succef- ufiit. cifim. 
feur de faind EíHenne &: contemporaia de faind câ  u-
Bernard. 

le dis en fecond lieu , que i'Ordre de Ciíleaux n'a 
jamáis efté expoíc aux Ceníures des Evcques, non 
pas meíme des Legats du faind Siege. Cette propo­
rción fuic neceílítiremenc de la precedente 5 Car 
iiles Evéques n'ont poinc eu de lurifdidion íur cet 
Ordre , comme nous l'avons jufqu'icy monftré , i i 
s'enfuit confequemment qu'ils n'ont pá lier fes Re-
ligieux parleurs Cenfures par deíFaut de Iurifdídions 
fans laquelle nul ne peuc impofer cette peine á au-
truy. 

Mais cela fe voic d^abondant ^ Premierement par 
rauthorité du Pape Honoré I I L qui és annces 
quatre & cinq de ion Pontificat deíFendit par deux 
Bailes differenresaux Legats du faind Sie^e, de ful- ^ 'Buümum 
miner aucune Sentence d^xconimunication & de 
fufpenfíon íur íes perfonnes , ou d'interdit fur Ies 
Monafteres de cét Ordre, íans un mandement ex­
prés de fapart. 

Secondement par Fauthorité du .Pape Luce I I I . 
iequel deffendit tout le meíme aux Evéques de á tou-
te au ere perfonne en ees termes : Frdfentium litterd-
rum inferiftione fiatuimus & auBoritate Apofioíica con-

Jirmamus 5 ut nuüi omnino liceat in vos vel Monafleria, 
uefira^feu jratres in ib i conflitutos , contra i d qmd ah 
origine Ordinü nojeiturobfervatum , excommunicationís 
njeífujpenlionis feu interdicíi fententiam fromere. Pa­
roles fur lefquelles i l faut remarquer que ce Pape 
aíTeure que cela s^toit ainll obfervé dés la premierc 
origine del'Ordre5 6c par confequent pendantPef. 
pace deprés deíix vingts ans cntiers 3 Priviiege qui 
fut encoré de nouveau confirmé cent ans aprés par 
le Pape Clement V. Pan 13 09 . 

,Mefme le Pape Innocent I V . pour ailer m de^ 
D d i j 



Volcnjcs quicti 
veilra; fuper pr^-
miílls paccrrá in 
poftcrum íbiüci-
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vane de ce qu'allcguoienc contre ees privileges cer. 
tains Evéques, qui pretendoient que les períonnes 
de l'Ordre étoient á touc le moins íüjettes á íeur lu . 

iBdinc providerc, riídidioii, á raifon des delíds qu'elles pouvoienc 
ut nulhis VQS feu 1 , , ^ f j i >-i . 
perfouas Mona- commettre dans ieurs Dioceíes 5 declara qu un en-
fleriorum veftro. tendoit en faqoii quelconque qu'ils peuíTenc proce-
írfoit?es0con- der contralles k raifon de leurs fauces, ny iesoblL 
vemus ( nifi pro ger de fe trouver á aucun de leurs Synodes, ílnon á 
fide íjuntaxat) vei ceux qui feroienc convoquez pour les can íes de la 
hujufmodi plací- „ 1 *- r 
ta feu Capicula roy, 
v d p » 1 " - le dis en troiíléme lien, que non feuíement les 
Mádato sedls A- £veques o onr jamáis eu la liberte d exercer leur lu-
poftoiicae fpeciaü riídidiou fur nous 6c fur nos Monaíleres j mais en-
VZ-*llf™m Â  core, ce qui cíl: bien plus , q u'ils ne l'ont jamáis exer-
liCtirationc, prq- ' 7 / ^ i r r r 1 
fumac.Maximccu cee ny pu exercer dans nos Maiíons, lur les autres 
•os fíla Abbatcs perfonnes quiíeur étoient iuridiques, comme Ton 
quoflibctfecundü p^ut voir par la Bulle du Pape Vrbain I i 1. iequel 
statuta veftri Or- pour le repos & la tranquilíicé de nos Monaíleres, 

voulut que les Evéques nepuflentny donner les Or-
dres ny benir le Creíme, ny juger leurs procez ny 
teñir leurs Synodes dans nos Egiiíes , qui eíl la meí-
me chofe qu'avoit avanc luy ordonnée fainct Gre-
goire écrivant a l'Evéque d'Arimini. 

Et neantmoins parce que les Abbez de cét Ordre, 
qui ont toújours eílé foigneux de vivre en bonne 
intelligence avec leurs Evéques, leur accordoienc 
quand ils en étoient requis, ou mefme les prioienc 
quelquefois de celebrer folennellement dans leurs 
Eglifes lors qu'ils y venoientj le Pape Boniface V I I L 

ftoücá díibiams ordonna que les Evéques ne pourroient en ce cas 
«JUÍ prariati.cum s attribuer comm ils pretendoient, aucune cnoíe 
ipros in cifd'eEc- des aumones & des oíFrandes qui fe feroienc pour 
deílis Monaftc- ]ors lefquelles i l adjuzea aux Monaíleres 6c vouluc 
nerum pracdiíto- ' \ t \ ^ } ^ r 
rum MiíTarum fo- eltrc empioy ees a leur uíage. 
Icnnia celebrare contigerit, praelibatas oblationcs tune provenientes ibidem , fibi quomoáo-
libet vendicarc prajfumant, fed casin Monafteriis ipfís, Tcu locis eorum omninó di¡nitunt 
futrum MouaAerioium vcllocoium ipfotum ufibus proíutui;|s, in Quli, Qrd. 

dinis parati fitis, 
audtoritate pr?-
fcntiüdiftridiüis 
inhibemus. Vide 
ÍHII. Ord, 

Nec ad domos 
ycftras accedat 
c&ufa Ordines cc-
Icbrandi.Chrifma 
faciendi , caufas 
iradlandi, aut ali-
quos publicosCo-
•ventus cclcbran-
di. Vrhan.III.vi~ 
dt BHU. Ord. 
Auéloritate Apo. 
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S E C T I O N I I Í. 

Suite du me fine Su jet. 

s E xE M p T 1 o N de I'Ordre de Ciíleaux paroifc Qnidam Archic-
encoré á i'cp-ard des Eiedions & des Benedi- P í^opi&Epi fco . 

clions de íes Abbez. Et premieremenc pour ce qui MoHaftedis in 
retarde les ElecUons , ii-eíl cercain que depuis la Abbates aiiqui 
LA CARTE DE CHARITE parlaquelle cec Ordre tuc do Eicdiónis m, 
erige en forme de Congregation , les Evéques 11*011 c quirere & exami-
pluseílé dans le droid^i'ufage deprendre connoií: ^ l ^ ™ ^ 
janee, íoit des Eiedions foic de la qualiré des períon- m o ribas, & Ele 
neséleues-, 6c lors que pour cecee raiíbn les Evéques 
refuíoienc de benir les Abbez , ils pouvoicnc s'ils 
ccoicnc Prefbres benir eux-mefmes leurs Novices, & 
faire toutes les aucres fondions de leurs charges. 

La premiere parcie de cecte propoiicion fe prouve 
premieremenc par i'auchorité du Pape Gregoire I X. 
qui Pan fepciéme de fon Ponciíicac défendic aux Evé­
ques 6c Archevéques de s'immiícer dans les Eie­
dions des Abbez de cét Ordre, 6c d'exiger comm'iís S a n d i d T a o s 
precendoienc , que ceux qui écoienc éleus leur fuf- |p.ros vendicare íí, 
fenc prefenrez pour eíbre par eux examinez fur leur contcnd'un^con-
capacité ce fur leur probicé > & enfuice confirmezou ^ indulta Sedis 
rejeccezfelón ce qu'ilsverroienc boneftre : Eccnco- Apoftoiic? pr»-

• 1 • 1 • 1 > 1 ,1 lumptione non 
re aux Arcmdiacres de s accnbuer, comm ils precen- módica venientes; 
doienc, le droict de les inílaller en leur charle. O ü Vokntes itaque 
W C ' j - i i- /n? quieti vdtre con-
11 rauc remarquer qu i l dic expreílement, que couces fuiere, ac vcíhis 

ees precencions des Evéques écoienc contraires aux grayaminibus in 

IndultsduS. Siege long-cems aupara vane concedez í o m S ^ p í o ! 
a CCC Ordre. yidere, nc talia ' 

pra f̂umantur de 
« tero , Scncabinílitucndis vel ab ínftitutis Abbatibus Benediélionis pixtextu aliquid peni-
lusuigaturjauftontatcpr^fentiumdiftridmsinhibemus. Gngor. I X . in ZHÜ.Ord. 

D d iij 

<Sionem confir­
mare pr^did:am 
proviribus elabo-
rár:CapituIa quo-
que ipíbrum eoP-
dera íibi pr^fenta­
ri qu^tút eiedos, 
& approbandi eos 
uíarparc íibi ni-
tuntur temeré po-
teftatem : Archi-
diaconi etiam in-



Si Epircopití,! t''ó, 

devot'.one , íicut 
coavcnit , reíjui-
ü ú , fubüituíos 
Abbaccs bcnc<ii-
ctt% forte rcnue-
rint, eifdcm Ab-
bacibus liceat No­
vicios proprios 

D u premier E/prit 
La íeconde Parcie fe prouve encoré évidemment 

ranc par la Bulle du Pape Alexandre I 11, que par 
ceile d'Vrbain 111, qui permettenta nos Abbez non 
feulement de benir leurs Novices & de faire les ton. 
¿lións de leurs charges, quoy qu'ils ne foient pas 
eux-mefmes benics par leurs Evéques 5 mais leur 
permettent encoré de fe faire benir par rei autre 

Benedicere & alia, Evéque qu'ils voudront, íi leur Evéque propre re-
« u m ' p c n f n l u ^ ' ^u{q cie les bcnir cians ^ termes des Pnvileges de 
exercere j doncc 1'Ordre. 
Epifcbpi duritiam 
fuam recogitent , & Abbatcs bcncdiccndos bcnediccre non rccufcnt. Alex, 11 l . 

Eifdcm Abbatibus , íl tamcn Sacerdotes fuerinc, liceat proprios Novicios bcncdicer?, ^ 
cutera qu^ ad officiom fuura peicinent exercere , Si &b alio Epifcppo accipere qug a fao fuetint 
indebiré denegata. Vrb. i l l . 
Inter cutera vero 

licec Ordo vefter 
cá fe fervaveric 
Epifcopis humili-
tate fubics3;iu-n,ut 
falvis oríginali-
bus Inftitutis, eo-

Qiie fi Ies Abbez de cet Ordre ont eíle cbligez 
de fe prefencer a leurs Evéques pour recevoir Ja Be. 
nedidion Abbatiale, & de leur prometeré obe'íílan-
ce en cette rencontre, cela sseít neantmoins totijours 
faic avec cette condition fdho o Y diñe no Jiro; c'eftá 

mm femper vciier ¿[YQ fans prejudice des Privilcves & des Statuts de Por* 
Maeiftcrio fubia- ' J . J 0 f , i i, 
céri.. üiudtamen are > amíi qu on peiit voir par les termes de la Bulle 

du Pape L V C E troiíiéme , qui portenc premie­
rement que T Ordre de Ciíleaux étoit á la veri té 
demeuré foumis par humilité á NoíTeigneurs les 
Evéques , íans prejudice neantmoins des premien 
Statuts fur lefquels i l avoit efté fon dé j c'efl á diré 
de la Carte deChari té , done noui ayons cy-deffus 
parle, 

•yei perfonas ia 
codem Ordiac conílitutas excominunicacionís feu interdi ¿Vi promuígations gravarer. Quia 
•yero rcfrigcfccntccbaritatr mukorum ufqucatdcó maliría noftirur abundaíTe,?)! njpnnutli eoium 
qui Ecclcíiis Dei modernis ccraporibus funt Pixlati, tranígrediantur términos ab antiquioribus • 
conílitutos , & ic veílrutn fpeciaütcx Ordinem xndebitam eserecre non dubitent u]tioneni,&c, 
£f adjicicntcs quoque decernimus uc Arckiepifcopi «Se Epifcopiin recipiendis profef-
jSopibus qug a bcnedidiis vel benedicendis Abbacibus exhiben tur , cáíint forma &expreíI¡onC 
contenti, qux ab origine Grdinis nofeitur inftituta, fc;licc t uc Abbates ipíi , falvo Ordin£ 
fuo , proñteri debeane, contra {oi^itut^ Ordiais nuiiam profeílionera faceré qonipeli^" 
tur, ¡iec Jtudm 2. 

cerc ; illud tamen 
ha¿lenus de favo-
re & protc<9:ionc 
Apoftolic? Sedis 
obtinuit, ut nul-

lus in Monaftcria 
vel Abbatcs G r ­
dinis memorati 
quamlibet Ecclc. 
ílafticam fenten-
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I X Que fous pretexte de cette fubjedion reípe-

¿lueuíe, pluíleurs Evéques s'étoient voulu remet-
tre en la joüiííance de leur authorité ordinaire fur 
nos Monafteres f au prejudice de ce que leurs Pre~ 
deceiTeurs nous aroientaccordé, gc.contre rimmu-
íiicé qui nous en avoit efté confirmée par les Bulles 
¿]x fainéfc Siege^ que pour cct efFet ils fe vouloienc 
faire promettre une entiere obeiíTance par nos Ab­
bez fans aucime reíerve, 

I I I . Que neantmoins ce Pape leur ordonna de fe 
contenter á ravenir de la forme de Profefíion qu'ils 
leurs faifoient & avoient accoiitumé de faire depuis 
lecommencement de l'Ordre en ees termes, Ego N . 
LAhhai Menafierii, N * SubjeBionem ^ Reveréntiam é* 
chedientiam a fan oíü Patribus conftitutam femndum 
Begulam fanSfi BenediBi 7 t ih i Domine M . Epfc&pe9 
tuifque Succeforibus cansnice fubfiituendis & Jan t í a 
Sedi N . falvo Grdine noftro, perpetuo me exhíhiturum 
pomitto, G'eft á diré [ Moy reí Abbe de N . je vous 
promets á vous Monfeigneur rEvique de N . & á 
vos SucceíFeurs legitimes, & au íainit Siege de vérre 
Eglifede N . laSubjedion r la Reverence 6c TObeif-
fance preferite par les fainds Peres, felonía Regle 
de S. Benoift 6c fans prejudice de mon Ordre. ] Jüt 
me/ine cliofe fe prouve encoré parles Bullesd'Vr-
feain Í I E 6c de Glemenr V , qui ont renouvellé 6S-
confírmé le mefme Privilege; 

De forte que nonobftant cette Profeffion d'Obeif-
^nce5:nos Abbez étoient exempts de la lurifdiélion • 
^ Evéques y fuivant les Statuts de leur Ordre 6cles 
Bulles dufainct Siege5 cette Profeífion n'étantautre 
chofe qu?un adveu par lequel ils reconnoilfoient que 
Ansies termes du Droicl ordinaire, ils-etoient fou-
mis ¿ leur authorité, 6c que s'ils en étoient exempts, 
•e n'étoit que par une graee ípeciale 6c un pur privi-

r nonobftant lequel ils vouloient leur rendre 
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obeiíTance, Iionneur & reverence en tont ee qui ne 
feroit point contraire á leur Ordre. ObeiíTance pour 
fe trouver á leurs Synodes,quand ils en feroient pour 
les chofes.de la Foy 5 honneur & reverence en tout 
lieu, mais particulierement quand ils viendroient en 
leurs Maiíons. 

Etquiaintctdum Mais comme les Evéques ne ceíToient tous les 
peopter munus jours d'eii tirer avantage, & de prendre de nouveaux 
Bcncdidiorm , fujets de troubler les exemptions de cét Grdre , en 
quod per Epifco- r •>. n r . i i . .m • , 
pos Abbatibus & luite & en coiiíequence de cette obeiíiance qui leur' 
Abbatiífis diai étoit promife par fes Abbez dans leurs Benedidions-
tuí ĉontrnuonc's le Pape IniiocentVIII. permiíl á l'Abbé de Cifteaux 
ac priviicgiorum ¿Q benir luy-mefme les Abbez & les AbbeíTes de fon 
fiont^oaimturT Ordre, comme Pon voit dans la Bulle qu'il en fiíl ex. 
fub eo pretexta' pedicr Pan 1 4 8 9 . depuis laquelleil a eílé en la liber-
^fadeí^^en- ^ ^es ^ 0 ^ ' L & ^bbeíTes de l 'Ordre, de recevok 
Sonê une'íi's'hü- la Benediclion Abbatiale par Ies Abbez de Ciíleaux, 
jufmodi pr«ten~ £AÑS plus oblis:ez de íé prefenter pour ce fuieta 
düt aliquam poft- , -r ' J 1 r • r 
modum in eos & leurs Evéques , ny de leur taire aucune proreílion 
eorum Monaíte- d'ObeííTance comme auparayam. 
rialurifdidionem 
& fupetioritatera contra d dliOrdinisveftri privilegia habere ; tibi ac fuccefloribus tuis pr?, 
didis dumtaxat, ut munus benediílionis hujufmodi quibufeumque didli Ordinis Abbatibus # 
Abbatiffis impenderé , ac Abbatibus & Abbatiílis prqdiétis ut di£Í:um munus a te & SuccclTori-
bustuis pr.̂ fatis recipere libere ac licité poffids & poffinr, au&oritate Apoftolicá Se ex certá 
feicatiá tenore pr^fentium defpecialis dono grati^indulgc^nius, Imoc.^ll l . Baila dat. ea.uü?. 

Tibi & pro tem- E t parce que les Abbez de Ciíleaux ne pouvoieMt 
porc exiftenti Gc^ pas fuffire eux feuls pour cela, le Pape ClementVÍII. 
neraliAbbancjuf- f j i> ^ 1 • j> 
deOrdinis,quan- leur accorda 1 an 1 5 9 f. le pouvoir d y commetire 
docijmQue opus , quandils voiidroient leurs principaux Vicaires^pour-
l^Vicadis'tuis1", veu qu^ls fuílent Abbez eux-mefmes $í nonautre-
quietiam Abbatcs ment. Enforte qu'á prefent i l eíl au choix des Ab-
« i f t u n t , munus bQz &¿ des ¿e p Qrdre, de íe faire benir par 
Benedictionis c^- - - t , Ĵ n ' • 1A 
teris Abbatibus & des Abbez ele Ciíteaux, 8c par ceux qui en ontic 
Abbatiffis impen- pouvoir de leur part: ©u bien par tel Evéque Catho-
dende racuitarera f. \ 1 J . ,>, íT> 1^,^ 
deiegandi, aû o- liquc qu ils FOndroat predre felón que les Papes Wm 
fitate ApoíioUca a!Ccor^etprdinairemétdansleursj3ulles particuUeres, 
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Bnfin le Pape Honoré I I I . defFendicaux Legats du tenore pr^femiu 
fainA Siega d'exíger aucune forte de íubíides ou de P^petnam con-
tributs denos Mona í t e r e s^ leur ordonna de íjecon- tem. c-/̂ . 
tenter quand ils y viendroienc, d'eílre craicez á no ere ^ 
forme de vivre, íans que nous fuílions contraints de 
leur feryir de la chair. Ce que confirmerent depuís 
ks Papes Vrbain I V . & lean X X I I . meíme le Pape 
Alexandre 1V.. leur deffendit auffi bien qu'auxEvé-' 
ques d'exiger , comm'ils precendoienc par forme de 
droi£t SccGmm'une ciiofe quileurfuíl: deuc, I'hofpi-
taiité dans nos Monaíleres : ainfi que Pon peut voir 
dans le Bullaire 6c les Scacuts de POrdre. 

yoilaquels onc eíléles principaux cliefs de PExeni- ^ j e ^ k condie 
ption de POrdre de Cifteaux, nonobftant lefquels ie t J Z ™ ** U 
faind Coneile de Trence nous a remis avec les atures 
Reguliers, fous la lurifdiction des Evoques en cer-
tains cas. Car premierement i l deí-Fcnd á tous Ies 
Religieux de preícher iiors leurs Eglifes fans la per-
ií,iiíIioii des Evéques, & meíme dans leurs Eglifes au 
prejudice de leurs deíFenfes.. 

Secondement il veut que les Cures annexées aux 
Monaíleres, íoient .viíicéespar les Evéques % & que 
les 'Religieux qui les íervenc, foienc íoúmis á leur 
corre.ction en ce qui concerne Padminiftrarion des 
Sacremens & les ayeres fondions, qu'ils íbnc obligez 
tiefaire á raiíon de ees Cures. 

Troiliémemenc , i l perniet aux Evéques de punir 
ous les Religieux, qu'iís crouveronc dans leurs Dio-

cefes errants Se vagabonds, fans congé legitime de. 
leurs Superieurs. 

Quatriémement i l veut que les Evéques foienc 
íuges des difFerents quipeuvenc naiftre entre les Re^ 
ligieux^oiiciiant leur prefeeance dans les Proceílioni 
publiques. 
' Cinquiémement i l leur donne pouvoir de proce-

4er) mefme par les voy es des Ccnfurcs dé PEglif^ 
/ / . fmit% Ee 
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contre les Reguliers, qui donnent ou qui re^oivenc 
quelque chofepourlareception des Novices. 

Sixiémement i l leur donne pouvoir deíliípendre 
les Reguliers qui prefumeront de marier quelques 
perfonnes fans la licence de leurs Curez, I l y a enco. 
re plufieurs afcefs, dans lefqueís le mefme Concile6c 
les Canons foümettent les Religieux aux Evcques: 
comme par exemple en cas d'Hereíie 6c aucres fem-
blables, mais ce n'eíl pas mon deíTein de nrarre-
íler á rapporter toutes ees chofes, puifqu'on les peuc 
lire plusau long dans le mefme Concile 6c dans les 
Autheurs qui en parlent. 

S E C T I O N I V . 

2)<? l'OheiJfance , tíonneur & Reverence 
qm les ¿4bbel^& Religieux de tOrdre 
de Cifieaux ontrendu a Nojfeigneursks 
Evéques depHÜ leur Exemftton, 

CÍOMME les Religieux de POrdre de Cifteaux 
' ne fe retirerent dans leurs folicudes que pour y 

vivre dans l'humilicé 6cla íimplicité Reiigieufe, ils 
eurent toújours un grand foin de rendre THonneur 
qu'ils í^avoient eftre deub á leurs Evéques. En quoy 
certes ils fe montrerent d'autantplus exads, qu'ils 
f^avoient que TExemption en laquelle ils étoient, 
provenoit de leur bon plaiíir 6c de leur liberalicé. Ec 
quoy qu'ils euíTent les cxemples des Religieux ^ 
faind Benoiíl 6c $Q Cluny, qui outre les marques 
Pontificales qu'ils s'etoient procurées du íaind Sie-
ge, 6c la lurifdidion Epifcopale qu'ils s'attribuoient: 
enbeaucoup d'endroits fur leurs fujets, ne vouloienc 
dépendre que du Pape feulj §c ne reconnoiíToie^ 
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point leurs Evéques Diocefains plus particuliere-
nient que tous Ies autres Evéques, ainíi que le con-
feífe fainct Fierre IVIauncc 3 neantmoins tous ees 
exemples n'eurent aucun pouvoir fur eux pour les Ep-**- l ü 
retirer du reípe¿t qulls oevoient á leurs propres 
£véques. 

Car premierement ils n*ont jamáis confeífé ny 
prefché hors leurs Monafteres fans le confentement 
des Evéques, ny adminiítré & defervi les Cures de 
leurs Diocefes j parce que nec i n Regula, nes i n v i t a Exord.d/ere,c.ít; 

fantfi Benediffii emdem dofforem Ugebant fefedife^ 
£c ele fias njel Altaría , vel ohlationes aut Sepultaras, 
v el de cimas aliorum hominumfeu furnos, velmolendina 
aut 'villas vel rufticos. 
Que íl aujourd'huy on voit que! ques Cures anaexées 

á nos Abbayes, i i faut que ees Abbayesayent eíte 
d'un autre Ordre avant qu'elles fuííent incorpo-
rées au nocre , comme touces celles qui font de la 
íiliation de Savigny : ou que ees Cures fe íbiene 
crigéesdans les derniers íiecles á roccaííón des Se-
culiers, aufquels on a fieffé les terres des Abbayes. 

I I . Outre qu^ils ne íe font point retirez de la 
lurifdidion ordinaire de leurs Evéques que deleur 
confentement, comme nous Pavons cy-deíTus mon-
tre 5 ils ont eu toújours foin de leur rendre Phonneur 
& le refped qui étoit deub á leur caraélere, partL 
culierement lors quñls ont honoré nos Monaíleres 
de leur prefence, ainíi qu'il fe voit par la ceremonie 
avec laquelle on les y recevoit la premiere fois fui-
vant le chapitre 85. du JLivre de nos anciens Vz } 

i l eíl: dit. 
Jí¡ue lors que le propre Evéque, c*efi a diré l'E-veque 

foiocefain viendra en quelqtfunes des Abhayes de fon 
Diocefe , l Abbé avec tout le Cenment luy doit allér au chorum capan* 

•j'VWjuf&h la porte du Momfiere s oh aprés tavoir b ¿ 
Jms les ênmx en HTn, VAhbé ¡uy prefente l'Aj£er~ n e d i t o nm, 

Ad fufcipenáuin' 
Epifcopfí convo-
centur Fratrcs in 
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Catoris,quápr^- Joir en luy húfant la main, & l'Evéque Icur ayant ¡t 
A b ^ r dande111 tomdonné de l*Eau.Bemfte , i l doit eftre conduit frocef-
Convetus &No- jionnellement, ¿es Religieux chantaos le fiépons p^nAi 
vitii hxm & bi- Ifrael. marchants devant luydeux & deux 4 iufhu'a L'v. 
ni Sacerdotibns , . r \ . , , j t ^ i J J1 , 
pr^euntib9 eoot- gltje ou íls frcnnent leuYsplaces aans le Chceur , ^ 
diñe quo in cho- véque acc&mpagné, de l'Ahhé s'en va au Profternoir qui 
fíirqu"egrdlír& h fd . i t t e/rc preparé devara le grandAutel, cu l>Ahhe 
ftantibusordiaa- Vayant conduit i l f e retire en faplace ordtnaircparmy les 
úm ante fores j{eliqieux. Le Rcpons étant achevé, C Evéque do une » 
ívion̂ -ítcrii Por- ^ . • • / . ^ 
larius vel alias la henediftion imontment apres, ou s ' l l veut faire ex~ 
quilibet ad hoc hortation aux Relig'eux i l entw da,, s le chnpitre , & 

Xs>tebrhn f ^ l a f n de fin Difcours i l la donne > aprés laque lie o* 
ob'vium eis addu- le doit condulre au logis des Hojies. 
cat Epifcopum, 

autem venerintad Chorum , Epifcopo incumbenteorationi, Abba? veníat ín locum fuum, 
cíeteris poí l eum , íicutad Mifl'am ordinatis. Ps rea a rato vero reíponforio , Abbaserigens 
Epifcopam , ducat in Capirulum , ubi cundís ordínatim reíidentibHS acceptá benedidione 
ab Epifcopo legat ledionem cui Cantor innucrit r quá finirá difio Btnedtctre, ofculetur Ab-
bas Epifcopum & comités ejus , niíi prisas Epifcopas roluerit aliquid dicere pro aedificatio-
ne. Deinde Turgentes omnes &iiiclinantes adj^enediftioneni Epifcopi quam Abbas debst 
xequirerc , niíi.antea in oratorio dederít 3 reíponfo ^iáten, egredianrur , & deducatur Epi-
feopus ad hofpitmm. Sciendum autem fiuod ad nulluni recipiendom vadit Convenrus, nift 
ad proprium Epifcopam & Arckiepiícepum & Sedis Apoíloiicae L . g fos, &Regem, & 
Dominum Papam , & proprium Abbatem. Nuüi hoium omnium niíi Domino Pap ,̂ 
plufquam ícmcl hxc fíct proccfíio. Z/¿. Vfuumx ca$. S6. 

- 11 í. Nos Abbez fe font toájours fait benír par 
lears propres Evéques juíqu'¿u tems du Papeínno-
ceot V I I I . cVft á diré pendant quatre fíceles cn-
-tiers, duranc lefquels ils n'ont mefme jamáis ufé des 
ornemens Pontiíieaux, qué ee Pape li'aceorda pour 
lors á i'Abbé de Ciíleaux & aux quatre premiéis 
Peres, que pour les animer á la reformation de leur 
Ordre qui s'étoic fort reláché de fon tems. 

I V . Nos Abbez n'ont jamáis refufé de fe troii-
ver aux Synodes de íeurs Evéques pour les chofes de 
la f oy, amí] que iious voyons que íaind Bcnurdi'^ 
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fált de fon tems en plufieurs rencontres, que le 
Pape Innocent IV. nous y aobligez. 

V . Nos Abbez &; nos Religieux fe íbnt toújours Contra totius 
adreíTez á leurs propres Evéques pour les Ordres, 
pour la Confecration de leurs Egliíes, pour la Bene- habcrc refugias, 
dídion de leurs Cimetieres & pour les íaindes Huy- quod quám fu 
, r - r • i n i - - J / - > i abíurdum etiam 
Ies 5 ce que ne raiíoient pas les Religieux de Cluny impemismani-
comm'il paroiíl par l'objedion que s'en fait de la fcftumeft; Vnde 
part des premiers Religieux deCifteaux, Pierrele ^T/lftelZ 
Venerable au lieu fus-allegué. Ordines, un de 

Voilales príncipaux chefs aufquels s'étendoit le Ecdeíiarum có-
r r> i»i •r r ^ 1 .1 m 1 * 1 1 lecrationes , & 

reípect , 1 nonncur & 1 obeyílance que nos Abbez cimereriorum 
prometroienc á leurs Evéques dans la Ceremonie Benediciones, 

i ? r» J - o - '.o >i • A unde ad poílrc-
de leurs Benedictions , &: qu ils promettoient tou- m ¿ m o m n i a q u £ 
jours fans prejudice de la liberté & de l'Exemption ííneEpifcopo.auc 
en laquelle ils étoient pour toutes les autres chofes, EPircoP1.Juíruca' 

* i . . nonice lien noa 
dont nousavons parle aux ameles precedens : pour po/ilmt?s.Petru*. 

marque dequoy ils ajoütoient á la promeíTe qu'ils en M**™. E^JÍ. ZS* 

faifoient ees paroles, falvo Ordine nofiro. 
S E C T I O N V. 

Quels ont efié les fenúmens de S, Bernard 
fdr les Sxempions des Reguliers, 

Ql VOY que je n'aye rien avancé touehant les 
Exemptions denotre Ordre , qui ne foit tres-

veritable & fon dé fur des authoritez irreprochables; 
neantmoins pour aíFermir davantage ce que j'en ay 
dic, je deíire maintenant expliquer les palla ge s de 
fainct Bernard, qu'on mepeut objecter Scfaire voir 
qu'ils ne fonr point contraires. Car on nous oppofe Qupd íí dicat 
en premier lieu , que ce erand Sainct écrivant au Epr. o^us, nolo 
Pape E V G E N E I I I . lur le íiij.jt de ees Exem kofo^mhhh^ 
ptionsluy dic? -quelors qu'un Abbé d i t , le m wHX aoioobeaueEpi-

Ee lij 
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fcopo , lioc de 6ye'¿Y J mdn Evlque, cela ne i t en t fas du d e l De 
s^Bern.01],^. s'. P'US7 qu'écrivaiic á Henry Archevéqiie de Sens, Ü 
de conjid.ad Eug. íuy dic en parianc de íoy-mefme ees paroles, par leíl 
ea?' *' quelles i l témoigne vouloir toújours vivre íous i'au, 
Certus fum enim tjiorité & PobeyíTance de fon Evéque 5 l>our moy 
ego Monachus & quífuis Belígieux, & tel q u e l ^ b b é de Religieux, 
" c u r n t l l r : ^ u r é j u e J¡ j amaü je temeü de fecoüer le {oug<k 
f i mei quandoqj l authorite Bpifcopale, j e niexpojerois aupi-tot a U ty~ 
Pontifids á p r o - fannie du Diahle. Voilá les deux authoritez princi-
fxcüte7e7ugbum Pa^s) fur lefquellesfefondent ceux quifoútiennenc 
tentavero, quod avec l'Autheur Anonyme du Dialogue de projfero & 
fyrannidi me! adverfo p t u Ordinis , que faind Bernard fut autre-
ipfum ftibjicio. fois d'avis , quron devoit laiíTer les Monaíleres de 
s. Bem. E ? . ad céc Ordre fous la lurifdidion des Evéques, quov 
fim cap. ultimo, que tous les autres Abbez s etanc trouvez d avis con-

traire , on les en retira contre fon fentiment, dans 
lequel i l ccrivit depuis tout ce que deífus. Ce qui 
n'eíl pasvray 8c ne iepeute í l re , puifque íáind Ber, 
nard ayant écrit fes Livres de la Coníideradoná 
Eugene , 6c fon Epiílre á Henry Archevéque de 
Sens long-tems apres PExcmption de fon Ordre, i l 
nepeut paseílre demeuré jufqu'á lors dans fon pro-
pre fentiment au prejudice de celuy des autres. 011 tre 
qu*ayant eílé un des Autheurs de la Carte de Cba-
rité ? comme nous Pavons montré cy- deífus , i l figna 
luy-mefme dans les Concordats qui la precederent, 
<gc confentit par confequent á PExemption qu'elle 
fuppofe. íl faut done chercher une autre réponfe 
¡k. un autre fens aux paroles denptre Saincl, 6c pouf 

, cet effet i l faut remarquer 3 
L Qi i^ l parle aux lieux fus-alleguez contre cer-

tains Abbez de POrdre de faind Benoiíl qu^il dit 
cílre de fon Ordre ? tant a caufe de la Regle du mef 
me Saind qu'il profeíToit comm'eux, qu'á caufequs 
tout POrdre de Ciíleaux n'étoit qu'une reforme df 
.celuy de faind Benoií l , qui ayoic mefme pris fea 
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cómmencement par les Religieux d'iceluy. 

11- Q£e ês Abbez de céc Ordre n'étoient point 
unis fous un mefme chef ainíi que les nótres , á: que 
pour cette raifon faind Bernard les reprend de fe-
couer le joug de l'autborité Epiícopale j parce que 
coinm'ilditfortbien, n'ayant plus les Evéques pour 
Superieurs , Se n'en ayant point d'autres, ils reftoient 
comme des brebis íans Paíleur , expofez á la rage des 
loups. 

Cela íuppofé , je dis premierement que S. Bernard 
ne parle point aux lieux cy-deíTus alleguez contre les 
Abbez d'iceluy, puifque chacun d'eux avoit fon Pere 
immediat, teteus enfemblementavoient le Chapi­
tre General pour Superieur, de la conduite duquel 
tous en general Se chacun en particulier dépendoit 
entierement. Ce qui eíl íl vray, qu'autrement íáinel 
Bernard auroit parlé contre foy-mefme : car pour 
lors i l n'étoit ny luy ny fon Monaffcere aucunemenc 
íbumis á la Viíite des Evéques. 

I I . Que lors que ce Saind avoue, que s'il ten­
tóle de íécouer le joug de i'authorité Epifcopale i l 
s'expoferoit á la tyrannie du Diable, i l n'entend par-
ler d'aucune autre foúmifllon, que decelle que nous 
avons reprefentée en i'article precedent, qu'il aeu 
grand íbin de rendre á fon Evéque en toutes fortes 
de rencontres, ainíí qu'il fe voit dans rHií loire de 
fa vie. 

I I I . Que ny íaind Bernard ny nos autres Abbez, 
n'ont jamáis fecoüé le joug de I'authorité Epifcopa­
le ; Car s'ils fe retirerent de leur conduite, ce ne fut 
que de leur bon gré 6c avec leur confentement. 

I V . Que tant s'en faut que faind Bernard ait 
improuvé habfolument toutes fortes d'Exemptions, 
qu'il dit en termes exprés au Livre troiíiéme de U 
Confideration , qu'il ne bláme point celíes quiavoienc 
eílé acquifes á quelques Monaíleres ? par la devotion 
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des Fondateurs, mais feulement celles que I'ambi-
tion de quelques particuliers avoient recherchees 
parce qu'ilsne vouloienc point eílrefoiimis. Ce qui 
n'a point de forcé nyde lieu contre i'Exemption de 
notre Ordre, puifque comme nous avons deja aífez 
inílnué , elle ne fut procurée par nos Religieux, que 
par un deíir d'une plus grande regularité. 

On nous peut oppoíer enfecond lieu, que faino 
Bernard écrivant á Aimery Cardinal Chancelier 
deTEglife Romaine , i l luy díc que íarefolutioneíl, 
de ne pointfortirde fon Monafiere (hors les engagemens 
des affaires de fon Ordre ) s ' i l n'en eft tiré par le Legat 
du f a i n B Siege Apoftolique , ou par fon propre Eveque, 
aufquels i l avoue qu' i l ne luy eft pos permü de dtfebeyr, 
A quoy je répons , que cette obeiílance regarde íeu-
lement les chefs defquels i l eft parlé en Partióle pre-
cedent, 6c particuliercment Ies chofes de la Foy & la 
caufe commune de TEglife , pour laquelle faind 
Bernard a fouvent travaillé parles ordresdufaind 
Siege , 6c mefme par ceux de fon Evéque. Ou que 
l i l'on étend plus loin cette obeíílance de laquelle i l 
parle, elle ne fe doit prendre que pour une limpie 
déference, en laquelle i l étoit á l'égarddcs voloiv 
tez des Legats du íaind Siege 6c de tous les Evecpes, 
.qui l'employoient preíquetousindifferernment, non 
feulement en toutes les affaires de PEglife, mais en­
coré en la plüpart de celles qu'ils avoient auprés des 
Papes 6c des Roys, á caufe de Peílime 6c du credit 
qu'il s'étoitacquisdans toute PEglife. 

•On nous peut oppofer en troiíiéme lieu, que le 
mefmc>Saind parlant d'Arnaud Abbé de Monmond, 
dit ¿¡u'il étoit redevahle & a L7Evéque de Langres & a 
rAbbé de Cifteaux , 6c femble infinuer qu'il n'avoit 
pú quitter.fon Monaftere fans le congé de tous Ies 
cleux. A quoy je répons que faind Bernard ne dit 
yas iiraplement que cét Abbé ne pouvoit tquitteí: 

íoH 
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/bn Abbaye fans le congé de I'Evéque de Langres5 
car comme nous avons faic voir en la feconde fedion 
de ce chapicre , les Evéques ne s'ingeroient plus dans 
Jes Eledions, Ceílíons ou Depofitions des Abbez 
de nótre Ordre : mais Ies feuls Peres immediats des 
^íonaíleres , ainíi quñl fe voir par le Reglemenr qui 
en fur fair 6c infere dans la Garre de Cbarite des le 
commencemenr de TOrdre. 11 dir done íeulemenc 
qu'aucuns de ceux qui fuivirent cér Abbé dans fon 
voyage, creurent qu'il avoir cu la licence ranr de 
l'Abbé de Cifteaux que de I'Evéque de Langres j 
car , d i t - i l , utrique dehitor t r a t , [ i l éroic redevable 
á rous les deux ] mais non pas égalcmenr ^ parce qu'il 
devoir abfolumenr avoir le congé de rAbbe de CL 
íleaux qui éroir fon Pere immediar 5 íans la permiíl 
íionduquel i l n'avoir pú enrreprendre le voyage de 
laTerrc faince, & encoré moins emmener avec luy 
preíque rous fes Rcligieux au fcandale de rour le 
Peupie & de rour fon Ordre. Mais á l'égard de fon 
EvéquescenJéroir qusun devoir de bien-íceance 6c de 
rcfpeA, auquel je confeífe qu'il éroir d'auranr plus 
obligé , qu'il é toirundes douze premiers Abbez de 
l'Ordre, qui dans leur Benedidion 9 avoienrpromis 
obeiílance á ieurs Evéques 5 fans la reftriction que 
leurs SucceíFeurs y appoferenr, en fui re de Ja Carte 
de Chariré &: des Privileges du fainel Siege, Car 
encoré que les Evéques leur euílenr remis leurs 
droirs par Íes Concordars , donr nous avons cy-
devanr parlé j neanrmoins ils éroienr obligez á une 
flus grande deference envers enx, que ceux de leurs 
Confreres qui n'avoienr promis cerré Obeiílancc 
que faívo Ordine (uo. Reflexión qui doir encoré eftrc 
appliquée á íainá Bernard pour la mefmcraifon. 

Ayanr done fufíifammenr monrré commenr l 'Or­
dre de Cifteaux fur des fon commencemenr redré de 
^ Conduire & de la lurifdidion de NoíTeigneurs les 
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Evéques, ilfaiitmaintenantreprefeiiter laformedu 
Gouvernemenc & de la Conduite qu'écablirent en-
tr'eux les premiers Autheurs d'iceluy. 

C H A P I T R E I I . 

De la forme du Gouvernement ctabli par la 
Caree de Charite, pour la conduite des 

Monafteres de I'Ordre de Ciíleaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Que Juivant la Carpe de Charite toute la 
lurifcltótíon s Superiorite & authoritéde 
I'Ordre de Cifteaux refule dans lesAhhet» 
les Peres ¡mmediats & les Chapitres Ce~ 
neraux de cét Ordre. 

L E Pape C L E M E N T I V . parlant des Fonda» 
teurs de I'Ordre de Ciíleaux , dit que par 1c 

moyen de leur premiere Conílitution, non feule-
mentilspoferentles fondemensde leur Ordre furia 
Charite Chrétienne : mais encoré que par lesOr-
donnances de la Pólice 6c du Gouvernement chan­
ta ble qu'ils y établirent , ils en unirent les pierres 
principallcs, c'eíl á diré les Chefs 6c les membres, Ies 
Superieurs les Inferieurs, comme par autant de 

€iem. i r . m Con- liens d'une Charite parfaitc & entiere, Ordiñantesin 
fi't-í?* tr0 ctfier- ¿{¿a ^ ¡ ¿ i m¿ í jo r ¡^ j quidve minoríbm debeatur, reglant 
fe»jt cap. i . jcejje ¿'une maniere douce 6c charitable, ce qui 

ctoitdudevoirdes Inferieurs 6c du pouvoir des Su­
perieurs. 

En effet, aprés y avoir declaré qu'ils ne vouloient 
point étabür leur mxhQÚxi pemr grevex leurs Infe^ 
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fieurs, ny leur faire aucunc impofítion temporelle 
nour s'enrichir de leurs depoüüles, mais feulement 
jeteñir le foin de leurs Ames, pour les contenir en 
leur devoir & Ies y r'appeller en cas qu'ils viníTenc á C a r t - ~ c a f ^ 
fe reláchcr de la perfedion de leur Profeffion, 6c ^ ^ U e m ^ 
del'Obíervance déla Regle j ilsétablirent enfuite la 
pólice 6c le Gouvernement de leur Ordre d'une 
maniere íi jufte, íi équitable 6c íí charicable , que 
ceuxqui prendront la peine d'en conílderer les cir-
conítances, jugeront facilement que ce n'eíl pas cant 
un Gouvernement ajuílé par des hommes Tur Ies Re­
gles de la Chari té , qu'un Reglement faic par la Cha-
rire,pour la conduice des hommes. 

Ec d'autant que la Charité bien ordonnée regarde 
Dieu premierement, 6c fecondement les hommes, 
tous les Rcglemens de ce Stacut de Charité, fonc 
tels qu'ils tendent premierement 6c principalemencá 
la pratique de la Regle de fainct Benoiíl, comm'á 
une choíe qui renferme en íoy tous les devoirs 6c 
toures les Obfervances dont Ies Rcligieux íont rede-
vablesá Dieu, 6c enfuite ils defeendentá tout ce qui 
regarde les devoirs des Superieurs 6c des Inferieurs, 
les uns envers les aucres, en tant qu'ils peuvent s*en-
tr'aydermutuellcmcnt á rendre á Dieu ce qu'ils luy 
doivent, par rpbíervance entiere 6c exade de leur 
Regle. 

De forte que ees premiers Fondateurs de FOrdre 
de Ciíleaux ayant premierement recommandéá leurs 
SucceíTeurs Tennere 6c parfaite Obfervance de la 
Regle de faind Benoift,pour laquelle ils ayoient fon-
<lé leur Ordre, 6c ayant ordonné runiformité qu'ils 
y devoient garder 6c dans toutes les autres Obfervan^ 
ees: ils reglerent enfuite tous les devoirs de la Cha­
nté Ghrétienne 6c Religieufe, tant pour THofpitali-
t é quand ils s'entreviílteroientjqu'á r cgard de la pau-
vretc á laquelle ils pourroienc eílre reduits. En 
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oucre ils déterminerent le pouvoir des Peres Abbez 
fur les Monaftcres deleur Filiation, celuy del'Abbé 
de Ciíleaux fur les Monafteres de la Fcrté)Pondgny> 
Glervaux & Morimond ^ & celuy des Abbez de ees 
quatre premiers Monafteres5íur 1'Abbé & fur le Mo-
naftere de Cifteaux : & enfín touc ce qtrils jugerene 
neceíTaire , ranc pour la maniere de teñir leurs Cha-
pitres Generaux, que pour faire les viíircs des Mo-
naíleres, & pour les Eieckions, Correclions & De-
poíitions des Abbez, & meíine s'il cíloic neceíFaire 
da propre Abbé de Ciíleaux 9 lequel fui van t ce S:a-
tuc,eíl non íeulemenc le Cheíjinais auffi un des mem-
bres de fon Ordre. 

Done 5 afín que rauthoriré des Abbez & des Supe-
rieurs ordinaires, aufquels íeuls la Regle de faincl 
Benoiít a laiíTé le gouverneínent des Monafkeres&la 
conduite des Religieux, ne devinft avec le tems, cu 
inutile ou trop onereuíe , ou meíme dangereufe 5 ils 
íoúmirent par la difpoíition de ce Stacut, les Abbez 
particuliers á laViíice & á la CorrecHo de leurs Peres 
Abbez 5 6c de peur que eeux. cy n'excedaíTent eux-
meímes les bornes de la luílice & de la Chanté dans 
leur conduite, ils ordonnerent que tous les ans, si íe 
feroit une AíTemblée genérale de tous íes Abbez de 
i*Ordre, en laquelle les griefs des uns & desautres 
íeroient examinez & jugez , & les déreglemens qui 
arriveroient corrigez. Par ou Pon ¥oit que toute h 
lurirdiclion , íuperiorité & authorité de cét Ordrc 
íe rapporte aux Abbez, aux Peres Abbez ou Supe-
rieurs immediats, & aux Chapitres Generaux ^ car 
cette premiere Conílitution ne reconnoiíl point 
d'autres Superieurs & n'en ctabliíl point d'autres. 

D e forte que comíne tous les Religieux de cét Or­
dre devoient eílre foumis felón laRegle arla conduite 
de leurs Abbez, les Abbez devoient eílre eux-mef-
mes foumis fuivant cette Cojaílitution ala conduite 
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de leurs Peres Abbez, & les mis 6c les aurres á k lu-
riíciidion 6c au Reglemenr des Cliapirres Generaux. 
JEt afín que les Chapitres Generaux meímes euíTenc 
quelques bornes á leurs puiíTances, 6c pour empef. 
cherqu'ils n'enufaíTenr au prejudice de la Regula­
nte j nos Sainds Inílirureurs les onr íoúmis auíTi-bien 
qu'eux 6c rous leurs SucceíTeurs en General 6c en 
particulier, a la Regle de íaind Benoiíb, ayanr voulu 
que pour marque de cér aíTujettiííemenc, on miíl á la 
teíle de leur Srarur fondamenral 6c de roures les au­
rres Deffinirions des Cliapirres Generaux de leur 
Ordre, ees paroles de la Regle In omnibm omnes M¿t~ 
giftram fequmíur Rcg.iUm, ñeque ab en temeré devietur 
4 quoquam. 

Les Aurheurs de cetre premicre Coiiftiturion de 
l'Ordre de Ciíleaux, ayanr done ordonné deux cbo­
fes pour le maintien de leur Ordre , fea voir le Cha-
pitre General, pour y conferver l'union 6c la paix, 6c 
Jes Vifires annuelles pour y enrrerenir la verru 6c en 
déraciner les vices : Par le mefme Sarur ils recom-
manderenr le foin de ees Viíires auxPeres Abbez,6c 
les obligerenr de les faire rous les ans par eux ou par 
leurs CommiíTaires. Er afinque l'Abbé de Ciíleaux 
ne fut pas exempr luy-mefme de cerré Regle, ils or-
donnerenr qu'encore qu'il n'euft poinr de Pere A bbc 
qui le puft viílrer , neanrmoins fes quarre premiers 
Fils le viílreroienr rous les ans rous enfemble 6c en 
perfonne. Ce que le Pape Clemenr I V . jugea íí rai-
íbnnable 6c fineceíTaire y que pour y reñir la main, i l 
ordonna que rous les ans dans le Chapirre General 
ils tonviendroient enrr'eux du rems 6c dujour de 
cecee Viíl te, afín qu'elle ne fuíl jamáis omife. 

F f iij 
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S E C T I O N I I . 
Que l ' ¿íuthorité de tous ees Superieurs leur a 

ejlé donnée pour conduire leurs Religieux 
dans les voy es de la Vertu 3 & les poner 
par leur exemple a ÍOhprvance de la 
Regle* 

IL ne faut avoir que la premiere notion de la char-
ge d'un Superieur Regulier ou Eccleíiaftiquequel 

qu'ilfoic, pour connoitrequ'elle l'oblige aune vie 
tres-parfaite tres-íainte j puifqu'il eft prepoíé á fes 
Inferieurs pour leur fervir de modele 6c d'un mo­
dele parfait 6c accompli, fur lequel ils puiflent for-
mer leurs adions 6c leurs mqeurs. Áiníi les Religieux 
de cet Ordre ¿tant íingulierement obligez par leur 
Profeffion , á garder ponduellement la Regle de S» 
Benoiíl, i l ny a point de doute que les Superieurs qui 
leur fonc donnez 6c qui recoivent avec leur dignité le 
pouvoir 6crobligationdeles conduire,nefoienteux-
meílnes tres-párticulierement obligez á obferver 
cette Regle 6c á la leur faire obferver fidelement, fui-
vant les termes de leur Profeffion. 

Le fils de Dieu qui a efté le Chef 6c le veritablc 
Prototype de tous les Superieurs de fon Eglife, leur 
a montre en foy cette veri té , ne s'étam enríen vottla 
di-lpenferdes obligations & des obfervances de la hoy, & 

ayant ríen voulu enfeigner aux hommes quHl neujt 
auparavant pratique luy-mefme. 

Son premier Vicaire le glorieux Apotre S. Pierre, 
decrivant les quaiitez des mefmes Superieurs leur dit, 
qítils ne font pas établis pour exercer domination fur 
leurs Inferieurs, inaíspour efire leur modele par la fain? 
0eti de kyr vit & (a fimeriíé de Iwr doriñe. 



de I'Ordre de Cifíeaux. 2 j t 
Sain¿l Paul pareillement les inflruifant en la per-

fonnc de fes SS. Diíciples Tite & Timothée , exige 
d'eux qu'ils foienc doüez &; ornez detoutesles vcr-
tus Chrétiennes, en forte qu'ils foient irreprelienfi-
bles en leurs moeurs 8c qu'ils fervent d'édiíicatión 6c 
d'exemplc á tous les fideles. Cette verité eíl íl evi­
dente 6c íi confiante, 6c íi fouvent repetée dans les 
faints Canons, dans íes Decrets des Papes 6c dans 
les Ecrits de tous les faints Peres, qu'ii n'eíl point ne-
ceííaire de la prouver davantage. 

I l fuffít d'alleguer les Loix particulieres de l 'Or- Abbas quiprajef-
dres 6c premierement laReele de S. Benoiíl qui en ^ «-i i gnus eíl Mo-

o , _ _ | „ , r i 0 , „ . f , nafteno femper 
cíl la Lo y 6c la Regle fono amen tale , 6c qui decn- meminiíre deber, 
vant les qualitez, le pouvoir 6c les obligations des quod didtur, & 
Superieurs leur dit d'abord, qu'ils doivcnt toújours ¡^^mpfirev 
avoir devant Ies yeux les obligations de leur Nom 6c chriftienimage. 
de leur Charle : Que s'ils tiennent la place de IESVS- ™ VICES INMONA-
^ i 0 i -w n > n • iteno creditur, 
CHRIST dans le Monaítere , ce n eít que pour m- qUomodo ipfiua 
ftruire leurs Difciples plus par les oeuvres que par vocatur prxno-
leurs paroles. Que Ton examinera au jour du luge- ^^¿f'Be"'c'¿' 
ment leur comrnandemens 6c i'obeiílánce de leurs Memor í í t f cm-
InFerieiirS. per Abbas , quia 

^ ,., . . . , n , _ doanna; íua: vel 
Qu îls doivenrpner, exhorter 6c porter leurs Re- Difcipuiorum 

ligieux á s'avancer en la vertu 3 Q¿ i l s ne doivent obedienti?, utra-
pointdiílimuler leur fautes, mais les corriger 6c re- ' ^ d o j u X i a 
primer efficacement. Qu'enfin pardeíTus toutes clio- Deijaciendaerit 
íes ils doivent penfer qu'ils font refponíábles duía- cll'CUÍI10' 
1 J A j - i r 1 r , , . . . Scutque Abbas 
lut des Ames qu lis ont íous leur conduite , 6c qu ils cuip^Paftorisin-

fe doivent preparer pour en rendre compre devant cumbere , quk-
Dieu, 6c fcavoir que le peu de progrez qu'auront t^tUm^ 
rait leurs Inferieurs dans la vertu, leur fera imputé miiítatis minus 

comme provenant de leur propre negligence. IT̂ ibll myem"" 
Ergo cum aliquis fufeipit nomen Abbatis, duplici debet doítriná fuis príeeíTe Difeipulisi' 

id eft, omnia bona & fanára fa£tis amplius quam verbis oftendere , ut capacibus Difcipulis 
mandara Domini yerbis proponat, duris vero corde & íímplicioribus , fadis fuis divina 
pr^ceptademonílret.In dodrina namqifuaAbbas Apoílolicam debet illam femper formam 
«ryarein quadicU ^ « f , obfecmtiticrepa/xásíi, mifeens temporibus témpora, terroribus 



blanáimeiita., áírum Magiftri, pium Patris oílendat aífedum ; id eft, inclirc¡pl¡nat0s & 
quietos debet durius arguere,obedientes autem & mices & patientes, ut in meüus proficiailj 
obfecrare. Negligentes autem & contemnentes ut increpet & corripiat admonemus./̂ ^ 

Ñeque diffimulec Si aprés ees InftruAions generales qui regardent 
S ^ d l T u í auranc les Chapitres Generaux & les Peres Abbez 
coeperint oriri, que les Abbez particuliers des Monaíleres , nous 
r̂lvaiet a'iV'u confolrons ie Statut principal de i'Ordre, c'eíl á diré 

teTVa/Lw^PU' la Carte de c h a n t é y nous y trouverons non íeulement 
rinftitution & la diílindion de ees trois fortes de 

MmubñTaur Superieurs^iais auffi leurs obligations relies que nous 
parvipendens fa- leSVOuloilS reprefeiltet, 
iutem animarum car pour conimencer par Ies Abbez particuliers 
fibi commarum, t , 1 , ^ n i i • •< „ 
non plus gerat de chaqué Monaítere, íes chapitres quatneme Se cin-
foiiicitudinem de quiéme de cette Conílitution qui parlent del'EIe-
^erren^at^üe ^ la Correélion & Depofition des Abbez font 
caducis, fed íem- viílblement connoiílre que le veritable Caraclere 
a n S l U c p ? d'unbon Abbédel 'Ordre de Ciíleaux, eíl de bien 
rig^ídas^e qui- obferver fa Regle & de la bien faire obferver á fes 
bus & radon cm Religieux , pulique le mépris & la pré vari catión áe 
X2hdê mS e cette Regle eíl la ícule cauíe qui y foit exprimee pour 

la Depoíition des Abbez. J1/ or/ reconncifi>á\t ceStatut, 
UmasTufcepk1 cjuclcjue Ahhé neglige OH mef rife la faime Regle y cu 
gendas & prae- tranfgrefe les Inftituts de l'Ordre , ou conni-ve aux vices 

paretfe ad ratio- ¿es jtelirieux commis a fa charre; Jgue l'Abbéde lsE~ nem reddĉ dam. „0 . ̂  » . . . —• , , 
ibtdem. S^IC Ja M€re * 'Werttpe charttablement de s amendet 
Si quis vero Ab- ju fquú quatre fots y OH l'on fafe auertir fiar fon Prieur: 
^"fana^R^ Á 3 e s*ilnefréfte fointde cette admonition, & qu'ilm 
gíaa; aut prdi- 'veHílle pos fe démettre de fa eharge y your lors on afem-
nis eíTe pra:van- ¡)ierd quelclHe nombre d*Abbel de la Conrrevation, leí-
cator , vel com~ * J ¡ r 1 \ ¿ i 1 / ^ 1 1 
miiXok fibi fra- quels defoferont de j a charge cet Abbe tranfgrejseur de U 
trum vitiis con- Re pie. 
íentiensinnotuc- ^ 
rit; Abbas Matris Eccleíía; per feipfum vel per Priorem íuum , aut quoraodo opportuniuí 
pptuerit, de emendatione eum admoneat ufque quater : Quod íi nec ira correclus fuerit nec 
fponté cederé voluerit, congíregato aliquanto numero Abbatum noftrx Congregationis, 
iranígreíTorein fand« Regula ab Qfficio íuo amoveant. Car. char. caf. $, 
' ' Ce 

animas 
re 



d e t O r d r e de C i f t e a m . j 
•Qe qui meirae eíl itendu dans le meíme chapicre ^odem quocjue 

jufqu'á l'Abbé de Cifteaux en ees termes.^^/^ méme ^ ¿ ^ ' K C 
maniere s^larrive que les Abhe^de l'Ordre s'dpperfoivet bates noftri Or-: 
me l'Bdife de Cifteaux CMere de tout l'Ordre vienne k dims Matrem 
V . t S J , r r • „ r r r y \ n • J ^ M Ciftercien-
ft relamer de Ja Játnte Frofejjim 3 & a s'eUtgner de_j fem Ecclefiamin 
l\ohfervance de la Regle & de l'Ordre , qu'ils fafient propo/no 
¿vertir lAhhe de Cifteaux parles qfutre fremiers Abhez, obfervadmieRe-
¿u nom & de la fartde tous les Ahhez, de l'Ordre . 'jufqu'a guix vel noltri 
quAtre fois, afinqtí'il fe corrige & corrige fes Reltgieux; ^ n ^ l ^ 
$ aprés avoir ohfeme en fon endroit ce qui fe doit oh- r int , Abbatem 
ferver a l'égard des ¿Mires Abhez. lors quüls fe rendem ejufdem k>ci per 
incorrigihles , qu'ils dtyofent cét Ahhé inutlle dans le^ AbbTt^Sj&^vku 
chapitre General, eu fi la chofe prejf % en quelqKAUtre inudiem ab offi-
KAfombUe d'Abbez, convoquée pour cét effet, c.io ruod^on5c» 

•V,, n i i r n r \->Á i i & ram ipli quam 
C eít done chole conítante que 1 Orare ne leur Monachi ciíler-

donne rauthoricé qu^ils ont, que pour i'empioyerá cienres i(-io"euiK 
i r o \ c • i r I T> I o ! Abbatem clieerc 

obíerver & a taire .obíerver la Regle , .6c que lors ftucjeanií. ihUem. 
qu'ils en abufent ou qu'ils en uíenc autrement, i-Is 
iadoiyenr perdre & elle leur doit eiire oftée par la 
depoílnon de leurs ciiarges. 

Qiiíint á ce qui regarde les Peres Abbez, i l n'eít A^bas queque 
pas moins évident que ton re rauthoritc qui leur a í ! ! ^ ! " ^ 1 1 

n ' i r r t r caveat ne quic-
euedoimee par la meíme Caree de Charite, lur cous quam pr^fumac 
lesMonaileres de leur filiation &; de leur dependan- "aftare vel ordi-

i n / , f / i T - r nare,autcontin­
úe , ne leur a elle accordee que pour e rabí i r , perre- ¿rere de rebus # -
ftionner & eonferver l'Obrervance de la Regle,6c í í u s l o c i a d q u e m 
la pratique de toutes Ies Vertus Chrctiennes Se Reií- ^ t ^ veTfm™ 
gieufes, Carparlantde leurs viíítes & de leur con- voiuntatem. si 
duite , elle dit expreíTément me le Pere ^éhbé & amem Pr^cepta 

. / 7 r i ' J i i . R e e u l ^ v e l n o í m 
™eme L Abbeie Ctjteaux ne doit fas entre frenare die trait- Grdinis inteiie-
t t r , ordonner ou toucher aucune chofe qui regarde le tem~ xerit >o co.loco 
prel de la maifon qu*il vif i t t ra % contre la volontéde confiHop^fen^ 
lAbbé é 'des ReligieuK d'icelle. CMaís feulement que tis Abbatis chari-
f i l reconnoifi queles Commandemens de la Regle & de tativé ftudeatfra-
[Qrdre y foient tranfgrefse^ Ufe doitAffliquera cor* o é m e ^ / t ^ ^ 

I L Partie. G g 



Proviáeant Fa-
tres Abbates ut 
viros idóneos & 
difcretos & zelit 
•Ordinis haberes 
Vi/icatores mit-
tát,qui táqua for­
ma gregis eapr^-
cipüé iatendanr, 
qux falutem ani-
jrnkru refpiciunc 
& fpedát ad Or­
dinis difciplina. 
Ltb, deff. amtq. 
dtfi. rP. cap. 2. 

Singulis annis 
per univerfas Ab-
batias mittut V i -
fitatores, tara in 
Capice quam in 
membris, abfque 
períonarun> ac-
ceptione qu^cor-
íigenda fuiiE cor-
rigentes, neminé 
palpantes , nulli 
adulantes,red di-
fbrídionc & feve-
ritate Ordinis 
exigente evellusnt 
&-deftruünt, dif-
pcrdunt & diífi-
pant, xdificant 
píantant fecundu 
quod viderint ex­
pediré 5 & pra'ci-
pué propter hoc 
in virtute &:veri-
tate eoruni Reli-
gio períeverat. 
lacolf. de Vt-tnaco 
lih. de hift. Ocad. 
eaf. 14.-

I n quo Capitulo 
de falute animara 
tradent & obfer-
•vatione fandia: 
Regula: vel Ordi-

234. JDu premier EJfrU 
riger eharitahlement ees dejfauts , a<vec le eonfeil de 
l Ahhé du Monaftere* 

E t n o u s l i f o t i s a n c h a p i t r e d e u x i é m e d u L i v r e des 

a n c i e n n e s I > e f f i n i t i o n s q a ^ i l l e u r é t o i t e n j o i n t , e n 

c a s q u ' i l s n e piTÍÍent f a i r e eiix-meímes ees V i í i t e s 

d'en'uoyer en leur place fotir cela des hommes caíbles, 
prudents & rempUs de T̂ ele pourlaperfecíidn dekitror. 
dre, cjuí pufent edifier & fervlr d%exemple y & qui ne 
regardajjent que te falutdes t̂ A-mes & l'ávancement de 
l'obíervance Reguíiere, C e q u ' i l s e x e c u t o i e n c e n c o r é 

p o n c h i c l i e m e n c d a n s fe f e c o n d í l e c l e d e l e u r O r d r e 

í u i v a o c l e t é m o i g n a g e d u C a r d i n a l d e V i c r y ? q u i d i r 

q u e d e f o n t e m s G5eí l á d i r é e n v i r ó n T a n 113 y. iU 

envoyoient tom les ans des Vifiteurs dans toutes leurs 
K_sdbhajes, lefquels fans acception des perfonnes, les vu 

Jttoient tant au chef qtfaux membres, & y carrigeoientce 
qu ils y trouvoient digne de corre £tion , reglant & or~ 
donnant touteschofes fuivant la feverite accoútumée en 
rordre & felón qui ls jugeoient ejlre a propos rfans fid-
ter les perfannes & fans difsimuler leurs vices ^ Se que 
G^écoic e e q u i a T o i t c o n í e r v é l e u r O r d r e d a n s l a ver tu 

£ n c e r e Sí v e r i t a b l e q u o n y r e m a r q u o i t e n c o r é . 

E n f i n í i n o u s r e c h e r c h o n s i l n í t i t u d o n des C l i a p i -

t r e s G e n e r a n ^ d e e c t O r d r e , n o u s t r o u v e r o n s dans 

l e c h a p i t r e t r o i í i é m e d e l a m e f m e C o n Í L Í t u r i o n , q u } i l s 

n ' o n t e í t é o r d o n n e z q u e p o u r p r o m o u v o i r r O b f e r -

v a n e e d e l a R e g l e éc p r o c u r e r l e f a l u t d e s A m e s R e -

l i g i e u f e s . Tousles Abbez.de natre Ordre , d i t c e Statur , 

srajf".mbleronítomles ans dans l'Abbaye de Cifteaux pour 
y teñir le chapitre GeneraU Dans lequel chapitre ils 
traitteront du falut de leurs Ames & de l obfervance de 
la fain&e Regle , &des Csnftitutions de leur Ordre, lis y 
erdonneront ce qu ily aura a corriger ouperfettionner > & 
rétabliront entr'eux une bonne paix & charite. Et sHj 
fe renegnm ̂ uel̂ ue ^Abbé trop peí* foigneux de laprañi 
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Mt de U Rtgh 9 trop attachi anx affatres temporelies 
\ i tkux & rcprehenfible en qaelquautre chofe , / / fera 
^¡illauement reprü de f a faute, & frbira la fenitencz^ 
mi luj fera wjot ' i t t -

Q'c&áonc chote conñzmQSc evidente ^ que toute 
TAuchorité be la luriíciiction de l'Ordre de Ciíleaux, 
foitqu'elle reíidedaus les Abbez , pu dans les Peres 
iniraediacs Se Viíiteiirs 3 ou meírae dans Ies Chapicres 
Generaux, eft tellement ib u mi fe & fubordonnee a 
la Regle de faind Senoiíl^qu^eí le en dépend endere­
cen t &: qu^elle n̂ efb inílicuée & ordonnee au poind 
que nous la voyons, que pour veiller á rObfervance 
de cette Regle j & que bien loin d'avoir la faculté 
dy ríen akerer ny changer, elle doit eeífer &eílre 
oílée & retranchée en racime tems quselle s'y veuc 
oppoíer. > 

Et certes pendant íes trois premiers íieclesdecét 
Ordre, on a toujours condamnéaux dernieres peines 
Eccleílaftiques, tous ceux qui ont preíumé d^obtenir 
des Privileges au contraire f ou qui ont voulu s'en 
fervir. Si quelquun, difent les anciens Peres de l 'Or-
dreau chapitre deuxiéme de la feptiéme diílindion 
du Livrcde leursanciennes Deífinitions, *vient a ob~ 
teñir des Privileges, J}iJ}e^fe,s ou autres Lettres quel-
conques contre les 1 nflitúis communs de l'Ordre, §u 'qtfil 
frefume de les garder cheT^foy ou de s'en fervir , qu i l 
Jlache qu'il a pncoum en cela la Sentence d'excommuni-
Cdtion portee de Cautherité de l*Ordre\ & qu'ouíre ce t i 
fera renfermé pour le re fie de fes purs dans une prifon 
perpetuelle. JQue fi cyefi un Jbhe qui f o i t convaincude 
ce crime , q u i l ffache q u i l eft par cela mefme depofé de 
fa charge ¿r excommunié, & quoutre cette depofition i l 
fera conflitue prifonnier, jufqua ce q u i l en fiit autre* 
mentcrdonneparle Chapitre General. 
¿e^ofitus carceri mancjpetur ufque ad nutui^ Capituii Generalis. ub, de 

emendan áum ve! 
augendum ordi-
nent, bonurn pa-
cis & chan'tatis 
inter fe reformet. 

Sic|uis veróAbbas 
mi ñus in Regula 
ftudiofus, velfe-
cularibus rebus 
niniis incécus, veí 
in aíiquibus v i -
tiofus repertus 
fueric, ibi chari-
tstivé clametur, 
clamacus reniam 
petat, poeniten-
tiaro pro culpa fí-
bi injunétam ad-
impleat. 
C'trt . Char. cap. 

Si quis Privile­
gia, Indulgcmias 
vel Litreras quaH. 
curaque contra 
coniEnunia Ordi* 
nis IniHtuta í m -
petraverit , vel -
quo-quomodo 
obtenía retiñere 
vel eis uti pra*-
fumpferit, exco-
municationis s.é-
teníiam ab Ordi-
ne latam tpfo f a ^ 
¿lo í¡e novent in-
curriííe & nihilo-
minas perpetuo 
carceri mancipe-
tur. 
Abbas vero fuper 
príemiffis convi-
¿lus ipfo ffteto fe 
depoutum & ex-
communicamm 
no veri t & taliter 

G g i j 
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S E C T I O N I I I . 

Des changemes que fifi le Pape Clement IV. 
dans le Gouvernement étahli par 

la Carte de Charité. 

I L faut ícy rappellerce que nousavonsditau cha-
pitre croiíléme de la premiere Partie r touchant 

les deux Rcglemens qui fe rencontrenc dans toutes. 
les Regles & Conffeitutions Religieufes: í^avoir qu'il 
y a des Reglemens qui regardeuc les raoeurs, 5c d'au-
tres qui regardent la Pólice. Les premiers íont fia­
bles , permanents 6c immuabies. Les feconds qui 
regardent laPolice & le Regmie,peuvent eftre chai> 
gez 6c le doivent eftre tout aucant de fois qu'il eft 
neceíFaire pour maintenir 6c perfectionner les pre> 
miers. Et la raifon de cette diíFerence vient de ce 
que cette feconde forte de Reglemens n'étant que 
des moyens pour parvenir á la pratique des premiers 
comm^á ieur fín , ils doivent eftre changez lors qu'ils 
ceíTent d'cftre útiles 6c con venables á cette fín. 

Cette difíindion de Regíemens fuppoíée y quoy 
que les premiers Reglemens de Pohcc prefcnts 6c 
ordonnezpar la Carte de Chanté fuíTenttres-faincls 
6c tres- con venables, pour entretenir la Diícipline 6c 
TObfervance Reguliere dans cét Ordre , pendant le 
tems de fa premiere ferveur 6c de ía premiere íimpli-
cité : neantmoins en meíme tems qu'il s'écarta de ce 
premier zele , ees Reglemens quoy que juíles 6c rai-
ibnnabies, ceíTerent de iuy eílre útiles 6c convenables 
pour le maintenir en paix 6c en concorde. 

Et pour reprendre la chofe de plus liaut, ií fauc 
f^avoir que POrdre de Ciíleaux ayant commencé 
parla Charitc 6c par leZde dei'ObfervancedeU 
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j^egíe defaihet Benoift \ 6c s'étant merveilleuíemenE 
accru 6c augmenté par la mefme voye 6c par l'union, 
ia Paix 6c la Concorde que fa premiere Conftitu-
tion avoit infpirée á fes Chefs 6c á fes membres du-
ranc l'efpáce de íix vingt ans 6c plus : i'Eonemy de 
Dleu Sedes hommes envieux de l'utiliré 6c de i'édi- . 
fication qu'il apportoit á l'Egliíé, commen^a á le cri~ 
bler 6c á y feraerde lazizame, en íbuflant le feu de 
di vi fio n entre les premiers Abbez 6c Superieurs , qui 
ne s'accordoient pas bien enfemble fur le fait de leur 
luriídiction j parce que s'étant deja un peu écartez 
déla íímplicité 6c Chariré Chrétienne, en laquelle 
leur Ordre avoit eílé fondé , ils fe diíputoient fur 
certains poinds d'honneur, qui íont d'ordmaire la 
fource de la dillipation des Religions, 6c fuñique 
obftacle de ieur Reformation , comme nous i'expe-
rimentons encoré aujourd'huy en cét Ordre. 

Ccs premiers difierents de 1'Ordre de Ciíleaux, 
ayant commencé désle tems du Pape Innocent 111. 
ils furent prefque en mefme tems alFoupis par fon 
moyen , mais ils recommencerent peu de tems aprés 
íbusle Pape Vrbain IV . qui y voulant mettre fin en , 
commiíl la connoiílance á des íuges in Parlibm, fca-
voir á Nicolás Evéque de Troyes, Efticnne Abbé de 
Marmouftiers & Frere Guillaume de Bcaulieu Reíi-
gieuxdei'Ordre defaiocl Dominique 6c Confeífeur 
du Roy lainel Louys, a la requefte tant de Philippe 
Abbé de Clervaux 6c de Nicolás Abbé de Mori-
mond, quede plus decinq cens Abbez de i'Ordre, 
qui tous unanimement demandoient á ce Pape un 
Regiementauthentique 6c dcciílf fur tous les arti-
cles de ees diíFerents, qu'on peut voir dans le Bref 
qu'il donna a ees Commiílaires, car ils y font fpeci-
üez fort au long. 

L'aíFaire ayant eílé long-tems examinée en Frail­
ee devant les CommiíTaires 5 6c le Pape Vrbain I W 
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étant dccedé,Clement IV, qui luy rucceda}ayantre, 
ceu les procez vcrbaux ^toutes les autresprocedu. 
res & inrtriiclions des CommiíTaires,manda d i'Abbc * 
de Cifteaox 6c aux quatre premiers Abbez de lsOr? 
dre , qu'ils le vinílent trouverá Peroufeouii eíloit, 
afín d'apprendre de leur bouche , le fujet de leurs 
diíFerents pour les regler en íliite 6c y apporcer le$ 
remedes convenables. 

Ce fut iá qu'aprés les avoir entendus 6c cGiiferG 
pluíieurs foisavec eux, i l donna l'an premier de ion. 
Pontiíicat cette fanieufe Conílitution , par laquelle 
en interpretant 6c en changeant mefme en quelque 
clioíc la Carte de Charité,il regla & termina les prin­
cipales difficultez qui étoient entre ees premiers Ab, 
bez, touchant les Chapitres Generaux 5 les Vifites, 
les Eleclions, les Corredions 6c íes Depofitions des 
Abbez^ adjoútant a;ce premier Statut, ce qu'il jugea 
neceíFaire pour rétablir la Paix 6c Punión en cét Or­
dre, 6c coupper pour jamáis la racine a toutes fortes 
de .diyiíjoías/ 

Et comme ce feroit chofe inutile 6c ennuyeufe, de 
coucher icy en détail 6c par le menú toutes les O'U 

» donnances de cette Conílitution Apoí]:oIique| jeme 
contenteray de les reprefenter en abbregéjafín qu'on 
voye au moins en fubftance , les changemens que 
fííl ce Pape dans le premier gouvernement dei'Or-
dre établi par fes Fondateurs, 6c par les Autlieurs 
de la mefme Carte de Chariré. 

0 e m . j r . i n B u l l a Premierement, quoy que par cette Conílitution 
f » a dam peruftu -j eil^ efté ordonnc, que les quatre premiers Abbez 
^ u auroient le íom t í . la conaurce de 1 Abbaye de M -

E x c a p s . ileaux , 6: les autres Abbez pareijlement le foin 6̂  
Unearuf^ncTm la conduite des Monaíleres de leur íiliation, lors de 
j)ra:di¿l:a, quod fi leurs vacances : Neantrncins ce Pape interpretanc 
mía ¿omus ejuf- c e t t e Ordounance par ia coáturae qui s'étoit deja 
bateproprio fue- introduite} jugeaapropos de laifler ceíoin 6c cette 
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adminiílration toure entiere aux Religieux de ees rit deílituta, «la-

Monafteres, fans les obl^er á autre chofcqu'áde- ^ d t S ^ 
mander eonfeil Se aíTiftance á leurs Peres Abbez dans iiia exivit, Ordi-

les affaires difficiles Se de confequence. fationis eiuslia-
, i r r -i beat omnem cu-

Secondemenc, quoy que par le meíme í>tatúe , i l ram 5 donee in 
fuft dit que lors de la vacan ce de l'Abbaye de Ci- ea Abbas eiiga-

fteaux, non feulemenc íes Religieux de rAbbaye, g ^ ^ f q u i í 

inais aulli les Abbez de la fíliation de Cifteaux fe- Matereftomniu, 

roient appellez & auroient voix active en TEleclion duniProPno Ab~ 
, ^ r £ , , , _ T . -p. r x bate cament, 

dufucur Abbe : Neanrmoms ce Pape, coníiderant qUatUor primi 
l'Elección de PAbbé dedfteaux comme les Eleélions Abbates, fdiicec 
des autres Abbez particuliers de 1'Ordre, ordonna ^lú^lllll] de 
qu'elle fe feroit á Pavenir par les icéis Religieux Pro- ciaravalie & de 
fez de la Maifon , ainfi que fe faifoient les Eleaions Mf imudo pro-

i A i t • i • in ! > » i i » i videant, & lupeE 
des autres Abbez particuliers. Et parce que i Abbe de eos fu cura iiüus 
Cifteaux n'avoit pas de Pe re Abbe qui confirmaft fon domus doñee efe-
ElecHon, i l accorda par une grace íinguliere, á ceux ^ e r i ^ f t a t u L ? 
qui feroient d'oreínavant éluz, le pouvoir d'agir Se hoc tamen ex um 
de ̂ ouverner tant au ípirituel qifau temporeL pour- ^ confuetudine 

& ! i-1 o • c n j r C • ^ d1^1 Ordinis ge--

veu que leur Eleclion uiít concorde, íans que pour ncraii, fie ínter-
cela ils euíTent befoin d'obcenir autre confirmation pretandum duxi-
de leurs Eledions , que celle qu^ii leur donnoit á t Z i ^ S ^ 
perpetuiré par fa Baile j tout cela neantmoins fans vacands Mona-
prejudicedu droicl qui pouvoit appartenir á POrdre ftem ^manente 
f i , , Á • r - i i j penes Conventu 
touchant leur depoímon, íiuvanc les termes de la ejufdem;, fi qua: 
mefme C a r t C de Chanté . forfan emerícrint 

En troiíiéme lieu, quoy que par ia mefme Carte de qlŜ vcícSĉ  
Charité i l fuft dit que dans les Eiedions des Abbez, c iení ís , add i í i o s 
les Eledeurs éliroient les Abbez futursavec le con- P"mos qpatuot, 
/v-i o i . . . t- .- .r, « i i • velahoruni Mo-
íen e¿:iaparticipation des Peres Abbez j neantrnonis na$eriqrum c6u 
ce Pape deffendit expreíTémení á tous les Peres Ab- ventus ad íuos 
bez de troubler les Eledions lors quils y preílde- d S n t ^ r r é í 
roient, foit en choifiíTant ou faifant choifir les Ele- dum,Abbates ipíí 
¿teurs, foit en fe les íaiíánt nommer en particulier cura^f^^fcf^ 
avant qu^ls le fuífent publiquement dans le Chapi- c^nfilio ^auxiiíoí 
tre j foit en leur iníinuant de bouche o upar écri t , OM, poftaiantibus, 
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proutrequirkeo-
rum ncceííítas^ 
impendendis. 

Ex cap. 4.. 
Nos'attende li­

tes quod quavis 
ab anriquo per 
Abbates di¿U Or-
dinis ita fueric 
prdinatum, id ta-
Uien in defuetu-
dine abiit &jani 
de comuhi con-
fuetudine foli 
^íonachi vacan-
.tis í^onaílfrii 
yoce in Eleílio-
ne Abbacis habe-
re nofcuntur; bu-
jufmodi c o n f u í 
tudinemyolumus 
Scprijcipimus ob-
fervari, eam lau-
dabilem 5f ratto-
nabilem judican-
tes , cum ad jus 
comnaune rcdu-
xerit , quod fue-
rat contra juris 
communis Regu­
las conftitutum. 
ídem ib/d. 

Statuimus utin 
Monafterio C i -
ftercieílcelebrata 
¿ l ed ione cócor-
¿ i , fecundií mo-
rembadenús ob-
fervatunijEledus 
pra;did:o modo 
concordirer, eo 
ipfo verus íit Ab-
Bas Cifl:ercii,& 
adminiftrandi 
ii^endam curam-
que animarum 
habcat, & in ó m ­
nibus pro Abbate 
perindehabeatur, 
ac l ia Sede Apo-
ilblica con-firma-

^Du premier Eíprtf 
nicime par (igne, la perfonne qu'ilsdeílrerolent.eftrc 
eleuc, ioic en les empefchant d'élire celle qu'eux-
meímcs jugeroient á propos d'élire,, foit en la rejet-
tant aprcs ion Eledion } i moins qu'elle n'en fuft pa:S 
digne & capable j & ne leur la jifa que le íoind'a ver­
tir publiqucmcnt en Chapitre les Eledcurs, (aprés 
qu'ilsy auroient efté nommez parle Prieur) d'élire 
celuy qu'üs eíHmeroxent felón Dieu & leurs con-
fciences 5 le plus capable pour la conduite ípiricuelle 
& temporelle de leur Monaílere, Et quant á la for^ 
me des Eledions 5c á la maniere d'élire, il declara 
qu'il permettoit la voye dc corapromis dont rOr-
dre avoit ufé jnfqu'alors. 

En quatriéme lien , pour ce qui regarde le Chapi­
tre General, quoy que par la Carte de Charité, tous 
les Abbez y deníTent avoir leiirícean.ce & leur voix, 
pour la détermination des chofes qui s'y propo-
íbient ,̂  neantmoins parce que l'Ordre s'etoit gran* 
dement multiplié, U. que le grand nombre des Ab-. 
bez qui s'y trouvoient tous les ans rendoit cela difíL 
cile : ce Pape trouvant que la courume s'étoitdéja 
introduite en l'Ordre de choiíir certain nombre de 
Deffiniteurs pour cétcfFet, ill'approuva & ordonna 
qu a i'avenir i l n'y auroi.t plus que vingt-cinq Deffi­
niteurs , Icfquels ne feroient pas choiíis & nommez 
parlefeul Abbéde Cifteaux, comm'ils étoient pour 
lors 5 mais par luy 8c les quatre premiers Abbez , en 
la maniere qui s'enfuit5 ícavoir que PAbbe de Ci­
fteaux en nommeroit quatre de ía Filiation, &les 
quatre premiers Abbez luyen prefenteroientchacmi 
cinq de leur propre Filiation, entre leíquels l'Abhe 
de Cifteaux en choiíiroit quatre 5c en fu i te les nom­
meroit &: établiroit DcAiniteurs avec les quatre 
ííens 7 le fecond jour du Chapitre General. Et afín 
que ce nombre de vinet-cinq Deffiniteurs fuft tou^ 
jo.urs rempli, i l ordonna que i l quelqu'un des nudits 

quatre 



volumus Se (ta­
tú i mus coafír-
matum. í d e m . 

Ex cap. f. 
Parres vero Ab-

bates vel Vifita-
totes nulíum no-
minent Eledotc, 
lieqj Eledoribus 
piacdiíílo modo 
creatis £mul vel 

de POrdre de Cifteaux', 24.Í 
íiüatre Abbez étoit abfenr, rAbbc de Cifteaux choi- tíonís benefidú 
líroit quatre DefEnitcurs de fa Filiation en fon ab- ^ f e ^ a qoá 
fence, Tous leíqueís Deínniteurs 11 obligea a taire 
ferment avant d'entrer daos leur Office , qu'ils ̂ s'y 
comporteroienc de bonne-foy felón Dicti & leurs 
confeiences , fans acception des períbnnes & ái'uti-
jité de rOrdre. En outre i l ordonna que les Regle-
mens qui feroient faits contre l'Abbé de Ciíleaux, 
feroienc écrits far les Regíftres du Chapitre General, 
en la mefme maniere que ecux qui fe feroient pour 
jes autres Abbez. figüiatimaüquod 

dentptícceptum, 
rílíi quod iri publico els ítijüngantardius,ut íecundufn. fuas confeientias provideant vacanti 
jMonafterio bona fide ; Ncc alicujus vacantis Monaflerii Pater Abbas íjbi nominari po í lu -
]et Elcdorcj aatequam in Capitulo nominenmr, nec aüqucm ex congregatis ad eligendunst 
Eledoribus ad í'e vocet, nec verbo aut feripto vel fígno eis vel corum alicui íuam iníínuet 
voluntatem , nec EleAioni clám autpalátn impeditnentum aliquod inferat, per quod Elc-
ftoram impediat li-bcrtarem. EleAam quocjae peí íonam , íi íuííicjens & idónea vacaaci 
Monafteiio fucrit, non refaret, & qui contra fecerit gravirer puniatur, í d e m . I h i d . 

Ex caf. 6. In fuper Statuimus & Ordinainus quod in Ordine prxdi¿lo , juxta morem laíí» 
dabilem hadesás obíervamm , awnis ímgulis Genérale Capitulum celebretur, in quo vi-
•gip.ti quinqué Deffinitores ftaruantur hoc onodo. Abbas Ciftercien/is tanquam Pater, 
Prímus nom'inet Dcffinitorés de gen¿rarmne fuá ípeciali, quos idóneos eííe crediderk ad 
Dcffinitoris officium exercendum ; & cxiodepríedíÁi primi cjuatMor Abbates , quilibet eo-
fum degeaerationc Caá, quinqué diéto Abbati Ciftercii feorsum vel coram aliis nominabit v 
ex quibus quinqué, Abbas Ciítercii, ano prajtermiííb , quatuor eligat quos íufficicntes eíH; 
credideric : Ht fie viginti Djffinitores c m m , fuis quatuor , cum caíceris nominatis , quos & 
prsdiítos q uatuor primos AbbawíS» ídem Abbas Ciítercii ia Capitplp , die fecunda Capí-
jtulinominabit , & Defrinítore-s inftituct, &: ipfe cum eis vigelimus-q«intus erit, Si quis 
vero ex pr-xdidis quatuor primis Abbatibus tune non fuerit in bujurmodi Capitulo , iden» 
Abbas Ciílercienfis de geaerationc abfentis , aílumet quatuor Deñinitopes quoj idpneo? 
exiftimabitjícc. Ib'tdem. 

Encinquiemelieu, en confirmant ce que la mefme D ̂ ca^7^ . 
Carte de Charité ayoit ordonné pour la Viííte de Ord ln^pLdido 
l'Abbaye de Cifteaux par les quatre premiers Abbcz9 aiiqpppffintrpi-
i l affigna pour le jour de cetce viíice celuy de la Feíle vjiorum^pr^ci-
defaincte Marie Magdeleine, & deíFendit a i'Abbe pímuspr^diciun-i 
de Cifteaux de changer ce jour fans caufe urgente & Ciftercienfe Coe^ 

. R T I « / - & J - 1 r r\- nobmrn ab eifdc 
raiíoimablc, §L lans convenir avec lesluídits quatre primis quatuor 

premiers Abbez d'un autre jour pour cette viííte, Abbatibus^nnis 

en laquelle le mefme Pape declara que les Abbez kfdie i l i © ^ 

ou Religieux qui les aíTiftcroient j aurpient liberté de Abbas 9 ^ d % 
11, Partic* Hh 
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cum eis covcne- dcnoncer publiquement dans le Chapicre des Reíú 
rir M ^ S e n ? " gieuxac desFreresConvers, les fautes qu'ilsrecon. 
fíat hujtifmodi noiftroient. Et au furplus i l ordonna que pour les 
vifitatio annua- avertiílemcns , chaftimens & depofitions, on fui, 
" S ^ ' c ü m p S - vroitce qu'en avoit preferir la Carte de Charicé. 
didiquatuor Ab- Ec á i'égard des autres Viííreurs 6c de ieurs v i . 
bates Ciftercium r ^ ordónnaí J. Q^g les peres Abb 
viíitabunt , Ab- 5 , r r 
bates & Monachi pourroienr mener avec cux plus de neurperíonnesá 
íbeü vifitstorum c}ievai ^ ^ ies autres Viíiteurs plus de cinq. 
ckmadombus0' 11. Q¿pn ne leur ferviroit jamáis de chair, ny 
faciendis, tam in plus de deux plats de poiíTon. 
Capimio Mona- j j j Qu>1js n^fteroient les Officiers qirils ¡ u ^ 
chorum quam . • j i r J T c r i S 
etiam Converfo- roient neceíiaire de depoíer de ieurs Omces^ qu a-
rum,vocem hbe- pr^s en avoir conferé avec Ieurs A bbez ou les Prieurs 
ramhabeant. ^ . , r 
Si quid autem in en leur abíence. 
perfona Abbatis j y , Qu^Üs n'envoyeroicnt aucün Religieux faf¿ 
d e m ^ o n a ^ c d ó re & peiiicence en un autre Mona itere 5*11 la pou-
crediderint re- volt faire dans le fien, fans peril & fansfeandale, &: 
dd^Ablat i Í U ^ a } 0 ^ t a quelqu'aurres Reglemens dont nous parle-
gerlmAc itid. rons cy-aprés. 

Ex cap. f . 
Ne Tero vifitatores Monafteriis ad qn.r caufa vifítationis acceflerint,nimium onerofí exi-

ftant; Sratuimus & Ordinamus quod majores Abbates cum viíuaverint, decem evedioni-
bus íint contenti : Monachi vero qui ad viílcandum mittuntur cum Abbare íibi aübciato, 
íenarium evedionum numerum non excedant. Ié>íd. 

Viíitatoribus quoquefeu ahis perfonis pr^difti Ordinis nunquamplufquam duspitanti» 
Pifcium miniftrentur , nec de pluribus pra'fumat comedere cui forre fuent miniíhatum. 
Carnibus (nifíforfanin cafu fecundum Regulam conceílb ) excluíis omnino, & ipiarum 
efu penitus interdigo. lí/d. 
b̂ eTi vifitalo- E»fin ce Pape ^n confervanta l'Ordre le pouvoir 
res, in vifitatio- que luy avoit donné la Carte de Chanté touchant 
nibus officiaies jes £)epoíitions des Abbez: il ordonna que lors que 
amoveré poterut . i . • i n « i L • • • » 
quos ex cems cela arnveroit les Peres Abbez & ceux qui auroient 
caufis noverint depofé quelque Abbé, feroienc tenus d'envoyer touc 
tam^nqtodcau- le procez clos & fermc au fuivant Chapitre Gene-
fas depofuionum ra l , pour Ty notifier 6c en rendre raifon, aíin que le 
Ibbad^iríio ' ^aPit:re General coníirmaíl ou caíTaft ce qui au-
je¡p^ion autbl foit eílc faic , ainíi qu'iiappartiendroit par droid& 
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par juílice. Et afín qu'il ne fe paíTaíl rien en ees cumten^ fi Ab-

pepofitions contre laraifon &: Tequiré, i l determina bas fortedefuenr, 

les cas parricuIierspourlefquelslesAbbezdevoíent í1^3 oílendant-
eftre depofez , 6c íes reduiík aux fuivans j f^avoir Nullusveró MOJ 

a PH ere fie , U Symonie manifefie y l* Incontinence ¡ U nacíus veI Con-' 
; . >,. . / j / . / , . /, , veríus emutatur 

•pt^auon enorme des btens du Monafiere , le Larcm, ad aliam doma, 
l'Homlcide , Sacrilege g r i e f & le pariure folennel, cxx^ cuIí)a rine 

U Conjpiration, U Falfification des Lettres d» Pape , ^ S l o ^ ^ m o 
CArdinaux, ¿/íy Primes,des Evéques &dcs Abhe7^d(u> propna poterxt 

Yordre, ^ //7 4mVf que quelqtfun d'eux ait obtenu S^"'^* 
des Privileges contraires aux Statuts Generaux de l'Or- Exea? .? , 

dre , ou fe íoit f e r v i de ceux qui pourroient avoír eílé Statuimus & 0^ 
, j > J dinamus quod 

é t e m s par d autres. Pater A>¿s>fllb,: 
je¿tum íibi Abba-

tem deponere debeat pro cauíís dumtaxat inferius annotatis, Videlicet pro H&reft > f r o S j m o -
fita mamfefia, pro Immundi t ta . carnal i > pro d/ lapdat ione f u i Monafieri t enormtter a l t e n a n d » 
neldí j j i favdo bona, pro f u r t o } pro homicidio > g r a ' v i f a c r i l e g i o , f o l e n r a p e r : \ u r t o } p r o c o n f p í r a m n e , 
& fi falfarites f u e r i t L i t t e r a r u m Summ i Pont i f icó v e l f a n ñ * . Eccleft* Romana, Cardmal tum, 
Vnncipum , Eptfcoporum} •vel ^4bbatum Ordinis f u p r a d t é i t , f i contra, cpmmunia Inf i i t f f ta 
fpfim Ord in i s , P r iv i l eg ia impetra-vent •velretinuertt) au t u t i pr&fumpferit tmpetmtis . Ibid. 

H h i) 
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C H A P I T R E 11 L 

D u Chapicrc General de l'OrJre de Ciftcaur. 

S E c T i o N P R E M I E R E. 

De l'epme & du re(j)cB qtion a eu autn\ 
fois pour les Chapitres Cmeraux 

de cét Ordre. • 

Aárocem in fiu- A YA N x á parler en ce íicu des CKapitres Gene-
Ittfmodi no vita- A\raux dei Ordre de Ciíleíiux • je veux commen-
tls pnraordus , u n - ' 1 I T - ] fL ' \ i 

dúos ciftercien- cer par i eítune en lac|iielie lis ont eíte iors- que les-
ás Ordiab vici. ĉ Qfes s'y font paíTces dans Je premier Efpnr k la 
nos Abbates, a i • ' c i ^ l y ^ - J ~ TÍ ' • ^ j 
pnEbendum fibi preratere terveur de i Urdre. lis ecoient done pour 
confiiiam & au.- Iors en telie veneration dans i^Eglife, que les-Peres-
xiiium opporru- d i l C a n c i i e General de Lacran , ayanc ordonné á 
num, cum une m r. . - _ ' . •' . 
Iiujurmodi Gapi- rous les Religieiix des autres Ordres 5. de ceñir tous-
tuiis ceiebrandis ]es trojsans ¿Qs Chapitres Generaux, ils leur ordon-
tudinegpicnüisU<'' nerent en fuitc ¿ ' Y appelier deux Abbez de l'Ordre 
i n fo rmad , cjui ¿Q Ciíteaux ^ tant pour y preílder , que pour leur ap-
á w S " ^ ' Preildre la forme q,u*ilsy devoienc obferver. 
de ipfe affbcient Aprés une approbatioa fi authentiqué 5 celle queí 
quos vidennc ex- IQUT donna le íaincl Pape Enhene 11L v preíídant 
pediré, arque ipü n r r 0 « » n ' r 
quatuor prefine & y afliítant en perionne 1 an 114S. n eítpas peu con-
Capitulo univet- fíderable ; auíli fut-elíe aceompagnee de miraeles 8c 
fo. c<iw¿.Lsrer, €^ufQ nocableaGcroiíTement de Monaíteres, qui 

fe donnerent pour Iors á cét Ordre par les mains de 
ce faind: Pontife. Car i l receuc en ce Cliapitre íainét 
Serlo.n Abbé de Savigny, avec iuy fon Abbaye & 
tous les Monaítereí de fon Ordre , qui étoient au 
nombre de trente , lefquels ¿1 agregea aux notres 
fbus la Filiation du Monaftere de Clairvaux 1 Ec de 
plus 3 faind Eílienne Ábbc d'Obazine avec íbnMo-
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Injiere rroisautres qui en dependoient ^ qu'il foü, 
fljitá la Filiation de Ciíleaux. Et nefaut pas obmet-
tre pour la gloire de ees Cíiapitres Generaux, ce 
qu'en difent les H i í l o r i ens , qui onc écnc du Scliií-
me qui fut en i'Eglife , du tems du Pape Alexait-
dre I I í. Car outre que íainct Pierre Archevéque 
deTarantaife & Religieux de cét Ordre^ fut a ce 
Pape pour le faire reconnoi í l re des Roys & des 
Princes, ce que fue íainek Bernard au Pape l i m o -
cent í L le Chapitre General tenu á Ciíleaux fous 
faind Lambert Pan ayant o rdonné á tous les 
Abbez 6c Religieux de POrdre de le reconnoi í t re 
ourle vray 6c legitime SucceíTeur de fainel Fierre^ 
es Ecrivains de ce tems témoignent que ce Decrec 

&cette reconnoiílance fortifía teilemenc leparty du 
Pape contre PEmpereur 6c Panti-Pape 7 que tout le 
monde ne fít plus de difiieulté de le reconnoi í l re , le 
voyant a iní i reconnu par POrdre de Ciíleaux. Tel le 
étoit Pefkime en laquelle é to i t pour lors tout céc 
Ordré , 6c telle la déference qu'on portoi t áfes Cha-
pitres Generaux t qui ont eí lé autrefois íl honorez 
& reípectez des Empereurs 6c des Princes Chré t iens , 
que.pluíieurs y ont bien voulu aíl i í leren perfonne^ 
¿ entr'autres on y aveu le grand Roy faind Louys Ar" 
ávec fes enfans, pour y deraander la focietc 6c les 
prieres de POrdre, outre que plufieurs autres de nos 
Roys T r e s - C h r é t i e n s , avec les Roys d'Angleterre 
& d'Hongrie, ont faic de grands dons á la maifon de 
Ciíleaux, pour fournir auxfrais 6cá l adépen íé qui 
5 y doit faire tous Ies ans. 

H i l üj: 
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Statutum & or-
dinatum fuit uc 
ííngalis annis i n 
Monafterio C i -
ftercieníi Cabi-
loneníls Dioece-
£s ( quod d i d i 
Ordinis Cifter-
cienfís Caput,ori-
go & fundamen-
tum exiftit) Ca­
pitula ipfms C i -
ítercieníls Ordi ­
nis Genérale ce-
lebretur, ad quod 
Abbas diíH M o -
nafterii Cifter-
cieníis pro tem-
pore exiftens ut 
Caput , & a U i i p -
íius Ciftercieníis 
Ordinis Abbates 
de ómnibus feré 
mundi partibus 
Ut membra con-
vcniunt. inmc.S, 

S E C T I O N 

2 ) ^ lieM. & du tems auque l on doit teñir les 
Chapitres Cjeneraux de l 'Ordre de C i -

fie a u x y d.es perjonnes qu i y doivent aj í 
/ ¡ J i e r , & de l a maniere de les y corwo* 
q m r . 

O v n commencer par le lieu oú fe devoientaf-
fembler les Chapicres Generaux de cét Ordre, 

je dis que fuivant le chapicre troi í íéme dé la Carte 
de Char icé , ils fedoivenc ceñir a Cifteaux, & y onc 
toújours efté aíTemblezjufqu'áprefenc } Scnon fans 
raifon , puifque ce Monaí lere eíl le centre auffi-biea 
que rorigine 6c le Chef de tous Ies autres Monaftercs. 
D é l a viene que la Province de Bourgogne qui mee 
les Chapitres Generaux de cé t Ordre au nombre de 
fes Privileges, n'a jamáis voulu foufFrir que les Ab­
bez de Cifteaux les convoquaíTent aiileurs. De forte 
que fur les plaintes du Procureur General du Parle-
menc de D i j o n , i l y euft Arreft Tan 152,8. contre le 
Reverend i íÉmeAbbé de Cifteaux, par lequelilfnt 
obligé de declarer par é c r i t , que PAíTembiée qu'il 
avo i t convoquée á Paris, n ' é to i t qu'une AíTemblce 
particuliere, Se non un Chapicre General. 

C 'é to i t done dans le Monaftcre de Cifteaux com-
me dans le lieu ou i 'Ordre avoit pris naiíTance, que 
devoient comparoiftre de tems en tems tous les Sw-
perieurs d'iceluy, pour y recevoir TEfprit veritable 
de leurs Peres j &: pluft á Dieu qu'un lieu fífaind¿cfi 
íanct i f íépar la ía indecé de ceux qui s'y font fanclifiez 
pendanc Fefpace de trois íiecles tous enciers, tranfpi' 
raí l encoré aujourd'liuy á tous ceux ^px lefrequen-
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teflt, í 'Efpn tdans lequel i l a e í l é f o n d é , & par le-
qaelils'eftíi l ieureufementmulcipl iéparmytouce la 
Cíiretience. Car cela é t an t Pon y viendroit encoré 
de cous les quartiers du monde, ¿ c h a c u n s'y traní-
porteroit comme autrefois á l'envy Tun de Tautre, 
pour y voir Cosíos novos & terram novam : & nous re-
vcrrions bien-tóc danstout cét Ordre , íapremieré 
forme de vie avec laquelle i l a rempli le Ciel de 
Sainds, & la terre de Pie té & de Vcrcu. 

Qoanc á ce qui concerne le tems de ees Chapitres 
Generaux 5 ils devoienc fe teñir tous les ans confor-
mement á la Carte de C h a n t é , ainfi qu' i l s'eft o hier­
ve pendant l'efpace de plus de trois censans, jufqu'á 
ce que les guerres t le malheur des tems, & peut-
eftre auffi la negligence des Superieurs en a interrom-
pula coutume. Cardepuison ne les a tenus que de 
trois ans en trois ans, & mefme de quatre en quatre 
ans/uivant i'Ordonnance de celuy de Pan 1605. con-
íirméepar celuy de Pannée \ 6 ^ i . 

Pour leur Convocation , lors qu'ils fe tenoienr 
tous les ans, elle n'ctoit point neceífaire, chacun syy 
trouvantaujour o r d o n n é , maisá preíent qu'ils tien-
nentrarement, les Abhez de Cifteaux les indiquenc 
huid ou dix mois auparavant aux jours & aux tems 
que bon leur femhle 5 &: au lieu qu'autrefois ils te-
noient preci íément environ la Felle de l'Exaltation 
de la fainde Croix , ils íbnt á prefentconvoquez au 
mois de May ouau mois de l u i n , environ le Diman­
che des Rogations, ainíl qu ' i l fut o rdonné en celuy 
del'an 1438. 

Pour le regard des períbnnes qui y doiventaíIií]:ers 
il eft encoré certain, comme Pon peut voir tant par 
les Statuts de POrdre que par les Bulles de plufieurs 
^^pes, &nommementparceIles de Clement I V . 6c 
Benoiíí X I I . quñl é toi t autrefois tres-expreíTement 
commandé á tous les Abbez de s'y trouver tous les 
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ans, s*iIsn*étoientIegitimemeiit empefcliez par ma: 
ladie , OLÍ par quelqu'aucre empefchement canonü 
que ,qui les en puíl difpenfer. Dequoy fuivant le 
Statucdu mefme Pape B e n o i í l X I I . iís écoientobli> 
gez de. faire férmenc entre les mains deTALbé de 
Cifteaux par quelqu'un envoyé de leur part : ^ 
neantmoins parce que les Monafteres & les Abbez 
d^ cét Ordre, s 'étoient ayec le temsbeaucoup ac, 
crus &: muitipliez , pour eviterla confuílon que cetce 
grande multitudeeuft pú apporter, & mefme pour 
íouíager ceux qui ¿ toient é lo ignez , on en djfpenfoit 
quelques-uns felón qu'ils é to ient plus ou moins éloi­
gnez , dequoy fut fait le R.eglement que nous l i , 
ÍJQIIS au cliapitre fecond de la diílinclion fixiéme 
du Livre des Ancienncs Dcffinitions , qui porte, 

A t o e s r e m o t i , I , Que Ies Abbez d'Hybernie ? d'Efcoífe de 
fciiicctüc Hybcr- Sicllen'y viendroient qu'une fois en quatre ans. 
S & t ^ r t S 11. Ose les Abbez de Norcvege, de Crece & 
veniant quarto Ly vonie, n'y viendrgient qu'une fois en cinq ans. 
anno , & ad m i - { \ j Que les Abbez d'Honffrie n'y viendroient 
ñus anno temo . c & t n 1 o i 
vifuetur.DeNor- q*i UHC fois en trois ans, M . ceux dP Portugal & de 
vegia vetó & ¿ a l i c e une fois en quatreans. 
Sr&dcBie r rmk I V . Qu^ les Abbez de jLeon ^ de Caílilie n'y 
firuiliter anno viendroient qu*une fois en trois ans:: Ceux de l'Ar-
te t t io viCicentur, ¿ j Navarre & de la Cathaloene une fois en 
& veniant ad.Ca- b » , _ ^ r . & . J 
pku ium Genera- tíeux ans, & ceux de Fn íe une tois en trois ans 5 a 
je anno qumto. condition pourtant quede ees mcfmes Provinces, 
DeHuneanaan- . . , r sr i • - t ... 
no temo! De Le- les Abbez y enverroient pous igs ans deux d'entr eux, 
^ione & Cafteiia á £ n qüe ciiacun s'y trouvaíi akernativementau tems 
A r ^ o ^ e P e m é toi t preferk & o r d o n n é . 
Navarra Ca- Et en cas qu'ils manquafenc á s j trouver au tem? 
thalaunia anno • ^ ^ ^ q n ¿ Ü paroift. 
recundo.De Gal-' ^ ^ " ^ • r ' ' _í J r J-/1-
iecia&j?orcugai- í . Par Je c h t y i % v & : X X $ p . & m $ m e & } & Q z 
-lia anno quarto, ^ qlie pour la premiere fojs qu'ils y avoient 
l ^ í ^ i x o ¿ ! m t . manqué vis é toient privez de leurs í jeges, & objigez 
/¿pba#Lis v t i p de j.eufner au pain j % a rcau tous les Ven^redis de 

chaqué 
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chaqué femaine jufqu'aufuivant Chapitre Genera^ 
& pour k feconde fois iis devoienc eícrc depofez de 
kurs charges. 

11. Que pour le regard de ceux qui s'en faifoient 
exempter par aucres que par le Pape , ou par quel-
qu'un des Cardinaux de TEglife Romaine, iis encou-
roient excommunication iffo f a B o , dont ils ne pou-
voienc eftrc abfous que par le meíme Chapitre Ge­
neral. 

11 í. Que ceux qui y é to ien t citez pour y repon­
dré fur leurs fauces, ccoienc depoíez dans ie mefme 
Chapitre , s'ils negíigeoient de s'y trouvcr. Mais 
parce que toutes ees peines n'ctoient pas fu filiantes 
pour les obliger á y venir^Le PapcBenoi í l XII .[es ac-
crút d'une taxc pecuniaire, ordonnant que ceux qui 
s'enferoient abfentez fans caufe legitime, payeroient 
le double des frais 5c de la dépeníe qu'ils eu¿en t fait 
s'ils y fuílent venus. 

Et afín que les Abbez qui y venoient ne fníTent 
point á charge aux Maifons par lefquelles ils paf-
íbient, &pourfaireen forte qu'ils puíTent tous com-
modément loger dans Cifteaux , i l n 'c toi t permis 
qu'aux quatre premiers Peres & aux Abbez de Savi-
gny de de Prul ly , d'y mener avec eux leurs Secre taú 
res outre leurs ferviteurs 3 chacun des autres Abbez 
n'y pouvant mener qu*un feul ferviteur. A quoy 011 
tenoit la main avec tant de rigueur, que íi quelqu*au-
tre Religieux etoit r encon t ré dans Cifteaux lors du 
Chapitre General, i l en é to i t chaíTé aprés y avoir 
receu la difcipline. Neantmoins attendu qu' i l y a au-
jourd'huy peu d'Abbez Regul iersára i fon des Com-
mandes qui en ont diminue le nombre, particuliere-
menten France, &c i raifon de pluíicurs Congrega-
tions qui íe font crigecs en POrdre , iefqüelies ivy 
finvoient que ieurs Deputez,ron pefmet aux Prieurs 
Ciauftraux, aux Syndics des Provinces, 6c auxRelir 

/ / . r m U , i i 

J i i f i x conceái taf 
quod anuo tari tu 
tertio viciílím ve* 
niant ad Capitu* 
l u m , ita tamen 
quod dúo eorum 
ad minus venirc 
annis ilngulis te-, 
neantur. 
L f t . antiq. dejf, 
cLtjl. 6- caf. z. 

Abbates qui eo 
anuo quo debent 
venire ad Capitu-
lum non veniunt, 
niíi per Utreras 
vel Abbates fe le­
git ime excufave-
r in t , pro prima 
tranfgreíIÍQne ft 
dié Capituli Ge-
ncralis i n ftallum 
Abbatis non i n -
trét & omni fex-
ta feria í i n t i n par­
né & aqua ufquc 
ad fequens Capi-
tulum Genérale. 
Si vero anno alio 
non venerint niíi 
infirmicate vel a-
lia legitima cauía 
fe tueri po í f in t , 
abfqj retrasado-, 
ne deponantur. 
ibtd. caf .3 . 
Abbates vero i m ­
petrantes preces 
a quocumq; vel 
quantocumque^íl 
non íint de O r d i -
nc n o i l r o , D o m i ­
no Papa & Car-
dinalibus dumta-
xat exceptis, pro 
rcmanendo í e n -
tentiam excom-
municationis la^' 
tse fententix xn̂  
curr l t j % q u a n o á 



nif i ab eode Ca­
pitulo vel ab alio 
cui commiferic 
Tices íuas. Jhtd. 

2 y o D u f r m i e r Efprit: 

gieux<¡ui íbnt Do^eurs de ía Facul té de París de ŝ y 
trouver, le ígnelspourcant n'y peuvent e ñ r e DefínL 
teurs , ny occuper aucuns Offices qui foient confí, 
derables. 

Omnes Abbates 
i n Capitulo Ge-
nerali conftituti 
apud Ciftercium 
Cucullas albas 
deíerat ut in aétu 
& i n habitu fínt 
conformes. L /b . 
dntiq. Dejf. dtfi.íí. 

Infuper Sratüi-
Mius & Ordina-
mus quod i n Or-
á ine prardido , 
juxta morem lau-
«labileTT» ba í lenüs 
©bfervatum, an-
« i s iingulis Ge-
laeraleCapitulum 
^eltbretiírjin quo 

S E C T I O N l í í . 

D e r O r J r e & de l a D i f y o f i ú o n d u mejme 
Chapi tre G e n e r a l , 

PO v R commencer par l 'Ordre & ía DifpofL 
t ion qui s^obferve dans ees Chapicres Gene­

ran x , i l faut f^avair que dans le Cbapitre & dans le 
Definkoire , l ' A b b é de Ciíleaux eít aílís du eofté 
d*Orient íur un fiege ¿levé d'un pied OLÍ environ en 
forme de chaire, ayant áfon cofté droit les Abbcz de 
Ja Fer ré 6c de Clairvaux, 6¿ á fon coí lé gauche les 
Abbez de Pontigny de Mor imond , & confequem-
ment de cofté 6c d^aurre tous íes autres Abbez , fui, 
vant l^ordre & r a n t i q u i t é de la fondation de leurs 
Monaí leres 5 íefqueís devoient anciennement eftre 
tous veílus de Coules blanches > afín qinls fuíFent 
conformes les uns aux autres, felón ce qui en eft or-
donné au cbapitre fíxiéme de ladi í l indioi i íixiéme 
du Livre des anciennesDeíini t ions : Maisprefente-
ment i l n'y a plus que TAbbé de Ciíleaux 6c les qua-
tre premiers Peres qui y affiílent en cét habit,, tous 
les autres y é tant veílus de Coules noires, 

Pourcequi regarde lesDefíniteurs 5; quoy qu'aiv 
trefois le R e v e r e n d A b b é de Ciíleaux euíí: le pou-
voir ( ainfí qu^il eft po r t é au chapirre feiziéme de 
la d i í l ind ion cinquiéme des aneiennes Definirions 
compilées I ' a n n j ^ , ) de íesétabí i r luy feul & deles 
nommer tels 6c en tel nombre qu' i í jugeoit ápropos,, 
aprés en ayoir demandé ^ lis»» des autres quatre 
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oreitners ABbez , non ex debito necefi tát is , fedpro vígintí qu inqué 

%nno pacü & cha r i t a tü : ncantmoins parle Stacuc du Dcfínitores fta-

pape Ciernenc I V . ce droic iuy fue rendu commun do.Abbas c i í l e r -

avec lesquarrepreniiers Peres, qui aiijoard'liuy onc cienfis tanquaoi 

droic auffi'bien que Iuy cnleurs Fiíiations'dechoiíír ^ f ^ ^ ' 
¿es Definí te u r s , quatre deíquels doivent cílre par Defínitores de 
Inv nommez , conjoincemenc avec ceux qu'il peuc g^ncratione fuá 
1U; „ r \ r f - V - • ípeciah , quos 
choilir luy-meíme dansíaproprc Fiiiation. idóneos effe ere-

De forte que pour ce renard il n'a pardeíTus eux dldel'i£ M, Defi-
% r r • r r - \ ' i i r - i nitoris o í n a u r a 

que trois choíes , í^avoir, 1. Qu^en ieur abíence il exercenjum . & 
peut iuy feuichoifir entre les Abbez de ieur Filiation exinde p r e d i a l 

jufqu'au nombre de quatre Definiteurs , comm'iis Abbace l^ fa ike t 

feroicnt eux-mefmes s'ils étoient prefens. qmiibet 'eoni de 

I I . Que des cinq qui luy font propofez par cha- gencratione ruf 
1 l - i r r r quina; diAo Ab-

cun d'eux, i l en peut rejetter un. ¿iftercii 
I I I . Que c'eít á luy feul de les nommer &: de- íeorfum, veicora 

ckrer pour tcls en preíence de tous, le fecond jour exquibTqiiniq-
du Chapitre General devant i'heure de Sexte, coni- Abbas Ciftcrcü 

me IIOIIS d i r o O S Cy-aprés. unoprartermiífo, , 

Ainíl l 'Abbé de Ciíleaux avec les autres quatre quosU?ufficífntes 

premiers Abbcz, í^avoir d e l a F e r t é , de Pontigny, e{recrediderit;& 

de Ciairvaux & deMorimond, & chacun d'eux avec J^e^n^fu^ 
leurs quatre Definiteurs rempliíTent le nombre de quatuorcum c x -

vingt-cinq, preferit U. ordonné par le Pape Cíe- £e^ss¿p^"^1^ 
ment I V . quatuor primos 

Outre lefquels font ordinairement établis plu- Abbates , idem 
r ^ Vv /T"* • r • j J ^ Abbas Ciftercii 
íieurs autres Omciers , í^avoir deux pour entendre in Capitlllo die 
les ConfeíTions, deux pour diriger les Ceremonies, fecunda Capitu-

4eux pour entendre les comptes du Chapitre Gene- llnon:iinablt & 
i / , . A ^ i * Dennitores m -

ral, deux pour examiner les contraets que 1 on y en- ftituet, & ipíe 

voye pour y eftre ratifiez , deux pour fervir de Secre- eis vigefí-

taires du Chapitre, deux pour eftre Promoteurs ^ q ^ ^ e r a ex 

dans les caufes qui s'y doivent traiter, deux pour re- prx-didis primis 

cevoirles excuíes de ceux qui font abfensj enfin ŝatt̂ rc ̂ n fu¿ 
deux Secre taires ad Peda , & deux Portiers du De- ñt m fcajuíraadl 
Snkoire, 

l i ij 
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Capitulo , idem Abbas Ciftercieníls de generatione abfentis aHümet quatuor Defínítofcg 
«Jüos idóneos exiílimabitj&C. Clcm. Papa Í V . m Buli. Interpr. Cart*. Charttatts. cap. <¡, 

S E C T I O N I V . 

D e l a M a n i e r e qtion j ohfervoit dans le 

premier fie de de l 'Ordre . 

s 

I quelqii'un veut f^avoir Tordre qu'on yobfer-
voit pendanc les premiers fíceles, voicy comm'en 

parle un ancien Manufcrix. 
/. nie capttuli Le premier j o u r di* Chapitre General ¿jm /trrive l e s 

Generala. douz,iéme de Septembre, environ la Fe fie de l ' Exaltation 
Hoc eft in die j i n e t e Croix y les AhheT^entreront en la M ai fon dt 

f i amfanax c ñ ! " Ctfieaux devant Vheure de T ierec pour af&fier a la Me/e 
cisAbbatesadve- d f¿ fa inBBjpr i t , quido ' i tef i rechanteeincontinentayrésr 
jaientes Ciftercm Q u e nce :gHr arrivoitaUf jyimanche } UMcfiedumat'm 
mtrent ante Ter- - J n J , . , r , , J n r 
t i am ,&pof t Tcr- doít eftre au Dimanche , afin que La grande M e j s e y o 
t i am MiíTa^de ¿¿¡j} ¿u feinfí Ejpr i t , avant laque He i l s doivent tom 
c^ve ln^ce ie -11 vecevoir enfemhle la BenedUiion a l 'Eglife immedia-
bretur. S i d o m i - tement Aprés les Tierces par le Semainier > a inf i quelle 
mea fuem, MiíTa ^ fanne A ceuxqui Arriventdes champs. Ce a u é t a n t fait , 
matuttnahs cnt J - i %" - t ' ¿ • /• 
de Dominica & ceux qaivoudront pourront diré la Me fie en particulier, 
r^?1 de/bPbates j u f ^ u ^ ^ findu dernier Uvangile de la Mefe Conven-
verbpoVunt p r i - iuelle; aprés lequel par le commandetnent de l'Abhé de 
vatim Miflas cá- cifleaux y le chapitre doit eflre f ennéy ou tom les Ahhet^ 
va^geí ium ^ i T - í € tronveront avec l'Abhe de Cifteaux & Jera chanté 
£x. Qu ipo f tTe r - l 'Hymne Veni Creator, avec le Verfet Emitte , & la 
t iam venientde- Adioncs. E n Cuite dequoy l'Abbé de Cifteaux 
bent tantum una . _ , j> i u / i • t J ' 
benedidione ac- AjiAnt prts j a place & chACun a eux aprés luy y t i aira 
cipereab Benedicite, loquamur de Ordioe noftro, ( ce qui fe 
^ n t d i u m Miífc doit direfeulement m e fots le j o u r y) & lors le Chantre 
ad nutum Abba- l i r A u n cloApitre des Anciennes Definitions qu i doitefire 
ws C i ñ e r e n pul- ordi}tairement cettuy.cy • Quomodo fe habeant A b b a -
Ictur l i g n u m , & • • \ J i • / , , / • /• / . 
cant omnes Ab- tes in Capitulo Generaii, apres lequel on doit hre ta 
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C0te de Chartte, les Definitions du Cbapitre General bates fine mora 

^ r r d e n t , & les t e m e s qui feront envoyces au Chapi- ín CaPltul í i cl111-pYeccacr^ , y i j . r congregatts 
tre > & enjutte je ront faites Les proclamattons des Coul- & Abbate Ciíler-

pes'frivdnt l'ufage de l'Ordre. Voilá felón eccanclen cü advenienle& 

ínanuferic ce qui fed^voit traiter le.premier jourdu ^"dLmatus 
Chapicre General. fuerit Hymnus 

*• VemCreator„ & c . 
Cantóte ipfam incipiente,cum ytxfa Emitte,&c. Doinimisvobtfcum&c. &coIL A&ionés '&c. 
diCatttf ab ip'fo'j Benedicite, & íub junga t , loquamur de Orditie Hoc autem , id eft , loqua~ 
mdr de Qrdfne, femé] tanrum dicatur in dje. Poíleá ad nurnm ipíuis íegatur fentenria á 
CftOtore fcilicet y.Qitomédo fe {sabcant.áhbatesm Capitulo Generalí. Qj^á pcrledlá Carta Cha-

lega tu r , & p o f t i Definitioiies annipra:teriti recitentur. Dcinde í í Li t terx legenda; 
fueiint inecrim legi po í l un t , & prodamationes fieri more foliro. 

l e I / . jour l 'Abbé de Cifieaux ayaftt fa i t aprés la 1 r-
Ide fie fonner le chapl t re , tom les Abbez, s'y en doivent . D i a á MiíTápuI-

„ j t r ^ ' * \ ^ t ^ ^ ' • faro íigno ad i m -
der & luy-mefme apres eux; ou etant entre & dyantpris cam ¿bbat i s CÍ-

fa place , celuy ¿íc¡ui le Chantre f aura ordonné , l i ra le í lercü conveniác 

CMartyrologe & le cbapitre de la Regle , QU.TIÍS debeac ^ Q ^ ^ ^ T te 
eíTeAbbas^ que l 'Abbé de Ciíleaux explicjuera, & di rá adveniente Ab-

en Cuite étant debout Adiutorium noílrum , &c. aprés bate C i f t e r c i i ^ 

J , / ẑ - • / / • J i r énde t e , legatle-

quoy s etant ajíis tL aira comme le jour preceaent, L o - a ionem Marty- ' 

quamur de Ordine noí lro , &puiss*informerapremie- ro iogü & Regu-

rcments'ily aquelque Maifan qui ríaitpointefiévifités l o V i n j u n x e S t ^ 

par fon Fere i^dbbé en Vannéeprefente . petar benedidlio-

/ / . Si quelm'un de ecux qui doiventaRi í ler au Chadi- ab. Abbate 
J J l -i J i Ciltei'cii, Lciftia 

iré Gene ral efl abfent 7 f u r quoy chacun de ceux qui font Regula debet ef-

frefents fera obligc de diré la ver i té fe lón laconnoifsance & , Qu4¿s debeat 

q u i l en aura. E t en fuite les Lettres envoyées parles ^ l e d l ^ b b ^ ^ 

ahfens doivent eftre leu'es publiquement 7 dr les canjes de Ciftercü exponac 

leurs excufes e x a m i n é e s , les proclamations faites & les eamdem.Quaex-
r ' f • 1 po íua dictoque, 

fautes cerngees. ftamibus omni -

^Avant les Sextes, V J b b é d e Cifieaux parfoy mefme bus' ^d\utormm 

M par tel dutre q u ' t l luy plaira doit declarer qui f o n t ^ a k í q í i p rx -
ceux qu ' i lachoif ís pourDef ín i teurs ; lefquels étans nom~ íídet loquamur de 
mtX, ne feront rienqu'avec fon confeti y & referveront ?rd,n.ei ¿^n¿c 

A * J. y /» /» i r- N » > , inquirat íi qua: 

toujours {eneas qu i l f u f t abjent) L Examen Cr laDeci - Abbatia i n hoc 

fon desaffaires d impór tame jufqu'a cequ' i l y foi tpre- ^nno \ l y ^ ^ o 
Cent J * L n . r - J * J ' J J - J r t a quo domus i l la 
J ^ f , s Abjtemnt aufst de termmer & dectder eux feuls ex lv i t ,non fuerit 

I i iij 
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yifirata. P o í l h a c quoy (¡Hece f o i t dont on a i t p a r l é au chapitre en fapyeZ 
Scí qílocan"- f€rice' 0^ M eft & noter que nu l de ceux d o n t i l s'a^ira, 
no venire debne- ne doh cjlre prcfent ¡i la decijion qui fe do I t faire'pour 
fir., quocl quíciem r o n e^ard 6 )ue y ¡ l arr ive quelque d i ff¡cuité entre l e t 
celare deber \ Si Ahbcz. & que ijuelqu un d eux ¡o t t accuje de quelque 
quis autem cela- faute , pour Uquelle i l d o i v e eflre fuíhendu ou depoféde ía 
vetit , írtavi ani- / ' / r J '* r A ^ N • r i t 
m a d v e S í o n e pu- cl}arge > chacunje doit ¡oumct t re a ce qui en j e ra ordonné 
niatur. Tanc l i t - par le chapitre General, ^ u e s ' i l y avoit dh'erfítéd'o-
^M^ncíumTeTn5 ^in^ons f u r ce fujet > ?on s*en rapportcra d ce que l'Ahhé 
t u r i n a u d i £ a a t & de Cifteaux en ordonnera avec ceux q u ' i l auraappellcz 
caufeexcufatio- pgur en juger avec luy, 
p ^ i í d e n t e ' c a p i ? L 'Ahbéde Cijleaux fera done prefentautant quilpour-
tu l i quxrantur & ra a toutes les Defni t ions du chapi t re , & les l i ra tous 
di l igen te í rxami- ies jGUrs / ; / rfy peutpos afifler. i l ncwmera aufidés 
¡emendai-uia: funt ce mefme jou r deux CdhbeT^ pour les écrire , deux pour 
cu lpx , & procla- /¿ .^ Qonfefüons & deuxpourtcnir le Chapitre aux Freres 
mauones Con-vers le Icndemain de la Jainffe C r o i x , & aura ton-
Ame fextam pro- ^ours dvee lay un des quatre premiers Abbez, pour af~ 
nuncietAbbas Ci- ^ n£ aux ¿efín¡tlQns qU¡ fe feront outre les deux dU* 
ftercu vel abus J J J J J ] , r 
cui ipfe injunxe- tres qu i l prendra entre les p l m dtUrets pour luy Jcr-
r i t Definitojres v ¡ r ¿e Confeil. 
quos xpfe ad hoc •• J 
idóneos eiegerit , qui omniacum conifilio & ejus judicio agere debent j graviora vero ¿@~ 
n e c a d i p í o s yeneric difFerre, nec aliquid de bis qua; coram ipfo in Capitulo notantur 
debent pre ter i ré niíi per ipfum. Et notandum quod nullus eorum ad quos fpecialiter caula 
pertineat, deíinit ioni i n qua de eo agicur debeat intereífe. Vndé in Cbarta Cbaritatisrcri-
p tum eft i j l forte abejua controuerfia tnter qucjltbet uibbates emerfertt, "vel de altquo tílorurn 
tam giat'ps culpa f ropa ¡ata f u e r h ut faffenfionem aut ettam depofittonem rnereatur, qatcqutíl 
inde fuertt a Capitulo dejiifitum fme retraclattprte obfervetfír: j t 'vero pro d^erfitate [erptenti'i-
rum in difeordiam cau fa de-venertt > fliud tnde prrefragabílíter teneatur, quod^blas Ct 'fterctt & f i 
qtft fantoris confilit magis tdonei apparuertnt \uduabunt, qu/bas caujam í'Jam definiré pater 
îbbíU Ctjlerctf debet pr&cipere , & quod definitum fuertt omni* fan¿l& mttjtttudtnU Con^entu* 

fme refraftattone teneap Abbas vero Ciftercü quoties ei vacuum fuerit & volueri t , iutcrfit 
deíinit ionibus faciendis, quia ómnibus faciendís interelle n o n p o t e í t , íingulis diebus 
velquando ciliberum fuerit quaj definita funt debet legere , diligenter examinare, & quod 
corrigendum invenerir corrigere. Poíi neminatipnem Defínitorum ad feribendas deffi-
nitiones affignet eis dúos Abbates , q u i ñ ó n íint de numero Deün i to rum. Item dúos qui 
teneant Capitulum Con veríis, quod teneri debet in craftinq S. Crucis. Abbas Ciftercü qui 
prasíídet, femperunum retineat leeum de quatuor primis Abbatibus, modo unum modó 
alium per diyepí^a diei ípatía..dua> definitipnes fiiint, ^d i ios adxjiinus de alus diícrecif?-
rib.us. 



D e t O r d r e de 'Cifíeaux. J / / 
t e 1 1 1 . jot tr la CMeJfe eftant dí te & le fignd don- m . nte. 

ye pour fe trouver até chapt re , les K^yíhhe7^& les Rel i - D i d a Mi l l a pu l -

gteux s j doivevt tranfiorter , cu l 'Abbé de Cifleaux ^ f ^ ^ Q Í 
(jlant a r r i v é & affis , feront leus le ^Mnríjrolege d r í a ftercienfis, cove-

j>egle par ce luy qui aura cftédeputé pour cet effet par l e j c a T ^ u b T b 

chantre, lecjuel auparavant demandera la Bencdioí ton a bates q u a m ^ i o -

l'Abhe de Cifleaux y ( i ce n e f t q i i i l y a i t un EvLjue pre~ llac}li ^ & adve-
' n r * i T T> j - r - t - j nientc Abbate 

fenty car en ce cas} L E ve que donnera la B ene d i el ton & c if terci i & reíi^ 
jiYA l ' Ahfolution en ce l ieu & a i He urs. La Regle eflant dcte,lcgat l ed lo -
10'é. fans autre expo ftticn fera fai t Sermón dans le Cha- nem0 ^ a r t y r o l o -
ptre par ce luy auquel i Abbe de Cíjleaux en aura don Me cui canter injun-
la charle • le Serm&n fini, fera faite par l 'Abbé d ^ j xerit & petaxbe-

./y i. n r / i r u ,1 r i nedidionem ab' 
Ctfleaux cu par l Evecfue, ft aucun eji prejent,, l Abjolu- Akbf.te eiílercü. 
tion des Rel igieux, Religicufes & Familiers de Í*Ordre Q âo-d íi^aliquis 
decedcZen la mefme année en ees termes : A n i m x Fra- Epiícopus prar-

. i . n i x r r\ íens ment , det 
trum & FamiliariLim noitrort ím hoc amio aehincto- b encd id ioné . , & 
rum , requieícanc in pace : & chacun ayant répondu feeiaraBfoitrtro-
K , „ i ; • / „ p-, r . 1 nem quoties fue-
Amen , le Chantre doit commencer te PJalme De pro- ric facienda & d i -
fundis r le que l eflant d i t > tom fe mettront agenoux & car Bcnedtctte^i-

á'mnt le Pater nofter r & l e s autres Fr ie respor íécsdans g ^ t a m fn Ge-
l e l i v r e des Vz>. Ce qu eflant f a i t ó" le Prefldent ayant nerali Capitulo 
dit Adiutorium no f t rum.&c . les Reli&ieux doivent quamakbi.Ledra* 
r • / t i s t • / • ; • / T vero ledtione Re-

jort ir y excepte le Chantre cree Luy qui aoit tire Les Let~ t^^lx, fed non ex-
tres* En fuite dequoy PAbbé de Cifleaux doit encoré d i ré p o f í t a / e r m o n e m 
comme les jours precedents} Loquamurde Ordine no- AbSds^Ciíltercil 
ftro • puis les Proclamations des coulpes 5 & les I n - lile cui injunx-e-
m i í i t i m s d e l*un a- ?autre effat de l'Ordre fe feront a ñ t . ^ i t o i i i o fef* 
b . J J J mone ílat gene-
/ ordmatre, ; \ ralis Abíblutio 
defundorum no ftro rum ab Abbate Ciftercii, vel ab Epifcopo , fi'afFuerit, Hoc m o ¿ o AmmA 
fratrum famtl íartum noflrorum hocanno de fun í tomm reqmefcant in face-f Scáidco. Amen'i 
incipiat Cantor , De fro fundí s quo d ido , fiedantgenua & rl icant , Pater no f i e r r e , ficut 
in libro continentur. Qnp fado ftatim d ido ab eo qui praefidet, u4d]utor¡um u a n u b ü s o m -
nibusjftatim omnes exeant Monachi excepto Cantore & il lo qui litreras forte legere deber. 
Egreílis Monachis dicat Abbas Ciftercii Loquamurds Ordint noflro, & hoc femel tantum i n 
¿ie. Deindc fiant proclamationes & inquiiíciones de Ordine lecundum quod Heri foler. 

Le I V , jou r apref la; Meffe h s ÁhbeT^doivent dere- i r - Dte' 
t h t f fe trouver au Chapitre a l'heure q u ' i l fera fonné, ^DidáMiírápui-

fuivant hs erdres de ¡ ' M é 4e C i j h m x ; ott apres la tum Abbatls 
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f b r c i i c6veniant lecfure & Vexpofition d%un chapitre de la Rede " 
Abbates m Capí - a A \- • • • . / * / . . . ' z? - » / « 5 ^ 
t u i u m . L t a á v e i o ^ Aüjutonum , qm Je doit dtre tow ejtant debout^ celuy 
l é # i o n e RcgulíE prejide au chapitre di rá : Loquamur de Ordine 
ga^iuí te íii-' ^ f t í ' o , cmme cy-dejfm > & l 'Abhé de Cifteaux a%ant 
nibus , ytdjm^ lesTitrces enuerra l esdeuxK^ibbe^q t i i l aura nommez 
r t u m , i<c ciicat y , ^ ^ / ¿ : ^ / > chapitre des Coxvers, 

qtóamurds Ordm<:, fícuc ííeri folet: ante Tertiam vero Abbas Ciftercii dúos Abbates mittat 
ad, teneuduní Capuulu») Conyerfofum , qui nomiuandi funt fecunda die po í l Definí, 
toces. 

V, D n . L E V . E T D E R N I E R I O V R D V C H A P I T R E G E N E R A L , 

pSStf C ^ n A - La e p n t d h e > le C h a p i m neferapoint fonne 
na nii¿ ad nutum fa'/is l 'exprés commandement de l*Abbé de Cifieaux, & 
Abbatis Cíílcrt i! , ¿yU¿ U fannera ne ceffera point juí t í i ia fon arrivee 
pul íante í ignouí - ^ ^ ^ , J , JJ f J J 1 11 J . ,. 
ejué ad adventum ^ ejtant aonc entre avec tous Les autres Abbcz, immedia. 
ppmin iCi f t e rc í i , tement apres l'expofition de la Regle , les Reres & les 
c^nve^iant^Polb M n a > le* Frens & lesSaturs, & les Parentsdefimcls 
expofuioné Re- de tous les Rel'tgieux de l 'Ordre, & tous ceux-la mefme 
fhonem Canfo^is fi nt recommmde ̂  AUX íuffiaSes de ^0rdre •> feront a, 
n o m í n a t i m , ab- & requifition du chantre ahfous par le Frefídent du cha-
fplví debent te- p¡írc ¿My cfhnt apis, & dtfantpour cét effet Requiefcanc 
dedo,Patres,Ma- \ ' ¿ J > J £ JJ ^ 
t r e s ,F ra t t £S ,Sp - U1 f i ­
lotes & confan- Cu i l f d u t remarquer que nos Bien-faiffeurs & tous 
gumei dcfundi • r r ; ecomnuwde 2 aux Frieres de l'Ordre 
Jjratrum Ordims J J J r r % . . x 

ftríj&hiquí tant v i v á n t s que defunets, Jont parttapants atontes 
imcdau íunt i€S iprieYes aui font prefentes ordonnées dans le mef-

oratíoníbus Or- R . 1 „ 1 ^ r - 1 • * 
dínis no'ftrí dke- me ^ hdptíre G encralpour nos F reres , jcavotr íes vwants 
do tantum ab eo au Tricenaire des Mejfes qui fe difentpour nos Familiers 
qm pr^fidet. z.c- ^ ati •Tr-icenüire ^ pfaLme Mifererc mei D eus. qui doit 
qutefeant tn pace. W , i - • /, 7 1 1 . 

rar t íc ípes quoq; cjtre dt t par tous Les ReLtgteux l ejpace de trente jours. 
$ent p ^ n í ü <gs E t les DefunMs aux v i n g t Mejfes & aux ¿ i x Ffaultiers 
«era l i ^ í a tuun tu r qu i fe difentpourles Religieux de l'Ordre. 
f^cienda pro Fra, j£fi outre, tous les ans on doit faire memoire dans lf~J 
S u ? ¿ o l i r í í Chapitre General de notre f a i n cj Pere le Pape > de 
& hí qui c ó m e n - pereur} du Roy de France & de Nava r r e , dans le Rojau-
¿a t i s ^ í í n í t ¡ me ^H(iuelf0™ fauéesí la M a i fin de Cifieaux &Jes q m m 
y i v i \ u » « i dcfuii- Fi l ie* i de Bjchard d ' A & g l e t m t qui a f a i t une 4 ^ 

no 
com 
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f n h t Au Chiipitre General i du Roy ctArtdgon & dti d l i .V ivHnTr í ce -

Duc de Bourgogne; your lefquels on doit ordonner quel- f ^ - i j ^ ^ s 1 1 & a 

ques Frieres par temes les Ahhayes de l'Ordre. Ce q u é - pfaimi MÍ Tereré 
tant fai t toas eftdnt debout > on doit diré Ádjutorium w ^ z j ^ q u i P í a ! -

noílrum, & le rrejident ñyant dt t Loquamur de Or- ab unoquoq. tri_ 
diñe noftrOj les Defimtions Jeront leués par les ^ h b e ^ ginta díebus j & 

lee defuteT^ aufqnetles mdne doit con t red iré , ny parler ^ ^ n u t f t K S c 
jendant qtton en f a i t la lecíure y f i ce n^efique quelquun pial tenis: deindé 

deñre quon en re Ufe quelquesendroits ponr les mieux en~ fi!)^ulls anni*c5-
J , i r n ñ i J tt ¿ i n t • J ' memorado fíat 

tenare i lejquelles ejrantleues & l Abjolution donnee par D o m i n i Papa-, & 
iAbhe de Cifieauxfuivant la Bulle du Pape H o n o r e l l í . Imperatoris & 

^ U BenediBion de l 'Evéque receué fi aucun e f ip re . ^ I f ^ l ^ ^ 
f en t , tous f o r t i r o n t d * Chapitre, M a ü avant que les pre- mus Cif terdi & 
miers K_Abbez> fe feparent de l'Abhe de Cifieaux > i l s quamor filispd^ 

, / • / / / • y > » •/ maifundatarfuntí 
eonviendront enjemble du j o u r du tems aaquel t U & Regis Anglo-
fourront fa ire leurv l f i te dans le Monafierede Cifieaux. rum Richard! qul 

Telle eftoif la maniere de proceder dont fe fervoient Í^X!^TQ Í 
líos Anciens enleurs Chapicres Generaux, avanc la pirulo Generali 

Conílitution du Pape Clement I V . affignavit, Regis 
i Arragon. & D u -

cis Burguadia*, & pro eis aliqua ípccialis oratio per omnes Abbanas facienda injungatur. 
Qwfaftoftantibus ómnibus dicatur^^/«íflr /»w »í?/?r««?; deindé dicat qui pra; í ldet , Lo­
quamur de Ordme noflro. Portea recitenrur Definitiones ab Abbatibus ad hoc aflignatis, qu i -
bus nullus deber contradicere, nullus etiam l o q u i , dum fecitantur., uifi forte quíerat iterutn 
dici aliquam fententiam ut melius inrelligatur, v^l aliquispeo aliquo pcodametur. Quibus 
leftis &fa£la folermii abíblutionc & difpeníatione ab Abbate Ciílercii fecundum formara 
Indalgentiíe D o m i n i Papa; H o n o r i i , &acceprá benedidionc ab Epiícopo íi afFuerit,omnes 
xecedant. Ante r ccd íum vero Abbas Ciftercii & qaatuor p r i m i Abbatcs d^ di? Vifícatioais 
•Ciftercii inter fe conveniant. 

Quant aux Definitions des Chapitres Generaux, 
ily adeux chofes á remarquer, dont la premiere eí}:, 
que tous les Abbez étoient obligez de les emporter 
avec eux, §c de les lire á leurs Religíeiix le premier 
jour qu'ils enrroient dans leur Chapitre j &; de plus 
trois autres íois á tout le moins par chaqué année 
avec les Cartes deViíire de leurs Peres Abbez, lef­
quels au tems de leurs Viíites devoient fe faire repre-
fenter ees Definitions, &: s'informer íi elles étoient 
kueá; & obfervées; 5c en casquéis crouyaflent qu'uq 

/ / . Fartie. K k 
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Abbé euíl negligé de Ies avoir be de lesfaire lire, ils 
Juy devoient impofer de la pare 6cde l'autiioritédu 
niefme Chapicre General , faenam k v i s cuífd tribus 
diebm s un eorum i n fnne & ¿qua > c'eíi: á diré le 
jeiifne dJnn jour au pain &: á l'eau , & la Pcnitence 
qui s'impofoit ordinairemenc fuivant la Regle de 
íaind Benoiít &: les Statuts de l'Ordre á ceux qui 
éroient combez dans la legere coulpe, de laquclle 
uous parlerons cy-aprés en fon lieii. 

La i . chofe qu'il fautremarquer e í l , que toutes ees 
Peí init ions n^obligeoient point autrefois, qyrelles 
n'eníTent eí lé coniirmées parle Chapicre qui fuivoit 
immediarement celuy dans íequel elles avoient efté 
faites felón le Statut du Pape Glemenr I V, quoy 
que depuis il fut arrefté qii'elles auroient forcé 6c 
vigueur íans anrre nouvelle confirmation, pourveu 
qu'elles ne fuíTent point revoquées r akiíi qifil eíl 
porté dans les nouveliesDefinitions , dií1:. y. ciiap.^. 

S E C T I O N V . 

Q u e le f l e m c P o u e v o i r & l ^ á u t h o r i t e ' f o u v t 
ra ine de t O r d r e de C t j t e a u x refide dans 

le C h a p t r e Genera l* 

i 
L n'y a rien de plus cíair ny de plus evident ea 
l 'Ordre, commril eít facile de montrer. Car 
I , L a marque la plus íínguliere 6c le plus certain 

caradere d'unepleine puifsace5eíl le pouvoir de faire 
desLoix nonvelles & de changer les anciennes. Or la 
Carte de Charité ne donne ee pouvoir qu'au feul 
Chapitre General, auquel elle le donne en cester-

'dek1ut0eanFmTrTú mes 1 D m s Uclud ( ^ p " ™ % traiteront é t f a l u í 
íxatos &9bfu= %4ws$ & ÚQ l'ohfervame d i h R e g i r é ' d e L'Ordre y & 
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i ' d y ^ quelque chofe a y changer OH ajouter, i l s en or-
áonneront ce q t i i l s jugeront a propos. 

I L C'eft proprement au Chapitre General de 
connoiítre des fantes de tous les Abbez del'Ordre, 
£¿ par devant luy que fui van t le Scacut du Pape 
ClemencIV. les Vifiteurs &: Peres Abbez doivent 
enjoindre aux Abbez de ieur Filiation de fe p roe la­
mer des fautes dontil les trouvent co' pables , lors 
de leurs yií lces, & pardevant luy encoré , que les 
meímes Vifiteurs doivent rapporter les cauíes pour 
leíquelles il lesauront depofez, afín que íi quelqu'un 
de ees Abbez étoit injuftement depofe, i l ioit re­
ta bli par le Chapitre, 6c fon Pere Abbc depofe luy-
mefme en punition, conformémeot á ce qui eíl or-
donne par le mefme Pape & par la Carte de Chan­
té , qui veut que ce qui en fera dit par le Chapitre 
General, foit obfervé entierement, Jine retrae?a-
tione obfervetur. 

I I I . Parce que c'eíl au mefme Chapitre General 
de vuider les differents qui naiíTent entre les Abbez, 
Peres &: Fiís, pour parler fuivant le í l i le de i'Ordre, 
ainíl qu'il eft ordonné par le chapitre premier de la 
diílinclion feptieme du Lívre des Nouvelles Defi-
nitions en ees termes. J^uottefcumcjue ín t e r vatrem 
&J i l ium difeordiam or i r icont iger i t , ferfonís neutri par-
tifujpecíis , committatur dtóía dijcordU aufforí tate_j 
Capitult G e n e r d ü terminan da. Ce qui eíl entierement 
conforme á la Carte de Chanté chapitre troiíiéme, 
& á la Bulle du Pape Pie 11, donnée á Mantoue 
l'an 1459. parlaqueíleil veut que les Abbez del'Or­
dre vuident leurs differents devant leurs Superieurs 
en premiere inílance 5 8c fínalement pardevant le 
Chapitre General de leur Ordre. 

I V . Parce qu'il n'appartient proprement qu'au 
mefme Chapitre General, d'envoyer des Commif. 
irires extraorduiaires dans Ies Monafteres pour juger 

ij 

vatio ne S. RégB-' 
la; ve lOrdinis , íi 
quid eíl: emen-
dandum vel au-
gendum ord inéc ' 
Car. Char. (ttp.^. 
Statuimus tic qui"" 
cumqueAbbatern 
aliquetn depoíue-
r i t , cauíam de-
poíit ionis & p r o -
ceílum Iiabiíum 
cirea i p í a m , per 
Litteras fuas fuo 
& Abbatam qui 
eidem depoí i t io-
n i inrctfuerut, í i -
gillis í ignata Ca­
pitulo Gcnerali 
fequenti, nullo 
etiam requirente 
vel proclamantes 
iní ínuare ac ex­
pon ere teneamr. 
C l e m . f V . tn Con-

fltt. j u a . caf .S . 
I n lilis autem 

caíibus fupcriús 
non expreflis,in-
jungat ei Pater 
Abbas vel Viítta-
tor,utveMÍampe.-
tat-in Capitulo 
Generali, ad ar-
bitr iu ipílus Ca-
pi tu l i per depo-
fitioncrarj vel a l i -
ter puniendas. 
ídem ¡tbfd. 
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s inguí í sa i í tem les diíFerents qui fúrvienncnt entre les particuliefs 
í\^bLTiafmt ^desVifiteiirsdans les Provmce^ pour y reconnot' 
tunt vií lratores ere pltis en detail, retac des Monaíteres , pinfi qu f̂ 
tam in Capite paroiftcaut par les anciens Statuts de l'Ordre nnf» 

quam in mem- 1 , 1 r • • T> I ^ I-
bris abfque per- Pai'ce ̂  ¿n a eGnc environ 1 an 1240. le Cardinal de 
fonam acceptio- Vitry au chapicre quacorzicme de f o n Hi í lo ire , o í r 
nc,qua:comgen- apr¿s avoir rapportc comme tous lesans les Abbez 
tes,neminépai. de cec Ordre saíiembloicnt au Chapitre General, 
pantes,niiiii adu- n ajoute qu'ils y deputoienc des Viíiteurs pour vifi-
rttrmco. ter feurs Monaíteres tant aux Chch qu aux mem, 

Cum vero fcan- bres j fans prejadice neantmoins des Vifites ordjnai-
daiutn,diírenrio- res • £ faif0ient tous les a n s par les Peres Abbez 
nes, leu quíccum- 1 > r r 'tAi-'lj'v-£' 

que quereiae in comme nous dirons cy-aprcs : íi toutcsfois CCS Vi-
Ordine onentur, f1I:eurs dcíquels il parle , íont autres que les peres 
nunquam extra A L | 
Ordinem exeant, • " • • D e Z . 
fed intra Ordine Eofín il n'y a ríen de plus forme! dans les anciennes 
SrEis^ptenTer Defíiiidons de rOrdre quc cette íouveraine puíf-
&diícretéaccha- fance du Cliapitre General, á laquelle doivent cílre 
ritativé reducán- rapportées, & par laquelle doivent eílre en dernier 
tur m Ordims n \ r • • • > 1 i /t- 1 
unkatc. Ea vero rcílort & dcímitivement jugees toures les difficul-
qu.-e aliter con- tez de l'Ordre , fuivant ce qui en eíl ordónnéau cha-
f o ^ p o S n ^ i n P^re deuxiéme de la diftindion íeptiéme du Livre 
Gcncrali Capitu- des anciennes Deíinitions. 
lo proponantur; 
& quod inde per . 
Capituium faerir 

^ S r " S E C T I O N V I . 

é t j - d ^ y . c l T ^ S m t e ¿ l e l a p e í i o n p r e c e d e n t e . 

'AVTHORITE' du Ciiapirre General de FOrdre 
• de Ciíceaüx, ne paroiíí pas íeulement en ce qu 'ü 

p e u t juger definitivement de tous les diíFerents qui 
naiíTent entre les Religieux , mais particuiie-
rement en ce qu'il les peut diípenfer de toutes for­
tes d'irregukritez, les abíoudre de tous cas, & leur 
áppliquer des indulgences plenieres ¿ & eniiq en ce 
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qa'il peut communiquer á toutes fortes de perfonnes 
lafociecé fe la participation des me rites ¿efuffrages 
de touc rOrdre . 

I l peut done I . difpenfer fur les irregularitez Nos cocefííonem 
contrapees par les perfonnes de l 'Ordre , íuivant le í u P e r ^ o c fadam 

\ l n t r ' T T T p pra-fatis Abbati-
pouvoirque luy en donna le Pape Honore 111. 1 an tii,t]s revocantes 

deuxiéme de fon Pont i í i ca t , c'eft á diré l'an 1 2 1 7, dir^nOwidí cum 

fur le commencement du fecond fiecle de l 'Ordre par S t f t r i ^ 
une Bulle qui commence, V o lentes, dans laque! ie í ceundum Deum 

en revoquant le. mefme pouvoir qu ' i l en avoir autre- Ec5leí'aíllcarn 
r • \ 1 < rs - i n j l ioneí ta tem vide-
fois donne aux quacre premiers Peres , i l i accorda m i s expediremos 
au feul Chapitre General. bis dumtaxar i n 

I I . Par conceífion du Pape S ix te lV, i l peut de- '^^^ 
puterdes ConfeíTeurs , lefquels pendant qu' i l tient t i s , a u d o n tare 

durant les vingc premiers iours fuivans, peuvenc lir'T!cinuiIn,ll'DC" 
y r \ P r ! i>̂ % 1 i ram concedimus 

abíoudrc toutes les períonnes de 1 ü r d r e qui s y trou- faedtatem. 

vent, de rous cas & de toutes fortes d'excommuni- H o n . i n . mBuíl , 

cations , fufpeníions & interdics: mefme les difpen- at- an 'm7-

fer 6c rehabiliter des irregularitez qu'ils auroient 
contraclées jufqu'alors , 6c ieur appliquer en fui te 
l 'índulgence pleniere qu' i l leur accorde : comme 1 
l ' on voit par la fupplique qu'on luy en prefenta, 6c 
qu'il figna de ía propre main l'an 1476. laquelle eíl 
inferce au Bullaire de l'Ordre. Pra:fatG%e M o -

E .t r - r nachos ad conn-
t neantmoins i l raut remarquer que cinq ans apres tendum femel m 

fe mefme Pape en coníirmant cette grace, declara anno quoiíbet 
qu'iln'entendoit point qu'elle prejudicial á la cou- ^ X u E í c o -
tume de l 'Ordre , qui oblige les Religicux de fe fefíione i i iormn 
confcíFer tous les ansa leurs propres Abbez, de tous isatis fa^áyir-
3Q„ j , . , 1 i1 .. , , . ta formam dictOr-

íes fjechez qu ds onc commis depuis ieur dcrmere rum starutorum 
COnfe ilion. i n ómnibus & per 

I I I . Le feul Chapitre Genera! a pouvoir d'af- X ° L P S f & 
1-ocier aux merites 6c aux fuffrages de tout l 'Ordre foreac fíconcef-
ceux qui le deílrent , comme Ton voit premiere- fiopnedidaáno-

a->^««. i T > j V^i bis noemana í l e r . 

«nent par La Lettre qu un des premiers Chapitres stxtmpaf* i r .m 
Generaux de cet Ordre, écrivic du tems de íáind B^u.ord, 

K K üj 
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Rogantes & mo- Bernard au Roy de France Louys le G r o s , pour íe 
^nvicéamicitiaS ^ ¿ ^ " ^ e r de la períeciition qu'iifaiíoic a Eftienne 
áaoftrana^fratej:- Eyéque de París, en laquelle Jes Abbez de ce Cha-
r i i ta tc i r i , ciu vos p j £ r e ]c prierent de s'en abftenir en coníideration de 
ciaíHs imac Ja fraternité de leur Ordre 9 á iaquelle il s'étoit ag-
ipfam grayuer gregé, T^ow priovs {difent CQS Abhez) par ¿'am 
a tanto ' malo de- w í t i t mutuclle qui eftentrz vom & n@us, & parle droicí 
i í fb t i s . pp/ioU de la j r a t e rn i í éq t t ÍIVQUS a plucontracter avecnom, & 
stepham Cijhr- vom ave7 neantmoiíís notablement contri f ü e , ¿ t j 
C í e n p t o m í q u e ¿ V . J t 

convente jbbth- vom^vomotT abjtenir a v n [ i grana mal. 
tum 0' vratmm \ \% ¿e yoit par les exemples des Papes Ale-
C 0 Z Z Z h ^ E p ¡ - ^ndre 11 L Innocenc M I . Honore I I L de Gre-
'pu¿i. ínter Ef. goire 1 X . De l'Empereur Frederic I í. qui des le 
s,3et7i. jcommencement de ion regne obtint la íbeieté des 

fuíFrages de I'Ordre , & mourutennotreliabit Tan 
¡ 2 5 0 . De íaind Louys Roy de France, & de íáind 
Bonaventure General de i'Ordre deíainct Francois, 
qui demanderenc Pun au Chapitre General de l'an-
nce 12 4 4 . & Tautre au Chapicre General de l'année 
3 1 4 7 , la mefme focieté U. la meíine participatiou 
des mentes Sedes prieres de i'Ordre^ & par les exem­
ples de pkifieurs autres Roys & Princes Chrériens, 
lie plufieurs Prelats & autres perfonnes de l'un & 
Fautre fexe , qui ont recherché cetre fraternicé 
& fe font toiijours adre fíe z au fufdit Chapitre 
General , pour en avoir des Lettres en mefme 
:Ou fembiable forme que ceiies qui fuivent , qui 
fu rene aceordées aun Abbé duMonaílere de Mon* 
tiers faind lean 1 ^ 1 1 1 4 9 © . en ees termes. 

Nos Frater loan- W O V S F r e n I E A N D B C I S T E A V X 5 ^ 
n̂es d i t e r c u in > r i i A i ' j ,s* . ^ i • 
Cabilonéfi Dice- Díccefe de Chalons% & toute / Ají embue du Chapitre 
c e ^ t o t u í q ; Con- General de I'Ordre de Cifteaug ^ Au p . N. Salutenno-
U t o i i ^ S S tre Scigneur, & heureufe participation de nos fuffr ages, 
\x% ciftercienus Encoré que par les Lo ix de la c h a r i t é c h r í t i e n n e ngus 
Ordims. Reyere- r6¡Qns ohlipel de prier Dieu peneralement pour toutts 
D o m i n o , &íaf- Jortesdeperjonnes? nom lejommesnemtmoimplw$A1' 
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flwUerementa l'cgard de ce lies eful ónt flus de hie 'ñ-vei l - f ragioruaí fcelí- • 

Unw four notre Ordre dr plus d'inclinatim four noüí briter í e r i í r 
ponr toutes les perfonnes regulieres de notre Ordrc. Qu^nquam lege 

C*eft potircfítoy ayant é r a rda U píete dr a la dcvotion aue ^-viaá chanuus^ 
^ J 1 1 - ^ 1 A . 1 ad intercedendu • 
VOM dveT^pour nov* & pour notre Orare , N o m njom pro ómnibus ge-
accordons ce que VOÍM noits a v e ^ demandé par le Venera- neralker tenca- . 
ble Ahbé de notre Monajlere de Pontenay y & nom con- ¡ ¡^ea 'multó fia-' 
jimt fur la mifericorde de Dieu tout putfiant & fur les gaiarius a í t r i n g i -
interce&ons de la tres-fainte Vie r te Mere dkeluy •> & mar, qm nobis ac 
=, ; • . s>- r 1* r-f f Ord im no (tro 
fur les tntercepíons de nos 7res-[aintes Peres Bernard, NEC NON IOCÍS AC 
Rohert, t f t ienne, Malachie y Edme 3 Guillaums , Hemy, pcrfonis ^regula-
Geoffréj & Fierre de Tarentaife , & f u r ce lies defainte p u hmnani-
{^leth mere de f a i n c í Bernard-, & des autres f a i n c í e s tote afísei digno-
áe l'Ordre y fcaveir d I I eduvige, Gertrude , F ranee, H i l . rcuntur: Eapro-

y * &, pter exigente de-
degarde, H o i Ide, M a rguerite & de to m í e s autres Sai neis votionis a á ^ ^ i , . 
& Sainóles du mefme Ordre i NOus t'ous donnons pen- qu;-m ad nos & 
aantvotre v ie & a l heure de votre mort , partictpation 110arum mtelle-
pleine & entiere de tous nos biens Jpirituels , J favoi r ximus vos babe-
de nos Hcures Canerniales, de nos 'Jfrtefics v de nos leuf- re > Piav P^"10IU 

J y j J v e í t r s nobis per 
ves y de nos Ve Ules , de nos Fenitences, de nos Bi fe i - venerabikm & i n 
f l ines, de nos Ahjlinences , de nos ¡.^íumones T de nos Clu-ük» nobrs 
'/ a ' . ' i ' t * •/ y / r probatiffiinunr 
fjo/pttalítez y de notre t r ava t l & de tous tes autres excr- AbbatemmoftrÉ 
cices de pie t é qui fe font & fe feront cy-aprés , moyen- MonafteHi de 
nam la grace de Dieu dans ñotre Ordre , En forte que^j ^ " ^ g v o t ' o í o n -
lors que votre mort { laquelle nous vous fouhaitons heu~ eurrentes alíenfuj. 
reufement ) fera annoncée & notifiée dans notre cha- ac Gm"1Poten"! 
. • / ^ ¡ r i r , i Dei miíencordia 

fítr* General , njom y Jerez, abjous commun » o > &Beat i í l imxVir -
nous y & f e r e ^ f a i t participanf dr coheritier de toit- ginis Mams ejus, 
tes les prieres & les (Jttefes que nous y enjoignons ^ ^ n ^ r o r u m ' 
tous les ans pour nous 5 pour nos Confieres & pour Bernardi, Rober-
túus nos familiers. Donné en notre Defni toire , é* " r . f t e p h a n ^ M ^ 

t r," • „ * \ • n t , / lachia;,Edmundi, 
aans notre Chapitre General tenu a Cifieaux le treme- Guiilelmi , Hen-
we dumols de Septembre , l ' A n m i l quatre cent non ante, r i d , Gaudefridi, 
Voilá la forme dans laquelle le Gliapitre General ^ Z ^ L 
|«y accorda ia commumeacion des fuíFrages de AiethMatrisBea-
f Ordre, t i Bernaidi,Hed-
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v i g i s , Gertrudis, Franc? ,HiIdegardis, Ho i ld i s , Margarita , & aliorutn faníílorüm & ĈrQ 
Otzmm ejufdem Ordjnis intercemone confidentes, vobis concedimus plenariam particin 
tionem bo;nofumomníum ípirí tualium j videlicethorarum Canonicarum , MilTarum je" 
jnniorum , vigijiarum , poeni tentiarum , difciplinarum , abí l inent iarum , eleemoíinarurn" 
l io ip i ta l i ta tuai , laborum , cecerorumque divinj cultus «bíequioruru qu^ fiunt, ac Domino 
concedente, lient in didlo Ordine noftrb i n vita vefrra p a r i t e r & i n morte. I ta quod cimi 
ebkus vefter, utinam in Domino foelix , noftro Generali Capitulo fuerit auntiatus, ibidem 
íieut unus nortrum abíblvemini , omniumque Miílarum & orationum quas pro nobis fra 
tribiifque & familiaribus noftris, annis íingulis injungimus faciendas , tfficiemini particeps 
Sí coníbrs . Datum i n noftro Definitorio cjufdefn nortri^Capituli Generaiis apud Ciícerciiuu 
celebrati n. Septcmbris 1490, 

A quoy j'adjoútc que non feulement le Cliapitre 
General, mais encoré tous les Peres Abbez avoient 
le mefme pouvoir pour les Monaíteres de leur Fí-
iiation 5 chaqué Abbé á Fégard de fon propre Mo? 
naílere. En forte qu'ils pouvoient aífocier á leurs 

-prieres ceux qu'ils deílroient, fuivant le chapitre 70. 
du Livre des anciens Vz de l'Grdre , oúi l eftdit que 
íí un Eveque 011 un A b b é , ou mefme un Roy entr^ 
dans queíqu'un des Chapitres particuliers de l'Or­
dre, ¿c qu'il demande qu-on le re^oive ala focieté 
du Monaílere, elle luy doit eílre accordée par le 
Livre de la Regle. Concedatur et per l ihrum. 

Et la ceremonie étoit que-tous érat deboutJ'Abbé 
prefentoit le Livre de la Regle ouvertá ceíuy quide-
mandoit cette aírociation : lequel mettant íes mains 
dans le L ivre , promettoit á l'Abbé & au Convent 
©beyíTance felón fon ctat & ía qualité jüfqu'a la 
mort, enees termes : promitto t íh i ohedientiam ufqat 
ñdmortcm y á quoy FAbbé répondoit : E t ego t i h i v i -
tam ¿terr¡am\ &C tout leConvenf difoit, t^Amen. En 
íuite dequoy au nom de tout le Convent, l'Abbé 
Juy demandoit en échange , ainfr qu'il eft dit au 
meü-nQ\ÍQn ¡ partem beneficii ¡ ü i , c'efl: á diré fa pro-
tedion&la coníervation defa bienveiilance fi c'é-
tok un Roy , 6c autres chofes fcmblables felón la 
qualité des perfonnes. Pâ r ou Pon voit que lapro-
feffionque faifoient or4ínairement nos Familiers6£ 

riios ponnez , n ctoit prefque en rien difieren te 
de 
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áe celles des aíTociez aux Frieres de TOrdre, puifque Ego Domnus 
comme Ton voit par les exemples qu^n rapporte ^ " ¿ "¿" i '& ' f a0 ' 
Henriquez en la vie de nótre Pere faind Bernard ime a n i m ^ mea: 

lors qu'il parle du Monaftere de Meyre, la plúpart &parc tum meo 

de ceux qui pour lors s aliocioient á 1 Orare, ne dil-
pofoíent plus de leurs biens, ne fe conduiíbient 
plus de la en avant, que par le confeil be l'avis des 
Abbez, aufquels ilss'étoient particulicremenc aíTu-
jettisj menant une viefemblable á celle denos Re-
iigieux 5 autant que leur ecac & leur condición le leur 
pouvoient pemieccre. 

CetteaíTociation s'eíldonc faite diverfement fe­
lón les tems. Car au commencement de TOrdre elle 
íe donnoit en la facón que nous venons de reprefen- acclPere p romi t 

1 r r r • i • n » n . to- EtegoAbba: 
rme de proíeálion • mais depms elles elt Nicoiaus una d 

toújours donnee par des Lettres femblables á celies Convenm m e o , 

que nous avons rapportées cy-deiTus. f nlní mam & 
corpus tuum in ómnibus bonis noítr is tam ad vitam quam ad mortem , & promit to t ib i aÁ 
tuani mo,rtem debitum , ficut uni ex fxatribus noftxis. Et íi in vita tua Ordinem accipere 
voíueris v^el ante obitum tuum; non liceat t i b i alium Qrdinem accipere , niíí in domo 
noftra, & nos accipiemus te ex hona. volúntate . Et ego Fernandus fació hoc p ró falute cor-
poris & anini$ mtx , & in alia toreditate media, quícremanet m i h i & fiíüs meis & proge-
neri mese j cum iftá media voló fervire (Se amare Meyram ficut Dom-inum. Et nos dicimue 
vobisde parte Mevra:, quod amajjimus partem veltraai vobis , ficut noftram nobis. FÍdg 
Hettri^ue^ in vita , S. BerMrdí. 

rum , & ut par t i -
ceps íim omnium 
bonorum O r d i -
nis Ciftercieníis 
tam in vita quam 
i n morte,promic-, 
to obedientiam, 
& xeverentiam 
corporis me i ,& fí 
i n aliquo tepore 
ad Ordinem ac­
cederé voluero , 
i n domo veítra 

r o m i t -
Abbas 

una c€ 

/ / . Partie. 
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C H A P I T R E I V , 

Des Peres Abbez & .Superieurs immediats 
des Monafteres.de l 'Ordre de Cifteaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

D e l a P m j f a n c e d u P e r e A h h é & 

S u ^ e r i m r immecltat. 

Es Authenrs de la Carte de Charité ayant or-
donné deux choíes pour le maintien de leur Or-

dre, fcavoir le Chapitre General pour y coníérver 
i'union &; la paix, & les viíices armuelles pour en 
déraciner les vices ^ ils commirenc deílors le íoin de 
ees vifices aux Peres Abbez, deíquels.nous avons á 
traiter en ce lieu, par leíquels nous entendons ceux 
dont les Monaíleres enonrproduit d'aucres. 

Ce fut done á ees Abbez & Superieurs immediats 
qu'üfuc ordonné parla Caree de Charleé de viííccr 
tous les ansies Monaíleres de leurs Fiíiarions, Semci 

•per annum v i f i t c t Ahhas majorü Ecclcjid ve lpe r f e , v e l 
per dliquem de Cd~\^Abhdtibu4 fuis omnia Ccenobici qu¿ 
iffe fundaveri t . E t ce droict leur appartient en relie 
forte que nul autre ne le peut prctendre que depen-
demment d^eux, puifque comm'il fe voit.par le cha-

Nullus Pater Ab- pitre troiíiéme de la diftindion huitiéme des ancien-
bas authontate n e s Conílitutibns , il eíl expreíTément defFendu d 
propna lun íd i - ' L T r 
a ionem habeat tous les Abbez de i ürdre de s uíurper aucune lunl-
vei exerceat, nifi diclion, íi ce n'eft fur les Monaíleres de leur propre 
immedíaíisíiUa1- Eiliation, Et pour oftertout pretexte aux premiers 
bus. Lib. anpq. Peres & Abbez de*l'Ordre, qui peut-eftre, á raifon 
def .d t ju , c ^ . j . ¿ Q leur preéminence euflent voulu s'attribuer ce 

poiivoic fur Ies Monaíleres dont ils n'étoient que les 
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Peres mcdíats 5 il eft dit au mefme lieu, que nul des Nec quirquam 
Peres Ábbez de quelque qualité qusil foic be quel- âfer Abbasquá-
que authorirc qu'il aic, ne doic exercer aucun ade ítXritatefquk-
<le lurifdictioa íür tous eesMonaítcres, íl ce ii'eft de quápenirus exer-
rexprés confencement & par commnTion da Pere ccat IlI"rd]tJ0: 

V , - • 1 • « r -» , ms in Monaitena 
Abbe Supeneur immediat des meímes Mona- mediata, nifi ex 
ileres rpeciaii confeníu 

_ ' 1 -—̂ T . 1 f 1 feu commifsione 
Que íi les Chapitres Generaux ont donne quelque patris iUoH MO-

fois des Commiílions tant aux Ábbez de Ciíleaux nafteriormn./¿/V. 

qu'aux quatre premiers Peres, pour vifiter tous Jes 
Monaíleres de certaioes Provinces, ou qiielqu'aucres 
Monafteres qui ne fuíTent pas de Ienr Filiation, ainíi 
que fie le Cha pitre General de Tan 1514. quidonna 
une Commiílion á l'Abbé de Ciíleaux pour viíiter 
quelques Monafteres de la Filia tion de Clairvauxj 
cela s'eft toujours fait^fans prejudicc de la luriídi-
clion naturelle & ordinaire des propres Peres Abbez 
& Superieurs immediats de tous ees Monaíleres. Ec 
de fait y ayant en oppofition á iadite Commiílion de 
la part d'aucuns d'entr'eux , le Chapitre General 
fur leur oppofition donna la declaration qui s'enfuit: 

7 ^ O V $ Frere GuilUume i^ábhé de C i fie AUX dr Nos Frater Gui l -

les (tutres Dcñni tcurs du Chapitre General; Scavo i r fa í - nlmu-s í l ^ f 1 : 
* J , . / ' . . *, i , i teren, ca;terique 

fons y Jj^ue le v ing t & únteme jour du mois d' A v r i l de Definkores Ca-

l'annee K 1 4 . dans le chapitre General tenu a Cifre aux, Pltul1 G(?nerallSi 
^ T , ' • j 1 ' 1 1 t notum íacimus 

onafatt un RegLement O1 une Oraonnance dont La teneur ^ u . A p r i -

/ enfu i t . Le prefent chapitre General defirant confer* lis a n n o D o m i n i 
vera un chacun la l u v i f d i í í i o n q u i l u y appartient, & em^ G-neraliapudCi-
fefeherqu i l n 'arrive cy-aprés de la confufíon en l'Ordre, ftercium celebra-
declare qu ' i l nentend point ctue le Decret par luy f a i t , to , fa<aafi!itqu^ 

1 f 1 1 J i ' 1 ^ - n 1 - • da Defimtio qux 
qut porte que le ReverendAbbe aeCtjfeauxale pouvoir cfttalís. Prícíens 
•entier de f o rd r e ¡ & qu'en cette qua l i t é i l a p ü & d e u Generak Capitu-
vifiter lesMonafteresde SAVIGNY d ' ^ F o v c A R M O N T , j u a r d i d í o n l m ^ 
& q u ' i l peut a Vavenir vifiter pareiHement tous les au~ fervare deíiderás,' 
tres Monafteres de Vordre, puife apporter aucm pre- ne _in noíbr^ Re-.; 
. . . y 1 11 > j * 7 • * * f ligioms agroco^, 

pUíce AH Reverend Abbe de Ciatrvaux Pere immedia í &ÍÍOJÚS (ÍOÚXIM 
L l i j 
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ría aliquádo pul- du Uonaf t í re de Savigny y ny aux autres Peres Ahhel 4€ 
l«Iarevaleant:per ¿ ¿es ^ Eletfions les Confirma 

declarar R.noftrü t ions, / f j - Corrcffions & tes autres chojes qut concernent 
D o m i n u m C i - Jur i fdiff ion , ny donner aucun droicf notiveau au 
gip lenar iá Ord i - fajdít Reverend'^'bte de Ctjteaux atnjt que Iny-mefme 
nis poteftate , & jjrejtdant en perfenne auditChapitre} U t émo igné& de~ 
a e b u ^ r ^ t f c l a r é f M i ^ e m c n i . 
Monafteria de Saviniaco & de Fulcadimonte , & in futurum í imiüter omnia & ííngula Or-
dinis Monafteria j per hoc non inrendir Domino de Ciará-Valle d i d i Monaíler i i de Savi­
niaco Patri immediato , carteriíque Patribus Abbatibus circa Viíicaciones, Elcdioncs, Con-
firmationes , Corrediones , & aiiaqurcunqae eoruni lur ifdidiouem concernenria , ih k l i -
quo pracjudicium gencrari , ne-c ipíi R. Domino feu Pacribus Abbatibus aliquod novum 
jus acquiri , prour ipfc R. in eodem Generaii Capitulo Pranidens publice-proteftatus eft&: 
declaravit. Caf . Genera l .< tn . i$ í+ . 

infmgui is Gal- par 0 ¿ 0<n peu^ voir que ces Comiílions n'étoient 
nTceire^uerit L - clue a^ ¿bundant iam de pour f^avoir i'état des Mona-
bereVicariosjíIn. íleres par autres que par les Peres Abbez , & non pas 
guh V i c a m , de pour croubIer , empefcher , ou reílreindre leur lurií-
coní iho & con- r " . t í o 1 1 i ? ^ • r i • 
fenfuiiiius vei i i - diction ventable ce nacurelle. Ce qui íe doic en ten-
lorum Pauum ¿RQ ¿ p[us forte raifon des Vicaires qái font établis, 
Abbatum qui Fi- S / -^ • \ \ i i ' C 
lias Abbatils i b i - o u Par íes Chapitres Gencraux , ou a leur deraut par 
óem habuerinr, l 'Abbé de Ciíleaux conjointemenc avec Ies quatre 
c ' f t L k n S m T PremiersPeres,aínfiquerordonneleChapicre Ge-
diftos Parres Ab- neral de Tan 1 6 0 5 . qui veut que ces Vicaires ne puif-
batesconjundim fent exerccr leurs fonclions daos les Mooaílcres qui 
coítuuentur: qui \ r i r \ A i i 
quidem Vicaru auronc encore a preíenc ieurs Peres Abbez , comme 
juxra forma fuaru rousles Moiiafteres les avoieot avant I'inrradudion 
!nSuír& o í des Commandes, fans leur coníentement 5 & mefme 
dinabiír quarcun- qu'en ce cas lis n'y viíicenr qu*au nom & par l'auclio 
que viíitatione , r t̂¿ j u pere Abbé de cesmefmes Monaítercs» 
xerormanone & 
crdinatione indigere cognoverinr ; fed nomine &• auíboritate illius á quo viíícabunr , aut ÍH 
«IHO aliquid Iurifdi<ftioíais exercebunt, dependebic immediacé. C a f . General, an. 1605. 

De forte qu'ü n'appartient qu'á ceux qui font Su^ 
perieurs immediats des Monafteres d'y exercer ou 
faire exercer leurlurifdidion. Ce qui cíl íi verita' 
ble, que Tan 1238, c'eft á diré cent trente-fix ans 
aprés le commencement de l'Ordre, les procedures 
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faites par I'Abbé de Cííleaux contre l'Abbé & les D i f t r i dé vero 
R elieieux du Monaftere de Chálys, furent caífées 6c P^hibetur oa i -

annullees parle Chapitrc General, attendu que ce Abbatibus audo-

JVÍonaftere n'étoit pas de la Filiarion de Ciíteaux, r í tate Capituii 

rea.s de celle de Pontigny. Ec fot ordonné par le ^ p V o p r . f 
mefme Chapitre, qu'á Pavenir les Peres Abbez n'en- a u d ó r i t a t e f e n t c -

treorendroient plus de fencencier les períonnes qui t m e pr^fumant, 

r , . r , . « - i- T--I n i» m per íonas 
ne leroient pas de leur propre 5C immediate l^ilia- Abbatiarum qua: 
JIQ̂ I fuat immediatas 

Oíi il faut obferver ees mocs propria a u t f o r i t á t e , ca^G^era!^' 
parce qu'ils monftrenc que toutefois & qnantesque anmtf. 
quelqu'un d'eux exercera des acles de iunídiction 
danslesMorrafteres quine feronc pas deía Filiarion 
propre , il nejes y exercera point prepria ductor i tate, 
de.ía propre authoricé , mais par PautEbricé &par 
la com mi ilion de celuy qui en fera le propre & i m me­
dia t Superieur. Ec cela parce que , camme dic le 
mefme Chapicre General un peu aupara vane, l ^ j S m 
TáterAhhas lu r i fd l t í i onem habet n i f i i n propriü F i l i a -
hus. Paroles qui fonc encoré tres.remarquables, ck: 
qui fonc voir que touce raurhoricé 6c la lurifdiction 
á íaquelle un Mona itere peuc eftre íbumís , ap par-
tiene touce enticre á fon pere Abbé. 

En coníirmation dequoy il eíl encoré dit expreífé- V€ro domas 

menc au chapicre premier de la diíl indion huiciéme A b b a t e ^ r u e l i t 

des anciennes Deíinicions, que íi quelqu'un des pe- Prior & c M i u i i l 

res immediacs viene ámourir, le prieur de fon Mo- ^ n » » » ^ Vifi»»»-

naítere doic avec l avis de íes Reiigieux pourvoir aux fine aliquo Abba-

Monafteres de la Filiación dudeíunct. Ce qui fait te>provideant Fi-, 

voirmamfcftement, ; 
J. Que ce droiel luy ésoit naturelá luy feul, puif- d i f í . g , 

qu'a fon défaut il appartient á fon pricur qui en doic 
^er comme fon Vicaire. 

11. Qu^ii n'appartenoit pas á fon propre pere 
Abbé pendant ía vie, puirqu,il ne luy appartient pas 
^efmeaprésfamort. 

JLl üj 
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le ivignore pas que depuis les Commandes intro-
cuites en nórre Orare, le pape pie 11, n'ait accordé 
tant aux Abbez de Cifteaux qu'anx aurres quatre prc, 
miers peres, la luriídicHon & le droid de Viííte fur 
les Monaíleres, qux inCommendam tenentur, & qu'il 
n'ait par confequent oí lé aux prieurs des Monaíleres 
qui font en C o m man de, le droiel qu'ils avoient au, 
trefois pendant les va canees de leurs Abbayes á l'é-
gard des Monaíleres qui en relevent ^ mais íi les Ab­
bez étoient Reguliers , cette conceffion nauroit 
plus de vigueur, puifqu'elle n'eft faite que pour les 
Monaíleres qui á raifon des Commandes n'ont plus 
aujourd'huy d'AbbezTitulaires & Reguliers qui leur 
puiíFent teñir lieu de peres & Supgricurs imme. 
diats. 

De maniere que fuivant le chapitre troiíiéme 
v de la CartQde Charité , chaqué pereAbbc particu. 

Cüm vero aliqua . • « i T - n - ^ - . x 
Ecciefiarum no- iier a autant de pouvoir & oe lunídicbon en cette 
ftrarum adeo ere- qualité fur les Monaíleres defa Filiation : par exem-
Cffiftobkmícon- P̂ e de Beaubec fur le Monaftere de Lannoy; 
ftruercpoiiít, i l - celuy de FOVCARÍMQNT fur le Monaílere du Lieu-
km Definirione D1CU ce]Uy deVauclerfur les Monaíleres de la Char-
quam ínter Coa- ó i T» • i > \ - I S A I I ' J 
fratres noftros moye & du Recius, qu en a ou peut avoir i Abbe de 
tenemus, & ip i l Ciíleaux*fur les Mouaíleresde la Ferté, depontigny, 
excepto qaod i n - de Clairvaux & de Morimond, excepté qifiis ne peu-
ter fe annumn vent pas teñir entr'cux aucuti Chapitre General 
Capiminm non mnie ]e peutl 'Abbé de Ciíleaux, auquel feul ap-
habebunt. I n Car, . i \ 5 „ , 
Carttamcaf.s. pament ce droict a raiíon que ion Mona itere clt le 

premier de tout TOrdre. 
Sí qua domus Or de ce droidde Viííte qifont tous les peres Ab-

Ordinis noftri bez procedent tous les aiit»es qui leur apparriennent, 
r o ? " J f ¿ n ? e & nommément les trois ou quatre fuivans. Le pre-
fuem d e ( h t u t a . - i * i r k 
major Abbas, de mier deíqueis eít de prender aux hlections des AI>-
cujusdomoexi-^ bez des Monaíleres de leur Filiation , & de les con-
habea tord ína t io- finncr ou caíTer quand elies font faites , fuivant le 
iiis iiliiis , doñee chapitre quatrieme de la mefme Carte de Charité, 
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cmiveut que pendant la vacance ils ayenría diípoíl- í n e a A b b a s alias 

tion&laconduite duMonaílere. 
L e l l . e í l , qu'ils peuvent depofer íes Abbez des 

Jylonaftcres de leurs Filiations quand ils le meritenr, 
fuivant le pouvoir qui leur en eíl donné par le cha-
pitre cinquiéme de la mefme Carte de Charitc. E n t u r , & coníiiio & 

outre & áplus forte raifon fuivant le Statut du pape I^MS 'AbbTtL 
Clement I V. ils peuvent depoíer les Officiers des & Monachi ¿o-
meímes Monafteres quand il v a caufe qui le merice: mós l¡Ilus Abba-

Tdtres ^Abbates & Vií i tatores i n v i i t a t lon ihus Offi- inc*r.c*r$kcj» 
c'uks amoveré poterunt quos eertis ex caujis noverint 

fixá die Elcdio-
nis, etiam ex Ab­
batibus , íi quos 
domus illa ge-
nuer i t , advocen-

Si quis Abba­
tum contemptor 

amOVendOS. fanda; Regula: 
Le 111. eft, que fi quelqu'un des Abbez de leur aut Ordinis praj-

Filiation fe vene démectre de fa charle, il ne le peut va"rcat?r'̂ L00" 
> , r , i - i i - mií ioru íibi Fca-

pas fans leur coníentement, iequel ilsne doivenc pas t rum vitiis con-
mefme accorder fine causa fá t ionahi l i é r muitum ne- í e i m e n s m n o t u e -
'•'o •** * r 1 r j - r \ •i & r rici Abbas Matris 

c e / a n a , íans quclque rondement raiíonnabie, & lans ^ ¿ t ' ^ x per fe 
avoirauprealable appellé quelques Abbez de T O r - ipsú vei Priorea^ 

dre pour en avifer avec eux. fuuT am 
n 1 1 . . . modo opportu-

L e l V . eít que les Religieuíes oel Ordreqm leur mus potuerit ,dc-
ecoient foúmifes , ne fe pouvoient confeíler qifa emendauonee i í . 

x r i - i • 1 ' - i admoneat ufque 
eux, 011 a ceux auíqueis m avoient donne pouvoir de qu:ixct, Qno¿ a 
lesabfoudre , fuivant la Bulle du Pape In no cent I V . nec ira corredus 
& fuivant ce . qui en eíl porté par les Statuts de í l ;cnt 'nec rPon-
j 1 r r te cederé voiue--

O r d r C . úz , con^rc<rato 
Le V. eíl que fuivant le chapirre auatrieme de la ^iqwanto nume-

r n • o • • 1 1 T • 1 < t r ro Abbatum no-
tiiltinction cinquiéme du Livre des nonveiles Den- iirar Consrega-

iiitions',ils peuvent permettre la celebration de quel- t ionis, t ranígre í -

ques Feftes dans les Monafteres de leur Filiation ^ Z t ^ & t 
quand ¿is en font requis. íkp amoveat. 

/ « Car. Carit. c. j - , 
Statuitur á Definitorio quod quilibet Pater Abbas i n fíliabus fuis pote í la tem haber con-

cedenoi fefta aliquorum Sandorum celebrandi í iper totutu Coaveiuuui fucrkrequiütus . 
Xouell. dijiínft. j . caf. 4. 

;1 
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S E C T I O N ÍÍ. 

D e quelques prerogaHves quontlespremiers 
¿4bbez¿ de L'Ordre de C t j l e a u x p a r dejfm 
tous les atures Peres & Superieurs im-
mediats d* i celuy. 

'O R D R E a toújours beaucoup defere á fes pre-
miers Peres • A l'Abbé de Ciíteaux, parce que 

fon Monaftere eíl le Chef Se la fource de tout l'Or-
dre: Aux autres quatre premiers , f^avoir aux Abbez 
de la Ferté 5 de Pontigny , de Clairvaux & de Morí-
mond 5 parce qu'ils en font les premiez fils & les Pe­
res de pluíicursautres Monaíleres. A caufe dequoy 
Jes Papes & les Rois leur ont donné beaucoup de 
prjvileges, par lefquels ils ont grandenient relevé 
leur dignité. Mais ees privileges ne font que dé 
limpies prerogatives d'Iionneur, Se non d'autborité 
&de puiííance, puifqu'ils n'ont aucuneautrelurif 
diclion íur leurs Filiations que celle qu'ont les autres 
Peres Abbez fur les leurs,, ainfí que nous venons d(? 
montrer. Or entre les prerogatives qui leur ont eílé 
données 6¿:dontils jouiífent áprefent. 

L a premiereeíl qu'ils fontnez Defíniteurs du Cha­
pitre General, 6¿ qu'en cette qualité ils en peuveiu 
nommer daautres chacun en leur Fiüation, fuivant 

iHfcriptisperAb- le Statut du Pape ClementIV. be de plus, que le 
S T S ^ a f c e a i 1 ^ mefme Chapitre doit porter Fimage de leur$ 
E . B o m i n o éi- Eglifes, outre que toutes les defínitions qui s*y font 
j k rc i cn f i & qua- doivent eílre íígnées de leur mam, afín qu'on y ad-
tuor -immarus ^ A c ' • • • * ' 
Abbatibus pro J O l i t C toy. 
tempere exiftentibus , nec non áprarfatis Abbatibus notariis rubferibentur, ut integra inV 
sdhibeatur fides : alioquin nullias fint vigoris & roboris. T r a n í u m p t a veto illarum qu^ a» 
^icarios Generales Provinciarum velal ió fuerint tranfmittenda, feriiasprsefati R. Dornim» 
¡rjpl alicujus exprsefatis quatupr primariis Abbatibus manu íubrcíiptf ? plenam 5í intc.gram 
¿dcmfac ien t . ,C^/>. C ? ^ - ^ ' 

Befínitiones Ca-
pi tu l i Generalis 
pra:fentis & o m ­
nium aliorü cum 
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La 11. eft que par Bulle expreíTe du Pape Pie I L 
donneeáiarequeííe du Chapkre General l'an 145P. 
íls ont á prefent le droid deVifíte fur tous les Mona-
fteres qui n'ont plus leurs Peres Abbez á raiíon des 
Commandes. 

La 1 I I . prerogative qu^Is ont fur Íes autres, 
eft que par la meíme Bulle ils ont pouvoir de con-
traindre les Abbez de TOrdre de venir au Cha-
pitre General 6c de payer leurs Contributions : 
jEtque par celle du Pape Nicolás I V. ils íbnt de^ 
putez du íaind Siege pour pouríuivre par eux ou par 
leurs Commiííaires, les aíFaires de tous les Monaíle-
res de TOrdre qui ne les peuvent pourfuivre eux-
meímes, foit á caufe de leur pauvreté, foit a cauíe du 
credit ¿c de la puiííance des perfonnes contre ief-
quelles ils ont á defFendre leurs droids. 

La I V . eíl le droid qu'ils ontdeviíí ter fuGceíH-
vementle College des Bernardins de Paris, aunom 
6c de la part du Chapitre General , ainíí qu^l eíl 
porté au chapitre trente-íixieme du Livre des nou-
velles Conílitutions en ees termes. L a d i re t t ion du ^ ^ i f ^ ^ ^ 
Ccllege de f a i n é t Bernard de la vi l le de Taris Apfartient flenfís remanec' 

Chapitre General, & le fieur Ahbé de Cifteaux & penes Capituium 

les qmtre premiers Abbez, y feront la Vif i te chacun a Q ^ " ^ c^er^ 
leur tour, par enx ou par leurs Commifaires , laquelle cienfem & ^ua-

Vifite fe fera tous les ans environ la Fe (le de S. lean t u ° r Primos ^n 

T> • n ^ • n r ^ v» • n T T ordine VICIS ÍÛ , 
Baptifte. Ce qui elt contorme a ce que Benoiít X I I . aut eomm C o m ­

en avoit aupara van t ordonae en la Bulle qu'il fít miíTarios vifita-

pour la reformation deTOrdre, par laquelleilde- ^%^tcaet£1ét 
clare que les Officiers de ce College pourront eílre quoiibet anno 

changez. Per Vifttatorem anni iüius ufque ad fequens ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
damtaxat Capituium Genérale. [ Par celuy qui fera Ltb.NonjJeff.c.s¿. 
^ vifite annuelle jufquau fuivant Chapitre Ge­
neral. ] 

La V. eíl qu'á raiíon que les Chapitres Generaux ho.a\er: 
' i U i autrefoís fuivant les anciennes Conílitutions de non p e r m u m u t 

/ / . Fartie* M m 
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Capitüium Qe- TOrclrc fe devoient teñir tous Ies an.s, ne fe tien~ 
neraie finguiis n en cá prefenc qu*une fbis enquacre ans, fui vane le 
S u i t u i m u s T / i ' a Decret de celuy qui fue cenu áCiíleaux Tan 1605. 
pofteruai ía ' tem qu'onarenouvellé encoré depuispeusu dernierCha. 
fmguio quoque • j'ann^e „ \\^doivcnc s'aíTembler tous Jes. 
quadnenno cele- r , >. r r • i i 
brerur , in cujus ans, afín de pourvoir aux aitaires les plus urgentes de 
celebratione ea l'Qrdre. 
deinceps ratio 
per omniafervabirur , qua: antiquitus tencbatur. In tenm prKiens Genérale Capitulum tx-
fcortacur R. Dominum Cií lercieníem & quatuor primos Abbates , ut quolibet anno ía¡-
teai femcl progravitatenegotiorum in dies ertiergentium , die p e r d i d u m R. Dominuaj 
ác i ignando , de rebus Ordinis tradaturi conveniant. Cap. G m . * n . i óo.j-. 

Quotiefcunque Mefme íuivant le Decret du Chapitre General de 
Monaf tenü ci- rannce 1618. les quatre premiers Peres ont le me fine 
í lercu M a t r ^ droid & le meíme pouvoir pendant la va can ce de 
omumm vacare -i n. ^ r 
contigcrir,totius Ciíteaux. Sur quoy il eít a remarquer que tontee 
Ordinis^regniien pOLlvoir ne s'étend qu'á la conduite des Monafteres^ 
í e n e s p r i m a r i o s á la deciílondes diíFercnts, & á l'obfervanee de la 
quatuor abbates ciiícipline regulicre, & non pas jufqu'á faire des Loix 
Generde Xcia-U ^ ^es Conílitutions en TOrdre , car cela n'appar-
jcat; & quia diffi- tiene qu'au íeul Chapitre General íuivant la Caree de 
cile e í l cos fem- CharitC. 
per pro ómnibus 
occurrénbus negotiis fimul coovenire, poterunt ex ipíís unum ve! duos eligere quino 
jnine ipforum prxfatis regimini & diredioni intendanr. Caf . G;n . an. 1628. 

i n finguiis Gal- L a V I . e í l , que dans Tétat preíent de l'Ordre 
^ c e í l T f u e r k í a - ^s peuvent conjoinclement étabhr des V i caires dans 
bcre vicarios,per les Proviiices de la France, íuivant le Chapitre Ge 
K- 9Snt Q f ^ ' neral de Tan IÓO 5. & celuy de Pan 1523. qui leur 
cicnícm & didos • L ' ¡ r t /• / , / * ñ 
pp. Abbates con- ctonne la commuiion en ees termes. / / a jemble j u p 
j u n d u n confn- & raifontíable que tous les Uenafieres de ¿a Franccs 
^ v T u m eflTom7 í0^en t diflrihuez., divlfez, & difiinguet^cy-afrés par 
nia Gailux Mo- Provinees & Vicariats , dont on a commü & laijfé le 
jaaílena per Pro- fiin a iMonfieur le JR. Abbé de Cifteaux Chefdudit 
vuKiaru'mVica- 0r^re > & aux Revevends qthitre premiers AbbeT^icehj . 
liatus á R. Do- Dans lefquelles Frovinces ¡ e r o n t infiitneT^ & defutez 
mino Ciftercien- ^ yicaires qui aient le 7ele du bien de l'Ordre & 
£ Ordmis capite . r . ' \- . , 
5 Reygrídis ^ Joieíít fmjfmts en muvres & en páre les} par le Cha* 
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y u r é Generalquandon le tiendra^ ou a fondefautfdr les tuor primis A b -
fufdits (¡utáre premiers Abbe'^y cgnioincíement w e c l e ^ " ^ s a n t e c o r ú 
di t fieurAhbéde Cifieaux. f ^ C o t £ c f ¿ ^ 
bui & l imi tan opportere quod eifdcm commi t t i t u r , & reverenter mandatur; in qu ibu í 
Provinciis í ínguh Vicaru zelum Ordinis habentes , verbo Scexempiofeu opere potentes 
abipfoGenerali Capitulo fedentefeuip íb R. Domino & íuprad ia i s quatuor ejus aufto-
ritate ipíis demandatá conjundim & communiter inftituentur &quampr imum deí l ina-
buntur. 

Ou i l faut remarquer que ce pouvoir ne leur ap- Procurator G«-
partienc qu'en vertu de la Commiííion qui leur en eíl Serallsvicarii 
1, / 1 r r> | , , Provinciarum & 
ÉÍonneepar ie meíme Cnapitre General ; ainíi qu i l a iü pub i id offi-

paroiíl: par ees paroles,^/»/ auctoritate iffis detmndata: ciarii 0*&*K » 
&de plus quepareille CommiíTion leur fut donnée y a i T i l b ^ 

auChapitre General deTan idiS. pourtousles Of- &ÍÜO non fedeH-

íiciers publics U. neceíTaires en l'Ordre. ciftcfdéfi &min̂  
La V 1 1 . eft que par la conceíííon du Chapitre tuor p r ¿ i a r á U ^ 

General de Tan 1292. l 'Abbé de Cifteaux n'eíl: poinc Abbadbus quan-

tenu de cedería place áaucun des Abbez de l'Ordre G ^ Z ^ I ' ^ ' 
qui íurviennent á Cifteaux. Ce qui fut depuis ac-
corde aux quatre premiers Peres á Pegard de tous 
les autres Abbez, ainíi que porte le chapitre íixieme 
de ladiftincUonfeptiemedu Livre des nouvelles De-
ánitions. 

M m ii 
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S E c T i o N 1 1 L 

S f a v o i r fi les AhheZj de l a Fer te > de T o n -
tigny 3 de C l a i r v a u x & de M o r i m o n d 
ont t o m enjemhleJur Í A h h é & f a r le M o -
naftere de C i f i e a u x 3 le d r o i ñ & l'Au-* 
t h o r i t é des Peres j i h h e z ¿ & Superieurs 
immedia t s , a i n j l q u t l s tont chacun en 
par t i cu l i er f k r les Adonajleres de U m 
F ú i a ú o n . 

i 
L femble qu^on doit concíure pour Paffirmative, 
puis qu'ils ont fur ce Monaílere preíque tous les 

mefmes droicls que nous avons cy-devane attribues 
aux Peres Abbez fur les Monafteres de leurs Filia-
tions. 

Car I. ils peuvent vifiter tous les ans le Mona, 
ilere de Ciíleaux, íuivant la Carte de Charité quí 

D o m u m Cifter- le dic en ees termes. Les AbbeT^de ¿a F e r t é 3 Pon-
cu íímui per fe t i„ny c U i r v a u x & Morimond, v i í í t e rom enfemhle & 
jpíos viíuct qua- o. ^ ' 7 r i ' n i 
tuor p r i m i Ab- par eux-mejmes la Matjon de Cifieaux , au jour dont 
bates de Firmira- Hs feront convenm enWcux. Ce que le Pape Cíe­
te, de Pontiffma- r t r i n • r • > \ 
co de ciara valle I V . voulut eítre aiiili pratique tous íes ans, 
& de M o r i m u n - comme Ton peut voir par les paroles fuivantes. prx~ 
S t w n y e n c x i m ^ ñ p w m ^YddiBum CiftercijUonafteriumab iifdem p i -

mis quatuor Abbatibus annís Jingulis v i f í t a rL 
D o m u m autem I I . Ils doivent íbigner á TEledion des Abbez de 

Cifteítft omniu ^'^eaux ? ^ gouverner la maifon lors qifelle fera va-
Sm^propr i^Ab- cante, fuivant le chapitre quatriéme de la meímc 
batecarueritqua- Carte de Charité , jufqu^á ce qu'il y ait un autre 
í u o r p r imi Abba- A b b é 
tes fcilicetde Fir- T T T TT • r i _ ,» * i i > i 
júrate,de Pomi- X l l . lis pouvoienc autrefois depofer l Abbq de 
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Cart£ Ch.tr, 
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Ciílesux, s'il tomboic en des fauces qui ie meritaf- gníaco^e ciara-
rpnr ainíi que le prefcric en termes exprés le cliapi- valle» ? de Mo" 
1C ? . i1 j f r r> n - • o i ^ r nmundo p r o n -
tre cinqmeme de la meíme Conít i tunon, ce le Pape deant& fuper il-
Clement I V . qui veut que cela foit executé , quoy los fn cura de­
que l'Abbé de Ciíleaux foit confirmé en fa charge TeVAbLÍéie! 
par Tauthorité du faind Siege, ne deíirantpas que dusfuerit & fta-
pourcette raifon l'Ordre foit privé du droiel qui luy r 
appartient, circa cefionem & amotionem ipfíus Abba-
tis. De forte qu'il femble que rien ne leur manque 
de ce qui eft neceílaire, pour qu'ilsfoient cenfez Pe­
res &; Supcrieurs immediats de l 'Abbé 6c du Mona-
ftere de Cifteaux. 

Neantmoins TAbbaye de Cifteaux étant la Mere 
& la fource de tout l'Ordre qui en porte le nom, 
l'Abbé de Cifteaux ne peut avoir aucun Pere ou Su-
perieur immediat dans l'Ordre. E t certes il y a gran­
de diíFerence entre les droids qu'un Pere Abbé a fur 
íes filies, 6c celuy qui eft donné á ees quatre pre­
miers Abbez fur le Monaftere de Cifteaux. 

Car Lie Pere Abbé d'un Monaftere étant le Supe-
rieurSc Vifiteur ordinaire d'iceluy , peut fuivant la 
dirpofition de laCarte deCharité &: des autres Sta­
túes de l'Ordre y faire la vifite en perfonne, ou s'il 
luy plaift par un CommiíTaire fubdelegué, qui eft 
une marque de fa lurifdidion natureile , puiíqu'ií 
n'appartient qu'á un Superieur ordinaire de dele-
guer, qu'un delegué ne peut pas fubdeleguer ; 
Mais quant á la vifite que ees quatre premiers Abbez 
doivent faire dans le Monaftere de Cifteaux, la mef-
me Conftitution porte expreíTément, qu'ils ne la 
pourront faire que tous quatre enfemble & en per­
fonne. Domum autem Ciftercienfem per f e ipfos fimul 
vifttent quatuor Abbates p r i m i . Ce qui fait voir que 
ce Statut ne les reconnoift point en qualité de Supe-
rieurs ordinaires 6c naturels de ce Monaftere, mais 
CQ qualité de Commiflaires deieguez pour cét eíFeg 

M m iij 



• Si qiús vero Ab-
bamm contem-
ptor íanólx Re­
gula; , &c . , inno-
tuerir, AbBas Ma, 
tris Eccleíia; per 
fc-ipfum vel Prio-
rem fuum , aut 
quomodo oppor-
runius potuerit 
cíe emendatione 
CUÍU admpjieat 
u, i b; q u a t e r, d 
íi néc*íta corre-
¿tus fuerit , nec 
í "ponte cederé vo-
lucrit , congrega-
to aliquauto nu­
mero Abbatum 
noftra; Congre-
gationis tranf-
greíTorem fanétse 
Regular ab oíficio 
smoveat. 
CartA Ch.tr. c, 4, 

Eodem etíam 
modo íi torré , 
quod abfit , Ab-
batcs noí l r i Or-
oinis Matrc no-
ftram Ciftercien-
fem Bcclefiam jn 
fancto propoíí to 
languefccre & ab 
obfervatione Re­
gula: vei Ordinis 
noftr i exorbitare 
cognoverint,Ab-
batem ejufdem 
loci per quatuer 
primas Abbates 
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parle Chapitre General dei'Ordre quiíeul leur peut 
donner cette Commiíl ion, puifqu'il n'y a que luy 
íeul enTOrdre qui foit leSupeneur deTAbbéac du 
Monaftere de Cifteaux. 

11. Lors qu'il s'agit de la correction & de la de, 
poíition d'un Abbé yitieux, la meíme Carte de Cha­
n t é veut que fon Pere Abbé ravertiíFe charitable-
ment de fon devoir, ou par foy-mefme, ou par fon 
Prieur , ou par telle autre voye qu'il jugera plus i 
propos, afín que fi par aprés il ne fe corrige, il le 
puiífc plus legitimement depofer de fa chargeavec 
le Confeil & i avis des Abbez circonvoiííns. Mais 
quand le mcfmc Statut parle de la corredion de 
l'Abbé de Cifteaux , il ordonne que tout fe faíTe 
par les fufdits quatre premiers Abbez , au nom du 
Chapitre General 6c de tous les Abbez dei'Ordre, 
defquels par confequent ils ne font que les inítru-
ments 6cles CommiíTaires. 

E t de vray, íl nous coníiderons de bien pres le? 
termes de ce Statut, nous verrons I . que ce nefont 
point les quatre premiers Abbez qui doivent faire les 
monitions requifes a l'Abbé de Cifteaux, mais tous 
Jes Abbez de i'Ordre, qui les luy font faire en leur 
nom parles fufdits quatre premiers. 

I I , I l eftexpreflementporté que s'ilenfautve­
nir á la depoíltion, lefdits quatre premiers Abbez ne 
le pourront ny deftituer ny excommunier euxfeuls, 
mais qu'ils feront obligez d'attendre le Chapitre Ge­
neral fuivant^ ou que s'il ne fe peut attendre, ils con-
voqueront les Abbez qui font fortis du Monaftere de 
Cifteaux 6c quelques autres avec eux 9 avec lef 
quels ils le pourront depofer. S u ú C Á t e r o r u m { _ j h h a -

t m n n o m i n e y fous le nom de tous les Abbez de TOr­
dre , 6c non pas en leur nom 6c de leur propre au-
thorité. 
fciiiccí; deFirmitatc , de Pontigniaco , de Claravalle, de Monniiin'í0» 
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cxicrunt Scaliquibus al iomm M o n a í t e n o r u m , v i rum inuti lem dcponant. tbUs; 

I I I , Pour le faictdes Eledions ^kmefme Con-
íiitution porte que lors de la vacance d'une Abbaye, 
le Pere Abbc d'icelle aura toute la charge & le íoin 
du gouvernemet,^ de la conduite de la Maifon, juf-
qu'á ce qu'on y ait eíleu un autre A b b é , que les 
Religieux de cette Abbaye conjoinclement avec les 
Abbez des Monafteres qui en font fortis^ y éliront 
un Abbé par le confeil Se la vo íonté du merme Pere 
Abbé : D'oíis'enfuit qu*elie accorde deux chofesau 
Pere Abbé , dont la premiere eft la charge 6c la con­
duite de la Maifon pendant la vacance. L a feconde 
que l'Abbé qui doit fucceder au deíFund > ne peut 
ellrc éleu que par fon confeil & fa volonté. 

Mais quand elle parle de TEÍedion de l'Abbé de 
Cifteaux, elle n'accorde aux quatre premiers Abbez 
que le foin de la Maifon pendant la vacance : Ce qui 
mefme leur a efté depuis -ofté ou reftraind par !« 
Pape Clemcnt I V . qui vcut que radminiftration du 
Monaílere demeure au Convent yenes Conventnm 
ejufdem, íl ce n'eft que les Ríl igieux jugent á propos 
d'avoir recours á leur confeil, dans les chofes difíici-
les qui leur peuvent arriver pendant la vacance» 

Et ce quieíl bien rcmarquable, c'cft que les Re­
ligieux de Cifteaux ne font point obligez par la meí~ 
me Carte de Charité, de íhivre le confeil & la vo­
lonté des quatre premiers Abbez dans PEledion de 
l'Abbé de Cifteaux , puifqu'ils le peuvent élire eux 
feuls par la difpoíltion du mefme Pape Ciernent I V . 
en forte que ees quatre premiers Abbez n'ontpoinr 
plus de droid 6c de pouvoir fur cette cledion que 
tous les aucres Abbez de POrdre. 

Si c¡ua domus 
Ordims nofbri 
Abbate proprio 
fuerir dell i tuta» 
major Abbas, da 
cujus domo do-
mus i l la e x i m , 
omucm curam 
babear ordinario-
nis ejus , doñee 
in eá Abbas alius 
eligatur, & prx f i -
xá die cledionis 
etiam ex Abbati-
bus, íi quos do-
mus i l la wenue-
r i t , advocentur, 
& eoníllio & vo-
Jütate Patris Ab-
batis , Abbates & 
Monacbi domus 
illius Abbarem 
eligant. Il>td. c. ^ 
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O i i ii faut encoré extrémement remarquer que 
ce Pape n'a point voulu leur permettre la garde du 
Sceau de l'Abbé de Cifteaux, i'ayant donnée au feul 
Prieur du Monaftere 5 nous faiíant voir parla com. 
m'il ne les a point coníiderez en la qualité de Peres 
Abbez de ce Monaftere ^ attenduqu'au mefmelieu 
il veut que les Sceaux des autres Abbez de l'Ordre 
foient gardez pendant la vacance par leurs Peres 
Abbez. 

Ce ne fut done que par humilité & pour te­
ñir la main á la regularicé de ce Monaftere, que 
faind Eftienne voulut eftrefoumis avec tous fes Suc-
ceífeurs á la viíite & á la corredion de ees quacre pre­
miers Abbez en qualité de CommiíTaires depucez 
pour cét eíFct de la part de tous les autres Abbez de 

bates%iUis alio- l'Ordre. Ce que le chapitre trente-uniéme des pre-
ía feneam ^ " i n " miers Inftituts de Cifteaux nous moncre aíTez claire-
clufa. Stat.D.Paf. meilt. 
Clem. I K c. 2. 

Statuit humilitatis caufa Ciílercieníís Conventus íb le r t ip ruden t iá , quatenús remelin 
anno faitem,M3trem Eccleí iam^er Abbatem fuum,íifanus fuent,viíitet filia. Infi'tucifi.c.¡u 

Et licet admrni-
ftrationem penes 
í ingulorum M o -
naí ter iorutn va-
catium Conven­
tus dixerimus fe-
cundúm moreni 
fervatum hacte-
nús remanere; í i -
g i l lu tamen praj-
d í d i Monafterii 
Ciftercieníís eo 
vacante Prior ip-
íius cuftodiat co-
í ígnatum & clau-
í'um íicut hade-
nus fieri coníue-
vi t . I n aliis vero 
Monafíeriis va-
cantibus figilla 
eorü Patres Ab-

SECTIONIV. 
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S E C T I O N I V . 

J ) u f o u v o i r d e s T e r e s j ú b h e Z j d a n s i e u r s 

V i f t e s > & d e l a m a n i e r e q u i í s 

y d o i v e n t t e ñ i r . 

LEs Peres Abbez fui vane tous Ies Statuts de POr-
dre étoienc obligez de viílter tous les ans par 

cux-mefmes ou par Ieurs CommiíTaires tous les Mo-
naíleres de Ieurs Filiations j á i'eíFet dequoy il leur 
ctoit permis par Ies Bulles des Papes Clement I V . 6c m c l e m * * . 4 

Benoiíl: X I I . de mener avec eux jufqu'au nombre JnBened.cp 
de dix perfonnes á cheval pour les aider dansIeurs 
viíitcs mais pour Ieurs CommiíTaires, ils n'en de-
voient avoir que í íx , 6c n'étoit permis qu'aux feiíls 
Abbez de Ciífceaux 6c aux qnatre premiers Peres de 
prendre des Abbez pour Adjoints, íi ce n'etoit qu$il 
s'agift de la depoíicion d'un Abbé : car en ce cas 
chaqué Pere Abbé en devoit avoir pluíleurs, afín 
que la chofe fe fift avec une plus grande 6c plus meurc 
deliberation. 

Eftanttoújours accompagnez de la forte, on n ^ -
toitpoint obligés d'aller au devant d'euxnyde les 
reconduire aprés Ieurs vifites ? íl ce n'étoit qu'il y 
euíl quelque danger bien extraordinaire par les che-
mins. O n ne devoit rien payer pour les Frais de 
Ieurs viíltes , ílnon lors qu'ils viíítoient dans des 
Provinces é loignées , auquel cas il nsy avoit rien de 
limité , le tout étant remis á la cliarité 6c iiberálité 
des Monaíteres. i ls devoient prendre la place des c m X A r h . ^ 
Abbez, £c teñir par tout le premier rang dans les 
Monaíleres qu'ils vifitoient, excepté qu'ils nepou-
voient pas recevoir les Profeífions des Novices ny 
Tánger avcGles Hoñes^ mais avecles Hdigieux dans &iem. ^>. ^ 

/ / . F a r ñ e , H n 
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*e Refedoire 5 íl ce n'étoit que r A b b é du Mon^ 
ñere fuft abfent. On ne leur y devoit jamáis fervir 
plus de deux plats de poiíTon pour chacun & jamáis, 
de cliair , finon en cas de maiadie & dans les ter-

Lth d é f . dift s, mes Ĉe ^ Regle., Hs poüvoient entendre les confet 
clf.t. ' íions des Religieux, á la charge neantmoins de les. 

renvoyer vers leurs propres Abbez pour fe faire ab^ 
foudredes fautes plus notables,. 

a s m , cap.?~. lis poüvoient prendre connoiíTance de TEftat fpi-
rituei 8c temporel des Monafteres, & en public, par' 
les proclamations des Religieux qui íe faifoient de-
van t eux dans lé Chapitre 5 & en particulier par voye-
de Scrutin j maisilsnedevoientjamais proceder ala; 
punition d'aucun fur Ies fautes qui leur étoient re. 
velées en fecret,, qu'aprés avoir fait venir devane 
eux Taccufé, &; l'avoir entendu en prefence de qua~ 
tre ou cinq des plus anciens de la maifon, fansde-
clarer neantmoins les noms de ceux qui Tavoient 
a ce ufé . 

í t i d é m c*^ f . lis ne devoietit point tranfporter un Religieux de 
ía maifon en une autre pour y falre penitence , quand 
il la ponvoit faire dans fon Monaíiere fans peril & 
fcandale. Etencoré qu'ils peuíFent ehanger les OíE-
ciers desMonaíleres3ils nele devoiet pas neantmoins 
faire qu'aprés en avoir conferé avec les Abbez ?. ou 
les Prieurs en rabfenee des Abbez r afín que il les 
Abbez ou les Prieurs les juíliíioient lufiifammenrv 

cjem, .ca$,ii lis les continuaíTent dans leurs cliarges. lis ne de-
voient jamáis impofer aux Abbez aucune penitence 
qui paruít á l'exterieur : mais feulement les advertir 
de íecorriger, ou leur ordonner en particulier de íe 
proclamer de leurs fautes dans le procliain Chapitre 

x l k deff, GeneraL Sur tout ils devoient teñir la main á ce 
- v que les Religieux ne rappellaíFent point pardevant 

eux les fautes deja corrigées par les Superieursdes 
Monaíleres j 6c punir tres feverement ceux qui en 



fervolent jurqú^au tems de leurs vi í l tes , pour Ies 
ídécouvrir avec plus d'éclac & de fcandale. II étoic ^id, ap. 
en leur pouvoir de limiter le nombre des R.eligieux 
fur le pieddu revena des Monafceres , auíquels lors 
que la neceílicé lerequeroic, ils pouvoient permet-
tre de vendré une partie de leurs m cu bles pourpayer 
leurs debtes, mais non jamáis les biens immeubles 
faiis le conrentement du Chápitre GeneraL 

L'ordre qu?ils obfervoient pour leur viílte , ctoit 
qu'entrant dans le Chápitre ils y faifoienc lire Pan-
cien S tatúe qui porte pour titre de Forma Vifitationü> 
felón qu'il fe trouve imprime á la fin du Livre des 
Vz , & au chápitre premier de la diíHndion huitié-
me du Livre des anciennes Deíinitions 3 lequel etant 
leu , ils faifoient l'oiiverture de leur vifíte par une 
exhortation aux Relígieux 3 aprés laquelle PAbb^, 
011 le Prieurenfonabfence, exhortoit auffiluy-me¿ 
me fes Religicux (s5il ne Tavoit déja fait auparavant) 
de leur declarer avec toute forte de liberté tant en 
pLiblic qu'en particulier, ce qu'ils connoiíroient leur 
devoir eílre dit felón Dieu pour le bien & la regula-
rité du Monaílere. Enfuite dequoy le Pere A b b é 
s5en alloit á TEglife^ fuivi & accompagné de TAbhé 
& des Religieux pour viíiter le fainá Sacrement, E t 
celafait f Abbé luy mettoit entre les mains fa der-
niere Carte de Vifíteavec le catalogue des noms de 
tous les Relígieux , qu5il entendoit les uns aprés les 
cutres íiir P^Obíervance de la Regle & des Conílitu-
tions, 6c generalement fur tout ce qui concernoit 
t'un 6c Tautre état du Monaílere , 6c aprés avoir vi-
iité tous les lieux reguliers 6c entendu Ies comptes de 
i'adminiftration du temporel 5 i l dreíToit fa Carte 
de viííte en laquelle il inferoit les reglemens qu'il ju-
gcoit neceíTaires, 6c Tayant íignée 6c feeilée i l re-
íournoit en Chápitre, 6c ŝ il y avoit queique corre-
Éáoaa á faire i l la faifoit faire en fa prefence , 6c em 

.Nn i j 
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fuite l i íbítou faifoit. lire devane tous les Religieux 
Ies árdeles defa Caree de viíite , & commandoit a 
l'Abbc du Monaílere de ceñir la main i c e qu'ils ftt¿. 
fencleus conjoindemet avec les Definitionsdu Cha-
pitre GeneraF aumoins trois fois l'áilnée, fuivant ce 
quien eft ordonnéau chapitrereptiérae. de ladiílin, 
dion 6 . des-anciennes Definitions, 

Voila queile étoit la forme qui s'obfervoitancien-
nemenc par les Peres Ahbez dans leurs viíites qu'ils 
devoient conclure dans l'crpace de trois jours , 
dans lefquelles ils étoient obligez de s'étudier parti-
culierementá trois chofes ^ S^avoir á raainteniri'Ob-
fervance Regnliere dans, les Monafteres vá coníerf 
ver l'union 6c la paix. entre les Religieux, & á portee 
Jes ínferieurs au refped & á robeiírance qu'iJs de­
voient á leurs Superieurs. Tout ce que deíTus eíttiré 
de la Carte de Charité, des Bulles de Clement I V.. 
&c de Benoift X I L < & du Livre des anciennes Deii-
nidons,. 
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C H A P I T R E V . 

D^s Abbez particuliers de TOidre de Cifl:eaux? 
& de leur pouvoir & auchor i té fur. 

leurs Monafteres. 

S E C T I O N P R E M I E R E. 

JJe l a pmjfance c^m k m danne l a Regle d i 

S . Beno i j t pour le gawvernement de 

k u r s J ^ í o n a ^ e r c s ^ 

S A a N G T BENOIST ayanc Goñfideré le domi. 
mage qui arriveroitaux Mona iteres,.íi les Prieurs 

y étoient établis par une autre voye que par la nomi­
nación des Abbez ^ il ordonne au chapitre 65 de ía 
Regle, que non feulement- rinílitucion des Prieurs^ 
mais encoré la difpoiition des Monaíleres demeu-
rera toute enriere enere les mains des Abbez qui 
y commandenc. Propten facls chari tat i fqm cufiodiam^ 
p.our une plus grande paix. une plus étroite unión 
entre les Ciieís & Ies membres. Et aprés avoir dit 
que iefcul Abbé établirafon Prieur quemcumque ele-
gt r i t y ilcommande incontinent aprés a celuy qui 
lera mis dans cette cliarge de fuivre en toutes chofes 
k volonté de fon Abbé , íans rien entreprend^e otv 
prefumer au contraire j autrement il permet á Kk>-
bé de le depofer, .&fd,e.n mettre un autre en fa place.. 

II en ordonne tout autant au chapitre 21. touchant 
Ies autres Officiers duMonaílere qu'il appeile Boyen^ 
aufquels. il commande de fe comporter en toutes 
chofes , fecmdum maniata D e i & frdcepta ^ h h a m 
fot y felón les commandemens de D ieu , 6c les ordres 

N n iij 
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de leur Abbe. Ec á Tégard du Cellerier , i l luy rff; 
.CGmniande au chápitre trente-uniéme. 

I . De ne faire jamáis rien qu'aprés en avoir de­
mandé 6c receu les ordres deTon A b b é , fíne jufione 
¿íbhiítü nihi l faciat* 

11. Qu'en prenant foin des chofes que l'Abbc 
íiuy aura recommandées, i l s'abílienne de prendre 
connoiírance de celles qu'il luy aura interdi tes. onu 
nid qus ei in ' junxerit Aohas , habeat fub cura j i l a ; a 

s.Bem. Iniík qu íbm eû m frohihuerit A non •pr^fumat. De forte que 
¿ t y r t c e f . & d i f p . comm'il veut.que TAbbé foit luy-inefmefoúmis á la 

¿Regle, mque enim Ahbas fufra Regulameft, cuifemei 
& ipfe Jpontmea fe frofcfiionefubmift de meíine veut-
i l que tous les Reíigieux , Officiers & Superieurs du 
j^ona í le re , luy foient foümis dans les termes de leur 
Profeífion & de la Regle, 

Quant á ce qui regar de l'ceconomie 5 i l veut qu'elle 
foit encoré toute entiere entre Ies mains des Abbez, 
comm'il fe voit par le chápitre trentiéme de la Re­
gle , ou i l leur ordonne d*en avoir pour cét efFet par 

¿devers eux un memoire tres-fidele, afín qu'ils í^a-
.chent en quoy leurs Monafteres coníiílen15 Bx qui-
•hm Ahbaé breve teneat^&c. Et par Je chápitre 35. 
oíi i l defíend aux Reíigieux de rien avoir á leur 
^fa^Q , q u o d ^ h b a t mn dederituelpermiferlt, quine 
Jeur foit donné ou pemiis par leur Abbé. Et de plus 
|)ar le chápitre cinquante-quatriéme ou aprés leur 
avoir défendu d'ccrire , d'envoyer, ou recevoir au-
cunes Acetresfans la permiíllon de leurs Abbez5il or­
donne que fi on envoye queique chofe á quelqtfim 
d'eux , i l fera au pouvoir de l'Abbé de la donners'ii 
iveut á un autte,3 in^Ahba tü fit f eteftdte mi Hlud 'jU-
i e a t d a r i . 

Que íi dans les affaires plus importantes llrecom-
mande a FAbbjé de prendre l'adyis de fes Confreres, 
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il veut neantmoins, comm'on peut voir par le cliapi-
tre troifiéme de la mefme Regle 3 que nonobílanc 
cela le tout foit dans ía difpoíinon & en telle forre, 
ut qttod falitbrlm judicaverit, ei cmcti obediant , fe 
eontentant de Tadvertir qu'il doit rendre compte un 
jour á Dieu de coutes fes ordonnances & de toute fa 
conduite. Ce qu'il a eftimé fuffiíant pour receñir íes 
Abbez , &: les empefcher d'abufer de Fauthorité 
qu'il leur donne. Etcertes íl les Abbez conííderoieoc 
l'importance 8c la fuire de ce compte efFroyable 
qu'ils doivent rendre á Dieu , nonfeulement de ieurs 
Rcligieux , mais auíli de toute la conduite terapo-
relle& fpirituelle de Ieurs Maifons 3.ils auroientpcur 
de Ieurs charges, & d'autantplus que leur falut étant 
attaché á celuy de Ieurs Religieux, ils les doivent 
par confequent porter fur Ieurs épaules dans le CieL 
s'ils veulent y entrer eux-meímes. ^ 

S E C T I O N 11: 

Que l e s S t a t m t s d e l ' O r d r e d e C i j t e a u x n a n t 

r i e n - o f i e a u x A b b e 7 d e l a p m j f a n c e q u e 

S . B e n o i j t l e u r d o n n e j u r i e u r s M o n a f i e r e s . 

VOY que nos premiers Inílituteurs ayent fou-
mis les Abbez de leur Grdre les uns aux au tres,. 

que n'ávoit pas fait la Regle de fainét Benoiíty , 
neantmoins comm'iis nsétablirent cecte fnbordina-
tion que pour leur ofter les moyens de fe relácheren 
la pratique de leur R e g l e i l s eurent foin pour tout 
ie reíle de leur conferver tout ce que cette Regle 
leur avoit donné d'authorite de de puiíTance legitime 
fur Ieurs Monafteresv Car, 

I. Si fainct Benoift veut que rentiere dífpoíition' 
duMonaílere, avec i'inílitution des Brieurs 6c Offi-^ 
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xiers appartienne aux Abbez : Ies Scatuts de notre 
Ordreen la diílinction neuviéme chapitre ¿.ordoru 
nent le mefhie en ees termes. I n Abha tü fendeat ar. 
J? i t r io omnis díjpofaio domús f u * . -Priores igi turOrdinu 
i Convemu nulUtenus eligantur , f e d Abbates ipfos 4n~ 
fiitUAnt de ton filio Fratrum t imentium Deum qnos & 
¿¡[uomodo volueriM ad hoc convocare. 

Priores Ordinis I I. Si la ̂ Regle de íaintt Benoiít a foúmis les 
« o n habeant p̂ e- Pneurs á leurs Abbez, & fi elle leur deffend de difpo, 
c a S r i a ^ í S ier d'aucune chofe fans leur permiffion -.: les mefmes 
M omnitto pro- Statuts rordoniient pareillement en termes exprés 
p r m m ; nec de a u mefme |jeej ££ pOUrfaire voir quefuivant l'Eípnt 
rcdditibus.&elee- o 1 j . r r . i R A ^ , 1 i / 
mofynis coiktis £L la •diípoíition de notre Orare , tous les meímes 
ad pitamias fa- ^Officiers relevent pleinement de leurs Abbez: il faut 
ciendas Conven- 1 i ^ t trs r-^\ T TT 
tibus feaiiquate- remarquer que par le Statút au Pape Ciement I V.. 

mis i m r o m k t á t , les Viíiteiirs ne Jes peu vent depofer qu'aprés avoir 
fed ad nutumAb- coril,mtllliqU¿ ¿ leurs Abbez , ou en leur abfence á 
batís , omma dií- . .1 i r i r i 
ponantur, & tam ceux qui ticnnent leur place, les cauíes pour ieíquel-
ipfi Priores quam lesil ies veulentdepoíer : &: ce afín que fi les Abbez: 

.officiafis domíís ^ excufent íuffiíamment, les iVillteurs les laiíTent 
aut Magif t r i Grá- ;dan« l'exerciee de leur charge. 
giarum aut i l l i ' 
qui prgefunt operariis, £ contra praceptum tvel prohibitioncm propri i Abbatis quicquam 
daré p í^ fup ip ie r in t , omni fextá Feria ílnt i n pane & aquá uíque ad nutum ipíius Ab­
batis. Lib.¿tnt'tc¡. áeff. difi.Jt.; caf.¿. 

Paires Abbates & Vintatores in viíltationibus OfEciales amoverepoterunt quos excertis 
.caufis noverint amovendos : ita ramen quod caufas depo íu ionum vel amotionum Abbati 
proprio , JveLPriori aut Jootun te^jepti rS Abbas forte defuefk , priús o í lendant . Quod li 

' proprius Abbas vel Prior aecufarum apud Patres.Abbatcs reí Vifitatores fufficienter excu-
; fare petuerit , deplano üne fírepitu & in ipfa viíitatione Patres Abbates & Vifitatores beni-. 
^pc ^UjUjTm.pdi excufaíipA<?s,adniittantJ Clean. - I f j » f u a C o n f i i t , c t p . C 

í 11. Si íaind Benoill: vent queles NovicesfaC 
/íent leur Profeííion entre les mains & au nom de 
leur Abbé : tous les Statutsde cét-Ordre l'ontaiufi 
ordonné, nommément la Carte de -Charité qui 
leur permet de les recevoir e t i j m i n pr<efentia majoris 
j b b a t ü , c'eíl; á diré ? p i prefence n̂ê me du P¿re 
Abbé, ! " ' 

I V . Sí 
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I V . Si la Regle de íaind Benoift leur laiíTe á Re^s.nened.csz. 
eux feuls le pouvoir de faire prendre les Ordres á QH.icun(-u M o -
leurs Religieux quand ils les en jugent capables; ^ x ^ T n ^ t 
les Statuts ancicns de l'Ordre veulent CJlie Ce pOU— inoveantur ad ía«« 

voir foit íi abfolument refervé aux Abbez, qulls cros 0 l A ™ f y 
\ , rr, T. i - • j t propnos Abbates 

deírendent tres-expreflement aux Religieux de ieur fuos i nqu i e t á t , á 
eftre importuns fur ce íujet, á peine de n'y eílre en- d.ie ^ hoc fece; 
voyez que deux ans aprés la demande qu'ils en fe- n i m ^ o n o r d i -

ront : Et aux mefmes Abbez de rien prefumeren ce nemur , n i í í p r o -

poind au prejudice les uns des autrcs. A b b a t í s ! " Nec11 

V. Si la Regle de faind Benoift a mis entre les prícrum¡t alíquis 

mains des Abbez radminiftration du temporel des ^ i A b b a t í ^ i í u 

Monafterés 5 Ies Statuts de cét Ordre la leur confient Monachum fkce-

cn relie forte qu'ils defFendent mefme áTAbbe de re ordinari, ú ¡> . 

Cifteaux, quoy que Chef de l'Ordre, de difpbfer des ^ f b b í queque 

Monafterés qu'il viíitera, contrela volonté des Ab- no vi Monaíleriá 

bez 6c des Religieux qui y reíident : parce que ce caveat ne (9uic" 
, • n, , P > ' M I L J I - o \ i quam pra-íumar 

droict n appartient qu aux Abbez des lieux, &í a leur traarare vei o r d i -

defaut aux Religieux aufquels le Pape ClementIV. nare aut cont in-

l'a transiere lors de la vacance des Monafterés. Mor- f ^ o d M a n e m 
iuo Abb¿tte, adminiftratio vacantis Monafterii remaneat venerit , contra 

¡¡enes Conventum domus. ^ { f w m n a l e m " 
I I eft bien vray que le Pape Benoift X I I . ordonna c^.cw.^.-e. 

aux Abbez de cét Ordre de rendre compre tous les 
ans de ce qu'ils recevroient 6c employeroient en leur 
particulier du revenu de leurs Monafterés j raais cu­
tre que par la i l ne leur ofte rien du droict qu'ils onc 
pour la conduite du temporel de leurs Maiíbns y ion 
Reglement fut incontinent aprés revoqué par les 
Papes Clement V I . 6c Sixte I V . iefquels voulurenc 
que l'adminiftration du temporel de leurs A í̂aifons 
leur fuft libre , conformément á la Regle &: aux 
Conftitutions de l'Ordre , qui veulent 

I . Que tout foit adminiítré ad Abhatis arbi t r ium 
feenndum ReguU formam. 

I I . Que tous les Oíficiers rendent compre dq 
J I . Partie, O o-
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Major Ceiiera- leurs mifes & receptes au Cellerier i 6c le Cellerier i 

t ius ,femeiinme- TAbbé tous lesmois, ou plus íouvent l i l ^ b b c l e 
Â bas wuerif, ^ l l r e : 6c de plus, que l'argent 6clesautreschofes 
de ómnibus qua: du Monaftere íbienE confervées reulement par ceux 
accepit vei expg- aufqlieis l»Abbéen voudra confier la gardc. 
dit Abbati yel 1 . i r -
quibus juíTerk Voila comme caucs'obíervoic au commencemenc 
c o m p u t e i ^ a i i u ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ^^omme tout s'eítobfervedepuisjainíi 
vrcfangíarii fi1-" qu'onvoit par le diapitre deuxiéme de la diílinctioa 
ve qui aüquibus neuviéme du Livre des anciennes Definítious, 6c plus 
pr^sí í t operaras, particulferemenc parle chapitre quatriéme de la di , 
m praelenna Cel- £ . . . i • n - ' r j r • J -NT n v 
lerarü vei quibuf. ítinclion huictieme du Livre des Nouvelles ,ounous 
cumque ju í fem lifons un Reglemenc qui fut flik en ce tems-lá pour 
Abbas fimilítcr r , 0 , * , , . . , , t . 
fadam. Subftan- empeícher un abus qui s etoit introduic en cerrains 
tiam vero Mona- lieux, fuivant lequel les Rcligieux vouloient obli-
^isVefin "íih" ger leurs Abbez á íuivre leur advis dans la conduice 
rebus, is cuijuf- de leurs Monafberes. Ainíí i'adminiftracion tcmpo-
rerit d ü i ^ n t c r 0 " re^e a to^jours eílé refervée toute enriere a la con-
hocpro-Ifoquod duice des Abbez, fans qu'ils foient obligez á autre 
cum cuftodefmt chofe qu'á preiidre Tadvis 6c le confeil de leurs Reli-
pXrum&e^I gieux quand ils le jugent neceíTaire, ftGen'eft lors 
xuai. qus habcn- qu'il s'agift d'alienation 6c d'emprunc car pour lors. 
tur i n Abbatia, |eur confentcment eíl neceíTaire. 
prout Abbas du-
i e r i t ordinandum.^ ^nt ie ¡ . Infiitut. Ord. c a f . y j . 

Abufus i n quibufdam Monaíler i is obfervatus , quod certi numeri coníIHarii á Gonventa 
eligantur , quorum confilio Abbates feré i n ómnibus regulentur, etiam in ícnpt is , Ordi-
nationibus , & Statutis allígnatis qua* Abbaces dcbeant obíervare nec diícedere ab eis fine 
corum beneplácito y extorto etiam ab eis deiis obfervandis ad faníba Dei Evangelia jura­
men to , reprobatur : prohibeturque talia attencari vel atremata fervari., fed juxta Abbatis 
arbitrium & Patris Abbatis fi opus fuerit confilium , Monafteriorum negotia dirponantur, 
requifito etiam , j n quibus fuerit requirendum , confilio fuorum Conventuum faniori. Qui 
vero aliter Abbates fuos prasfumprerint coartare , tanquam Confpiratores peromniapa-
niantur. Conventos vero , fi fecús voluerint unanimiter Abbates fuos compellere quovis 
modo , tamdiit fubjaceant interdigo , qub ufquc errorem íuum humil i tcr rccognofccntcs 
& defiftentes abipfo , rclaxationem & gratiam obtinere mereantu í , Novell. deff.d'tfi.S. ¿j» 

D e d o n i s , m u - V I . Si la Regle de faind Benoiíl deíFend aux 
fo^ i í néc'dlndt Reügieux d'envoyer 6c de recevoir des Lertres 6c des 
l íecrecipíendis á prefens fans la permiíTion de leur Abbé , Ies Statucs 
quacunque per- pQrdre le leur defFendeiit auífi trcs-expreíTémenti 
lona fine hcentia , . . . , j i ̂  V - r j - n - n.- .-.^Jn 
^ r o p r i i Abbatis ¿tu chapitre cinqtucme de la íeptieme diltmccion au 



alioqum pro ex-
comunicato ha-
beatur; & nihilo-
minus careat i m -
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Lívre des ancienncs Defínitions. De forte que la fervetnr omnino 

Reo-le 6c les Scacuts de nótre Ordre íbnt cntiere- ficut.in ReSuI* 
^ í? r • n r r \ • > con t ine tu r i t r an í -
nient conformes en ce pomet aulli-bien qu en tous greíTores ad m i ­
les aUtreS. ™ in Capitulo 

verberentar, aut 
prottt vid«ritAbbas mér i to de l id i congruerepoenitentia: quantitatem. L&.antJef fJ i f t . j . c . f . 

Qmcunquc de 
Enfin, fi la Regle de faind Benoiíl ordonne á Z l ^ y c ú T U 

tous fes Religieux de declarer á leurs Abbez Tétat impetran procu-

de leurs confeiences , per humilem confeponem: fpar ra!5nt' ûarunt 
. i » r fy 1 1 i n > i i auctontate pra:-

une numble conreliion ae leurs pecnez, l comm ene ter confeiemiaru 
faic au chapitre fepciéme qui eíl de riiumilice : Les Abbads p r o p m 
_ j ' r ^ j J i i i fux voluntatis ar-
Stacuts de cet Ordre ordonnerenc des le commence- b¡trio ^ e]io.ac 
ment d'iceluy, comme Tonpeut voir par la ledure confeiibrem,Ab-

du chapitre fecond de la diftindion feptiéme des baJt1/110 111 inftau 
. x _ ^ . . r T» i - • r reddereteneatur, 

anciennes Dennitions, que tous les Religieux le con-
feíferoient á tout le moins une fois rán á leurs pro-
pres Abbez. Ce qui s'obfervoit avec tant de rigueur, 
que ceux qui fe procuroient des privileges au con- pe tmis nif i bu 

traire, étoient excommuniez s'ils ne les remettoient Íuímodl i""3,5» 
. i - i i « i i T*°\ expreíla con-

mcontinent entre les manís de leurs Abbez. De feientia fummi 

plus, comme Pon voit au mefme Üeu , tous Ies Reli- Füntlficis c°"ílí-
1 • . , . . i r c r r i \ terit emanaíle, & 
gieux qui negligeoient de le contener tous les ans a iloc per ommaa 

leurs Abbez fideliter & integre étoient excommu- Moniaübus ob-

niez, & fi par fraude ils fe confeífoient á d'autres ^rvetur. 

qu a ceux qui leur ctoient donnez par leurs oupe-
rieurs, ils étoient privez de Thabit Religieux. 

Cétu íage , quoy que fevere, fut confirmé par Ies 
Bulles de pluíleurs Papes, 6c nommément par ceiles 
d'Innocentl V. Alexandre I V . & Sixte IV . &; s'ob-
ferva inviolablement jufqu'au tems du Pape Cíe-
ment V I I I . qui Tan 1593. deíFendit á tous les Su-
perieurs des Ordrcs Religieux d'entendre les con-
felíions de leurs Inferieurs, fi Ies Inferieurs ne le de-
firoient eux-mefmes , ou qu'ils fuífent tombez en 
quelqu'un des cas mentionnez en fon Decret done 
la teneur efttelle. 

Oo ij 
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S E c T i o N I I í. 

U r e v e f m C o n f í t t u t i o Z ) . P a j i s Ciernen* 
rís V I H . J u p e r C a f u u m refirmoatiom 

& I L e g u l a r m m confefione. 

S A N . c r i S S l M F S DeminíM nofter q u i j á m p L 
dem accurate ferpendit ac u i f f á compri ty quid re~ 

fe rva t io f acu l t a tü ahfolvendi Rcliglofos f cénit entes a 
peccatü qmhufdiim gravior ibus , m f i Superiores admo-
dum prudenter ac modérate illa utantur , nonnullos inf r -
miores qu i ín t e r dum Sup-eriori fuá confeientid maculas 
detegere formidant , adducere pofíit i n dtern* damnatio, 
nis periculum &Jpi r i tua l i s remedildejperationem : ideo 
ut huic mala San ¿fitas fuá opportune projpiceret, decrevit 
ut nema ex B.egularium Superiorihmpeccatorumabfolu-
tiones f i b i refervet, exceptis i i s qud fcquuntur aut ee-
rum aliquotprout fuhditorum u t i l i t a t i exped i répruden ía 
in Domino judicaver i t . 

Veneficia, incantationes yfortilegia, Ap o fia f i a k Re. 
ligione five habitu dimifo five retento, quando e} per-
'venerit ut extra fepta Monafier i i f e u Convcntus fiat 
egrefiio» I t em noUurna&furtiva e Mona fie rio feu Con-
ventu egrefiio, etiam n on animo apoftatandi f a cía. Pro-
prietas contra njotumpaupertatis qu£ fitpeccatum mortale. 
luramentum falfium i n jud ic io Regulari fieu legitimo, 
T r o c u r a t i o a u x i l i u m , confilium adabortum faciendum 
poft animatum fcetum , etiam effeSíu non fe cuto. Falfifi-
catio manus aut f i g i l l i officialium Monafieri i aut Con-
ventus. Furtum de rebm Monafier i i feu Conventus ir* 
ea quantitate qus fit peccatum mortale. hapfus carnis: 
voluntar i us opere confummatus. Occifio aut vulneratio 
feu gravis percupo cujufeunque perfond. Maliíiofum 
imfedimemum aut retardatio aut apertio ¿ i t e r a r m * 
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Superisrihus ad Inferiores & ah Inferiorihus ad Superio* 
res. Si qttod a l iud fecccatum grave pretiere a pro Re l i g i o -
yis confervatione aut pro confcientix puritate refervan-
dumvideh i íu r , idnon ali terfiatquam Generalis Capitul i 
in toto Ordine , aut Provincialis in Provincia , matura 
difcupone & confenfu. 

'NonUceatSuperiorihusRegularium confesiones fub~ 
ditorum audire, n i f guandopeccatum aliquodrefervatum 
admiferint, aut ipjlmet f u h d i t i Jfonte ac proprio motu i d 
üh eis petierint. Superiores in fingulis domihm deputent 
dúos v e l tres autptures confejfarios pro fubditorum nume~ 
ro majori v e l minor i , iique Jtnt do £ í i , prudentes ac char i -
tate pr&di t i qu i a non refervatis eos abfolvant, & qui bus 
etiam refervatorum abfolutio committatur quando cafus 
cccurrerit, i n quo deberé enm committi ipfe in p r imis con*, 

fefarius judicaverit* 
Tam Superares pro tempere exijfentes quam confefiarif 

qui ad fuperi&ri ta t isgradumfüerintpromoti r caveant d i -
ligentifiimé , ne ea not i t ia quam de aliorum peccatis i n 
confcffione habuerunt ,. ad exteriorem gubernationem 
utantur. L i ce b i t tamen fupcrioribus determinare pceni-
tentiasgraves quibufdam peccatis etiam non refervatis a 
confejfariis imfonendas, qu<e fubditos ab hujufmodi per-
fetrandis cohihere pofsint. % 

^Atque itaper quof :unque Regularium Superiores q u i -
cttnqae i l l i f m t obfervari mandavit . 7{j>n obfiantihus 
confiitutionibus & ordinationibus Apoftolicis ac cujufvis 
Concilii etiam Generalis decretis, necnon confuetudini-
bus etiam ab immemorabili tempere obfervatis, aut Re~ 
gulis i n Generalibusfeu Provincialibus Capitulis editis, 
fiatutü & confuetudinibus etiam Apoftolica a u t h o r í t a t t 
confirmatis, p r i v i l e g i i s , indul t i s & concefsionibus q u i -
bufeunque quorum tenores htc pro exprefsis haberi va~ 
h i t, C£terifque i n contrarium facientibus quibufcunque>. 
Batum Roma apud Petrum die z6¿ mcnfts M a i i anno Do~ 

O o iii 
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Sanc í i t a s f u á deinceps declaravit & declaratytít Jjhu-

ju fmodi Regulartum confeffariis cafus alicujus refervati 
facultatempetentibas Superior daré noluer i t , pofsint n u 
hilominus confejfarii i l la vice posntientes Regulares 
etiam non ohtenta facúl ta te ahfolvere. E x l i b . decret, 
Generalium d e m . V I H , pro reform, R e g . p j f u Pa^ 
i i F , edito. 

S E C T I O N I V. 

Q u e les Ahhez* de t O r d r e de C i f i e a u x ] 

nonohfiant leur dignite & leur authonté3 
fint o h l i g é s a l ' O b p r v a n c e de l a Regle 

& des Confi i tut ions , & ríen p u m n t 
dijpenpr J k n s necefi i té . 

Superfratmm A YANT montré comme la Regle de íainct Be-
tranfgreínones j f \ n o i í l & les Statuts de l'Ordre de Ciíleaux, 
non íupcr Patru , . _ , . , . 7 
traditiones con- clonnent un pouvoir oc une authonte toute entiere 
ftiruitur qui Ab- aux Abbez, tant íur les Religieux que fur les Mona-
d ^ a i m t c u i w r & fteres, i l leur faut montrerá eux-mefmes qu'ilsfont 
uhor vi t iorum. foumis á la Regle & aux Confiitutions j 8c que s'ils 
s. Bem. hb. de font en authori té , ce n'eíl pas pour s'en difpenfer ny 
c t f ^ pour en diípeníer les autres, mais bien pour les ob-

íérver eux-mefmes , 6c pour teñir lamain á ce qu'el-
les foient obfervées par leurs Religieux. 

le dis done en premier lieu, que les Abbez de cet 
Ordre font obligez eux-mefmes á l'Obfervance déla 
Regle Se des ConíHtutions qui font conformes á la 
Regle. Qu'ils le foient a l'Obfervance de la Regle, 
cela fe voi t , 

I . Par les paroles mefmes de fainéb Benoiíl, qui 
aprés avoir recommandé plufieurs chofes á l'Abbe 
Juy adjoute celle-cy comme la principale de toutes, 
f^avoir y t Regulam i n ómnibus confervet , qu'il ob-. 
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ferve luy-mefme la Regle en tous fes poinds. 
I í. Cela fe voic parles paroles de íaind Bernard, 

qui expliquant ce paíTage de la Regle omnes i n omni-
bu4 m ^ g i ^ a m fequmtur ReguUm, dit en termes for^ 
mels, que faind Benoiíl: ayant voulu que tous íuL Ñ e q u e e n i m Ab-

viíTent Ta Regle, i l n'en excepte aucun, non pas mef- bas ruPra Regu-

nies les Abbez. V b i fane nec ^Ahhatem exc i f i futo . ¿Tp^fpoáuneá 
£c la raifon qu'il en apporte eíl que les Abbez ne fe profeíiione 

font non plus difpenfez de leur Regle, que de la Pro- ^j111^' ldem* 
feflíon par laquelle ils s'y font aíTujettis une fois pour 
toüjours, 

Qi^'ils foient auííi foúmis 6c obligez á l'obfervance 
des Statuts 6c des Confbitutions del'Ordre ^ cela fe 
montrepremierement^ 6c par la Cartede Charité,6c 
parle Statut du Pape ClementI V . qui mettent le 
mépris de ees ConíHtutions entre les cas pour lef-
quels on doit depofer les Abbez. Cela fe montre en Abbas fuper p r ^ j 

íecond lieu par le chapitre deuziéme de la diftindion f 1 ^ ^ ^ ^ ^ 8 
íeptiémedu Livre des mefines Conftitutions, oú i l p o f i t u m & e x c ó l 

eítditen termes exprés, que les Abbez qui fe pro- municatum no-

cureront des privileges par lefquels ils s'en puiuent or^iz/í^fT 
difpenfer, feront depofez de leurs charges, 6c en fui-
te excommuniez. Tay expreíTément adjouílé rfour~ 
w u que ees Confiitutionsfoient conformes a U Regle des 
fdinét Benoifi : parce que notre Ordre n'ayantefté 
inftituéque pour TObfervancede cette Regle, on 
ny peutfaire 6con n'y doit obferveraucunsStatuts 
qui luy foient contraires y ainíl que Pon peut voir 6c 
dans la Carte de Chari té , quieftnótre premier 6c 
principal Statut, 6c dans les Bulles des Papes qui ont 
approuvé 6c confirmé notre Ordre. 

le dis en fecond lieu, que tout ce que la Regle de 
íaind Benoiíl ordonne touchant les vertus 6c autres 
chofes femblables, quePonf^ait n'eftre pas tantde 
í'inílitution de ce Saind que de celle de Dieu, tout 
celan'eftpointen la difpofition des Abbez. C 'e í l le 
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Quicquidde fpi-
ritualibus i n ipfa 
Regula traditutu 
eft, in manu Ab-
batis nequáquam 
relinquitur. 
SSern.ltb. de Pr&-
ceft. & Diff. c. ¿. 

Eo ííquidem i m -
mobiliter quo & 
naturaliter bona 
nunquam nifí i n -
nccen te r ,nunquá 
nif i falubriter aut 
imperamur aut 1 
obíervantur . L t L 
de Prxcep. dtf-
fenfattotte. 

Reliqua pars qux 
& cprporalibus 
conftat obfervan-
tiis , ne ipfa qui-
¿ e m in ejus ita 
volúntate pofita 
eft , ut ejufdem 
deferviat volun-
tati fed magis 
charitatí . Idem 
ibtd. 

i p ó D a 

fentiment de íáind Bernard, au Livre du Precepte 
6c de la Difpenfe chapitre ¿. U. chapitre 4. oü i l dit 
en termes exprés, que les Abbez n'ont aucun pou. 
voirfur toutes ees cheles. Et laraifon qu'il en ap. 
porte eft que ees chofes íbnt de relie nature, qu'ü 
n'eft jamáis utile de les retrancher5&: cela paree qu'eL 
les ne fe peuvent jamáis commander ny obferver 
qu'utilement 6c faindemenc en tout tenis 6c pour 
toures forres deperfonnes. 

le dis en troiíieme lieu y que tout ce que la mefme 
Regle ordonne touchant lesauílericez corporelies6c 
les autres obfervances exterieures, comeíont lejeú, 
ne, l'abíHnence de chair, le filen ce 6c chofes fem-
blables j tout cela n'eft point encoré laiíTé á la volon-
té abfoiue ny ál'entiere difpoíition des Superieurs,& 
qu'ils n^n peuvent diípenfer íans une tres-jufte & 
tres-évidente neceffitc. C^eftlefentiment dumeliTie 
íaind Bernard quand i l adjoüte au mefme lieu, que 
toutes ees chofes font tellement entre les mains de 
TAbbé, qu'iln'en peut difpenfer que felón les exi-
gences de la charité. 

Et la raifon qu'il en apporte eft I. que l'Abbe n'eíl 
point pardeíTus la Regle , puifqu'il s'y eft alTujetti 
¡iiy-mefme par uneprofeífionvolontaire, 

11. Que le pouvoir de PAbbe ne s'etend que Tur 
les fautes de fes Religieux, 6c non point fur les ordon-
nances de fes Peres. 

De forte que quoy que le fens litteral decette Re­
gle puiíTe ceder en quelques rencontres á lachante, 
Jors que la charité 6c la neceffité le demandent j i l 
s'enfuit pas pour cela qu'il depende ou qu'il foit fou-
mis á la volonté des hommes. En confírmation de 
quoyil remarquefort-bien que dans tous les poincls 
que faind Benoift a laiíTezá la difpoíition des Supe-
rieurs, 011 ne voic point qu'il les aitremis áleur vo­
lonté , maisfeulementaleur diferetion, á leurpru-

dence 
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dence %L á leur coníideration: pour leur donner á en-
tendré qu'en toutcela ils doivent íuivre non les mou-
vemens de leur propre volonté \ maís bien ceux de la 
prudence & de la droíte raifon. Et c'eít 5 dic-il, pour 
cecee raifon qu'il leur declare íl fouvent qu'ils ren-
drene compte a Dieu de toutes ieurs ordonnances, 
Jseantmoins 

le dis en quatriéme lien , que Ies Ábbez peuv^nt NecefHtas qm?-

dirpenfer leurs Religieux des auíleritez déla Regle, pe non habet ic-

lorsque la neceíTité &: la charité le demandent. La f l ^ ^ d i ^ n f a ! 
Raifon eft, que comme dit le mefme fainel Bernarda t ionem. id< ibjJU 

laneceílité n'ayantpoinc deLoy, elleexcufe la dif- c / í f -^ 

penfequi fe faic á ion occaíion. Ainii nous voyons 
que la Regle mefme veut qu'on difpenfe du jeufne 6c 
deTabílinence ceux qui font infirmes, parce que la 
neceffite le requiere : & qu'on modere le travail des 
jnains qu'elle ordonne, á i'égard de ceux qui íbnc 
foibles & delkacs, parce que la charité le veutainíi. 

Et certes fainct Benoiíl montre aíTez luy-mefme 
qu'il entend qu^onen uíe déla forte, pulique non 
content d'avoir compofé & compaíTé toutes les au­
íleritez de fa Regle avec tant de diferetion, de pru­
dence 6c de charité , que fain<5t Gregoire Tappelle 
excellente en diícretion , diferetione pracipuam .vil a 
encoré laiíTé le pouvoir aux Abbez dsen difpenfer 
dans les rencontres difFerentes des tems, des lieux 6c 
des perfonnes, felón Pexigence de la charité he de la 
neceííite3 le tout en forte que les ames fe fauyentj 
qualiter animd fa lventur . Car c'eíl: la le but & la fin 
qu'il a eue en compoíant ía Regle , 6c que doivenc 
avoir ceux qui en aecórdent les difpenfes , afín qu'il 
ne s'y gliíTe jamáis de defordre : autrement i l cíl á 
craindre que toutes ees indulgencesneruinent entie-
rement la regularicé , 6c ne nuifent plus aux ames 
^u'elles ne profitentaux corps. C'eíl: pourquoy com-
^ eiles ne font que des reüisdes accordez á nos ia-



Vbi neceíTitas 
urget , excufabi-
lis difpéfatio.Vbi 
utilitas provocat, 
diípenfatio lau-
dabilis eíl j u t i l i ­
tas dico commu-
nis non propr ia : 
Nam cum n i h i l 
horum e í l , non 
plañe fídelis dif-
penfatiOjfed cru-
delis diflipatio 
cft. Lfb.f. de Con-

J¡d. caf. y-

Dicirur & vera-
citercreditur fan-
¿Vos Patres illam 
vitatíi infti tuifle; 
& ut i n ea plures 
falvarctur, ufque 
ad infirmes Re­
gula tempera íFc 
rigorem,non Re­
gulara deftruxif-
i'e: abí í tautem ut 
credam eos tan­
tas,quantas video 
in plerifque M o -
aafteriis vanit^-
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firmitez, les Superieursneles doivent jamáis coacej 
der, ny les Religieux mefmes les deíirer que dans la 
neceífité, ainfí que Ton fait de tous les autres reme­
des , qu^n n'ordonne 6c qu'on ne prend que dans le 
befoin qu'on en a. 

C'eíl done aux Superieurs feuls qu'il appartient de 
juger &: de voir quand elles íont neceílaires j mais 
qu'ils rereíTouviennenttoújours qu'ils font comisé 
ctablisde la part de nótre Seigneur jplútofl: pourfai, 
re pratiquer les Regles que pour en accorder des dif. 
penfes, & qu^ils n'en doivent jamáis accorder aucune 
H cen'eíllors que la neceífité Ies y oblige , & quand 
elles peuvenc eítre recompenfées par quelque plus 
grand bien. Car la premiere condition qu'on deman-
de dans les dirpenfaceurs, c'eft qu'ils foient fídeles, 
étant tres- certain que les Superieurs ne doivent pas 
agiravec moins de fidelicé dans les difpenfes que les 
Inferieursdans TobeiíTance. Car enfín, comme dic 
en un autre lieu le mefinefainct Bernard , lors que la 
neceífité preíre^adifpenfeeft excufabiejlors queTu-
tilité la demande, el le eíl loüable, c'eíl: ádire Tutilicé 
commune de rEgliíe,& non la propre utilité des par-
ticuliers ^ Que s'ii n'y agrien de cela, ce n'eft pas une 
dirpenfation , mais une cruelle diíTipation des Re­
gles, 

Mais parce qu'aujourd'bny íe relácbement s'eíl fi 
effroyablcment gliíTé en la plupart desMonafteres, 
que les abus y paíTent pour des difpeníes raifonna-
bles, & mefme neceíTaires pour encretenir i'union 
la chanté entre les Superieurs 6c les Religieux j de-
mandons un peu au meíme Saindquelleeftla cha­
n t é á laquelle i l foiimet les Obfervances de la Re­
gle, 6c s'il veut qu'on ouvrela portean relácliement 
íous pretexte d'une fauíTe charité, ou íi au contraire 
i l ne reprouve pas cette dangereufe máxime. Voícy 
comm'il en parle dans fon Apologie. 
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4c$ ac fuperfluitates prxcepiífe vel conceílííle. Mixor etcnimnnde inter Monachos t an tá 
jntemperantiain commeíTationibus &pocanonibusJin veftimentis & ledifterniis , i n equi-
taturis & eonftruendis ardiíiciis inolefcere potu i r : quarenús ubi ha:c ftudioíius, voluptuoííús 
ttq"e*ffu^"s ^unt5 ordomelius teneri dicatur , ib i major putetur Religio. S .Bern , 
^ o h g . a d GuiU.^úbhatem cap .? . 

On d i t & on crott avec verite , que nos fainffs Peres Ecccenim p a r d -

o n t i n p t u é Unjiequenom frofe^ons. g u e m e f m e , ajin f ^ b r ^ t a l a u l 
que f lus de ferfonnes fepeujfent fauver par f o n moyen, fteritas creditur, 
ils ont tempérela r imeurde U Re r í e , l 'ont proportion- í í leiuium tnf tu ia 

/ > / r n / r i • r ^ • > r r - reputatur. E con -
ííée a la jo tble j j e des tnjirmes > mats tls n ont fotntpour tra remiffio, dif-
cela entendu ny eudejf '.in de dé t ru i r e l a Regle. Bien cretio4icim^*ef" 
ne f la i fe que j e me perfuade , qu'ilsayent oucommandé loqL'cka^affa^bV-
ou mefme concede tant de vanitez, & de fuperfluitel^jfu on Utasj cach ínna t io 

en voi t enplufieurs CMon 'afieres; car j e ne peux compren- ^ ^ y ^ l ^ ^ o 

dre comm'ils*eftpúfaire quune figrande intemperance^> rum & equarum 
m hoire & aumanger, dans les l ic ís & les hahits, & faftus> í ionef tas ; 
mefme s dans les edifces & les equifages des chevaux f e ffuus c d t u s " m u ñ -

foi t introduite parmy des Rellgieux , en forte qu'ou ditia. Cumq; hxc 
t ont es ees chofls ¡ont procurées avec p í m de íoin & ou elles iniPéc}imu^ cha-

J J í / j r j t - r ri!:as appellatur. 
fe trouvent avee p í m de volupte & d exce"^, on dije que l í b . cbarkas dc-
f ü r d r e y eflmieux e h f l n é . ó ' que l'ohfervance Remliere ftruit ^ ^ ^ ^ ^ í 

n / j 0 hsc di ícreno d u -
J efi grande. cretionem eon-

J¡)jieldefordre!{&\t encoré ce grad Saine,parlant des fundi t ; taiis m i -

ufa ges trop laches des anciens Religíeux de Cluny) ^ ^ I z n ^ t t . 
farmy eux l a f rnga l i t épa j f ? pouravarice ¡ la fobr ie tépour quá viddicet ita 

une aufterité infhpportable; & le fllence pour charr in . c™Votl íervitur 
. , A 1 rs I T • t r ut anima juguie-

^du contratre La licence yfape pour dtfcretton , la pro f u - TUR Q^, enim 

fon pour liheralite ^ le háb i l pour affabili íé ^ le rís di j fo- chantas eft carné 
lu pour joye & recreation : la mollejfe des ve fiemen s & n e g f f g e r í í ^ a í v c 

le fafie des chevaux pour honnefteté i & la fupe r f lu i t édes difereno totum 
Uts Pourpropreté. E t ceaui eft bien davantage ? ceux qui d f r e f o r f .°nA& a~ 

1 t s* t f ' n ' 1» nima<ninii. VíĴ ja" 
aceordent toutes ees chojes penj.ent Le f aire par ejprttde \^ ver5 m i i e f i -
charité. ¡JM ais i l s fe trompe n t ^ car cette charí té dé t ru i t cordia ancillam 
U verítfthle chame : cette difcretlon confond dr renverfe n^inírfícTe? 
U veritable d 'tfcretion: & une teüe mifericorde eftpleine nemo pro hujuf-
de cruaute. puifauelle étoufe Pame par les ai fes & les de- mir"icor-
/• J -i 1 . JJ „ * i . f , y* . * . día fperet fe coa-
licesducorps, E í d e g m e , quetíe Chame de fatisfaire^> feqtfimifericoE-

ij k t s m ^ U i k 



D u premier E(f>rif 

a ta c h ú r & negliger Vefyrit t qmlle difcrenon, de don-
nertout m corp & ríen a ¿ 'ameJ que lie mifericorde de 
tuer la maijlrejfepour nourrir la fervante ? Cette miferi-
torde ne fe doit f o i n t promettre de mifericorde. Voila 
quel étoit le fentiment de ce Sainel fur les difpenfes. 
& les reláchemens de rOrdre de Ciuny , & ce qu 011; 
f ourroit diré avec autanc ©u plus de fujet contre ceux 
de notre Ordre. 

iinSates- 8c A&ba-
eiflle qni Abbatias 
relinquunt j in or-
dinem fuum re-
deant & infra 
dúos menfes pro-
feílíones faciant fi 
po te í t fieri com-
petenter, quá fa -
«¿H n i l i i l p E¿cru-
mant ret iñere, Eis 
autcm qui bene 
rexerint fponte 
cedentibus & i h 
eadem domo re-
ananentibus , vel 
al ibi fe transfere-
t ibus, non tamen 
alFumptis ih Ab-
bates vel Abbatif-
las,provideri po-
seft per Patrem 
Ábbatem ad vita 
eorum, i n medie-
íate de ómnibus 
redditibus quos 
ultra í l a tum M o -

S E e x i o ^ V. 

í T u e l l ' e a e^e l a c o n d u i t e d e t O r d r e de C i ~ 

J i e a u x a t é g a r d des j í : b h e z ¿ q té t ' c edo i cn t 

Q U q u i e t o i e n t d e p o f e l ^ d e l e u r s charges* 

IL étoit permis aux Abbez quÍ €edoient&: fede-
mettoieiit eux-mefmes de leurs eharges 3 ou de 

demeurer en lettr Maiíbn ou de retourner en celle 
de leur Profeílion 5 pourvcu que dans deux mois 
aprés leur demiffioo ils fííTent ftabilité,. & promiíFent 
oberíTance á l 'Abbé du lieu ou ils fe feroient retire: 
Que íl leur propre Maiíbn & celfe de leur Profcílio 
ne leur agreoient p a s , ü s en pouvoient elioiEr une 
autre aux mefmes conditions. On accordoit une 
penílon moderée á ccux qui avoient augmenté le re-
venu de leurs maifons, ou qui en avoient aequité Ies 
debtes & rétabli les edifices, laquelle ne devoit eílre 
que de cinquante livres tournois, qui étoit une íom-
•Hie íuffifanre en ce tems-la que s'ils étoient ¿leus, 
de nouveau pour la conduite de queiqu'autre Ab-
baye, leur peníion ceííbit. 

lis avoient rang & íeance immediatement apres les 
Ábbez qui étoient en charge, 6c etoient dilpeníez 
des Offices du Gloiílre4. 
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Quant aux Abbez qui étoient depofez pOlir leUTS- nafterii quem in -
^ntes, üs pouvoienc ou demeurer en leur Maifon, H""1^» eor;3in 
ou reLOurner en celle de leur Proteííion & y taire leur Vlt3ita tamc quod 
íiabilité de nouveaii dans deux mois, á peine d'bñre ilIa mcdietas 
tenus pour fugicifs & punís comme cels. Ceux qui ^ X ^ T o n í 
étoient depoíez pour des crimes qui laiííbienc quel- ilum fummá norv 
oue note d'infamic T ne pouvoient eftre derormais excedat j .mfi pro-

i • n - r T • r nrento períonaru 
¿leus ny mítituez en aucune charge, non pasmeí- aiuer C a p i t u W 
me de Prieur,. de Souprieur , de Celíeriér 011 de Genérale duxerit 
J, C^íTa, - orchttándum.Hoc . 
C o n r e i i U U l , ipfum conceditur 
jlíis qui pro menfura illa a debuis gra vibns relevaverint, veí pecunias quibus tan ti poiTent 
emi redditus , in burfaria veliu bonis debicis reí a;qaiv-aleiues prorifíones & gárniílas dimi-
ferunt. Lth^antíq. dejf.díft. cat.^, 

Abbatibas íponcé cedennbiis & bene ttíeritis concedi'poterit per P-atrem-Abbatem vél-
fucceírorenr, at im-mediaté ubique refideant poít Abbates. K r v e l U r u m deff. dijl. 8. c. 2, 

Statuit & ordinat Capfeukrm General^ut Abbatibus cedentibus honor & hnaianicas ex-
Bibeatur ab ómnibus. Ira falcem quod á feptinianis Millarum', leítione menfe , á Coquina? 
fervitio , á Benediélione Collationis , & ab orationibas liorarum Canonicarum & á com-
muni labore ílnt penitu; abfqliwi. Et cum volutrint íigno flido Priori y Ikeat eis in infírmi-
torio qaiefcere , quandiu eis videbitur expediré , ubi in loco aliquantulum liooeftiori4onQ--
xiíiceprovideatur eis. E x Ca-p.Genera.lt annt 1260, 

Les cas pour lerquels on pDUVoit depofer un Abbé: 
en cét Ordrejfurent reduits parle Pape ClementIV.-
aux fui van s. S 9a voir á PHerefie,,. la Symonie, Tí n-
continece la DiHipation & PAlienation notable des-
biens du Monaftere5le Larrecin, PHoiriicide, le Par-
jarefalennel, le SortiiegCy ía Confpiration51^ Falíifí» 
eation des Lettres du Pape Se des Cardinaux de Í*E--
glife Romaine, de celles des Princes rdes Eveques & 
3es Abbez de l'Ordre, Se enfín la Sollicitanon & i 'V-
fage des privileges concraires aux premiers Sratuts 
deTOi-dre. 

lis nepouvoienteílre depofez que par d'autres Ab­
bez, &: encoré étoit-iineeeíTaire qu'outre leurs Pe­
res Abbez,pluí¡eursautres fe trouvaíTcnt aujugemenc 
qui fe rendoit contr'eux, Leur depofition ctoit nulie 

elle éroit faite hors le Ghapitrc. lis ne pouvoient; 
eftre traduits bors leurs Monafteres pour répondre. 
burles faits domüs dcoienc aecuíez3fansuneneeeííítd' 

Pp i f 
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inevitable. Ils étoient toujours cenfez pour Abbez 
jufqu'á ce que leur Sentence euíl eftc íigniíiée. 

Les Peres Abbez Se ceux qui les avoient aííiílez en 
ce jugement, en devoient donner connoiíTance ou 
par eux-mefmes ou par leurs Lettres au Chapitre Ge­
neral , dans lequel s'il fe trouvoit que quelqu'un euíl: 

ride s t a m u m iniuftcment depofe , i l étoit refticué en fa cliar-
l í b . d e f f . d t f i j . c s . ge, 6c celuy qui i avoit depole, puní de la mefme 

peine, 

C H A P I T R E V I . 

D e l'Vfagc que doivenc faire les Abbez & 
Superieurs de l 'Ordre de Cifteaux, du pou­
voi r & de r a u t h o r i t é qu i leur efl donnée 
pour la condaite de leurs Religieux & pour 
le gouverncmenc de leurs Monaftercs, fui-
vanc les fentimens de f a i i i d Beno i í l & de 
S. Bcrnard, 

S E c T i o N P R E M I E R 

J H a x i m e s frejerites p a r f a i n í t B e n o i f l a u X 
j i h b e z ¿ y pour leur conduite & celle 

de leurs Re l ig i eux . 

S A I N T B E N o i s T n'ignorant pas que la Rega-
larité 6c robferyance des Monafteres dépend 

entieremét de la conduite des Abbez qui y prefident; 
i l nous a laiíTé dansfa Reg l̂e plulieurs Máximes tres-
utiles 6c tres-íaindes ? dont les unes font pour leur 
conduite particuliere 5 6clesautres pour la conduite 
des ames que Dieu a naifes entre ieurs mains. Et pre-
imerement , iljreGpRimandei l*Ab.bé pour fa propre 



Abbas íempcr 
meminiíTe dcbet 
quod dicicur Se 
nomen majods 

Studeat pías a, 
mari quam time-
r i . fh/d. c. Cj . . 

Sciat í ib iopor -
tere magis p ro -
dede quam prar-
cíle. eed. caf% 

N i h i l extra prx-, 
ceptura D o m i n i 
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& parriculiere conduite ^ de fe reíTouvenir toújours 
de la charge qu 'il oceupe, 6c de s'eíForcer de parokre 
ce qu'ii eí t , plus par les oeuvres qii'autrement. 

11. Et comm'il ne le peut mieux faire qu'en faais ímpiére . 

pratiquant la Regle plus parfaitement, que ceux p f S p u é u t 
aufquels i l en doit períuader la pratique, i l luy or~ prxfentcm Regu-

donne en fecond lieu de la 2;arder luy-mefme exade- lanir ln ómnibus 
U r - o 5 ^ confervet. Ibtd. 
ment en tous íes poincts. 

I í I . U luy recommande de s'étudier á une con­
duite qui le falle plus aymer que craindre. 

I V. De rendre utile & proíitable á fes Reli-
gieux Tauthorité qu'il a fur eüx. 

V. De ne leur jamáis rien enfeigner • ordonner 
ou commander qui foit contraire á la Loy deDieu, 
duquel i l oceupe la place. 

V L De bien pefer pour cette raifon, toutes fes deber autdocere 
^ , 1 , 1 • o J i aut conítituere 
Ordonnances en quelquematiere ec de quelque na-
ture qu'elles puiíTent eftre. 

V I L De fe reíTouvenir qu'il doit un jour rendre 
compteáDieu, tant de fes commandemens, quede 
i'obdííance que luy rendent fes Religieux. 

V 111. De n'avoir point aCception des perfon- ¡ ive fecundúmí»-

nes de n'en point aymer les uns plus que les autres, cuium fint. iba. 
íi ce n'eft qu'ds foient plus obeííFans ¿c plus ver- f 'Memor ílt quia 
tUCUX dodrina; fu^ & 

I X . D'avoir toújours en toutes chofes la veue ¿|^p¿1„f pí>e" 
de Dieu 6c le deür d' une CXacle Obíervance de la quererum in tre­

mendo judieio 
Dei facienda erit 
difcuílio. Ibtd. c.2. 

Non ab eo per-
fona difeernatur 
in Monafterio,n5 

unus plus ametur quam alius , niíi quem in bónis adibus & in obedientia invenerit melio-
rem. i h U . cap. 2. & C4.. 

Cum timore Dei &: Obfervantiá Regula: omnia faciat j feiens feproculdubio de ómnibus 
judiciis íuis ícquiííimo ludici Deo rationem reddirurum. Jbtdem. 

Cum .ealienis ratiociniis cavet, redditurde íuis íbl l ic i tus , & cum de admonitioilibas 
íuis , emendationem aiüs íubni in i f t ra t , ipíe efficitur á vitiis emendatus, Ibtd, c.2. 

vel jubete, ib .c* . 

I n ómnibus im*-
periis ruis,fitpro= 
vidus & confi-
deratus , five Ce-
cundüm Deum , 

Regí, 
X. De veiller fur foy-mefmc en veillant fur les 

autres, 6cdecorriger en foy les imperfedions qu'jl 
reprend 6c qu'il corrige dans les autres. 



3 0 4 - rremter n p r n 
0mnia fie tem-

peuet atqj dirpo-
nat quaiiter ani­
ma: falventur : ut 
non íblum detri-
racnta gregis íibi 
comaiiíll noli pa­
lia tur, verum ctia 
in augmemario-
nc boni gregis 
gaudeat.i?^.^^-
¿ii-Benei . c. ¿. & 

Sciat Abbas cul­
pa; paftoris inefi-
bore, quicquid in 
43vibu-s Paterfa-
milias ¡iitilitatis 
mi ñus potuer it 
invenirc. Ihíd. C.J. 

Non permittat 
nutrki vitia, neq, 
éiíTimulet pecea-
ta delinquctiuni; 
íed mox ut ccepe-
rint or i r i , radici-
jtus ea utpr^valet 
amputet, memor 

«jjericoli Hely Sa-
cerdotis de Silo. 
ihident. c. a. £ $ ¿ 4 . 

Oderit vitia, di-
ligaE featres. Ii>/d. 
cap. Cjf-
De fuá fragilitate 
femper fuípe^us 
£t. íb íd . . 

•In ipfa autem 
.correptione pru-
denteragat & ne-
^uid nimis, nedíí 
mimis cupit era-
.deré eruginem , 
frangatur vas. ib . 

Noverit feinfir-
íiiarü curara fuf-
«;epilíe animaru, 
iiQn fuper fanas 
¡tyrannidem. 
$bf$, c*P>¿» 

Pour la cónduite de fes Religieux, i l l u j reconi.j 
mande 

L De faire en forte , nonfeulement que fes Re­
ligieux faíTent ieur íalut > raais encoré qulls le faííent 
avec avanrage. 

i L De íe reírouvenyr qu'il eíl refponfable non 
feulement de leurs fauces, mais encoré dupeu de pro-
fie qu'ilsaurontfait dans la vertu. 

Í I L De prendre garde que leurs iraperfeclions 
ne s'accroiílenc par ía negligence. 

I V. De les aymer par confequent en celle forte, 
qu'il haífle leurs vices. 

V. Qu'en Íes reprenant de Ieurs deffauts i l fe 
fouvienne toujours de fa propre foibleíTe, 

V i . Deles corrigeríansexcez. 
V i l . De fe perluader que les ames qui font 

fous fa conduite íbnt infirraes5 & qu'elles doivent 
eftre follicitees comme telles.. 

V I I I . De reprendre neantmoins & chaílier 
feverenient ceux qui font negligenes , turbulents, 
rebelies:& difcolles^ Sc^exhorter avec douceur ceux 
qui font obetííans , dóciles & traiclables 5 ácequ'ils 
perfeverent dans le bien & faíTent couslesjours d 
nouveaux progrez dans la vertu. 

I X. D>avercir& reprendre ceUx dont Ies Efprits 
íbnt plus dóciles 5c plus raifonnables, une oudeux 
fois 5 de parole feulement, quand ils manquent, 
avant que d'en venir á de plus rudes correelions, 
&:depiiBÍr les fuperbes &arrogans, des le coramen-
cement .de ieurs fauces, par difciplmes &: autres fem-
blables mortiíicacions, qui les empefeiient de rê  
tomber. 

- X, De s^accommoder tellement á la qualité 6c a 
la portee des Efprits d\in d iaeunqu ' i i les gagne á 
Pieu , & les conduife yers ie Ciel par les devoirs de 

leur 

:r 

\ 
x 
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kurProfeííion. Voilá Ies Máximes & les Tnílruclions Dúum Magíftn, 
principales, que ce grand Saind a laiíTées auxSu- Piutn patmofté-
perieurs pour fe conduire eux-mefmes Se ieurs Re- Í t ^ M á ¡ \ m t 
lÍP;ÍeUX. tos & inquietos 

^ debet durius ar-
puere , obedientes autem & mites &c patientes ut in melius pnoficiant obfecrare t negligen­
tes autem & cotttemnentes ut increpet & corripiat admonemus. Eod. c. 2. 

Honeíl iores quidem arque intelligibiles án imos prima vel fecunda admonitione verbís 
corripiat, improbos autem & duros cordeac fuperbos vel inobedientes verberum vel cor-
jxoris caftigationeiniproinitiopeccaticoerceat, feiens feriptum , flultut v e r b ü non corrí-

Et alium quidem blandimentis alium vero increpationíbus , alium fuaííonibus , & fecun-
¿um uniurcujufque qualiratem vel intelligentiam ita fe ómnibus conformet & aptejuenoa 
iblum detrimenta grt-gis íibi commiíl i non patiatur,&c. ibidem cap. 2. 

S E C T I O N I L 

M á x i m e s de notre 'Tere S . 'Bernard J u r 
le mejme Jujep. 

§. ^ 
L M Á X I M E . 

L A premiere &: la plus importante de toutes Ies va:vobis qui cía-

Regles que ce grand &: parfait Difciple de ^ntci°11Í¿s¿^on 
fainct Benoift ait preícrites á tous ceux qui entre- {t¿ & a u ¿ i ¿ -

prennent de conduire les autres j eíl d'attendre la t i sVnccipf i i tóo i , 

yocation de Dieu & dene s'y point ingerer d'eux- S Í S t ó ^ 
mefmes. Parce que, comm'il dit ̂  en ufer autrement introducere de-

c'efi prendre & non pos recevoir les clefs i c'eft rerner buift isj toii«is 
.* . * , , . y sr >'t • J e m m & n o n a c -

ITIAIS non fas avee l'Ordre de Bteu i c ejt s eiotgner au, c¡pitis ciaves í de 

Ciel & n*y fas introduire les autres > enjinc'efi mettre quibus Dominus 

fon fa lu t en danger & ne fas fa i re celuy des autres. p ^ l m ^ ^ ^ I 

Outre que c'eft une extreme imfudence de prefumer en gna-verunt & 

cela y ce qtfon n'oferoit entreprendre dans la m a t í o n d u non ex : m n -
mindre des Rois de U ierre. egonon-vocawcos^ 
Porrofefeingererequanta: impudent isBeí l ¡ Vnde tantus pr^Iationis ardor? undeambi-

*ionis impudentia tanta ? unde vefania tanta prsfumptionis humana? ? audet ne aliquis ve-
"^unuerreni cujuílibet Principis non pra;cipieutc aut etiam prohibente eo oceupaxe mini--
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ftería, príertpere Or pour connoiílre quclle eíl no ere vocation, i[ 
beneficia negó- en examiner íes mocifs &: les fruich qui s'en en 
cía diípenfare? _ . ^ ,. , r J: • ~ , 
Traét. de con-verf. íuivenr. Car I . comme cíit le meíine Sama dans 
*dciertccs. caf.tr,. je Xraidé qu'il a faic de la vie & des mocurs des Ec-
faíZa. ' 1 0 ' c l e í l a í l i q u e s , tom ceux qui dans les Ordrcs de l'Eglifc 

Vniverfos ílqui- & Us foncflons dn San efuaire cherchent leur honneur 
EcdcLfticiTcx- frofre ou les richefes y ou lesflaifirsdu corps ou leurs pro-
terifqjue ad San- fres ¿ n u r e / s , & non ceux de I c f m - C h r i f i ; y fontma-
¿tuarium pertinc- ntfefí€meKt Appcllez. & introduits , m n par la charite qui 
tibus honorem ^ . / . > • i - ^ / • / i ^ ^ r ' ^ • > 
quarrentcs pro- eft DíCU , wats par la CUpídítC qUt €jt OppOjce A DiCli & 
p h u m ,aut di v i - qui e j l la racine de tom maux, 

volupmc'roft0^ 1 L CeluJ ^ " ' " ^ & l e f e ¥ ^ ^ 
moquíe fuafunt, l e f m - C h r i f i , f í i t aJfcT^connoiftre q u i l nef t pos entré 
C h r i i í r ^ m a í i f e ^ ftrviteur fidelle ny par lefus-chrift> le j r u i c í faifant 
ftéprorsus & in- connoiftre farbre , les hranches la racine % les muvns 
dubitanternon ea l*intentíOn, 
qux Deus eft, 
Charitas , fed aliena á Deo & omnium radix malorum , cupiditasintroducit. Traih. de vita 
£Gf morthus Clertcorum. c. f. . 

Sané qui non íidditex introivit ñeque per Cbriñrum , qifidni infídeliter agar & contra , 
Chriílum ? manifcílam /ine dubio facict arboré frudus , radicem palmes , opus incentio-
ncm. Faeietad quod venit, utmaftet utique & difperdat. í d e m thtd. caf .y . 

l i ­
l i . M Á X I M E . 

tur 
arg 
ante tem 

t n t e p o r e j ú o ] ne [Q faut point charp;er de ce faix , qu'on nc 
untur quida ¡ r r * * , * * t ^ n • i -

_ tempus fru- 'oit rempli de grace &: de vertu , & particnlieremenc 
aifícare voientes; d*une grande Si parfaite Chariré. LorsT dit-if, que; 
wSfbas aoítós l*Efiriture Sain ¿le nom apprend que l'arbre qui eft plante 
ckius qua opor- f u r l e horddes eaux courantes porte f o n j r u i c í enfon tems 
teacpuiiuiannbus & en rA raifon ei¡e repyend U prcfomption de ceux qui 
timemus omm- t A & > t * , í J l 1 
no floribus inte- veulent fatredu f m ¿ t avant le tems. E t comwe lorsqat 
peftivis ? Hi (une nos ^hres ñcuriRent trep toft 7 nom crairnons pour ees 
quorum fm¿his, ^ ^ ^ > i £ r r • . J - J . 
quía nimis pro- P̂ûs ¡rop avancees: de me/me on afujet de cratnare qw 
peté, müms oriu- l e s f iu ic í sde plujieurs ne f i c n t p a s fi heureux qu i l s de-
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vYoientefire , farce q u ' i l s f o n t f r e c i f i t e ^ é 1 produitsde- t l i r - H i ^ n t q u i i » 
<vant le temsi a quoy syex¡>ofent tous ceux , Ufqueís dins ^ f ^ ^ f ^ 
le commancement de leur converfion > veulent auf i - tof l ftificarecontinu» 
faire dti í r m B en s'exercant dans la char i té envers le veüepra-fumunt . 
J . . J , - i r t n u 1 J t 1 contraq; icgis dc-
^YOChAtn y parce qu t ls je hajtentcontre l orare & le decret creta arare m p r i -
de fancknne Ley , de lahoureravec l e p r e m i e r n é d u bcenf mogenito bovis 

1 t 1 • . j -c, L - • * J Se ovium pr imo-
¿r de tondre lesfrermers agneaux des Brebu. <renita tondere fe, 

Pour faire voir plus elairemene le peril de cette ítmzmcs.serm.de 
precipitation qui n'eft que trop commune en ce s-Benedl¿Í0' 
tems, i ld i t encoré ailieurs, q w i l n'y a r ien de fi dan- sirapis,concharn 
gereux que defe repandre au dehors, lors qtfon n'eftplein ^L^km^^Hic"? ! 
qti'ademy & avant d'avoir recen l ' infufion de Bieu de quidem pene íí-
Wttes parts, J g t t i l ne fe faut pan rendre femhlahle av, m"1 ^ ^f,1?11 ^ 

. / . , 1, J • j r r r refundir: illa vero 
canal qm je t te Leauau dehors , prcfqne au mejme doñee impicatur 

tems q u i l la recoit, mais plútoft au mcfme bafin de la expedat & fie 

fontaine q u i nefe répandque quandi lef tp le in , en com- ¿ " t ^ n í f u " d a m -
muniquant ce qu ' i la de reftefansfefaireprejudice. j Q u i l no communicat, 

n*y a n u í depré de pie té pour parvenir au falut , auidoive ^Cles maledl^urn 

ii /•> / \ / 1 r t i , • / qui partem luam 

ejtre preferea celuy que te Sage noits apprend lors q u i l ¿ c i t deteriorem. 

¿/>, ayez pitié de vótre ame en vous rendant agrea- Ego nuiiu ad fa-
ble á Dieu. E t enfin que nom devons imiteravec humi- ^ Piiu ^ r l fS ' 
l i té celuy de la plenitude duquel nom avons tout receu. anteponendum 

Que nott* devons apprendre de luy , a ne répandre aue de exiftim0 3UC 
jf"" ' * * * * piens potuit d i -

notre plenitude > q u i l ne fau t pos eftre plus l iberal que ^\\%,Mijercre a m -

Dieu ? que le baf in ne doitpas avQ'ir honte de ne faire m& m& f laces Deo. 

JÉ . f 1 r r r r Diíce & tu noa 

fas de p l m grandes projujions que j a fource. lú{[ de pleno ef. 
Et prellant encoré plus vivement la meíme maxi- funderc, nec Deo 

me & la mefme verité, i l adioute au meíme lieu : larglor eíre veixs-
. , J . / / / Concha inutetur 

^ ou* , mon frere , qui n avez* pomt encoré ajscT^jtablt fonícm: n o n m a -
votre propre fa lut y m i rfavel point encoré de ver i t a . " » t i i i e m r ivum 
L l „ „ l • /• > ~ n n r J i - nec i n lacum ex-
vtechante^ ouJivemenaveT^y elle ejtencoré J i delicatej tenairlir, do 

nec 
fi inconftante ó1 f t changeante quede cede & fuccombe fuis fatíeturaquís 
dans les moindres tempe [les, croit lererement a tout es N o n pudeatcon-
y . * t /-r cham non elle iuo 

ortesd ejprtts , & f e la i j je emporter aux vents de toutes fóte profufiorem. 
fortes de doBrine i Vous pourmieux d i r é , qui dyun coflé ser.is.tncanttca. 
/int*~ ^ J 1 ' / /> - • f / / Carterum tu fra-
wez* tant de chante q m vous ne faites potnt de difpculte wr gui cjuriu¡. 
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adhuc Ĵ 1™11* dfaymer votre frochain p l m que Dteu ne v o m commánde, 
ner¡ at^ue a r u n & d'autre part en avez fi peu > qaUu prejudice de f e ] 
dinea , quatenus Ordonnances , le moindre rejpecf & U moindre conjide-
omni xredaín- rat*on humaine la ramellit ó" l ^ r r e / e , U moindre mena, 
r i t u i , omni cir- ce la f a i t tomher en dejfaiüance , U t r t f íefe lajettc dans 
cumfcratur vento le trouble, l'avarice luy l ie les mains, l 'ambition la por 
dodbrina;, imo cui ; / ^ ± * 
chantas tama eft, t:e e*ans * exceT^, les Joupfons la mettent en tnquietude, 
ut ultra mádamm les injures Vaffl i^ent , les foins ftiperflm Tépiufenty les 
quidedüigaspto- lj0nneurs l*enle¿ent^ fenvie la defetche > Votu dis-ie 
aimu tuum plut- » -J • • j * - , 
quam teipfum : & f^ í efies encoré t e l , & q m v o m reconnoij]ez> pour tel^ 
xursum tantiiia ut a^ec quede effronterle powvez^ voíis deí lrer ou meíms 
contra mádatum r r e • •> i \ / J • J ~ 
favore liquefcat, j o u j j n r qti on vom employe a la conamte des autres ? 
pavore deficiat, perturbetur triftitíá , avaritiá contrshatur , piotrahatur ambitione, íbf, 
picionibus inquietetur, convit-iis exagitetur , curis eyifceretur , honoxibus tumeat, livote 
tabefcat; tu , inquam , itain propfiis teipfum íentiens, quanam dementiaj qu^fo, aliena 
curare aurambis aut-acquiercis? idem tb. 

Non otioséco- Et ailleurs : Ce rfefiposenvatn , dit-ií, que notre 
dens repemum Seirneur confíant le foin de fes brebi's a f a inc í Fierre: i l 
eft , Petre amas , 0/. J . r • > ~ / • „ . , , 

me > in commif; ^ pwtrois fots > m úymeT^vous ? & ye croyqu i l luy 
fione ovium. Et vouloit diré enfubjlance: fi votre confeience ne vous rend 
gmfilaíumpeíin- ce témoignage que njous niaymeT^ beaucoftp é parfaite-
de puto ac íí iiü ment , c*eft a diré plus que vos interefis 3 plus que vos pa~ 
dixiflet iefus:Niri rents & plus que vous-mefme, afín d'accomplir le nom-
tclhmonium tibí » . 1 J . . J • J . i . 
perhibente con- brede cette tr iple repetttton: ne vous charge^ point d e j 
ícientiáquod me ce fiin, & n'enírepreneX point de wuverner meshrehis 
ames&valde per- v. i u •» / i ^ + r T1 / 
feaéq;ames,iioc p u r lejquellesy ay repandu toutmon Jang. Farolester* 
eíl piufquam tua, ribles & quipeuvent emouvoir les exurs les plus enduréis 
piufquam tuos, ^ Ceux t^ CQmme ¿es Tyrans ufurpentles cbarres Eccle-
pluíquam & te,ut n n* \ i J • J 
iiujusrepetitionis fiajhques & srengagent a la conamte des autres. 
mea; numerus impleatur, nequáquam fufcjpias curam ha-nc , nec te intromittiis deonbus 
meis , pro quibus fanguis utique meus eíFuíüs eft. Terrihiiis fermp , & qui pofllt etiam im­
pávida quorumvis Tjrannorum corda concutere, Serm.-pC. i n Cántica. 
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i i i . 

I I I . M Á X I M E . 

A troiíieme eí l , qu'encore qu'il foit neceílaire Nec enim parís 
de fcavoir obeír pour ícavoir commander.ncant- fac.u!taus. f»-

-5 * í . * . . » i r cihtatis ejiiideiu 
íjioins tous ceux qui vivent bien tandis qu lis lont e f t , petulantes 
fous la conduite d'autruy ne íbnt pas toúiours pro- vagofque fcnfus 

i • i L >- i > atque uitempera--
pres pour concluiré les autres > parce que comm il n y te¿ carnis 
a pas une meíine facilité en \ \m Sí en l'autre , une t i tum magiftn 
mefme vertu ne fuffiíl pas auffi pour Tun de pour c ó m p r i m ^ c me-

x r JT. • tu , ngioa diící-
Tautre. p] inar cohibere 
cenfará , & fpontaneo aíFedu bene cum fbciís convenire : caftígatis fub Regula vi veré mo-
nbus, &íblámagifl:rá volúntate gratum paribus gereremorem. Nam ñeque unius ru rsüm 
quis dicat efle m e r i t i , uniufque virtutis , fociaiiter vivere , & utiliter pra-cíle. Quam m u l t i 
denique fub prxceptore quieti v ivun t , quos íi jugo abfolvas , videas non polFe quiefeere, 
nec fe ullo modo xqualibus fervare innoxios. Itemque innúmeros cernes íimpliciter ac 
fine querelá inter fratres converfari, fuper fratres non folum inutili ter T fed & iníipienter & 
nequiter. Quádam ííquidém boná mediocritatd contentifunt quibujufmodi í u n t , íicut eis 
meníuram gracia: partitus eft Deus , minime quidem egences magif t ro , nec tamen idonei 
magiílcrio. Prioribus ergo fequenres quidem in moribos anteeeliunt, fedutriufque í u p c -
dores exiftunt, qui Superiores elfe fciunt, Denique &accipiunt in promifsione qui bené' 
pra'íunt, coníli tui fuper omnia bona D o m i n i fui. 

Atpauci profedo qui utiliter , pauciores qui & Iiumilirerpra:íint. ' Facilc tamen v t rum-
que adimplet qui matrem vir tutam diferetionem adeptus , vino nihilominus ehafitatis uí-
quead contemptum proprise gloria; , ufque ad fui ipíius oblivionem , & nouad quanenda 
qna'fuafunt, inebriatur ; quod folo ac miro Spiritus fandi magi í lc r io intra cellam vina-
rbm obtinetur. Virtus fiquidem diferetionis abfque charitatis fervore jacet; & fervor ve-
liemens abfque diferetionis temperamento pra^cipitat. Ideoque laudabilis cui neutrum 
deeft, quatenús & fervor diferetionem crigat, & diferetio fervoren! regat. Ergo talitei,-
«portet eife moratum eum qui príeeíl. S. Bem. in Cántica Sena. 

Tí y 4 , d i t - i l , heaucoup f lus de d i f i c u l t é a f e con. 
duire de foy-mefme > comme l'on do t t , avec fes égaíixy 
(jiia vefrimer fes fens & les appetits de f a cha i r , par la 
cratKíe du cha ¡lime nt & le rejpecí d'un Superieur fous 
lequcl on efl obligé de v i v r e , E t derechef c o m m i l y a 
flus de merite a f re fder utilement qu*a v i v r e fociale-
went, i l fant au f í f lus de ver tu f o u r l u n q u ' i l n'enfaut 
fas fanr l'autre. Combien en voyons-nous qui v i v e n t 



¿ j o cT)u premier E í p r i t 

fdgement fous U conduite d'autrtty, lefquels en étant re-
tire^y ne fewventv ivre enpaix ny s'empefcherde trouhler 
U pa ix des autres ? Vous en trouvere T^plufieurs tjui v L 
vrontfans reproche farmy leursfreres y m a ü tous en trou-
ve re^ pcu qui pui fen t commanderavee J ru icf &fnnsfe 
nutre & a eux & aux autres. Ceux-lafe doivent done 
contenter de la grace q u i l s ont receue du Cie l & f a _ 
v o i r y que s'ils n'ont pos grand he f o i n dufoin d'un Supe-
rieur qui les porte a leurdevoi r , i l s ne f o n t pos pour ceU 
cap ab les d*y porter les autres. E t pa r tún t comme les fe, 
conds f o n t plus parfaits que les premiers, les troifiémep 
qui f a v e n t f e conduire & conduire les autres ^[ont cu 
doivent eflre les plus parfaits & les plus excellens en 
*vertu, comme ceux qui attendentune plus grande recom-
penfe , tí" qui doivent eflre établls f u r tous les biens de 
leur maiflre. Mais le nombre n*en efl pos g r a n d , parces 
q u ' i l y en a peu qui f a j f tnt du fruitl dans leurs charges, 
Ó'peu qui les oceupent avec humi l i t é . Pour avoir Vun & 
Vautre dans la perfeclion re qui f e , i l f a u t avoir avec la 
difyret ion, qui eft la Mere des Vertus, une char i té fi par-
f a i t e , qu* elle s'employe au f a l u t des Ames fansvanite & 
fans autres interefis que ceux de I E S V S - C H R I S T . 
Certes la difieretion efi trop molle, fi elle n1 efi accompa-
gnee de la ferveur & du ¿(ele de la char i té : comme ĵ 
aucontraire lezele fans diferetionprecipite les Ames AH 
Ueu de les fiauver. 

§. i v.̂  
I V , M A X I M E, 

Memento voci T A quatrieme eft, que trois chofes fontrequiíes 
w t u ^ o íd Ií- J-^^ans un Superieur pour rendreía conduite eífi-
lud , inquis? ut cace. S^avoir le bou exemple, fes exhortations & 
opera tua verbis fes prieres. Máxime que ce Saind domia aurrefois a 
concmant , imo 4A i i < i r i •l ^ ^-«r 
yaba opehbus^t un Abbe ae ion Qrdre enees termes ; SQuvem^ 
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volts de faire en forte que vos parolesfolemaccompagnees cures videliccr 
¿e vertu. J¿>ue vouleT^-vous d i r é , me reparte^-vous ? prius faceré quá 
je veux diré que vos ceuvres doivent avoir du rapporta r i m ^ o r d o d í & 
vos paroles, ou f v o m voulez> > vos paroles a vos ceuvres: faiuberrimas, uc 
en Corte que vous ayez> foin de pratiquer ce que v o m en~ onuf cIl10<i Porr 
* i * ^ , i n i ZJ r t ' tandum impoms, 

feigneT^aux autres. L orare ejt tre$~beau & j a l u t a i r e , tll portes prior:& 
lorsque vous p o r t e ó l e premier lefarde au que vom impo- ex te difcas,qua;i -
fetj iux autres, é ' lors que vous apprene\en vous- mefme ^ n^od^-ar^AHo-
U moderation dont vous deveXjtfer envers les autres : quin fubfxnnabit 
autrement le Sare fe mocquera de vous comme d'un paref- tc íapicns, utpotc 

feux, lequelne veutpas mejmepreñare la peine de porter labor íit , manum 
U main a fa bouche. VApot re mefme v o m reprendra, pprrígere ad os. 

r ' - a. • r <•* t J ¿ Arquee te & Apo-
comm'une perjonne qut tnjtruijeT^ les autres > & ne dicens. r « 
mus inftruifez> pas vous-mefme. Vous fere^encore ac- (¡m alies doces, 

tufé & note du vice des F h a r i í t e n s , lefquels charwoient tétf*m:mn 
fur les epaules des hommes des farde aux pejans & tnjup- vido Pbarí&orú, 
portables, qu'ils nofoientpas eux-mefmes lever de terre. S111 aliigant one-
„ , n t • J r r /> / ra gravia & im-
Certes c ejt une parole v ivante O* ef ficace que ¿ exemple por^biiia, & i m -
ies bonnes ceuvres , qui perfuade f i c i l ement ce qWelle ponunt ea m hu-
enfeigne, en mentrant que ce qu'elle perfuade efl f a i - "J"^ a^wm'S 
fthle. nolut ea moverc. 

Et partant vous devez, fcavoir que pour la feure téde s^mo v:TU5 ^ , 
* 1 r . i * r • \ J u 11 ' i * cthcax , exempiu 

votre propre confaence, lejommatre & l abbrege de vo- cft 0pgr;s) facii¿ 
tre office dépend de ees deux chofes, f'favoir de vos i n - facíens fuadibüe 
Jlmaions & de vos bons exemples. E t f t v o m éf tesfage Z ^ t ^ t a M -
vous y en adjoútercT^une troifirme > fcavoi r le f o i n & le quod faademr. 
l 'afiduité de vos prieres . pour V accomplifieme n t de ce ,ErS0 ™ ^ cluo-
. . . , -Í . S n r • i J>-^ - i bus madans, ver-
trípíe commandement qut vous efl f a i t dans l E v a n g í l e y bi fciiket atque 
de paiftre les brebis, ceft a d i ré les ames qui vous f o n t c í lp l i , íummam 
iommifes. Cefidone en cela que vous reconnoiftre^que T á ^ \ T c n n t ¿ 
vous aure^jempli ce qui vous ef tordonné& f g n i f i e par le tem penderé in-

f recepte qu'on vous en reitere par trols fots, ft vous les 5f%5-Tu tame" 
* - f? t * i n5- t - n fi fapis junges & 
fiournjk'^ae votre parole y j i vous les nourrtfez parvos rertium, fbudium 
txemples , ft enfn vous les nourrifez par le f ru i c l de videiicet oratio-

ôs satnctes prteres. V o i U done troís enojes qu on vous mentum ud^e 
r t comm ande, la parole 3 1'exemple & la priere 5 & la trina- illius repe-
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ritionís m Evan- f l u s gva'áde des trois c* e f i h f r ie re . CAY quoy que, comme 
gehodeparcendis nous avons d i t > l%ceuvre rende U parole puifiante > c'eíl 
oribus. I n hoc ., . r . . . 1 is ¡t r/* J 
no veris illius t r i - neantmotns l OYaiJon qui meYtte la gYace & l efjicace aux 
niratis facramen- ceuvres & aux paroles, 
ttam i a millo fru-
í l ra tum á te , í¡ pafcas verbo , pafcas excmplo , pafcas & fandari ím f a idu orationum. Ma-
nent itaque tria hsc , verbum , exemplurn , orarlo ; major autem bis eft oratio. Nam etíí 
ut dif tum eft , vocis virtus íít opus, & operi t«mcn & voci gratiam cfficaciamque promere-
t a i oratio. S. Ben?. E f tfi. zoz. 

V. M Á X I M E . 

Kccedantetiam T A cinquiéme e í l , que ceux qui ont Ja conduite 
quTdifüt^onum L ^ A mes doivent avoír plus d'égard áleurfalut 
maitim , & maiü qu á leurs propres inclinacions. C'eífcle confeil qu'il 
bonum, Q u i di- douna á des Abbez quis'ecoient aííemblez á SoiíTons 
cuntcultum julti- , r - ^ i i x * - n . r i 
íia:maium,quod- pour la rerormation de leurs Monalteres, auíquels 
nam bonum jam parlant en partkulier des reglemens qu'ils devoient 
vnum Uverbum? ^aire Pour une ]p^us exade obfervance du ñlence, il 
oinn locutus eft dit ce qui s'enfuit; 7$2ayons point de part ny vous ny 
^ á a l t f a t i ' f S í t - nioy mec ceux I**1 aypett€nt le bien wt ly & h mal bien '-¡car 
mt novos nficPba- s'ilsfont capahles de diré que ce qui conferve laluftice eft 
rifaos non verbu un mAi} peu'vent-ils t e ñ i r auey que ce foit pour un bien? 
fed rilentmm lea- _ _ / , . A ' r * » t J 
daiifat. in*i ioc Le Sawveurdu monde ne d t B autrejots qu une parole O* 
uno certc adver- ¿es Phar i f íens JV# fcandaliferent, ni ais ees nouveaus 
fíon^m^uaríunt' p^ar i fe^s ve fcandalifent pos des paroles mais du, f-
advcrsfívos. Sed lence. C*efi ce qui fUQUsdoit fa i re connoiftre qu*ils cheu 
ñ n u e i i i o s : coeci chentdes pretextes contre vous; maislai/Sei-les, & n t 
funt Seduces c a - , * . . , r ^ / O 
corum. intendite metteT^potnt en pe ine ; ///Jont aveugles & con-
íaluti parvulort l , duifent les aveugles. 
imLvdor^. Non ^ppliqueT^vous aprocurer lefalutdes humhles,fans 
valdéiiiorum vo- "jotts mettre en peine des murmures de ceux qui rfont 
fcanTakim^^qai ^ i n ^ i ^ i ^ pour le mal . Car i l ne fau t pos que 
non fanantur n ifi vous vous mettieT^en peine, ny que vous apprehendiel^ 
vos mfinneminj. ¿e fcandalifer ceux qu i ne cherche nt leur Canté arfan pre-
Sednecur veí tns • j - j i A j r i ~ ^ 
ipils omnia om- j ^ d í f e de la votre, Mefme vous ne deve^pas attenare 

- ' - ;' - - ^ - . [ - ; - - • ny 



d e P O r d r e de C i f t eaux . J I s 

m efbtrtv que les Ordonnames & les Reglemens que^j nibus placear quas 

J J fercli p i f e m ejíre tgreMa i tomes fines de 
perfonnes. ^ í u t r e m e n t vom\n ordonnereTjrien ott fea auc nuiium aut 

de d o fe , qui regarde & qui avance le bien de l'Ordre. J.a.rum. ho)f c°rt-
Au re fie i l v o u s e f i f l u s advantageux & f l m u t t l e a eux, ver5 p r o , 
que vom ayez, égard a leur avancement dans la «jertu, feítibus quá vo-

qtta leurs propres inclinations, Etvous leur témoigne- ^ " ^ 1 ^ ^ 
tez f lus de char i té ó* def idel i té en les portant & en les invirostrahitisad 

ü r a n t a Bien malo-re eux , efiten les ahandonnan í a eux- P.euni' c iUjU1 d e ~ 

> \ t / üderns cordis co-
me/mes c? a leurpropre vo lóme , rumrelinquitis. . 
i . . . . . . • u i . i . n m SSerH.Elitft.pt. 

§ . V I . 
V I . M Á X I M E . 

LA íixicme Máxime de nótre Sainct fur íe meíine \ 
fnjeteíl, que Ies Superíeurs ne doivent pass'é- , 

tonner ny perdre courage, lors qu'ils rencontreot 
des efprits fácheux be difficiles á conduire5 mais croí-
re qu'ils ne font en authorite, que pour avoir la char-
ge 6da conduite de cette forte de perfonnes 5 felón 
ce qu'ii en écrivit autrefois á un Abbe de Foigny en 
ees termes, le ru6U4 ay p a r í age corrm'a monfils > comma, 
uneperfonnedont f avois hefoin,comrna, mon Coadjuteur, Onus meum t ih i 
une partie de ma char le^ef ia VOUÍ apredre rarde de quede pamtus íum ut fi-

mamere vous d e v e ^ j o r í e r le fardeau que VOMS a donne ur Coadju-

vbtre Pere. Car J i vom le porteT^en for te qu'aulieu de tor i meo. Vide 
me foulager v o m m'affllgieT^ vom eftes charge & moy ^o^^tacern^m 
j e nefuüpas déchargé. Or cette charge que j e veusay com- portare íarc inam. 

mife eft une charle d? Ames, ó ' d 'Ames ?n alad es & i n - Sl enirí1 ĉ Por-
w • r ' i ^ / /> . tas ut me non a l -

Jirmes : parceque cenes qm j o n t james n ont pos hejom leves. ^ ma<yis 
qwon les porte, & a i n f i eíles ne f o n t pos a charge. p remas, tu q u í -

VOHÍ devcT^ done f e avoir que vous efies ¿tabl l pour ^ T ^ o ^ o T S 
f e r v i r de Pere & d 'Abbéa ceux qui fon t t r l f ies , laches^ exoneraras Hoc 

mécontens & imparfaits : E n les confolant > en les ex- aurem onus eft 
, ^ , ' J . r . J A r r animarum. & i n -

mrtant, en les corrigeant vous fai tes vetre office , c* firmarum. Nam 

VQU* portez. votre charge : Si en les fupportant vom les ^ í*n* func % 
11. Párele, R r 
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ptjrtari non indi- g u a r i / e ^ , pulfqu'on ne vom comniAnde de les porte* 
f f c o n J t m ^ quevomles g u m p e ^ . fi qtielqu'un k a p x 
Oaofcumqueigi- de f a n t é & de forcé four v o m ayder a poner votre faix 
ncri^rrlf teV^u- f d i f t * & confefer ingemement que v o m eftespl^0a 
íliianimcs, mur- f o n Frere que f o n Tere ^ & f o n Collegue que f o n i^íhhé. 
muriofos , ipfo- Pourtíuoy vous plaiq-net-njous done, qu'une partie Jen,*' 
rum te patrem, r , / . v . - / si ¡ V / » \ /~ / r " e v o s 

ipforum te nove- ^ I t g t e m c vous e f t f l m a charge qu afoulagement : p u i f 
ris efle Abbatcm. que VOHÍ efies envoyéfour ef i revom f e u l le foulavement 
h 0 0 r S o ! i n c « : de t o u t , c m m c k f l u s f ú n & le f l u s f o n de tcKs¡ & 
pando agis opus comme celuy qu'on a jugecapable de fouvo i r avec lagrace 
tuum,& portan- de D i e u f o r t í f e r & con [oler ceux qui en aurelemlreCQin 

Si quis vero na Vous aurez autantde merite que vous aurez, eu de pei-
n e ' & vous.vous d i m i m e r e U * recomf w f e qui 

juvetur áte,hujus efi fromife , a froportion du fecours & de l'apflance 
te non patrem fed ^ue vous recevre\ d'autruy. Voye 7 maintenant ceux aue 
parem, Comitem in- • j « >*|f \ ^ . ^ , yuc 
nonAbbatemag- VOHS d eve^ re f e r e r , ou ceux qm en vous chargeant vous 
nofeas. Qoidigi- aydent, ou ceux qu i en vous aydant vous chargent plus 
q^rurnTurteca ^ H s ne vous tydent. C e u x M vous n c c r o i f e n t á ceux. 
funt magis gra- cy vousdiminuent vos merites arce que ceux qui vous 
q u L f t u i f o l i t i o aydent */uPPor/er charge> firont infaillihlement 
cum foius omniií farttcipans a votre recompenfe. Scachant done que vous 
ómnibus datus fis efíes envoyé ou vous eftes , pour ayder & non pos tour 
í m X s ' S ! eftre fou lagé , fouvenez,-vous toüjours que vous eftes en 
ómnibus fortior, l a place de celuy qu i eft venu en ce monde pour y fervir, 
qui ómnibus fuf- ^ n m p o H r y ^ r ^ 
ficias per Deigra- í í J J J 
tiam folatiari, & á nemine omnium indigeas confortan ? Denique in quantum gtavam, 
intantumlucraris, & in quantum juvaris , in tantum tua tibipnemiaminuis. Elige ergó 
quoseligas, an qui gravando juvant, anquí juvando gra vant. Hi tibi promeritores, ilü 
fraudatores meritorum exiftunt. Nam qui focii laboris, proculdubio & mercedis partici­
pes erunt. Sciens ergó te miífum juvarenon juvari, illius t« agnofee vicarium qui rem!; 
Ifúmftrare, non miniftrari. s,3em .Efifi,y¡, 
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§• V M . 

V I I . M Á X I M E . 

LA fepticme eí l , que Ies Superieurs doiventdans 
leur conduite preferer la douceur á Ja rigueur & 

alafevehcéi dequoy ilnousditcequis^nfuit. Jpue AudkntKocPfK" 
.7. * ; . • »1 ^ v latiqm übicom-

tous cerne qmjonten authonte emendent cecy, & f m i - miíifs femper vo-
wlierementceux qui ontf lus defo'tn defe fa i re craindre lunt effefbrmkii-
l leurs Inferieurs que de leur ef i reút i les , ^ p p r e n e ^ - Ecudiminiquit i 
vous autres qu i efies étahlis luges f u r la terre. Scachet^ dicatis terrar». 
aut vousvousdeveX componer en Ueres & n o n pos en Dirate íubditoru 
* . \ u ' , 1 -r ' - r , / ? / - matres vos eñe 
(ouveratns ^ a l egard de vos Jnjeneurs. Bjtudtez>-rüous deberé, non do-
avousfdire plus aymer que craindre} & f i quelquefo¿s i l minos. Smdete^ 

n r? - J 1 / • J„ 1 ^ r„ / /» ."V magis amari, qua 
Í/? necejsaire de leur temotgner de U Jevente > fai tes en ££ in-
y^r^ qu'elle foi tpaternel le & n o n fas Tyrannique, terdúm feveritate 

Faites l e u r v o i r aue vous e/les leurs Meresparvos ca~ °pus eft' Patern3 
, i J . . t lit non tyranmcaj 

refes, & leurs Peres par vos repnmendes. E t encoré Marres fbvendo, 
f a u t M que pour lors vous adouciftiet vos e/hrits, que^> Vaxvfs, vos corrí-

J / , * . * : j „ ' J \ J n ' ^ v piendo exhibea-
vous elotgmez, de vos coeurs l atgreur & l amertume; & fis Manfuefcíte, 
qu'en dijferant un peu les verges, vous leur prefentiez, ponite feritatem. 
auparavant vos mammelles. E n un mot faites en forte t ^ * ^ T I 7 . * * 
que vos cceurs leur parotjsent toujours pletns de Latct & ubera: pedoraia-
dedouceur : maisnon iamaüenf leZ de fielé* decholere. ^ p ^ g u e ^ n t , 

1 t ~ J r ' r ' t "on typho tur-
íourquoy leur vouleT^vous appejanttr Jans necejme le o-eant. Quid j u -

y í ^ ^ i /^Vr^ author i té ^ vous qui leur efies donneT^jour g'-im veílrum tu-
les ayder a porter celuy de leur profepon .? Fourquoy ^ ^ ^ m ^ o -

f a u t - i l que l'enfant é t an tmordu par le ferpent , a i t peur tius'onera porta-
de découvrir fa playe a un Superieur, auquel i l doit rc d̂ bet:.ls,? Gur 

J -f / r , j r ^, s e - a niorfusaferpente 
ñvotr recours comm au Jem deja Mere f St vous ejtes parvulus, fugit 

Jfiirituels y in{lrui fe2 ceux qui ne le font pos tant que confeientiam Sa-
j y r - r JJ • r cerdoris,ad quem 

vous > avec douceur : & en fa t fant reflexión f u r vous, eum m x̂% ¿por„ 
¿pprehende^joújours que vous ne tomhie\vous mefmes tuerat tanquam 
á m s lestemations ¿ r dans les f o i h l e f es des autres, ^y iu- *drm-linrecarj:Ca 

R r ij 
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fematris? Siípi- trement i l s mourront dans leur f eché y & IOUS fe re^ref . 
rituales eftis, i n - ponra¡jle l€HY perte d e v á n t B ieu . 
ftruitc hujuímodi * J t 
i n fpíritu lenitatis , eoníiderans unufquifque feiprum , ne & ípíe tcntetur, AKoqciin i!Ie 
peccato fuo mor ic tu r , fanguinem autem cjus, ait, de manu tua requiram. s . Bem. Serm.z$, 
i n Cántica. 

§, V I I I . 

V I í I . M Á X I M E . 

A huitieme eft , que lors que les voyesdedou-
ceurfont inútiles, i l faut employer ceiles*dela 

rigueur. C'eíl leconfeilquenotre Saincl donnaaun 
Abbé qui l'avoit cofulté furllmpenitence &rendui> 

Super íratre tur- ciíTcmét de quelqu'un de fes Religieux en ees term( 
f r a t r e f ^ c o n ! Tour ce quitegarde í¿i csnduite que VQUS deveTjenir fur 
temnente m a g í - ce Frcre , qui é tan t t touhU ytrouhle fes Confieres & mé~ 
f T^deie^damus fr^fe f€S ^uferieurs: ¿e confeti que f ay k VMS donner eft 
confiUum. Día- court mais tres-Jidele. Comme ce f i le fropredu DiabU 
boií ftudium eft de Yoderdms la wat f on de B i e u , & de s'ejforcer toujours 
D e i T ^ 1 q u i e r e furprendre quelquíun q u ' l l puife devorer: votre fein 
quem devoretj ¿ r njotre vigiUnce doit eflre de l'empefcher é'dolieran 
lu íeé contra vigx- devant de fon defiein. Done plus i i se forcé dtcnrur 
lantia:, m quan- J / r . r - i i J i ) M n r 
tum potes, nun- au troupeau cette brebts jotbLe & malade, peur l enlever 
quam locum daré e?j, ruttg d 'áu tan t plus hardiment cfu'elle fera pour lors 
Biabó lo . Quanto / /» . / j r J t - i i • n 
a<ritur ii ie acriüs flfís elotgnee du jccours de eetuy qui la luy pourroit ofter: 
inf i f t i t quomodo plus vous deve^au contraire , travailler de tout mtre 
f epa raovkukm1 pwvoÍY & f a l r e enforte qu ' i l ne vous la r av i fe poinr, de 
qaatenús eb licel p e u r q u i l ne fe glorifie d a v o i r t r iomphé ¿ d'elie &dé 
ú n s rapiat , qub y j / en ruenoit ^ 
nofuent qu ic r t - „ » . • v r „ \ 
p i a t , tanto eni- E t p a r u n t entrepreneT^ce Reltgieux & le por t ( \ f J t 
x i u s t i b i , q u á t u m reconnoiftre,par toutes les voyes que la char i té vons 
¿ u m í f t T n ^ d c fourra fHggerer * tmployeT^y premierement les biens* 
manu tuá poffit f a i t s & les carefles. 
eam erucre, ne- / / < u $ advertíftemens & les Yeprmsndes feert-
quando dicat m i - ^ * 
p,ieus , prajvalui l » ^ 
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/ / / . Des exhor tá t ions fortes & fuifantes en la t>re- acíverrus cum.Tta, 
fence des ames . ?ue agg^ere 

„ , fratrem omniot-
7 r . fevert te tant des paroles qus des dtjci- ficio charitatis, 

VUneS, videlitet bcncfi-
/ j /• ^ ^ ^ / / • /y ^ ' • L j cus J íaiutanbus 

y . Adjoute^ a tout cela {ce qut eft ordmatrement de monitis, fecretis 
flus grande efficace) vos prieres & celles de vos Con- mcrepationibus» 
fteres auprés de Dieu^ pourluy ob t e ñ i r lagrace d'une v e r i - v^¡¡¡^% ¿ m i s ' 
table repentance. etiam & verborá 

Que í l vou¿ ave z, deja f a i t tout cela í a n s r ien avancer & vcrberum cor-
/ / r • ' * / r - i t t* , * - ¡- rept.ionrb?,quod-

aupres de l uy , fmveT^Le conjetl de l Apotre qut v o m d t t : qUe eflicaciüs eíTe 
ojies le mal d'entre vous. £ ) í f o n retranche done celuy íoIet>tuis adDea 
qui eftmauvats de peur que les autres ne deviennent mau- ^ ^ J oradoüi-
va ísa fonexemple. Car un arhre gafté ne peut produire bus. Quodííjam 
me de mauvals j ru ic í s . Jgu'on le retranche , dis-je, maís íifc omn^ 

3 J ^ '^y, t • r J A ft^nec profecilti, 
non pos en la mamere qu t i voudrott , de peur que votre^j ad Apoftoli con-
licence ne luy ferve de'pretexte pourv iv re a f avo lon té , íiiiumconfugieu-
/ J r a r J ~ J dum eftdicentis, 
hors de f o n Uonaftere, fans aucune dependance, c o n t r a ^ufene m*iumex 

f a profefsion & AU prejudice du f a l u t de f o n Ame : m a ü w t e . Auferatur 
au'on le retranche du troupeau comm%une hrehis eaftée, & er§,0 malus ' lie 
2 J % . & J , Z. malos generet. 
ducorps de la Congregatton-comm un membrepourrt, ajin Ñeque cnira po» 
eiu'ilait lahonte & la confufion de fe v o i r excommunié teft arbor mala 
J > r ' 1 . > n í t • - ^ ' r rrudus niíi malos 
& Jepare des autres comm un PubUcam & un tn j i - faCerc. Aufcrarur 
dele. autera dico , fed 

Bt ne craigneT^pas que cela f o i t contre les devoirs ^0^0^°Mdl" 
de la cha r i t é , puifque parTexpulfton & le fe ándale cTun cet tanquam er 
feul, vom procureX la paix & l e repos a pluíieurs j ou~ tuaí teenta , cum 

^ t r ^ r > r T I * ' t male iecura con-
tre que par jes artífices & j a mauvatje conamte x ü íHenm , extra 
pourroit troubler l a p a i x de tom fes autres Confieres. Cógregationem, 
g u e ees paroles de Salomón vom confolents Celuy que n^"aePvitSs fub"-
Dieu neglige ne peut eftre corrige de perfonne .» Etcel~ jcaáoncm, Cm JA-
les du Sauveur m i d i t que tomes les plantes qu i n 'au. ns. eire' rua í'cr" 

/ 1 s- s* 1 f > mittatur viverc 
ront popntefte plantees par f o n Pete j e ron t arrachees :• & iCge> sed abfein-
celies de f a i n é l ean ; Hs íon t f o r tü de nafre comparnis, datur ut ovis# 
üii-i.^ ">•/ > / • t T' x r n j mórbida á grege,' 
f m e qu tls n etotent pos des notres. E t enftn celles de ut ^xúlmk mc-
l*Apotre qui d i t , fi r inf tdele s'en va i l ne s*en fau t pos brum á corpore: 
metire en peine. C a r a p r é s m t Une fau t pos laifserles auijam exiníiéíe 

ii j 
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l>ro certo noverit fecheurs parwy íes j u ñ e s i de peurejue ceux.cy rfapl 
á te haben tan- frennent ^ pecher avcc eux. B t i l vaut mieux au'un 
quam ethmcura * . . r r / • y wit 
& publicanum •, j e u l f e n j j e , qu une Cemmmaute toute enttere. 
Et ne timeas eíie 
contra charitatem , unius ejedione fcandalum multorum recompen íavens pace j qnippc 
qui fuá forte mal i t iá f ra t rum eohabírant ium turbarefacüé poterat unitatem. Coníoletut 
te illa Salomonis fententia: quem Detí* neglfgít t nemo poteft corrige re. Et illa íalatoris ; omnís 
flantatio quam non fUntav i tPater meus, eradicabitur. Et i l lud beati loannis Evangeliftíe de 
íchifmaticis : a nohís exiemnt, fednon erant ex nobts. Et rursüs apud Apoí lo lum , infidelkJi 
difcedtt, dfícedat. Al ioquin non eft relinquenda virga peccatorum fuper fortem juftorum^ 
ut non extendant juíl i ad iniquitatem manus fuas, Melius eft enim ut pereat unus, quara 
únicas. S. Bern. Epft-102. 

§. IX. 

I X . M Á X I M E . 

A neuvieme eít, que les Superieurs doivent eítre 
toujours en foin & en crainte pour le falutde 

ceux qui font fous leur conduite, parce qu'ils en fonc 
refponfables devant Dieu. C'eít ce qu'il leur en-
feigne fur la fin du troiíieme Sermón qu*il a fait fue 

l o n g é graviori ies Advents en ees termes. Vohl iga t ion la plus im-
debito ^enemur portante & la plus feñlleufe qu'ayent aujourd'huy les 
a f t r i a i qui pro hommes, efice He qu'ont ceux qui ont a rendre compte des 
^ d d k u ^ f u n í a 5 K~^mes^e plufieurs, Pauvre malheureux que j e f u i s , que 
t ionem. Quid ego feray-je, & que deviendray-je pour lo r s , s ' i l arrive que 
infc l ix , qubme je neplíFe de coníerver avec fo in unThreCorpexcellent 
vertam, r i tantum ^ , 0 ,S n r ' T r > I> r . 
thefaurum,ripre- & u ^ depoftJipreaeux que IESVS.CHRIST l a mejme 
ciofum depoíiríí p referé a f o n propre fang? fije m'étoü trouve a la mert 
O^riftus^^aígui '- ^ Sauveur, & que j ' e í i f se eu le hon-heur de recueillir 
ne proprio pre- lefang qui découleit pour lors de toutes les partie s de fon 
ciofius judicavi t , corps ¿ a n s un vaifseau deverre 3 le que l je fuffe eh lm 
conti2:erit negli- , 1 _ r. J \ J J J ,1 r 
gentiuscuftodue? de tranjporter Jouvent d un Iteu a unautre, queuejemt 
Si ftiiiantem i n macrainte dans un p e r i l J i ev iden t f E t cependant fay 
ft^dnaiTcoile- en m4gar^eune dofe pour Uquelle c e f ageMarchand¿ r 
giflem , eíTécque la fageffe mefme, n'a point f a i t de difficuité de verfer 
repofitus penes ^ ¿e r¿pandre cefanr. E t qui plus e í l , ce r h r e í o r mA 
m vafe vi t reo , , i , . J . % 1 * J - / r •/ /T^v 
^uod & portaú ejle confie en des vat j j eaux autant & plus faales a cajj er 
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aue s%ils étoient de ver re , a caufe du g rand nombre d 'é- '«pius oportet ; 
cueils & de pe r ih aufquels í ls font fuiets . CMais cê > ^uid a"ilni .^abi-
qui augmente extremement & mapetne & ma cramte, crimiae tanto ? 
c*eft que f ay a foüici ter la. confcience de mon prechain & ^cert¿ ld rervá-

i J J , •/ s • -i . -> • / / • . / > /» dmn accepi, pro 
la mtenne, encoré que yene connoí/f e n y l une ny l autre, qUo mercator no 
Car elles me font un abyfme dontje ne votspoint le fonds, infipiens (ipfa utl-
é ' u n e n u i ó í ou jene difcerne rien : & neantmoins on ^f,^36?,1^ ^ 
extge de moy que j en prenne le J o t n , O1 onmedottde- dk. Sed & babeo 
mander compte de cette n u i t t . I l n e m e fuffi t pos de d i ré thera"rum iftuni 

^ .. * • r • - t i - Á I - J m vafís fidiUbus, avec Catn , que j e ne Juis potnt etablt Gardten de mon & quibus muit6 
fiere, mais i l vautmieux que j e confejfe avec le Prophe- Plu.ra quam vi-
te y que f i e Seigneur ne prend luy-mefne le fo indecon- perkuia^idSn 

f e r v e r c e t t e C i t é , envain y travaiUera celuy auquel i l en tur. Accedit fanc 
a commü la garde. cuiuilím &inis 

lufques icy Saind Bernard , lequel adjoute au dus timoxis,qu¿d 
meíine lieu: que les Superieurs feront excuíables de- cum .& meam & 
vant Dieu, s'ils employent dans la conduite de leurs t i lm'Trva^ne-
Inferieurs ees deux chofes , S^avoir, Cuftodiam & ceíTt fít, neutra 
difciplinam, leur foin pour les empefeher de tomber J™11*ratIS e&no-

J * 1 , i t r n - V • i i ta-VtraqjabvCus 
en peche, Se leur correction pour les punir quand ils eft imperícruta-
y font tombez. biIiIs.> «traque 
' mihi nox eA t Se 

nihilominús exi-
gitur a me utriufque cuñodia, &clamaturj Cuftos q u i d ¿ e notte , cuflos quUde noéle ? Non 
til mihi dicere cuna Caín : Nunquid cufias fratr i s mei f u m ego ? fed eft fateri humiliter curn 
Propheca : Quia niíl Dominus cuftodierit civitatem , fruftra vigilat qui cuftodit eam. 
S.Bern. Serm. ¡ . de Adventu. 

Si cui forte praslatus es, huic íínc dubio teneris debito follicitudinis amplioris, Exigit á te 
&ipfe cuftodiam & difciplinam : Cuftodiam quidem ut poflíteaverepeccsíuin diícipli^ 
«am vero3utquodminuscavit, minimemanearimpunitum, " " 
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i - i 

S E d T I O N I I L 

JDmx Exemples rares & fmguliers 
mejme SfBernard 3 quimontrent comtríil 
a luy-mejme obprvé toutes ees Regles 
dans Ja conduite. 

CE ne feroit pas aífez d'avoirrapportcles máxi­
mes que ce Saind a données aux Superieurs, íi 

nous ne faiílons voir enfuite comnril les á luy-mefme 
pratiquees. Et certes nous pouvons diré de luy ce 
que le grand faind Gregoire a dit autrefois de nótre 
Pere íainct Benoií l , f^avoir qu'il ne nous aenfeí-

in 4*0 vit* gne que ce qu^i apratiqué luy-mefme j N o n enimpo-
t u i t a l i ter docere q m m v i x i t . Ilaccordoicdonc, dit 
l'Autlieur de fa vie, d'une maniere íi merveilleufe la 
liberté de l'Efprit deDieu avec rhumilité 6cla dou-
ceur, qu'il fembloic en quelque forte reverer tous 
Jes hommes 6c ne craindre perfonne. Et la facilité 
avec laquelle i l moderoit 6c retenoit les mouvemens 
impetueux de fon zele faiíbit connoiílre bien claire-
ment,c6bien c'étoit malgré luy 6c fans amertume de 
coeur, qu'il ufoit de paroles rudes 6c ameres. Meíme 
i l ne reprenoit jamáis fes Religieux fur le foir, parce 
qu'il avoit reconnu que les Eíprits n'étoient point 
pour lors capables de bien recevoir les reprimendes. 
IIavoitauffi accoútumé de diré, que lors qu'unSu-
perieur voyoit que les Efprits de ceuxaufquelsil 
devoit faire étoient irritez 6c en trouble, i l devoit 
attendre qu'iís fuíTent calmez auparavant, afín que 
fes reprehenfions leur fuíTent plus útiles j ou que fi 
cela ne fe pouvoit, i l devoit f^avoir que felón le diré 
du Sage, le fol ne fe guarir point par les paroles, 

. comme 
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comme voulant diré que pour lors les cliaftímeos 
eroient plus propres que les paroles. Mais pour 
metrre ía conduire plus en cvidence, ayons recours 
aux exemples. 

Le premier exemple qui fe prefenre ánous ílir ce 
fujer, eíl celny du procede qu'il tinc á Tendroic d'un 
Abbc du Monaítere de Buíáy, qui avoit quitcéfon 
Abbaye fans con ge pour fe retirer dans un deferc , 
íur un faux rapport qu'on luy avoit fait, que le Saincl 
auoiedeflein de luy ofter la conduite de ce Monafte-
rc, auquel i i écrivic ce quis'eníuit d'un ftile merveil-
ieux , aymable, doux &; puiííant. le ne IOUI fu i s d i ré Dicere non pof* 
ávec quelíe amertume de mon ame & aveequeíle t r iBef - ^aritudlne'anit" 

fe de mon cceur, j e vous ¿cris la prefente, voyant que j e m x mex- & trifti-
ne profiíe rien auprés de vous par toutes mes Lettres , 6̂  »a cordis fcnbam 

< J . I t . ,t , . \ ad te , loannes 
que mes faroles ne trowvent potftt d entree dans votre charifsime, pro 
efirit* l e njous ay écrit par deux fots , J i je ne me trompe, ^ q^od mevide» 

» < i ' r r • rr t • - • f \ in tot feriptita-
(? neanmoms p a elle fans f r m u (comme j e crots ) a tionlb9mefspro-
raifon de mes pecheT^ C e f i done pour la troifieme fots ficerenihil , qui» 
ene je jette la femence dans njotre terre. l e prie Diett "on caplt ln0te. 

VJnJ r - A -r • r j JL * * n Termo meus.Scri* 
qu elle neJett fasJterile 3 mais feconde ,• & qu enjin elle ^x fcmci & de-
nous comhle de jeye en vous f a i f an t pro du iré l e s f iu ió í s «uó , nifí falior: 
devotre f a l u t & d e votre obetfsanee. Sivons-m^konteT^ ^ t l s m ^ í i n n u i -
ou plütofi Jt Dieu mexauce , fauray g a g n é mon F i l s : lo adlmc rcfpon-
fínon j'auray recours de nouveau a mes armes ordinairesy det mií1 labor. 
> i , J . > i ' , . meus. Eccetcrti* 
Jpavo i r les pr teres & les ¿armes , non contre vous man jado femen, Dea 
pour vous. l e vous ay picure & vous pleureray encoré , ó1 omnipotcmem 
j e tireray des foupirs du profondde mon f e i n . On vous A feverTaTur'ad'mc 
ditque f a v o ü env ié de vous ojler la conduite de votre vacuum, fedpro-
Monafiere : mais j e vous puis afeurer que cefia quoyje ^ " " ¿ i i f u d m ' " 
n'ay point penfé , \0 ^iLdíicans nos 

K-Apres cela que vous r e ñ e - t ' i l , ( inon de vousrepentir tándem aiiquad® 
r j - \ r i • v defrudu tu^obe-

ae votre f d u t e , de revenir a vous-mejtne , ae revenir a Jicntiil. & faiutlg, 
ndus y & de VÓUS decufer vous'tnefme é*une indiferete Si audierís me 3 
<r<duli t í? C a r f i u n m a l h e t t f e u x f . u p p n a e H é e a p a h l e ^ ^ f ^ 
»c precipiter & de VQMftrdre % une emitude ahfoh'c tus fum ñim?» 

1 L Farde* S f 
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meum ; fimm , ne f e t á ^ c l l e fas ajfeT^forte pour vous ramener & p o u r 
nuTad^STeon- fauver? l l vousferoit honteux d 'avoirpí í efire trcm-
fueta, orationem pe par la fauffete, & de ne pouvoir eftre detrompe par 
videlicet&iacry- ^ y ^ ^ yous ^eve7 vous elever vous meCme con^ 
mas,non quidem _ f _ . , ^ . r J . 
contra te, fed pro tre cette feduEtton & eette erreur, ptiijque vous ta vote^ 
te .Luxi&lugebo, fi clairement decouverte* Cfrlette^vous en colere fu r 
fo|SiíexraS ce [ * & & ne feche^point , / vous v o u i e ^ que Bieu 
vifeeribus , pro ne j o i t en colere contrevous. Car pour moy, la furprlfe 
mcis vifeeribus. ^ ' ^ ^ a faite , me caufe plútofl de la pit ie que d e j 
Qms det te mih i I . . , / » / / ^ n* t > 
fratrem meum r t n d í g n a t í o n . 1 ay conjidere que vous ejtes homme y & 
fugentem ubera q t f a in f i que tous les hommes vous n ' av ige^ f u r cette 
« v é c e E ^ m i S l n grande & vafte M e r , ou i l eft difficile de n'ejlre point 
iiiam quiete ani- hattu des ven t s , ny ag i t é des flots, Jjhte fi vous perfi-
mLrum ^ í b d e ^ fte\dans votre ohftination ( ce que Dieu nevemlle) j e 
temfpiritus & f c - ne vom jugeray po in t , luy feul[era votre luge. Cepen~ 
renitatem con- ¿ a n t j e m*ejforceray de vous att irer a notes, fijepuis, par 
te^Uquando te* mifericorde & f a r f E j p r i t de donceur. Car vous fea. 
nui & poíTedi? que cette conduite efi celle qui m'efi la plus ordinaire, 

ne quod ex ne doute point qu'elle ne vom f o i t la plus agre ahle* 
me detrimentum l e ne tireray poin t f u r vous l*épéeredoutahlc de l'excom* 
in ahquo patians mm¡cafÍQn A* ¿e Vanatheme, maís celle d'une continuelle 
feu impedimen- . y /? / • t / 
tum , i i !udfai íum douleur qut a tranjperce mon ame, que j e porte cachee 
cíTe non dubites, ¿ a n s mony^,/^ comm^une mere affligee, <¿r qui me f a i i 
q u o ^ v é ^ q u i b u s ^ t e u pour vous de frequents gemifemensjufqu'a 
fainiocpis perfua- ce que vous revenie^. 
fum audivimus j ^ $ f impenitence & la dure te de votre cosur re-
quiaego videhcet t y \ i • i ' s > 
cogitare fine ra- fifie au tranchant & a La pomte de cette epee , dont 
tione & judício te C0UpS fg^t ( i doux & fi favorables. & s*il nyarrive^ 
á reg imine f ra t e r - .. t •>. J , y J A . „ ,. 
« a r u m a n i m a r ú , f o m t de j o u r heureux ou votre ame puífíe dtre , j e me 
qaod t ibi credi- fiens hlejfée d'amour , j e vous laifie a repondré de vom 
^ ^ N o ^ e í í M o c mefme devantDicu. Carpour moy j 'enferay de l i v r épa r 
T e r u m , fed audi l a v e r i t é , comme I E S V S - C H R I S T d i t dans l 'Evan-
pot iús de hac re ^ €ncore par ia c h a r i t é . Ma¿s helas / que disie i 
paucis, quod ve- 0 - r T t • • a Jt 
í u m eft. Hoc erfi comment moy mtjerable , comment en puts-ye ejtre de~ 
yolniifem, n o n i i - H v r é , vcyant mes entra i lies répandu'es parterre f & 
S t p í e p í o ^ r í á ^ ^ / ^ í o m ^ m i chante fi mortelle? guoy 
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to us mes efferts ne frcduifent aucun ejfet, j e ne donneray coaícientiS lo-
neantmoins ny reluche kmon affeff ion, ny t r éve a ma ^ V v ^ i u i S í 

douleur y ny fin a mesUrmes. l e vousferay toute mavie h^c ventas; Si er-
comnftin autre Samuel: & K p r i e B i e u ciue uous neme gohoctotuitifoíé 

/ 7 ^ ~> quod avertit cor 
foíe&pas un autre Saúl . l e demanaeray v o t r e r e t ú u r , & tuü^critate com-
avousparmes Lettres , & a 'Dieufonr^ous^armes^tie- pena quid reftat, 
res. Revenen mon fils , revenei^auparavant que nous " c d ^ a a ^ ^ r e -
mourions, afinque nous é tant ayme^durant U v i e , nous deas ad nos' ar-
ne foions pcu fe pare z> l 'un de l'autre aprés la mort. SU5S ^^per . te -
"* J í J Í 1 ipíum levitaus & 
credulicatis incauta:'? Sienitntantumpotuit una malediííta fuípicio ad te alicnandum & 
praícipicandum , quanto tnagis'nuncabíoluta certirudo valere debet ad erigendum &revo-
canáum te ? Turpe cll tibi falíltate polle íeduci, & veritate reduci non poíi'e. Habeat fanc 
veniam acquieviíle ad tempus palliata;falíítati: at vero deprehenfse jam & nudata* acquief-
cere adiiuc , etiam non multum irafci, quantum confuíionis habet ? Quamobrem irafcere 
& noli peccare , ü vis nos vel Deum potius non irafci. Nam quod íubreptutn eft t ib i , mi-
ferationem magis quam indignationem meretur. Nimirúmhomo es navigans , íícut & 
omne humanum genus , in hoc mari magno & Tpatiofo manibus , ubi reptilia quorum non 
eftnumerus. Quís fe jadet in eo afsiduis non impelir ventis , non jadlari fludiibus ? No-
veris te naufragalíe in eis, periculum in falfís fratribus incidiíTe. Iterum dico j harc veritas. 
Deeeptus fuift i , & ípiritus mendaxin ore pfeudo-Proplietarum fupplantavit te. 

Sed ecce evanuit falíítas,, luce veritatis obortá. Si adhuc (quodabíítj pergis in tua 
obílinatione períiftere , ego te interim non judicabo , eft qui quasrat & judicet. Ego autem 
parco tibi , difsimulans & diíFerens interim in virgá venire ad te. Porro in mifericordia & 
ípiritu manfuetudinis allicere tenobis curabo , íipotero : nam id mihi fentio familiarius 
eíre,&: tibi perfuafibilius forenon dubiro,illum fané evaginare fuper tegladium non cunfta-
bor,qui in materno meo pedore jacet reconditus,continuas utiq^dolor cordi meo,& creber-
rimiad Deum gemitus pro te doñee venias. Quod íi omnes hujus tam pié ferientis eníisjfe-
cundum duritiam tuam & cor impoenitens , fruftraveris iííus , nec pofsit quandoque dicerc 
anima tua , quia vulnerará charitate ego fum : tu de te videris. Nam non íblúmjam veri-
tas , fed & cnaritas liberabit nos. Sed quid dixi ? Quomodo mifer , quomodo Jiberabor, 
effuíis viíceribus , filio pereunte ? Non quiefcet afFedrus , etfi non fequatur cfre'ílus : non 
fedabitur dolor; nonceírabunt lacryma:. Exhibebo tibi quandiu vixero alterum Samue-
lem, tu utinam non alterum Saülem mihi. Rogabo te , rogabo pro te , ut venias. Veni, 
venipriurquam moriamur; ut qui dileximus nos in vitajin mortc non feparemur. Efifiap. 

Le fecond exemple que nous pouvons produire 
pour faire voir rexcellenre de la conduite de ce 
grandSaind, eft ledifcours de cette fameufe 8c mi-
raculeufe Lettre qu'il ccrivit á Roberc fon Neveu 
Religieux de fon Monaftere de Clairvaux, qui s^-
toit retiré á Cluny par la perfuaíion de ceux de cette 
Maiíbn, 6cavoit quitté i'habit de l'Ordre de Ci -
fteauXjpour prendre celuy de cette Abbaye de íainel 

S f ij 



2 1 ^ premier Sf¡?rit 
Bctioifi:. Car on peut diré que k douceuf, l'affe-
d i o n , rhumilité 6c ia prudenee de TEÍprit de Dieu, 

. avec laquelle i l tache de luy perfuader de revenir i 
Ckirvaux s cft auffi merveillcufe, que le miraele par 
Icquel cecee Letcre écant écrite au milieu de ia pluye 
ne fut point moüillée, 6c qu'elie meritoit que par elle 
Dieu changeaft i'Efpric ¿ele cceur de ce jeune Reli. 
gieux, commepourelle i l avoic changé I'ordrc des 
Eiemens 6c de ia Nature. Voicy fes paroles toutes 
brülances decette üamme divine, que les pluyes ny 
Ies íleuves ne f^auroient éceindre felón le langage du 

Satis ¿cplurquim failict E f p r i t . 

í c d i í s i í e á í i R o * 1 ^ a f o r t tong-$ems > mon tres.cher f l s y c¡ut j ' a u 
l)cne,fi forcé Dei ***** que la honté d iv ine vifíte votre Ame pareile-mefme, 
fictas » & tuam ¿> l¿ mienne par U votre , en vous injpirant une repen„ 
per te anínTdi^! t a n c e f á u t M r e de votre fattte, & A mcy U joye devous 
naretur inviferc; vo i r r emü dms h chemin de votre f a l u t . Mdis fárce que 
tibí fcihcet m í p i - :e mt y0is fruflré de monattente , je ne puis plus cacher 
rindo ía i tuarem J t i . * s r r - r 
c o m p u n a í o n e m , ma douleur , retemr mes gemtjj emens , dijsimuler m¿ 
mihiq; de tuafa- t r if tefo, C'eft pourquoy c&ntre l'ordre de la l u f t k e , ie 
lutelscit iam. Sed r • ' Í n ' i r r ' J ) n i J ' 
quouiam ufque JUI* contra ínt ayant efie ojfenje > de r appelítr ce luy qut 
adhuc fruftratum m*a offenfé: ayant ejhémeprtfé, de rechercher celny qui 
^aat 'nemeir ^ F ^ ' ^ f 0 f € r l ^ e ^ > d e f a t ü f a i r e l 
jam non vaico te- celuy qui me la f a i t e ; & enfn de pr ier ce luy qu i me de~ 
g e r e d o i o r c m e ñ , v o i t prier le premier. Car une violente douleurconme 
anxictatemrepn- * . i >-t • s> i • t - r 
mere.difsimuiare l ^ ^ t é n n e ne delibere point j ne conjultepotnt laratJo»t 
trlftitiam. Vndc ne craint peint de perdre f o n r a n g & f a d i g n i t é i & n c 
í n ^ c i g o r re í f K n d garde ny a U maniere ny a l'ordre f e l ó n l e q m l les 
vocareiíEíus.eum autres ag i fen t i j e ne veuxpoin t examiner a qui eft U 
quimci^fítirpre- faute ny rechercher des raifons , m me Convenir des 
tus, requirereco- . ., n J í » * J, *. /p 
íemptorem ; i n - tnjures. Cette difcufton r allume plutoft les dtjerents 
juriam pafltis, i n - qu elle ne les appaife. 
ccÍTrogared í - Je diray feulement ce que f a y le plus au cceur y qui eft 
ñique, áquoro- que j e me tiens malheureux de ne vous avoir plus ávec 
gandebueram. mQy ne y , / ^ ^ vlvre rans V0US $ & 
Dolor quippe ni- , . > / r . r ~, . . J 
mius nan deübc- qu ainj i que la mort que jejoítffrtrois pourvousme tten* 
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i r o l t lítft de U v i e , U v i e queje pafe[AHSVOUS nteft rat , nonverecim-

une mort. le ne cherche done point pourquoy -vous efies ¿ S n e ^ n o ñ 
f o r t i i m*15 je me f l t i n s feuleme'nt de ce que vous n*¿tes metuit digní ta t is 

*áA encoré revenu. l e veux bien demeurer d'accord que a fmnum' ^S1 "5 
f , . / - . / / / /i ' 1 „ i ' obtenipcrat,judi-
fefttnoy qutJuts coupable de votre retratte de CUt rvaux : CÍO non acquief-

que j*ay eflétrof ¿tujlere envers un jeune homme delicati cit,.tnodum igno-

¿ q u e jen 'ay p<u a f e ^ e j p a r g n é la tendré f e de f o n na- ^ ^ ¿ h ^ ü l 
turel. Mdis deformáis vous deviendre^coupable aufsi . l u m m o d ó fatage* 

¡,ien que moy , f vous ne pa rdonne tyM a celuy qui vous 2 * e « q & 3 r c d ó í 
demande pardon : S i vous ne vous reconcil íe^-pás avec ! « hab"cre,vclha-
celuy quicenfefe f a faute , & qui a p ú bien comrnettrc beJlt quo^íedoiec 

que'que indiferetion en votre endroit , mais qui certai- q a i $ , n c c l a j ¿ q i ¿ -

nement n'a e f iépoufs ídaucune mauvaife volonté. JVue p iam, nec fprevi, 

fi cette indiferetion dont f a y f u ufer vous efi fuflecte ^ K u l ^ S t i é 

four l*avenir> ffache^que j e ne f u ü plus íemefme que i | r u s , tanmmfu-

fefloüi parceaue je croisaufii ¿fue vous ne fere7 plus le S1 maiefadoreoi 
* ¿r 1 1 J/j- J 1 ^ ' m c u m : cui in iu -
mejme que vous e]ttez>, Vous me trouvere^change com- riam feci) ^ injU. 

me vous, & 'vous emhraferezi comme votre Frere dr r í " % i ? A u non 
Cmpagnon, avec une l iber té ó1 confiance toute entiere > ^}¡CecLoúfquttn 
celuy que vous craignie T^auparavant comme votre M a i f r e refiftefe ? fugere 

& voftre Superieur, f f w ? f c ^ 
Olía i s foitque vous nous ¿ y e ^ quittez par ma faute, ailentio. N o n ut 

comme vous le croyez, & je ne m'en excufe pos, cu par contendere c a p í 
1 ñ t r t • h«c» fed uteon-

U voftre , comme plufieurs le croyent ^quoy queje ne t c n ¿ n e m a i r i -

vous en aecufe point : ou que f a i t efié par la mienne merem. Fugere 

& par la voftre tout enfemble, ce que je crois plus vray perfecunonc non 

/ emblable; fi apres cela vous refujez, de reteurner en cette t i s , fed perfeque-

waifon, i l n'y aura plus que vousfeul quifcrecen faute ^ & «f- N o i t contra 

dont lafauteferafans excufe.VouleT^vousrfypointtober, faftum ^ f t , 

revenez.Si vousreconnoifeT^enavoircommis(¡uelqu une, non requ í rocur 

ye vom la par dome > &pardonne7c moy a u p de votre cofté aurnTií^cíip^ 
celle quefiaypü avoir comife,autrement ou vom-vom trai~ non difeutio, non 

tere7 vons-meme avectrop d'induUence.fivous reconnoiC' reti:a<fto c']uras» 
} ¡ }•/?• 1 ~ ^ r \ J. nonrecordor m-

jant coupable vous dijnmuleT^yotrepaute: ou vom me trat~ jums.Soict cnim 

ttTe7aiec trop dedu re t é j f i vous ne croyez,-pasdevoirpar- ha!C magis i n f t i -

*oncr a celuy qut vom f d í t f atufa fhon . N e craignes potnt ^arc ¿ifcbrdias. 
S f ü j 
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Solum qxiodmi- que j e vous fots rigoureux & fevere lors que vomfere l 
di ^ l o q u o í CMe ^ C la i rvaux , pi i fque j e me froftcrne devant vous lors 
miferum quod te quevom ejles encoré ahfent y & que j e fu i s at taché a vous 
careo, quod te nó ^ tmtes ies nffeffíons de mon coeur, l e vous rendsde* 
video, quod íine ' / . 1J/j . . . / . i , 
te vivo : proquo temotgnages d h m m í i t e : j e vous en promets de charité 
mori,mihi vivere & d'amour, & vous ¿urcT^encore quelque cralnte? Ve^ 
l ^ r l f f ^ r ? 1 1 ^ " vez ™on tres-eher Filsy avec une pleine confianceíVene7 
igitur quxro cur ou l 'humthte vous appeue, o* ou la chante vous attire. 
abíeris: fed quod jfTgftYe'x^om fur ees z^esque ie vom donne. Vous ave7 
iamnonrediens, 'JJ J , / V ^ , 1 J „ \ . n , \ 
queror. Non cau- frj ^ homme qm etoí t rude : revene^a un qut ejl doux. 
fas difceífionis, fría f e v e r i t é a ejlé cau fe de votre dépar t ; que ma tendref-
í f g S S r v t l A / W * cmfe de v é m r t m r . 
tátúm & pax erit. 
Reverteré, & fatisfadum eft. Redi, inquam , redi, &la:tus cantabo j mortuus fuerat & 
revixit :perierat & inventuseft. Fuerit cerré mea; culpx , quod difceífifti : delicato quippe 
adolefcentuloaufterus extkeram , & rencrum durusnimis inhumané tradavi. Hincenim& 
prí^fens quondam adversum me ¿quantu memini) murmurare folebas, hinc & nunc (íicut 
audivi) etia abTenti derogare non ceflas.Non t ibi imputetur:Pofiem foríitan excufare & dice-
re; quia íic laícivi pueritiíe motus coer,C£ndi erant, ae rudibus annis debebanrur afpera illa 
diíciplina: ílriítioris initia, rcripturaatteftaníe qua: ait : Percutefilium tuum v irga , ^Ithe-
rabií animctm e:]m amorte. Et rursúm : Quos e n m dtligtt Dominus > corrifit : flageliatautem 
emnemfiltum quem reci-ptt. Et illud : VtHtoraJunt -verbera amtct y quam ofcula tnimici. Sed fue-
rit (ut dixi) mea: culpée quod d-irceíTifti, ne dum de reatus perpetratione contenditur, emen­
dado retardetur, At vero hinc vel proculdubio incipiet eííe & tua;, íi non parcas poeniten-
t i , indulgeas canfirenti, quiapotui quidem aliquando in aliquibus fuiíTeerga teindifere-
tus , fed certé non raaievolus. Quod íí & in futuro banc ipfam indiícretionem meam fufpe-
clam habes , aoveris me jam non eííe qui fueram , quia neq te puto fore qui fuiíli. Mutatus 
mutatum invenies , & quem ante metuebas magiftrum , comitem ampledere fecurus. Ita-
que íive mea culpa receíferis (ut tu putas, & ego non excuíb ) ílve tuá { ut multi putant, 
etfi.ego nonaecufo ) íive mea fímul&tuá ( quod ego magis puto ) exhoc jam íi rediré re-
nueris, folus profeclb inexcufabilis eris. Vis ab omni culpa liber eíle ? reverteré : íi tuam 
agnofeis , ignofeo. ígnoíce & tu m i h i , ubi meam agnofeo. Alioquin aut t ib i nimis indul­
ges , qui tuam qulpam & agnoícas & diílimulas : aut m i h i nimis immifericors es , cui nec 
í'atisfacienti ignofeendum putas. Iam fi rediré recufas , aliam qua;re oceaílonem unde falso 
blandiaris confeientia; tua:, quia non erit ultra quod formidaredebeas derigorediíhidio-
nis mea:. Ñeque cnim formidandum eft, quod futurus íím prarfenti formidoloíus, cui 
adliucabrenti jam toto fiim forpore proftratus , totis aftridus vifeeribus. Humiliratem 
exhibeo , chariratem promitto , & tu times. Intrepidus veni, quo te vocathumilitas, per-
trahit eharúas. Securus accede , talibus pra:ventus obfidibus fugifti fa;yum , reverteré ad 
manfuetura. Revocet te mea l.enitas , cujus feveritas eíFugavir. Vide fili, quam te cupiam 
duci , non fpiritufervitutisiterum in t imóte , fedípiritu adoptionis filiorum , in quo cla­
mare & tu non íonfundaris , Abba pater : eaufam Etique tanti doloris mei non minis apud 
te, fed blandimentis j precibus, non terroribus agens, Alius forfítan aliter jentaret. Epfi.u 
adfi.eberi. R e p t e m . 

Jl faiit adjojlter a ees exemples ce qu'il ditluy-merme 
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¿lela d i r p o í l n o n e n kquelle i l fe trouvoit lorsqu'il Vt inam neraU 

étoit obíigé d'ufer de feveritc & de changer fa dou-
ceur tordinaire en rigueur. Fluft a Dieu q u i l ne f u f i eniatmelius. Sed 

i mais n e c e f ú r e de reprendre ferfonne : car ce f e ro i t le ^ o f f ^ d ^ m u f 

meilleur. Mais parce que nous commettons tom heau. omnes, m i h í t a -

rntit) de fautes, Une m'efl pos permis de me taire ; mon ccre noniicet ,cm 

devoirm obltgeant, & la chante me prejSant encoré da- bit peccaníes ar_ 

vAntage, d*avenir ceux qui pechent de ne plus pechen guere, magisau^ 

^ u e f i j e reprens les hommes de leurs defordres, fíje ^ ^ ^ / f i ^ -

fais ce que j e dois, & que ma remonfirance ne produife güero & fecero 

tas l'effetciue ie defire , & au'au lieu de toucherceux auf- <l|lod meuin cft» 
' , JJn > y 0 t i • . J illaauteni proce-
que ls elle s adre f e , elle revtenne tmt i l emen tve r s moy dens increpatio 
commun d'ard, qui au l ieu de fa i re quelque effet, retour- min imc quod f u i 
nea celuy qui l 'a j e t t é ; de quels fentimens penfet^uous ^ t t m x T ^ m , 
mes freres , que j e fots touché alors , quelles gefnes & fed revertatur a i 
aueUes douleurs ne tourmentent point mon efbrit ? E t pour rac ^acuar tan<3liá 
" . , / / » > /1 x , « 7 r jaculum feriens& 
miter les paroles de l Apotre , n ayant pos ajseT^de forcé rer1iienSi me 
yourimiter f a fagefe , j e fuis p r e f é également des deux ^xami tunc habe-
coftez , fans fcavoir lequel j e dois choiftr p lu to f i , ou de N o ñ í ^ a n g o ? " 
demeurerfatisfait de ce quefay d i t , parce que j e me fu i s Nonne torqucor? 
acauité de mon devoir s ou de me repentir de ce quc_j ^ .u t " ^ P ^ 

^ _ , . , 1 , r . 4 ., aliqiiid ex verbis» 
f a y f a i t , parce que j e n en ay pos receu le j r m c t que j en m a g i í i r i , quiade 
e/ÍeY0ÍS. fapiétia noa pof-
^ r- i* t t <* ñ » fum,pro;sus coar-

Etplusbas : Vom medtreT^peut eftre> qu en ce cas ao r é d u o b u s } & 
Uhiende mon afilion retourne f u r moy, quefay delivre quid eiigamuef-
mon ame > & que ie fuis innocent de la perte de celuy clo¡:. PIacere - n | 
auquel 1 ay annonce la vente pour le j a t r e revtvre a La locutus rum,quo-
grace, en le retirant du mauvais chemin ou i l s ' é to i t en~ í?lam quoddebuí , 

. . •/?>• ~ 7 - ^ • recnan poeniten-

gage > Uats bien lom que vous puijsie^aajeuter une tn~ m m agere ru|er 
finitéde raifonsfemhlables > ellesne m apporteronttoute- verbo meo , quia 
fois aucune confolation , conftderant la mort d'un F i l s f^t{mtnjy) 'Si . 
avec une ñjfe ¿lion paternelle , parceque j e n'ay pastant cz% fbrfitan m íh i 
cherché a m acquitter de ce úue ie devois en luy p¿r¿a%t quoúbonammín 

•» i n r i t n t 1 ^ 7 ad me revertatur, 
que j ay dejire de luy ejrre uttte par mes paroles. Car & quia libera vi a-

qulelle ejl la mere 3 qui bien quelle aye apporté tom les nimammeam>5c 

foins imaginabkspourafsi j lerfonfilsmalade, á q u c l i e Z Z ^ J l Z x t 



ús , cui annun-
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ffache en confúence n a v o i r rien ouhlie de tout ce aui 

í u m , ut avcrtcrc- dépendoit d'elle, fourra par cette confJeration nrrejter U 
nir avia fuá mala, cours de fes lormes, lors quellc verra que tous fes t u , 
&yivetet.Sedet- vaux & toutes íes peines ont efié inú t i l e s 3 & ne lus ont 
fi innúmera taha ¿ r • s / 
addas, me tamen f U jAUver U Vte f 
minimc ifta con- Au re í le , i l étoit (dic i'Autheur de ía vie) telle^ 
ÍSH rntu^me' ™ ^ amy de ̂  douceur ac de la paix, que s'ii arrivoic 
Quaíi vero meam par hazard qu'il fuíl forcé de faire une rcponfe trop 
íl1* libcíationtm rude»en re^u^inc ^u^lque demande inj uíle & incivi, 
quxíierim^ non 

le i il renvoyoit toutefois difEcilcment celuy qu'ü 
magis ilüus. Qua: avoit ainíl rebute íans luy donner quelque latisfa. 
omnerqusTof ^ion > á caufe de i'averfion naturclle qu'il confeíToic 
tuit curam & diH- avoir pour toute forte de fcandale. Ec comme ce luy 
gentiam argrotáa ¿to;t une cl10fc fl infupportable de donner de la 
£ho adhibuilic l e . . . . r n \ t . 
fciat , ÍÍ demum peine a quelque nomme que ce l u í t , ce luy etoit 
fe fruíhatam vi- une chofe impoffible de ne la reíTentir pas, tant il 
itbores^oTdre ¿ to i t eí loigné de méprifer perfomie , & de fe foucicr 
penitüs incffica- peu de donner occaíion á quelqu'un de fe fcandalifer 
ees ^ iiio mhiio- ^ ¿t s*oíFencer , bien qu'il ait preferé la verité de 
minus moriente, « r T 7 i - \ ^ \ r »•! • j 
proptereá unquá Dieu & ía luítice a cette appreheníion qu il avoit de 
á fletibus tempe- caufer quelque fcandale. Car quand il etoit obligé 
*incanucZm* ^ ^ reprcudre les mauvaifes adions de quelques-uns, 

oude s'oppoferá leurseíForts, il lefaifoit avec tant 
de circonípection, que ceux mefmes qui fembloient 
eftre bleííez par fes remontrances, trouvoicnt toú-
jours dans le temoignage qu'ils fe rendoient áeux» 
mefmes, qusilsavoient degrandsfujets d'eílre fatis* 
faits de fa conduite. E t nous avons veu quelques-uns 
d'entr'eux^efquels il fembloit qu'on le devoit moins 
efperer, qui apres fes corrcélions i*aymoient avec 
plus de tendrelíe, cu s^ttachoient plus etroitemcnl 
áluy qu'auparavant. 

; S 1 0 T I 0 N i v . 
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fyíaxlmes deJainct lean CUmacusfur 
le mepne Jujet, 

N c o RE que fuivant le deíTein de ce Livre, i i 
JL> femble que je n'y doive employer que les pcn-
fées 6c les máximes de S. Benoiíl, 6c ceiles des Sainds 
qui onc fondé 6c établi TOrdre de Ciíleaux 5 neant-
moins comme S.Benoiíl nous exhorte luy-meíme á 
la leclure6c á Ti mi catión des autres Sainds, qui ont 
comme íuy habité 6c íandiíié les deferts, je ne crois 
pas que le Ledeur trouvc mauvais queje joigne á 
íes máximes 6c á celles de S. Bernard, les confeils de 
Tunde ees Sainds Sede ees Maiílres de la vie fpi-
rituelle, auíli parfaid 6c accomplí que f^avant, en 
ce qui concerne la conduite des Ames, je veux 
diré S. lean Clymacque, qui dans une Lettre qu'il 
écrivit autrefois á un Abbé , a.recueilli toutes les 
plus excellentes inítrudions qu'on peut donner fur 
cette matiere. Et quoy qu'il fuíl peut eílre plus á 
propos de rapporter ía Lettre toute cntiere j neant-
moins de peur qu^lle ne paruíl trop longue, je me 
contenteray d'en reprefenter icy íes plus importan­
tes máximes 5 done 

La f remiere e f i , que le Superiem ne doitpas rece-volr 
indijferemment tous ceux qui fe frefententaluy, p á i / q u e 
Bieu ne deffendpos d'en rejetter quelques-ms. 

LA I I , e f i , que le plus agreable de tous les yrefens 
que nous puifsions ojfrira, Dieu , efi de luy confacrer des 
K^ímes peur la penitence -.parce quune feule Ame vaut 
mieux que tout le monde , puifque le mondepajfera & que 
hs Ames aucontrairefuhfifieronteterneEement. 

La I I I , e f i , qu'un Svp e ñ e ur m doit j a m á i s ny s* a l ­
l í , Partie. Te 



¿ j o D u premier EfJ?rit 
baijfer ny s'elever avec excis, maisfaire enforte qtfett 
donnant des exemples d'une frofonde humi l i t éa ceux qtñ 

f o n t fousfa conduite , i l leur f a j f ? connoiflre en m c f m ^ 
tems y le rejpett q u i l s f o n t te ñus de luy rendre comm'a. 
leur Superieur. 

L a I V . ^ j i encoré ¿ju i l doive en toutes chofes fup~ 
porter f o r t fatiemment leurs défauts , neantmoins U ne 
doit j a m á i s fouj f r i r qu*iis fafsent j u f q u a la defoháf 
fance, 

L a V , J j lu ' i l f au t reprimer avec tant defcverlte & de 
forcé les ajfe ¿tions déreglées de ceux quife laifsent empor-
teraux mouvemens de leur propre volonte > que cela em-
pefche les autres dyofer témoigner les leurs. 

L a V I . ^ u e le Superieurdoit fcavoir que ceux a U 
perte defquels i í contribuéra ,fous pretexte d'une faujfe 
douceur dr d'une malheureufe indulgence, feront dcsim-
precations a la mort contre luy , de ce qu 'é tant obligé dc^j 
lesconduire fe lón les Regles de la v e r i t é , Ules aura trom* 
peleen les ahandonnant aux déreglemens de leur propre 
njelonté. 

L a V I I . ^ j f i l doit prendre garde de ne pos rendre 
J i m & fuht i l s ceux qui f o n t firnples &grofsiers : mMS 
au contraire rendre firnples & grofsiers ceux qui font 
t ropf íns di* trop f u h t i l s , quoy que cela femhle efire un 
paradoxe. 

L a V I I I . £%rfil doit rechercher les occafionsde re* 
prendre les plus vertueux en prefence des plus imparfaitsi 
afin de guerir les hlefsure^ des uns par les remedes q u i l 
fera femhlant d'apporter a celles des autres. 

La I X , Jjhie lors que qnelqu'un v i e n t a luy pour luy 
confefferfesfautes 3 i l luy doit lever la hsnte quilpeut 
avoirde les luy diré en luy parlant avec douceur * a fin de 
le for t i f ier dans f a foiblejfe & de luy donner la con fance 
dont i l a befoin pour découvrir lefond de f o n ame. 
que mefme i l luy doit témoigner encoré aprés q u i l l'aura 
"aitglHt d'ajfe ttionide douceur & de char i té qu' aupar ¿wat* 
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La X . e f i , Sj iequoy que J>iea éblo'úijj'e fouvent les 

yeux de ceux qm obeijfent pour les empefeher de vo i r les 
défduts de leur Superieur, i l doit neantmoins frendre^j 
garde a ne fa i re pos la moindre aBion , a ne proferer pas 
U woindreparole , a quoy onpuijfe trouvera r e d i r é a r c e 
quyíldoit efire le modele des autres. 

La X I . £ l u i l ne doit point craindre d?affliger pom 
un tems fes Infer ieurs , a j ind empefeherque leurs mala-
dies ne s'augmentent & que devenant irremediables, on 
ne luydife un j ou rqu i l a efiécaufe de leur mort par un Ji~ 
lence crimine 1. 

La X I I . ^ u i l ne doit j a m á i s fouf f r i r que la pudeur 
& l a re tenue oceupent tellement f o n ejprit ,qu'ettes l 'em-
pefehent de reprendre les dejfauts de ceux q u ' i l conduit, 
avec autant de f e v e r i t é q u i l doit ó q iCi le j l necefsairé 
pour leur avantage. 

La X I I I . JÍ>u'il doit reprendre de bonne-heure ó* 
retrancher dés le commencement les fautes de fes In fe" 
riems y depeur q u ' i l ne leur arr ive comm'a ceux qui etans 
fu r la M t r croyent naviger f o r t heureufementa caufeque 
le Pilote ne d i t m o t , j u f q u a ce que leurvaijfeau d o n n ^ j 
contre des é c u e i l s & f a j f ? naujrage. 

La X I V . ^ u i l ne doit pas reprefenter indifferem' 
mentatous ceux qui embrajfent la v ie Religieufe , com-
hien eettevoye efi rude & étroite y ny au contraire com~ 
bien lejougde IESVS-CHRIST^/? agre ab le & le far~ 
deau q u i l nom impofe faci le aponer ymais confiderer quel 
efil 'ejprit dyunchacun, afin de proportionner fes remedes 
a leurnaturel & a leurs maladiesJpi r i tueües . Car i l en 
faut de plus douxpour ceux qui f o n t accablez, fous le poix 
de leurs pecheT^ ¿rpref ts a tomber dans le defejpoir ^ que 
pour ceux qui f o n t dans des penféesfub limes & élevees dr 
qui veuient approfondir des fecrets & des myferes q u ' i l 
ne leur appanientpas depenetrer. 

La X V . J g j f i l n'y a non plus d'apparence de ce?n~ 
Ptettre a un homme qui f e la ife emporter a fes papons* 
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la conduite de ceux qui a f u j e t t i f e n t les^ leur a U raL 

f o n : quede donne ram Lyon la conduite d'un troupeande 
Brebü, 

L a X V I . Q u i l n e d o i t fas refrendreavec i ropd 'ai . 
greur j u f q u ' m x moindres chofes , p ü f q u e ce ne feroit 
fas imiterladouceur & la miferkorde de Dieu, 

L a X V I I - £ > ¿ l l doit remarquer exattement ceux 
qui f o n t defohc'ífans & qui ent lahardiefe derepliquery 
a fnde les reprendre tres-feverement enfrefence des m . 
tres, pour donnerde la terreur a ceux qui lesvoudroient 
i m i t e n fans s'arrefter au depit & au dtplaifir que ees 
Ames impar faites & rehelles en recoivent, puifque l ' m i ­
l i t é & la guerifon de flufieurs eft preferable a la peine & 
a la douleur de quelques-uns. 

La X V I 1 1 ' <kj£il eflhonteux a un Superieur de 
craindre la mort & que la chari té f a i t connoifire fi un Pa~ 
fieur des Ames meritede porter ce nom , puifque c'efi elle 
qu i a attache a la Croix le M a i j l n & le Pr ime des Fa~ 
fieurs. 

L a X I X . J j ) j i i l eft honteux a celuy qui veut inftrui-
ye les nutres dans la pietéy de demander a Dieu pour ceux 
q u i l conduit des venus q u ' i l ne pofede pos luy-mefme. 

L a X X . eftqu'en acquerant & en ojfrant des Ames a 
Dieu par f o n f o i n & ¡ a conduit e, i l f e doit offrir aufi 
luy-mefme avec cites afin que f o n ojfrande f o i t par faite & 

compile* 
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cjOlverfes chojes qui rendent la conduite trop 

auflere ou trop moüe, la moderation qu on 
y aoiv temr pour eviter ees deux extre-
mte%¿ 

CJ I la conduite eíl dangereufelors qu'elle e í l trop 
¿3 auílere, parce qu'elle precipite les Ames; auífi 
eft-elle lors qu'elle eíl trop molle de lan guillan te, 
parce que jamáis elle ne les eleve vers le Ciel . Elle Attingensáfíne 
doitdonc teñirle miheu entre ees deux extremitez f0^iter S: áiCpo_ 
pour eftre utile & ne nuire á perfonne, paroiílant nens omniaíba-
toújours forte &c íuavetout enfemble j toujours vi- v«er- 'satunt.z, 
goureufe &: jamáis onereufe. 

Or elle eíl trop auílere premierement, lors que 
les Superieurs commandent des choíes impoílibles, 
foit qiTelíes le foienc d'elles-meímes , ou qu'elles 
foient telles á raifon de la foibleíTe de ceux qui les 
doivent accomplir. 

I I . Lors qu'ils en commandent d'autres d'une 
maniere trop auílere 6c trop aigre. 

I I I . Lors qu'ils en exigent i'execution avec 
trop d'ardeur 6c d'empreíTement. 

I V . Lors qu'ils rejettent brufquement Ies ex-
cufes qu'on leur veut alleguer au contraire, íans y 
avoir égard ny Ies vouloir coníiderer. 

V. Lors qu'ils fe témoignent trop fáciles á entrer 
en foup^on ¿c á prendre mauvaife opinión de leurs 
Inferieurs. 

V I . Lors qu'ils exaggerent á tout moment leurs 
fautes, 6c interpretent en mauvaife part prefque tou­
tes leurs actions. 

V I L L'ors qu'ils font trop entiers 6c ne vealcnt 
T t üi 
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ríen relácher des pcnitences qu'ils impofent. 

V I I I . Lors qu'ils fe fervent de leurs Religieux 
comme d'Eíckves , Jes faifant toújours travailler 
fans leurtémoigner ny bien-veillance ny agreément 
aucun pour tout ce qu'ils font. 

I X . Lors qu'ils paroiíTenc rechercher 6c eílre 
bien-aifes de rencontrer les occaíions de les morti-
fier & de les confondre. 

X . Lors qu'ils íe rendent inexorables fur lesfau-
tes qu'ils ont commifcs en leur endroit. 

X I . Lors qu'en leur tenant la rigueur en toutes 
chofes, iís s'épargnent eux-mefmes & fe reláchent 
en ton tes fortes de rencontres. 

Elle eft au contraire languiííante Se trop molle 
premierement , lors qu'un Superieur permetqu'on 
interprete 6c qii'on pratique toújours les Regles dans 
la maniere la moins parfaite, fous pretexte que cette 
maniere d'agir eft plus douce. 

I I . Lors qu^il fe rend trop indulgent á en donner 
des difpenfes. 

I I I . Lors qu'il ne reprend en fes Inferieurs que 
Ies fautes fcandaleufes, fans fe íbucierdesautres. 

I V, Lors que s'ennuyantde les reprendre, il Ies 
abandonne á cux-mefmes , íbus pretexte qu'il n'a-
^ance rienpar toutes fes reprimandes. 

V . Lors que par puílllanimitc il fouíFre que fes 
Inferieurs leméprifent 6c fesordonnances. 

V L Lors qu'il ne les reprend que par maniere 
d'acquit 6c de parole feulement, íans y employer les 
chátimens quand ils font necefíaires. 

V I I . Lors qu'il en épargne quelques-uns á rai-
fon del'amicié qu'il leur porte diílímulant ou excu-
fant leurs fautes, au lleude les punir j car par lá, i l 
s'ofte le droi¿t qu'il avoit de teñir la main au chaíU-
ment 6c á la corredion desautres. 

Pour teñir maintenant le miíieu 6c garder de 1* 
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nioderanon entre ees deux extremitez h Les Supe-
rieurs doivent f^avoir premierement, que comm'il 
ĵ 'y a rien de plus diíKcile que la conduite des ames,de 
ineíme-le ítieiileur moyen qu'ils ayentpoury rcüffir 
eftd'avoir toéjours recours á IXieu dans leurs prieres, 
pour obtenir de luy lesaífiílances qui leur font necef-
faires 3 autrement comme dit le Prophete j l > U f i Do-
rninus cufiodierit c iv i t a t em, Jrufira v i g l l a t qui cufiodit 
t m ? Ainíi c'eíl á luy 6c non á eux qu'ils doivent rap, 
porter Thonneur §c la gloire de tout le bou íüecez 
qu'ils y ont, confeííant avec lemefme Prophete, que 
c'eíl luy qui les rend foúmiíes 6c obeiíTantes á ceux 
qui les conduifent. Deus qui das v i n d i Cías m i h i > & pfal. 17. 

fuhdis populos f u h me, liherator meus de in imic is meis 
imund i s : 6c encoré ailleurs: Protector meus & i n ipfo 'vf4. ' H -
Jperavi , qu i fuhditpopulum meum f u h me, 

I I . Que par confequent , á proportion de la 
íbumiílion de Tobeiífence qu'ils rendront eux-
mémes á Dieu , il leur rendra leurs Religieux hum-
bles, foúmis 6c obe'ííTants, 

I I I . Que fans diííiculté 6c íans peine ils ren­
dront leurs Religieux fideles 6c ponduels dans l'Ob-
femnee de leur Regle , á proportion de Texaditude 
qu'ils y apporteront eux-mémes , n̂ y ayant point de 
conduite ny plus efficace ny plus douce que celle 
du bon exemple , lors qu'á l'imitation de I E s vs- CoePit refusfa-
C i r . . -r f cere & docere. 

HRIST les Supeneurs ront eux-memes ce qu'ils Aa.or t 
ont á commander aux autres. Parce que, comme Sermo virus & 
dit notre S.Bernard, ils montrent par leurs adions ej^xexempiuni 

> r elt opens tacile 
que ce qu'ils ordonnent elt faene, fuadens quod di-

I V. Que comme de leurpart ils ne doivent ja- citur, dum moa-
• • , , v x . J ítrat factibile 

mais ríen commander mal a propos, auííi ne doivent qUOC[ fuadetur. 
ils jamáis foufFrir qu'on mépriíe impunément leurs 
ordonnances lors qu'elles font juíles 6c raifonna-
bíes. 

V. Q¿i l s doivent faire en forte dans leurs repri-
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mandes que leur zele paroiíTe plus échaufFc Contre 
les vices que contre les períbnnes. 

V I . Que leur zele doit eftre toujours accompa­
gué de charité & leur charité de zele, mais non ja , 

Fpfi'om,cap.i, mais depaífion ny de cholere, I r a enim v i r i , dit l'A-
pótrefaind: lacques , l u f i i t i a m B e i non operatur, 

V I I . Que comm'íls ne doivent point exiger 
avec precipitation i'execution de leurs ordres, íls 
doivent neantmoins procurer qu'on faíTe demaince 
qui n'aura pas eílé aujourd'huy accompli. 

V I H . Qu'iís doivent toujours attendre avec 
patience la converílon de leurs Inferieurs, &: la pro­
curer plus par leurs prieres, que par aucune autre 
voye. 

I X . Que comm'iis ne doivent jamáis fe familia, 
rifer, parce que la trop grande familiarité engendre 
l e m é p r i s , auííi ne doivent-ils pas eftre de difficile 
accéz , mais au contraire charitables 6c toujours 
preíls á rendre aíííflanee á ceux qui ont 6c doivent 
avoir recours a eux. 

X . Qu'iís ne doivent jamáis mettre leur autho-
ri téen compromis avec leurs Inferieurs, ny foufFrir 
qu'elle fuccombeáleurdefobeiííancej en quoy l'ad-
dreíTe 6c la fermeté font également neceíTaires. 

SECTION Yfe 
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S E c T i o N V I . 

Des autres devoirs des Ahbel^ felón les 
Vfages de l'Ordre de Cijhaux. 

AYA NT j ü f q u M c y parle de la conduite q u i 

efb la principale des fonclions de i?Abbc, i i 
nereílemaintenant q u ' á faíre voir les autres cir-
conftances defachargefelón qu'ellesfonc prefcri-
tes dans le Livre des anciens Vz de céc Ordre. 

L'Abbédoit done comm'il paroiítpar le chapi- Abbas d e d e t p r í -

tre no. de ce Livre . oceuper árEelifela premicre f l u & Propnum 
i i • CL i - n r A - * i i * i iocum in choro 

place dü Cnceurqui elt du coíte droic, l a q u e l l e i i dextro habere: 

doic neantmoins ceder par honneur f e l ó n la Carte orationes t e rmi -

deCharitc á tous les Abbez de l'Ordre q u i v i e n - ^ h o n S ^ 
nene en fa maifon , 6c p r e n d r e e n ce cas la place du ¿ lumps impone-

Pfieiir. nes:ieBendbÍ?dr 
I I . I I doiccommencer les heures de í'Oífíce de re^duodecimutn 

la Viprge , 6c les finir par cette priere , Dulce nomsn refponíbrium cá , 

Domini nof i r i lefu chrifii & beatifómá LMat rü ejus J¡t J ^ j ^ J irfdpe-

henedicíum ín f écu la foculorum. Eccelles de TOffice re : Evangelium 

Canonial par cecee aucre , Fidelmm Defuncíormn ani- legere:Per t o t ^ a 
f . . j . 0 . r . J í e p n m a n a m Na-

m¿ f e r B e i mi jencordíam requiefcant t n face. tivitatis D o m i n i , 

I I I . I I doic commencer la premiere Antienne Parcha: &pen te r 

des Macines Regulieres : donnerla benedidion á í e a i o n i b ' a d 1 Be-

ceuxqui chancenc les Legons: chancerledouziéme n e d i t i u s & M a g -

répons avec les Chanrres au milieu du Choeuraux nlfícac K^ho'' 
•v> n r i t i nam imponere j 
reítes foíemneües : commencer l e TeDeumLauda- ad proceiílones 

mus : chanter TEvangile en fuice avec le Te decet in Purificat:ione 
laus Se la Coliede: impofer les Antiennes du Magn i - ¿ ¿ « ^ ¿ ¿ ^ r -

f ca t & du BenedicÍHs^ aux joursdes Feftes de deux g o & i n Paimis, 

MeíTes, Scpendanc les Octaves d e N o e l , de Paf- ^ ¿ ^ ^ 
i n i i 11 i ^ í f a i c c m Alcen» 

ques & de la Pencecoíte, 6c de plus celles d e s Octa- üahe D o m i n i , 

ves de Noel &: celles qui fe difenc á Fentree d e r E - f M & & r b m * i 
I I , p m i e * " V u 
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vtr t ' .pateymjier glife aux Proceílions foiemnelles : 6¿;eníin íe Pater 
ad Matutinas & nof}er aux Vefpres 8c aux Laudes immediatement 
ad Vcfperas cun- J , t f /-» n A J \>r\rn 
¿tis audientibus apres le Ryrte eletjon avanc la Coliecte del Office, 
dicere. Demiffis, i y . II doit auífi chanterlaMeíTe Conventuelle 

aux Feíles qui s'enfuivent : fgavoir la veille & le 
etiam in vigilia jour de Noel: le jour de l'Epiphanie : le Dimanche 
Nauvitatis Do- ^ l^ameaux : les trois derniers jonrs de la feraai-
iri Epiphania: ne Sainde : les jours de ra íques & de 1 Aíceníion :• 
Dominica in Pal- ]a yeille & lejour déla Pentecofte: les jours de faint 
bus amfpafcht lean Baptifte, & des Apotres faind Fierre & faind 
& in ip íadic : i n p a ú l , &: de la Dedicace deTEglife du Monaftere: 
Afceníione : i n ^ outre tous les iours des Feftes de la fainde 
vieuia Penteco- .11 iJ i t - n i \ rr-
ftes & ipfo die: Vierge , 6c la veillc de la relee de ion Aííomption: 
in ómnibus ib- a i i x principaux Offices des DeíFuncts , & lors de 
lemmratibus Sa- , . * • 1 n i- • • J J 1 n 
¿he Marix & in l inhumation des Keligieux qui decedent, iaquelle 
vigilia Afsuptio- ü doit faire luy-mefme s'il n'eft empefehe. E t enfín 
skalTenediair ^airc ^ Amaine touchant les MeíFes ordinaires 
in Nativiratesi- comme Ies Religieux. 
¿li loannis Bap-
tiílíe : & Apoítolorum Petri & Pauli: & Beati Bernardi: Tn dedicatione Ecclefia;: In Fefti-
vitate omnium Sandorum:&in ómnibus praícipuis Officiis Defunftorum : & pro prxfenti. 
Defunfto, miflas folemnes debet cantare, etiam íi nodlurno fomnio illufus fuerit. In Puri-
ficatione Sandx Marix candelas : in capite jejunii ciñeres ; Dominica in palmis Ramos: in 
Sabbatho Pafchas ignem : coronas Novitiorum : ipfos Novitios benedicere , Capitulum & 
Collationem tenere, Prioris & Subprioris & Cantoris Officia , & poenitentias levis & gra-
vioris culpa; debet in Capitulo fratribus injungere & ab eis abíblvere. Similiter & quem vo-
iuerit promoveré & degradare. Csterapoteftforis & injungere & abíblvere ; Confeífiones 
recipere : Aquam benedidampoft Completoriumde Eccleíiá exeuntibus daré : In dormito-
l io jacérc : In boípido comedere , &c. Ffaum cap.110. Car .Char , cap. 2.. 

V . C'eíl auífi á luy de faire la Benedidion des 
Cierges lejour de la Purificación de la Vierge: 
celie des cendres le premier Mercredy de Carefme: 
cclle des Rameaux le fecond Dimanche de la Paf-

Abbas loci etiam Hon: ceile du feu le Samedy de Pafques: celle de la 
A^batisT Couronne des Noviccs lors de leur vefture, & celle 

Novinos fuos du jour de leur ProfeíTion qu'il doit luy-mefme re-
poftRegukrem ceTOir nui aucre ne }e pouvanr fans fon cxprelfe 
probationem be* -V r . , „ 1 j 1»/^, 1 
Ldicet. commifíion lelon les Scatuts de l Ordre. 
cachar .c i f .2 . y 1. C'eílaulTi áluy depreílder ala ledurc des 
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Compiles, au Rcfedoire & en tous autreslieux: 
d'inftituer le Prieur, le Sous-Prieur 6c les autres • • 
Oíficiers de fon Cloiílrc , de les ofter lors qu'il 
jn^e á propos, & regler tout ce qui concerneleurs 
Offices : d'encendre les confeíííons de fes Reli-
gieux : de leur donner de Teau beniíle á lafor t ie 
des Complies, leur ceñir Chapicre, leurirnpofer 
lespenicences de leursfauces, &parciculieremenc 
celles de la griéve 6c legere coulpe, lefquellcs ne 
peuvenc eílre remifes que par lu^ comm'il n'y a 
que luy feul qui les puiíTe impofer: de promouvoir 
6c dcgrader ceux qui le mericent : de manger dans 
l'hofpice avec les Hoftes quand i l y en a , 6c á leur 
deffauc dans le Refectoire avec íes Religieux , cela 
eftant plus expedienc 6c pour redificarion 6c pour 
la regularicé de fon Cloiílre : 6c en fin d^rdonner 
de couces ckofes tantdedans que dehors le Mona-
itere , felón les Statucs 6c la Regle. 

Quant au refped que les Religieux luy doivent: Notandum qubí 
ilefl: premierement ordonné dans les Vz que l'ors Abbati choiu^ 

. i ^ - n i i • ry •̂ in t rant i non i n -
qu i l enere dans le Choeur, les deux premiers Reh- dinatur nif i á 
deux^c les deux premiers Novices du Choeur fe duobus five Ab-
*? . i . 1 , bates l i n t , uve 
doivenc enclmer vers luy. Monach i , quorú 

11. Lors qu'il paíTe devant eux ou eux devane a i ter infuo c h o -
luy, foi táPEglifeouail leurs^ils fe doivent tour- ^t¿a¿erei7r¿ 
ner vers luy 6c le faluer en s'inciinant. p i n q u i o r ; f i m i i i -

I I I . Lors qu'ils vont aux champs ou qu'ils en terde choro N o -
m - , «i V J • ^ i vi t ioruunushinc 
reviennent, lis le doivent mettre a genoux pour le &Unus inde jAb-

faluer 6c recevoir fa Benedidion ^ ce qu'ils doi- batí e t i amf tami 

vent encoré faire quandilv vaou qu'il en reviene mí^1,? fu° a 
i r i • r • 3 , i i nullo íuperve-
luy^meíme la premiere rojs qu ils le rencontrent: nieme iuciinabi-

&lors qu'ils fevíennent aecufer á luy en particu- tur niri ab lus 
lier de leurs fauces, ou luy demander ¡'Indulgen- ^^0^/,.<^. 
ce des penitences qu'il leur a impofees, 6c en d'au- D u m ambuianr 

íres femblables «ncon t re s . % X £ ¡ 
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to capue íuppu- I V . Lors qu*ils ont commis quelquefauce un peu 

%o*iandoV1^6d "o^^le ou qu'ils connoiíTent qu'il eft irrité contre 
& Abbati obvia- eux , la Regle de fafnd Benoift veuc qu'ils fe pro-
verincdivertant f l emencáfes pieds 5c s'y tiennent jufqu'a ce qu'il 
lem parrem íup- , , r í j - n - o, i c r r \ * 
pücantesei,qux> Jcur donne fabcnedidionSeles falle lever. 
fuppikatioubiq; Surquoy deux choíesfonc áremarquer , dontla 
fiat extra Dormí- p r e m i e r e eft qiie faind Benoift defire que cecte 
tonum quoties f ' • V Í A Í » » . * » , V-1 ' " L „ r i \ i» A i i Í 

Abbativelfibiin- íatisfadíon íe falle non íeulement a 1 Abbe, mais 
vicem obviave- e n c o r e aux Relisieux & particulicrement parles 
nnt. Et notan- . . 0 . *• > , 
dum quód nuiii plus jeunes aux anciens • ce qu ordonnent pareil-
fupervenientium lement Ies V z de l'Ordre au chapitre foixante-dix, 
fcotitm"' ^ eft, que quoy que faind Benoift n'en. 
nifi lícuti Mona- ten de parler ordinairement que de l'Abhe quand il 
cho, mií iiiitan- fe fert nom de T ú e u r en fa Rep;Ic : neantmoins il 
tum qui íedem 1 1 i . r t o 
Abbatis tenet & le prend en ce heu , ou pour touces íorres de Supe, 
proprio Abbati. rieurs fubalcernes , ou pour toutes fortes de Reif-
^Noundumauií gieux anciens , comm'il fait encore au chapitre 
quandb Mona- foixante-troif iéme, lors qu'il dit que les anciens 
cln ofcukntur doivent appeller les plus jeunes leursfreres : &les 
Abbatem, coram . r r Í S •> 
eogemíaflcdinnt plus jeunes donner a, Icurs anciens le nom de 
& poft ofcuium Peres, 
ITurfuumcAi'o. V . II leur efl: encore dcíFendu de demander 

Si quis autem & mefme de reccvoir des autres Superieurs & Offi-
fraterproquavis c ie r s ce qui leur a efté refufé par TAbbé v COÍTl-
mínima cania ab . v r ; 1 1 R J J 1 1 r »-t 
Abbateveláquo- m auíii de luv demander quelque choíe qu ih ayenc 
cumqne Priora refuféc qu'en luy donnanc advis du refus qu'ils en 
fuo cornpiatur C ' 
quolibet modo, OUt íait. 
vel fi leviter fenferit animum prioris cujufeumque contra fe iratum velcommotum quanr-
wismodice , moxíine mora tamdiú proftratus in térra ante pedes ejus jaceat fatisfaciens 
ufquedum benediílione fanetur illa commotio. QiiP^ ^ I11™ contempferit faceré , aut cor-
poraü vindida: fubjaceat, aut i l contumax fuerit de Monafterio expellatur. Meg. S.Bcti. 
eaf. 71-

Si quis aliquo modo fratrem íuum fcandalizaverit cum quo loqui non folet, dicat Prion 
& tune íi Prior juííérit, vocato illo tamdiü ante pedes ejus proftratus jaceat, quonfqueille 
piaeatus erigateum. vfuum eaf.71. 

Priores , júniores íuos fratres nominenr : júniores autem Priores fuos Nonnos vocent. 

quod inteiügitur paterna reverenna. Reg .s .Ben. c a f . C ¡ . 
£t íciendum quia eum Abba.s alicui aüquid negaTerit, ab alio id id petere vel recipere nos 
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pr^rumat ' Siquisvero á Celierario aliquid petierit quod ei daré no luer i t , i l i l lud ídem 
portea á Priore poftulaverit , videatne i l l i celaverit Cellerarium id íibinegafle : íímiliter 
cmiAbbatem fuperaliqua re conveneritquam ei Prior daré nolueri t , n t i l la tenúsomit ta t 
quin in ipía petitione Abbati dicat Priorem i d fibinegaíTe. Q u i aliter pr^fumpreri t , dolí 
reU£n fe eíTe noverit. Vfuum caf. i io. 

C H A P I T R E V I L 

Des Pricurs Se autres OfEciers permis 5c 
ordonnez par la Regle & les Conftitutions 

de l'Ordre de Cifteaux. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Des Prieurs Clauftraux. 

V O Y 0 3 E Saind B E N o 1 s T ait mis en-
^ tre les mains des Abbez dont nous venons 

de parler, toure la conduite 6c la difpoíition de 
fes Monaíieres , neantmoins i l a voulu que pour 
leur foálagemenc ils euíTent fous eux des Ofíí-
ciers , aufquels ils puíTcnt coníier une partie de 
leurs foíns. C'eíl pourquoy aprés avoir traite 
des Abbez, nous parlcrons en ce chapitre de tous 
ees autres Superieurs 6c Oíficiers fubalternes. 

Ec pour commencer par les Prieurs, i l faut 
premierement obferver, que par les Prieurs nous 
encendons , felón les Scatuts de l'Ordre , ceux 
que faind Benoift a deíígnez fous le nom de Prc-
vofts au chapitre 65. de fa Regle. Car quoy que le 
mefme Saind aitfouvent donné le nom de Prieur 
¿ TAbbé , comm'il paroift par les chapitres íix, 
7- 31. 40. 6c 55. de la mefme Regle: neantmoins des 
le tenis du Concile tenuá Aix la Chapelie, ce nom Ce¡ b \ 
^«t 6c a eíle encoré depuis attribué au Prevoíl;5tant cmJZTgif.1'*' 

V u iij 



Tetr. T>am. o fufe. 

Sané cum Prior 
Clauftralis elle 
debeat potens in 
opere ac fermo-
ne,iní1:ituatHr ip-
feprovidjis&diC-
cretus prout in 
Congregatione 
aptior porerit i n -
veniri; fitque ra­
lis qui continuo 
in Capitulo feu 
Conventu reíi-
deat, clauftrique 
curam & regimé 
exercere aílídué 
teneatur. 

I n Ben, pro Mon. 
Cap. ¡ o . 
Cltment. x.de flam 
Menachorti §. CA-
temm. 
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par faind Fierre Damien que par les Conílirutions 
du Mont-CaíTin, & celles desOrdres de Cluny ^ 
de Ciíleaux j íi ce n'eft peut-eftre qu'on veüille 
diré qu'au lieu du Prevoft, on aic introduit dans 
ees Ordres, i'ufage des Doyens, dont le mefnie 
faind Benoiít parle au chapicre 21. de fa Regle, & 
qu'on aic donné au premier le nom de Frieur, au 
fecond celuy de Sou-Prieur, 6c au troiíiéme celuy 
de Preí ident , ce qui eíl aíTez probable. 

11 fauc obferver en fecond lieu qu'il y a de troís 
forces de Prieurs : dont les premiers font ceux que 
nous appellons Titulaires , lefquels ctans éleus 
6c confirmez en leurs charges, font cenfez Benefi-
ciers, & ont rang Scfeance immediatement aprés 
les Abbez en qualité de Prelats. 

Les feconds font les Prieurs Clauftraux, c^eftá 
diré ceux qui font fous des Abbez Regul íers , & qui 
font par eux infticuez pour les ayderdansla con-
duice de leurs Clo i í l res , defquels il eít parlé dans 
laBenedidine. 

Les troiíiémes font Ies Prieurs Conventuels > c'eíl 
á diré ceux qui ont aujourd'liuy la conduite des 
Monafteres qui font en Commande. E t ceux-cy 
tiennenc le milieu enere les Ticulaires 6c les Clau-
ílraux, 6c onc quelque cliofe de commun avecles 
uns Se les aucres. 

Car premierement ils conviennent avec les 
Prieurs Clauftraux, en ce qu'ils font manuels com-
m'eux, 6c amovibles adnutum par ceux qui les eta-
bliírent. 

Secondcment ils conviennent avec lesTitulaires, 
en ce qu'ils íont feuls Superieurs comm'eux dans 
leurs Monafteres , 6c y ont la mefme authorité 
qu'eux : avec cette diíFerence ncantmoins, qu'ils 
íi'pnt que par commiffion 6c pour un certain tems, 
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ce que Ies autres ont par voye d'eledion &pour 
coüjours. 

Cela íuppoíe pour Tintelligence du nom de 
prieur, venons maintenantá la chofe 6c áTOffice 
qu'il íignifíe, & laiíTant á part Ies Prieurs Titulai-
res, parce que la plupart de ce que nous avons dic 
de rOffice de l 'AbbéJeur peut eftre appliqué avec 
proporción: 6c les Prieurs Conventuels, dont nous 
parlerons dans l'article fuivanc , parlons feule-
menc des Prieurs Clauftraux , 6c examinons 

I . Les qualitez qu'ils doivent avoir. I I . Leur 
Inftitution. I I I . L e rang 6c le lieu qu'ils doi­
vent occuper. I V . Leurs fonétions. V . Les 
chofes done lis fe doivent parcieulieremene ab-
ftenir. 

Pour íe premier Cí ief qui eft de leurs qualitez, 
faind Beñoiíl veut premierement qu'on ctabliíTe Non eligamur 
enece Office non les plus anciens, mais les plus f e c u n í l m ^ i t ^ 
VertUeUX 6C les plus fages. meritu & Tapien^ 

I L II veut qu'ils foient, hont t e í l m o n i i & fanffd ux dodrinam 
cenverjat íonis, c eít a aire qu lis ne íoient notez câ  2l, 
d'aucun vice, mais d'une vie exemplaire 6c d'une Uemtbtd, 

converfation fainde. 
I I I . QiTils foient tels que I'Abbé puiíTe en Taleseligamur 

aíTeurance fe repofer fur eux 6c fur leur conduite quibus feem-us 
d'une partie de fon Office. Abbas pamamr 

1 V. Qu^ils exercent leur eharge en tout 5c Soiiicitudinem 
par tout f e l ó n les commandemens de Dieu 6cles ge™™ i n o m n i -
ordres de leur Abbe. ^ t a DT&V̂ -

V . Qu^ils foient zelez pour l'Obfervance de la cepta Abbatis fui. r 
Reele. Ilvdem. ^ ^ 

r /-•/-» T>. „ « n i • Quia quato pra?-
burquoy fainct Pierre Damien avertiít celuy qui ums eft c^teris, 

eft en cette cliaree 4 de ne fe pas montrer debon- tantoeum opor-
\ \y r i i • tet foliicituis oo-

naire a 1 egard de ceux qui manquent, a dellein de fervare pra*ccpta 
^aireparoiílre fon A b b é cruel 6c trop auftere : mais Regula-, id. c. í> 
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N o n drca de- au contraire de s'eíForcer de corriger luy-mefme 

p a ^ h i b ^ e n ion abfence les fauces d'un chacun , en íbrte 
mitcm0utAbí>até que i ' A b b é revenanc á ia maifon , i l crouvc cous fes 
faaac apparere Re|isjeux dans leur devoir be dans i Obfervance de 
crudelem: led "C ^ i 
illoabfenteprava ieur Regle. 
qua:q;redarguat, y i Qu'ils foient refpedueux envers leurs Ab 
rediemvdu^iñ1 bez 6c leurs Ordonnances pour Ies executer eux. 
t ranquii i i por tús mefmes, 6c les faire executer par les autres. 
fínu, fie inrpid- y i i . selon le mefme faind Fierre Damien ils 
tualium tratrum t i r J-I . 

jucundá t imn \x- doivenc le comporter en telle iorte qu ils excitent 
t i t ia requiefeat. ¿ t pius en pius ies Religieux au refped, á robeíf. 
T c a f . 7 ' ^ ^"ce 6c á l'affedion mefme qu'ils doivent avoir 

Qm Praipoíitus pourleurs Abbez. 
^r/mS mS Pour le fecond poind qui eíl deleur Inftitution 
A b b a t e f u o e ü u - 6c de leur Deftitution : le melme íainct Benoi4t6c 
run<a:afuennt.^ |es scatuts ¿ t ¡ Ordre ont voulu que Tune 6c Tau-
S f b r j T o n a f t í ' tre fulTent encierement foúmifes ala volontc & a 
r ü o m n i u m f r a - ja difpoíicion des Abbez. Et premierement fainéfc 
í a m ^ S 0 ^ i n Benoiíl Ta ainíi ordonné en ees termes: T^yusavons 
ej«fd«m Abbatís c r ü , d i t - i l , que pour entretemr la pa ix & la eharitédans 
lincera diledione ^ Monaíleres > i l étoit expedient d'en lalfier la conduite 
connrraet, oicut , i . i /> . j t » • / / > / » / \ 
c n i m Abbas per & lá dtjpojitton aux r^Abhe%¿ E t quoy qu i l fuf t piusa 
omne quod^agú propos) ^ cela fe p u v o i t , que toutsy fifi fardes TtojenSy 
fti X b e c ' f i l i o s ' corrí me nous avons cy~ devant infinué, ( & cela afin quune 
provocare, i tae- mefme chofe é tant far tagée entre f lu f i eu r s , elle nelem 
1 uodrabfltne2e¡ol, donna¡lfasfujetde s*enorgueillir,comm'ellefourroit faire 
typia generemr, a un f e u l , qui Faupoit toute entiere entre fesmains:) 
i n dileaione Ab- neantmoins, f i cela femhle nece[taire a I 'Abbé, dr que le 
batis fui tratres , J ;> / • 7 • / , • / / • 
ftudeatunanimi- Rcligieux l en f n e n t avec L humtli te qu t l s doivent 
ter confovere. alors aprés a v o i r f r ü radnjü de ceux d'entr'eux quiferont 
foco «W<? ftm craignansDieuJl fourra mettre en roffice deFrevofi 

Fca-videmus ex- & de Prieur celuy qu3íl en jugera cafable. íufqu'icy 
pediré propter fain^. Benoin: couchant l'Infticucion du Prieur; en 
paos char i taníq; r • A - I T A ^ / r * > _/ • - , * 
cuftodiam inAb- dequoy iladjoüte f le mefme P n e u r d e v í e n t 
batispendere ar- u ic ieux , fuferbe & infoUnt3 ou q u H l f o i t peu foigneux 
hmío ordinatio- ^ tfobfervCt 
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'tt ohfewir & de faire ohferver U Regle: r^Ahhél'en deit nem Monaílerii 
reprendre de parole par quatre diverfesfots, & que ficela ^.» ^ ¿e?ote^ 
ne fuffitpatpour le remettre enfendevoir, i l le doitpunir ordinetur ut*an! 
¿c la difcipline i & enjin le depofersyil ne fe corrige, ceá di^ofuimus, 
mefme le mettre hors du Uonaftere s'ilperfcvere dansfon M^naftedípTout 
epiniajlreté dr fa defobcyfafjce. Abbas difpofue-

rit: ut dum pluri-
bus committitiír, unas non fuperbiar. Quod fi auc locus expetit, aut Congregatio petieric 
rationabilirer cura humilitatc, & Abbas judicavent expediré : quemcumque elegerit Abbas» 
cum concilio fratrum timentium Dcum ordinet ipfe ííbi Prspoíírum. Regul. S.Bened. c. ¿T/. 

Qai Pr.rpoíítus íí rcpcrtus f'ucnc vitioñis , aut elatione deceprus fuperijia;, autcontem-
ptor SúsiGtx Regula fuerit comprobatus , admoueatur verbis ufquc quatcr : íí non emcnda-
yerir, adhibeatur ei corredio difciplinas regularis, Qiipd íi ñeque ííc correxerit, tune deji-
ciaturdeordineprajpoucura;, & alius qui dignus eft, va locoejus íubrogetur. Quod íípoftea 
in Congregaiione quietus 3c obedíens non fuerit, ctiam de Monaílerio expellatur. Idem 
¡híder/t. 

Aínfi f e lon ía Regle de faind Beno í f t l ' I n í l i t u -
tion & la Deí l i tuc ion des Prieurs eftabfolumenc 
én t re les mains des Abbez. A quoy s'accordenc Ies 
Stíltucs de l 'Ordre lors qu'ils ordonnene comme 
nous voyons au chapicre t roi í lcrae de la d i f t ind ion 
huidieme des anciennes Definitions : Que les i n Abbatíspen-
Prieurs ne feront point eíleus par les Relieieux, r 1 0 T ' 

• • n - i AI i i r •» i ms diípoíino do­
máis in í t i tuez par les Abbez avec le coníei l de ceux müs (nx. Priores 
qu'ils jugeronc á propos : & qii*au refte íí quel- ítaque Ordinis a 
qu'un des mefmes Prieurs deviene proprietaire, ^ndí^iganturi 
ou prefume de difpofer de fon chef & á Tiníceu de fed Abbafes ipfos 
fonAbbcdurevenu&des a u m ó n e s d u Monaftere, conftituant cum 
•i j • n r J ' r ' r» > i. confiho Fratrum 
i l doic eftre en mc íme tems d e p o í e . Par ou I on timetium Deum 
voit que des le commencemenc de l 'Ordre auíli- q1105 & q^1-"0-
b 1 • i r * - r>\ n ' • do ad hoc voluc-

ien quemaintenant,les P n e u r s C l a u í t r a u x etoienc rmtconvocare. 
tOÚjOUrS mis & OÍleZ parles AbbcZ. Priores ctiá Or-

Quancau rang 5cála place qu'ils doivent occu- dinis ^ " V ^ f 
, . i , r i i cappam vcl cai-

per: le Livre des V z la leur marque en ees termes: cana , fed nihii 
JPrior in Ecclefia in primo loco chori dehetfiare: in Capi- omnino P^F/"5 
tulovero & ¿dcollationemjuxta Ahbatem indextra parte bu?U¿ eieemofi--
federe, lis doivent done oceuper á PEglife , la pre- niscoiiadsadpi-
miereplace d u C h c c u r d u c o f t é gauche ^ mais dans ^ n r i B u ^ 
U Chapitre & pendant la leelure des Complies, 6c aU^iatenús i»-



tromittant , fed 
ad nutum Abba-
tis oirinia difpo-
nantur. Priores 
trárgreíibres liu-
jus íententia, de-
ponantur. ^ántiq. 
definit. dffi. <t. c.¡. 

Vfuum cap.ia* 

Prior in primo 
loco ííniftri Cho-
r i deber ftare:in 
Capitulo vero & 
ad coilationem 
juxta Abbatem in 
dextra parte fe­
dere. Hebdoma-
dam Invitatorii 
faceré, nec tamé 
in Capitulo lege-
re. Duodecimam 
le¿lionemIegere, 
tabulam ad iabo-
rem pulfare , & 
fratres illuc íi Ab-
bas non ierit du-
eere, nec quando 
no ierit niíí 5ub-
priori,íiSubprior 
ad laborem ierit, 
committere. Ad 
convocandos in 
Capitulo fratres 
cum neceífitas 
exegerit tabulam 
percutere, & ílg-
num ad lavadum 
pulíare. Nolam 
Refeiflorii in C6-
ventu & adfervi-
tores cum affue-
xit pulíare. Si ve­
ló contigerit ut 
deforis veniens 
nolam pulíari vel 
ycífiim dici inve^ 

¿¿fií Du premier Efprit 
mefme au Refecloir , ils prenncnt place ala main 
droite de l 'Abbé quand i l s'y rrouve. Lors qu'ils 
vont aux ciiamps & qu'ils páíTenc par des maiíons 
del 'OrdreJIsdoivenr prendre p l aceap rés lePrieur 
du Monaftere ou ils fe crouvenc Priorpofl Priorem 

Mim ¿ociprimum locum tenehit. Ce quí s'encend de 
TEgiife. 

Pour ce qui efl de íeurs foncHons le mefme Livre 
desVz 6c les Scacucs de i 'Ordre Iesleur determi, 
nene amíl qu'ií s'enfuic. 

Le Prieur peutdonc premieremenr en rabfence 
de l 'Abbé prefider au Refedoir & á la leclure des 
Compiles, 6c y donner la benedidion au Ledeur. 

I I . í i peuc teñir le Chapicre aux Rcligieux, 
commencer & finir Ies heures de TOffice diviu ̂  
donner ía benedidion á ceux qui chancenc les 
Lecons des Matines, y commencer le Te DeumLuu 
damu-s, chanter enfuice TEvangile, le Te decet 6c 
la Col lede . Et enfin diré le Pater nofier á Laudes 
6c á Vefpres. 

I I I . I I peut cntendre Ies confeffions des Reli-
gieuxavec lapermi í l íon de l ' A b b é , mais non pas 
les abfoudre de cas refervez , fi ce n 'e í l á i'articie 
de la mort-

I V . I I doit íbnner le commencement 6c la fin 
du t ravai l , y conduire Ies Religieux, leur preferiré 
ce qu'ils doiventfaire,fonner l e d i a p i t r e lors qu'ils 
s'y dolventaíTembler extraordinairementjSc TÍicU' 
re dulavemenc desliabits. 

V . Outre les femaines des MeíTes, i l doitfaire 
celles de Tlnvi tatoire 6c du ferviteur de Cuif íne , íi 
cen'eftque pour des oceupations plus coníidera-
bles l 'Abbé Ten ait difpenfé. 

V I . I I doic avoir foin que les lieux reguliers 
foient toujours nets 6c propres, parcieulieremene 
le Cloiftre lorsqu'on y doic faire la Proccílion» 
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V I I . C'efl: encoré luy felón le mefme Livre des neric, ingredia-

Vz , qui doit donner Ies Cendres aux Hoftes acá ^ ifa?11™* 
ceux de k famil le , le premier Mercredy de C a r é - pu iLá i^íocuín 
me , & leur prefenrer la Croix pour l'adorer lejour í'uum revérteme. 
duVendredy Sainct , & cela iiors le Chocur dans 
la N e f de TEglífe. grediamr ut ex-

V I I I . Oucre ce que deíTus je t r o u v e q i r i l éroic teri Wonach¡ >& 
r . . n • r r n - retrahente paulu-

autrefois permis aux Pneurs d aííilter au Chapure iiim fe Subprio-
General , 6c d'eftre prefens aux defínicions qui s'y re, adnoiam fe-
r • r • ^ } » ! ' • „ i ' deat&fuumoffi-
faifoienc, iors qu lis y ccoicnc envoyez par leurs ciíí aeincepsexe-
Abbez pour y teñi r leurs places, commele cemoi- quamr;quod etiá 
sne le chapitre quarante-cinquieme des Inftituts aí cfP,tulum & 
US ClíteaUX. faciat.Septimana 

I X . lis pouvoient par commiíí ion de leurs pro- de Coquina fa: 
presAbbez, pre í ider pour eux aux eleAions des husnonimpedit 
Abbez qui ctoienc de leur filiación , pourveu qu'íls & fuo dieferviatV 
fuíTenc accompagnez de queíqu 'aucre A b b é de ^ i ^ h ^ r S c ú 

l 'Grdre : comm'il paroiíl: cant par les anciens Sta- aiusfeágat: nec 
tuts, que par i 'Epi í l re de nocre Pere fa ind Ber- i^quatur cu p!u-
nard aux Religieux du Monaftcre des Alpes , dans cií duobus T h ^ c 

laquelle i l leur mande d'appeller en fon abfence iniocodetermi-
Godefroy qui écoic fon Pricur dans Glairvaux, "^n5ten^¿"é 
pour pre í ider d e f a p a r c á i 'e ledion deleur Abbc . neceíle fueric ali-

X . l i s pouvoient e n c o r é par commiífion de qiia"doPro aii-
leurs Abbez , viíi ter lesMonafteres deleurdepen- S o q u i ^ m ^ r o 
dance,accompagnez neantmoins de quelque Abbc tenendoCapimio 
de l 'Ordre , fans prendre le nom ny l a q u a l i c é d e ' ¿ a ^ - e n e ^ 
Vifíteurs, & fans mectre aucun fceau á leurs Char- commune Capi-
te de vifice , cela n'apparcenant quaux Peres tulum conven-
A i j x tüs , potent iré U 
* ucz" , magna necefluas 

X I . l is pouvoient enfin Iors de la mor t de leurs emerfem abfen-
Abbez & pendancla vacance conioinclementavec ^Abbate. Con-
I / - - i i i n /• \ t • f ilíones enamm 
ie conleil de leurs M o n a í t e r e s , ío igner a la vmre capitulo, íí Ab-
des Maifons qui en dependoient, 6c la commetrre á b ^ y ¡ ^ ^ ú £ 
quelque Abbc de la Fil iation , ou la faire eux- íero^fenteAb-
defines en p e r í o n n e , pourveu qu'ils fuíTenc ai l i - bateinms&foris 

X x i j 
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deomnibus&in ftez d'un Abbé . Que fi pour lors i l é to i t neceílai 
W e T b l d r re de P r o « d e r á l-eledion ou á la dcpofition de' 
feagar : excepto quelque A b b é , ils la difteroienc ou avoiencrecours 
Û(E d0fiUnn^U¿ 311 ̂ ^aP^re General fuivanc le chapicre premier 

© i c u p a b i t ^ ^ ^e ía mefme di f t indion. Et mefme le Chapicre 
y/uum caf. n i . General de Pan 1241 ordonna aux Prieurs de Ci 
nfquofiuctaí fteaux ^ de Clairvaux, d'attcndre en pareil cas le¡ 
veniens invenU- ordres de íeurs Á b b e z qui ctoienr pour lors en 
tur ia ciauftro prifon QU CCUX du Chapicre General á leur dé-
dum uta proceí- xr 
lio aut alia in Pu- * ̂ 13 %A 
fificaticne , vd inAíccnfione agitur. Ibtdem caf. 17. 

Ciñeres extra chorum familia: & hofpicibus ñ. aíFtierint, Prior adjuncSo íibi aliquo fratre" 
tmponat. Vfuum caf. 13. 

Prior aliam crucem cum reverentia, comitante illum Sacriílá vel alio fcatre quehs íign& 
vocaverit, hoípitibus íl aíFuerint & familia extra chprum adorandam praífenteí. ííidem 
caf. 22,. 

I n prima die Capitulipoftabrorutionem DefunC'torutrv , dicatur adjutoríum nofimm 
exeant omnes Monachi praster Priores qui loe®. AbbatumafFuerint. Idem fíat aliis diebuv 
f oíl expoíltioncm Regula;, infltt. dft. c. 4;. 

Vocaread vos fratremi noftrum chariffimum Godefridum Priorem Clarxvaliis, qui&i« 
hoc ficut in aliis implcat vicem noftram , ut confilio ejus vel forte illorum quos ipíepco fe 
mifcrit íl venire non poterit % nec-non & Patris vcftri Guarini talcm peiíbnam cligatis, de 
qua & Deus honorem babear & vos faíutem. i^»//?. adMonach. Alfanje s. 

Sidomus aliqua proprio Abbate caruerk , Prior & coníi-lium domils de vifírandis nén 
fine aliquo Abbate provideant íiliabus : inftituendi vero Abbates vel deílituendi aut ce/íio-
nem fuícipiendi, perfe vel per alios nullam fe noverintKabere poteftatem , íitamenperi-
culum fir in mora , recurratur adconíilium fequentis Capituli Gcneíalis. Lib. definir, dtjh 
jf. caf.r. 

Statuitur ut Priores Ciftercii& Clarsevallis licet viíitationibus &ere¿lionibuspra"fciues 
fuerint, per Abbates tamen idóneos íibi adjunclos fecundúm formam Ordinis coníritutúm. 
diíta OfEciaexequantur , & in Abbatum de Regno Francia ceíllbnibus fufciprcndis , ipííf-
^ue deponeodis tanquam viri difcreti,cum magnum damnurn non ftt in mora3modk:i tem-
poris Abbatum Ciftercii & Clarsevallis certum expedent beheplacitum !fígillo authentico 
sobaratura, reí coníiJium CapituH Gencraiis, Caf. Ge», a». 12^2. 

Qaant Pricur da Monafterc de Ciñeauxj 
outre couc ce que deíTus, i l a droic de quatre chofes 
pen dant la vacan ce de la inerme Á b b a y e . Car i i 
peuc garder luy feul leiceau de la meíme Abbaye: 
faire l ' índiíaion de TelecHon de l 'Abbc fucur: 
y prefider : gouverner TOrdre pendant le inef-
ine tems avec le eonfeil des quatre premiers Peres % 
^ enñií prciider a r d e d i o n des mefmcs quatres 
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premiers Peres , íi pour lors Toccafíon s*en pre-
fente. 

Et ce droi t luy appartient & luy efl: deu en qua- Climperverba 
líccde Vicaire né du mefme A b b é de Ciffceaux, 6c cópoííupnis in-
luv a e í lc confirmé tant par leStatut du Pape Clc- l;r Venerabiiem 

; TTr \y r a \ a j M / r v j Patrcm Ciltercii 
ment I V. que par I uíage & la coutume de i Ordre & qimuor pri-
qui le luya t o u j o u r s a c c o r d é , dontnousavons des 111 os Abbates, 
exemples tres-anciens 6c particulieremenc un qui c i n n " n f t f t u ^ I 
arrivai'an 1241. Car T A b b é d c Crfteaux écant pour nereí dcílitutio-
lors ( comme nous avons déia inf inuc ) detenu p r i - *iealicuius exiP-
fonnier par 1 Empereur Fredenc 11 . le Cha pitre retur boná fíde 
General de la mefme a n n é e confirma Teledion de vocarc > Et ^ 
l 'Abbé de Pontigny á l aque l l e le feul Prieur de C i - T o n Z a t n i r 
fteaux avoit p r e í i d é , quoy qu ' i l n'y cuft pas mefme Abbam Priorcí-
requis ny fuivi les advis éc les confeils des Abbez ?ercun(^".recíuí~ 
. i . , . . . . . . íivu conñlmm de 

de la Ferte 6c de M o r i m o n d , au prcjudice de i ac- Firmitate & Mo-
cordpaíTé entr'eux 6c le mefme A b b é de Cifteaux, nl̂ l-"cloAbbatl1, 
comme Ton peut voir par le Decrec du mefme Cha- ^ u n t j n T u í i x 
pitrC. ut dicunt pra-iu-

Pour ce quí eft des cliofes quí ctoient deíFen- Í ^ & ^ X ^ 
duesaux Prieurs : la Regle Seles Statuts en difent conquefti funt 
Ce qui S'enfuít. Capitulo Gene-

T T T» 1 1 1 r r j j c - rali: 5tatuit Ca-
I . La Regle leur defrend de taire aucun party pituium Genera-

nv aucune divifion dans l e M o n a f t e r e ^ de r íen fai- lc"t: propterhoc 
ré qu'avec les ordres de leur A b b é . ^ t ' ^ i S 

I I . Les Statuts de POrdre comme nous avons genemur, fed 
ditcy-deíTus v leur inrerd i fen t lad i red ion 6clema, pajaiiiud 
niemene du temporel des maifons, 6c la p r o p r i e t é qu \hJmsiút&n. 

de quoy que ce foit . te ckíiionc me-
^ I I I . Le Livre des V z leur defFend , des'ingerer Z ^ ^ t * 
a promouvoír ou á depofer 6c degrader qui que ce neam penitus & 
íoit du Monaftere. ^u fd ind iaac? 

De plus i l leur deffend d'envoyer les Religieux pofuione condl 
aux Ordres j 6c de leur impofer la Penitencedc la nctur- StatG au-
g r i é v e c o u l p e , ou deles en abfoudre lors que les nem^omihiac?-
A ^ b c z l a l e u r o n c i m p o f e c . Enfin i l leur d e f f e n d ^A^batisappro-



bat & confírmat 
Capitulum Ge­
nérale. Caf. Gen. 
an. 124.2. 

De cartero prx-
fente & abfente 

3 jo Di4 premier E/prít 
d'expulfer aucun Rcligieux du M o n a í l e r e , de re 
cevoir aucun Novice á i'habic ou á la profcílion, 
de donner la Benedidion au Diacre pour l'Evan-
g i l e , de celebrer les Meí ícs folemnelles, debenir 

Abbate imás & Ciergcs , les Cendres, les Rameaux , le Feu & 
fods de ómnibus la Couronne des Novices. Ec leur ordonne de íe 
& in ómnibus comp0rter toí}jours en toutes chofes en la prefen, 
pro vomn- r J . , , , 
tare Abbatis fe ce de leurs Abbez , tant dedans que dehorsleMo-
agant; excepto naftere 4 felón leursordres Scleurs voloncez. 
<̂ u6d locum ejus 
in Eccleíia non occupabit, nec Miíías íolemnes pro eo cantabit, nec Camielas r Ciñeres, 
Ramos , Ignem , Coronam, & No vitiumbenedicet : nec ad Evangelium benedifíionem 
dábit: infirmum non unget, mortuum non fepeliet : nullum promovebit vel degradabit, 
nec ordinari faciet; nullum in gravi culpa tnittet aut inde abíblvet : Monachum de Mona-
fterio non ejiciet, nec Novitium reeipiet niíí juíTerit Abbas ; nec confeísionem decrimina-
libus «ifi in extrcnais poííti reeipiet : non ei committetur cura operum vel gregum , aut 
grangiarum j fuflícir enim ei officium fuum. Vfuum cay. ///. 

S E C T I O N I I . 

*Des Pneurs Conventuels. 

A Y A NT dans la S e d í o n precedente expliqué 
les principales & les plus confíderables cir-

conftances de l 'Oífice des Prieurs Clauílraux , i l 
nous faut examiner en fuice celles qui regardent 
plus particulierement les Prieurs Conventuels, lef-
quel íes peuvent eftre r a p p o r t é e s aux quatre Tui-
vantcs j f^avoir aux qualirez qu'ils doivent avoir 
pour eftre capable de cé t Office j á la forme de leur 
Infticurion j au pouvoir qu'ils ont tant fur les Mo­
nafteres que fur Ies perfonnes qui y font reíidentes5 
6c a la maniere done ils fe doiventcomporteren-
vers Ies Abbez Commendataires. Surquoy 

Je dis en premier lieu que Ies qualitcz requifes 
dans Ies Prieurs Conventuels , font 1 Ies mef-
mes que nous ayons deja marquees pour les Prieurs 
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CLmftraux, 6c de plus celles que le Pape Inno-
cent I I í. leur a prefcntes, q u a n d í l a dit que celuy 
qu'on deí l ine pour cette chargc doit efbre puiílanc 
en ceuvres 6c en paroles. En ocuvres pour rerirer 
fes inferieurs du vice par le bon exemple de Ta vie5 
en paroles , pour les porter á la vercu par le moyen 
de fes inftrudions. Et en oucre, qu^ l doic e í h e 
rempli de zele, de diferetion & de fe iénce, pour fe 
conduire en toures chofes & fe comporrer envers 
tous avec la douceur la feveri té requife & ne-
ceíTaíre. 

le dis en 2. lieu que depuis l ' in t roducl ion des 
Commandes, tous les Prieurs n 'ont e í lé jufqu'á 
prefent ccablis dans leurs charges que par les Peres 
Abbez de ees Monaftercs ou par leurs Vicaires, 
conformément á la Bulle du Pape Pie 11. par la^ 
quelle la viíite & la difpoíicion de tous les Mona-
iteres qui fonten Commande leur eft commife 8£ 
confíée jure devoluto. D e forte que comme les 
Prieurs Clauftraux fonc mis 5c ctablis par les Á b ­
bez reguliers, les Prieurs Conventucls font mis 6c 
etablis par les Peres immediats des Monafteres , 6c 
á leur defaut par les premiers Peres de l 'Ordre . 
Avec cette d i í í e rence que l ' l n f t i tu t ion des Prieurs 
Conventuels fe fait toújours avec des patentes 6c 
des Lettres , en m e í m e ou femblable forme que 
celle qui s'enfuir. 

l^psi&c. N , Abhas N . Dileffo nohts in Chriftd N. 
Monafierii N, diffi Ordinis Cifiercienjis Presbítero 
frofefo,&c. Salutem. Cum dilecfm nobis in chriflo 
Prior Monafierii nofiri de N . propíer quamplurima in-
gravefeentis dtatü & adverfa njdetudinis incommoda, 
tanto oneriferendú imparac minus idonem ejfe videatur: 
ficut noftri muneris eft pr¿diBíim eapropter ab of/icia 
excufare , ita & de idónea in ejws locum fubftituenda 

¿>€rfona providere, Hinc eft quodpr&dicíum N . ab offt** 

Prior pra; eseteris 
potens íit in ope­
re & fermone, ut 
exéplo vita:, ver-
boque doclfina; 
fratres iuos in-
ftruere poílit i a 
bono & á malo 
etiam revocare, 
zelum Reügionís 
habens fecüdura 
feientiam, ut de-
linquentes corri-
piat & caftiger , 
óbediétes fovear 
&confortet. 
Lth.¡.decret.ttt.¡ 
Cap. cum ad Mo~ 
nafl. 



SS2 2 ) ^ premier Ss^rit 
ció PriorIs quod haffenus exercuit in prxditío nofirode 
N , C cenobio ex cufandum : te que de cujm prebitate s do­
ctrina , %elo regular¿s difcipline & in reh>¿s gerendis 
pcritia non mediocrem in Domino hahemus fiduciam , in. 
ejus locum fubftituendum & in prediBi Monafterii de jV. 
Friorem nominandum ó infiituendum ejfe duximus, 
prout virtute prxfentium nominamus & injlituimus. 
Vantes tibi omnimodam , qu* tibi ratione difái officii 
competeré poteft drdebet potefiatem ó" authoritatem di-
¿lum Uonaflerium noflrum in Jpiritualibus & temporali-
bm regendi & adminijlrandi, omnefque ac fingulasre. 
guiares perfonas in eo degentes in debita fue profeponis 
obfervantia continendi, & ab ómnibus peccatis, Capi­
tulo Generali nonrefervatis^ injunftafalutaripceniten-
tía infero confeientie per te yiel per idóneos Confejfarios 
a te deputandos abfolvendi , Subpriorem alio/que off~ 
ciarlos 3 Cellerarium tamen non nifi de majoris partis 
Religioforum conflil) injlituendi & deftituendi > eorum-
démque offeiariorum computationes datique & accepti 
rationes examinandi , probandivel improbandi. Et ge~ 
neraliter omnia & (tngula agen di jprejlandi & exequen-
di que Priores Ordinis noftri agere, prejlare & exequi de 
jure vej. confuetudinepojfunt, debent actenentur. Man-
damus propterea ómnibus & Jingulis di Sí i Monaílerii 
Re ligiofs fub p cents & cenfuris Ordinis, aliifque noBro 
arbitrio infligendis, ut te in legitimum Superioremfuum 
agnofcantjibiq; inpremifis velinaliis ab illis quomodo-
cmnq; dependentibus tanqua nobis ipfs humiltterpareant 
& ehfequantur: ad quod volumus eos compelliper mnts 
juris ¿rfaél ivias , invocato fí opus fuerit brachii fecu-
laris auxilio, yrefentibus quoad nobis placuerit in ro­
bore fuo permanfuris. Batum,érc, 

Voi la la forme de r i n f t i t u t i o n que donnent 
aujourd'huy les Superieurs aux Prieurs Conven-
tuels, lors qu'ils leur commettent la conduite des 
Mona í l e res quifonc encommande : & l a pratique 

de 
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cíe l 'Ordre depuis deux censans ou env i ron , fon­
dee comme j ' ay dit furia Bulle du Pape Píe 11, par 
jaquelle 1^1114^9. á Tiní lance du Chapitre Gene­
ra i de l ' O r d r e , i l commic á T A b b é de Ci í leaux 6c 
aux quatre premiers Peres, la viíi te des M o n a í l e -
res qui é to ienc en Commande , 6c qui á raifon des 
Commandes n'avoient plus leurs Peres Abbez corr-
me aucrefois, pour les viílcer 6c prendre le foin de 
leur conduice, 

Ec quoy qu'en cette Bulle i l ne foi t pas fait 
mención expreífe de r in f t i cu t ion des Prieurs, elle 
y peut eí l re fuffifammenc comprife fous la vifite 6c 
la corredion des Officiers des mefmesMonafberes 
qui leur y eíl d o n n é e . O u i l fauc remarqucr qu ' i l 
ne leur commec cerce viílre 6c touces ees eorre-
¿tions qu ' á chacun d'cux dans leurs propres Filia-
t ions, 6c fui van t la forme des anciens Statucs de 
l 'Ordre , 6c que partanc les Monafteres de C o m ­
mande qui onc e n c o r é leurs Peres Abbez comm'ils 
les avoient autrefois, demeurenc foumis á leur con-
duite comme auparavanc, ainíl que nous l'avons 
montre cy-deíTus , 6c qu ' i l s 'eíl toujours p r a t i q u é 
jufqu'á prefenc. 

D e diré maintenant s'il eu í l e í le 6c s'il feroit 
encoré á prefenc plus á propos de confier aux Rel i -
gieux Peledion de leurs Prieurs , accendu qu'ils 
tiennenc fur eux la place de leurs Abbez Rcguliors, 
lefquels ils é l i foiencaucrefois , 6c que la Regle 6c 
les Scacucs veulencmefme que les Abbez Reguiicrs 
prennenc l'advis au moins de quelques-uns de leurs 
Religieux lors qu'ils établiíTenc leurs Prieurs Clau-
í l r a u x , adhuc fub judiee lis est. Mais la pracique 6c 
la poíTeífion eft concraire en faveur des mefmes Su-
perieurs. 

Or l 'Infticucion des Prieurs apparcenanc aux 
Superieurs-on ne peuc pas nier qu'ils n'ayenc con-

/ / . fmic . Y y 

Vífuatio qaoque 
Monaíleriorura 
& locorum eo-
rüdcm eis fubje-
¿lorum quse ia 
commendam te­
ñen tur & pro te-
pore obtineri co-
tigerit , ad Ab-
batem Ciftercic-
fem & quatuor 
primos cuilibet 
in fuá generatio-
ne juxtaformam 
antiquorum Pri-
vilegioru eidem 
Ordini conceflo-
rum pertineat, ac 
Monachi ipíbru 
Monafteriorum 
comendatorum 
Abbatem Cifter-
cienfem pro tém­
pora & quatuoc 
primos hujuf-
modi dumtaxat 
ad eandem riíi-
tationem recipe-
re , & in eorum 
manibus profef-
íionem emitterc 
debeant & ílnt 
adílricli. Ipliquc 
Abbas & quatuoc 
primieoídé Mo-
nachos viíitare , 
corrigere áepuni-
re juxta cnmii>fi 



354* & u pwwitr EJprk 
fequemmenc le pouvoir de Ies ofter. Ejufdem enim 
efi deHituere eu 'jus eft infiituere, lis Ies peuvent done 
oí ter abfolumcnt ad nutum * fans aucun crime ou 
malverfacion de leur pare, quoy q u ' ü ne foit pas. 
expedient qu'ils en uí'cnt de la fo r te , pour beau-

dem OrdinisRe- coup de raiíons : aucrcmenc i l ŝ en trouveroit peit 
exulL t̂TcorJe-1 cIui vouluíTenc acceprer ees offices. Mais du mo­

ni ene qu'i l y a plainre fo rmée centre un Prieur par-
de van t eux , ils ne le peuvent plus oí ler qu'avec 
connoiíTance de caufe, & en luy faifanc fon pro, 
cez. Parceque la deí l i ru t ion qu ' i l íbuffnroic en 
cette renconcre ne luy feroit plus une fímple excufe 
de fa charge ny un efFet pur & fimple de l'authori 
t é des Supeneurs, mais une dépof i t ion infamante,, 
une convicUon 5c une punición formelle des cas a 
luy impofez qui peu t -e í t r e d'aiileurs íe ro ien t faux, 
calomnieux Se íuppofez. En quoy i l y auroit une 
injuíl ice manifefte contre toutes fortes de Loix^ 
Ecclcfíaftiques civiles. 

Ec au reí te lite pendente & jufqu'á la deciíion de 
la caufe y la provifíon é t a n t pour les Prieurs, les 
Religieux doivent e í l re contraints de leur rendre 
obeyíTance jufqu'á ce qu'ils foient depofez par Sen-
tence. Ec tel écoic anciennement l 'uíage á Tcgard 
des Abbez , felón le chapitre troifiéme-de la diílin-
ction huie l iéme du Livre des andennes Deíini-
tions. 

le dis en t roif íéme lien , que le pouvoir de^ 
Prieurs Conventuels tanc fur leurs Monafteres que1 
fur les perfonnes qui y r e í i d e n t , d é p e n d des ter­
mes de leurs Inílicucions ^ & que comnjunemenc i l 
s ' é t end en general á la conduite & au gouverne-
nient des Monafteres dans l 'un Se Táu t re écac tanE 
fpintuel que cemporel, íu 'van t les fainéts Canons 
éc les Coní l icu t ions de i 'Ordre : & en parciculier 
auxchefs quis'enfuiycnt^ 

& exceíTuum exí-
gentia debeant & 
teneantur. Offi-
ciales vero difto-
rum commenda-
torum Monafte-
riorum qui ejuf-

í l ioni , punirioni 
& emendationi 
PatrumAbbitum 
& aliorum Viíita-
torurn áiOci Or-
dinis fint Tubje-
éli. Bull.Pij Il.dat. 

yide lauor.ín njar. 
elucubrat. Tit. 4.. 
cap. 23. 

^ínton. Diana 
Tratt. 2. de dub. 
regul. refol, jiy. 

Qujlibet Abbas 
tandiu pro vero 
Abbate íemper 
ihabeatur ab óm­
nibus , doñee a 
Patre Abbate vel 
abalio vice cjus, 
feu á Capitulo 
Generali depoíi-
tus fuerit nucia-
tus , quocumque 
cafa publico vel 
fecreto in cotra-
liú non obftante. 
I j h . antiq 
dtjt.g, caf.¿ 
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Et premieremenc , on leur donne pouvoir de 

contraindre leurs Religieux á l 'Obfervance de 
ieurs Voeux & á la pratique des Regles & C o n í H -
tucions de TOrdre. 

11. D e nommer des ConfeíTeurs pour enten-
dre Ieurs confeílions ¿c Ies abfoudre de Ieurs pe-
chez. 

H I . D ' i n í l i t u e r les Officiers de leur Cloif tre . 
I V . D e recevoir 6c examiner íes compees de 

leurs Celleriers : ainíi qu'on peut voirpar la l e d u -
re de l ' In f t i tu t ion rapportce cy.deflus , 6c par le 
conrenu de cellesqu'on leur donne, fur lefquelles 
ilsdoivent regler Tctenduede leur pouvoir ; 6c fe 
íouvenir qu ' i l ne leur eft point permis d'aliener au-
cune chofe du Monaffcere , ny mefme d'intenter 
aucun procez d ' importance, ny faire aucun eitu 
prunt qui foit de confequence, fans lapermiíf ion 
des Supcrieursdefquels i l s d é p e n d e n t , oudeleurs 
Vicaif es.Ec de plus qu'ils ne doivent poinc faire par 
leurs mains 6c en leur n o m , les mifes ny Ies rece­
ptes de leurs maifonsjpoureviter á beaucoup d^ru 
conveniens qui leur en pourroienc arriver : mais te­
ñir la main á ce qu'elles foienc faites par Ieurs Cel­
leriers entems6clieu comm' i l faut , 6c que r íen ne 
s'y paíTemalá propos. 

Pour ce qui regarde maintenant leurconduite á 
i 'égard des Abbez Commendataires: le dis en der-
nier lieu qu'ils doivent teñir la main á ce que les 
Abbez Commendataires n'en treprennent^ien-con-
trelesdroits 6c les Privilcges de l ' O r d r e j par lef-
quels i i leur eft premierement defFcndu d'aliener le 
temporcl de leurs Abbayes, 6c confequemment de 
degrader les bois de haute-fuftaye qui riennentlieu 
de fond : de s'ingerer á recevoir aucuns Novices 
ouautres Religieux dans leurs mai íons : demettre 
iiors aucun de ceux qui y fonc par les ordres des 

Y y i j 
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Supericurs : d'ufurper aucun ade de jur i rd id ion 
fpiricuelle fur eux, & de fe rien atcnbuer de ieurs 
coctes mortes aprés leurs deccs. Et par lefqueís i l 
leur eí l en outre c o m m a n d é d 'obeír aux Ordon-
nances des Supeneurs , 6c Vifiteurs de l ' O r d r e : 
de les recevoir 6¿ dcfrayer pendanc le tems de ieurs 
vií i tes: depayerlescontributions du Chapitre Ge­
neral : d'entreccnir Ies aumones ordinaires & ex-
traordinairespour les pauvres : de fournir ce qui 
e í l neceíTaire aux Religieux pour leur veftemenc 
& leur vivre : de pourvoir les Eglifes 6¿ les Sacrí-

^paduenrlque^ fties d'ornemens he autres chofes neceíTaires pour 
mBftiUrío ord. je Service divin & les MeíTes : de reparer les edifi. 

ces des Mona í t e rc s &: rebaftir ceux qui feroienc 
tombez en ruine , ¿¿ defatisfaire á pluíieurs autres 
chofes qu*on peut voir plus au long dans les Bul­
les des Papes t 6¿ nommén ienc en celles de Pie 11. 
S ix t e lV . Pie I V . Pie V . G r e g o i r e X l I L & SixceV. 

S E C T I O N 11 L 

Des Offices du Soupneur& du TrejídenL 

AdSubpriorcm T * O F F i c E du Souprieur fuivant le Livre des 
pminet fratres X - r anciens Vfaees de 1 Ordre eft premierement de 
m Choro excita- r , , , i • r i r v 
re, pra-fenteetia íuppleer celuy du Prieur en ion abíence , tant a. 
Pñore, &cíetera i'£p;iife qu'au Chapi t re . au Refcdoir 5 au travai l , a 
&Sacriftamper. la ledure des Compiles. 
tinent cum ne- 11. D'entendre ( fi T A b b é veut) Ies Conreí -
ce/Tefuem eme- áQs Profez dans le Chapitre : 6£ 
daré. In Claultro ... • ; ••, • -Q , _ \ k c ac 
tepore kaionis ceiles des Novices , des Convers 6c des Innrmes, 
&in Capitulo ad en te] Üeu qu ' i l luy ordonnera. 
neTfe'ordTnaté' I H . D e veiller fur les Religieux dans Ies inter^ 
habcantjfoiUcke yalics des fcsuíe? de 1'Office divin 6c pendan: le 



procurare. Con-
feíTiones, íi ei juí-
íum fueric, tem­
pere leólionis re-
cipere j Mona-
chorum feilicee 
in Capitulo, No-
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tems de j a l e d u r e , & prendre garde qu'ils íb ien t 
toújours en leur devoir. 

I V . D e lesexciter dans le Choeur pendant le 
Service divin . 

V . D e fuppléer les fautes du Sacrifte 6c du 
Chantre, vitiorum vero & 

Quant au rane qu ' i l doi t teñ i r 6c á la place qu ' i l Laícoram Fratni 
, . -i » • j- • j» &innrmorumde 

doit oceuper , i l n en a point ordinairemenc d au- infirmitorio, ubi 
tre que celle de fa profeííion , fuivant le L iv rc des ci conftitumm 
Vz^íl ce n 'eft lors qu ' i l pref íde. Car en l'abfencede pUerit' 
TAboe 6c du P n e u r , ío i t au Chapi t re , íoi t a la nemferviem,ad 
ledure des Compl ics , foi t au Re feó to i r , i l p r e n d noiamfedere,ad 
la place du Prieur. Ec de plus, lors que les Re l i - ^críor iré " ' I T 
gieux v o n t d u Refedoir á i 'Eglife pour lesgraces choro Superior 
i i marche feu laprés eux, prend place devant eux ^ f f : &abrentJ 

x ' r r . Abbate, enam ad 
dans le Choeur, 6c en íorc le premier en cette ren- Mandatum fede-
contre j comm'auí í i fur la fin des Complies, lors ¿^^ f f0C^M5' 
qu'il leur doit donner de l'eau Benifte. Et mefme teInTe eumcum 
autrefois i l marchoit devant tout le Convent , lors 
c|u*en l'abfence du Prieur i l conduifoit les Re l i ­
gieux hors le Monaftere pour le t r ava i l , comme 
Ton peut voirpar le ehapitre^y. du Livre des V z . Subpriomec lo-
r- *• n i - T t i r - r i r quaturnec quic-
•tt certes i l eíl bien ra i íonnab le que ía i lant la fon- qUam faciat de 
dion du premier, i l marche le premier : 6c que fup- offici© ejus ad 
pleant i 'officeduSuperieur i l en oceupe la place, 
ail moins pour lors, rum qus nomi-

L'Off icedu Prefident eíl feíon la fig-nifícation "f11"Pcni"enE 
i r . n , — ^ , . adoiticium Pno-
ae ion n o m , de prender au Choeur , au Chapitre , nS oceurrat : ut 
au Refedo i r , á la ledure des Complies en i'ab- eft tenere Capi-
fence du Prieur 6c du Sodprieur, 6c mefme au tra- A & f ^ c " 
vaii des mains ^ car c ' é t o i t á luy que felón le chapi- tabuiam adiabo-
tre 7c. du Livre des V z , on en donnoit le foin en rem:P"Ir"e„%-
\ ' J t r « i i r i • llum aa refedio-
icurabfence : 6c de luy , encoré que le doivent en- nem : veinoiam 
t endré la Reele au chapitre 4^. 6c le L ivre desVz adbiberes.inab-

_Í • i ,.i j Tentia vero ejus 
au chapitre quinzieme, lors qu i i o rdonnea l Abbe nihii det veidj^ 
d'écablir deux Religieux pour prendre garde aux ponatmfiinquo 

Y y üj 

fociis ibis Priore, 
pauüfper cedat. 
Egreííb Priore 
de Monafterio , 
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priorconvemen- dcporccmcnts des autres, ípec ia lement auxheures 
^te^^eTcTfu ^ e ^ í n é c s pour la í e d u r e & la priere : car comme 
aHquid aceidem nous venons de remarquer, ce foin etoic une des 
quoddifferrinon fondions particulieres du Soúpr ieur . 
debeatnecpoíut. *• 
Qupdíí forte Prior in infínnitorio fuerit, pro arbitrio Abbatis velconfilio Prioris íí Abbas 
defuerit intus & foris fe agat. In Eccleíía locum fuum mutare, duodecimam ledionem le-
gere , ad ejus nonpertinet officium. Similiter nec in Capitulo nec ad Collationem locum 
mutabit, íí Abbas prajfens fuerit. Si quando Prior de via regreílus cum fervitoribus comc-
derit, interim intus & foris loqui poterit j íí in infírmitorio fuerit nihilplus csteris príefu-
mat. Si Prior extra Monafterium vei in infírmitorio fuerit, Subprior ad Vigilias & in Ca­
pitulo vicem Prioris agat. Et cum fervitoribus comedens vel cum minutis in hyeme mix* 
-tana íümens ad nolam fedeat. Ltb. Vfuum caf, az. 

S E C T I O N I V . 

'De íOffice du Sacñfte fuivant les ufages de 
l'Ordre de Cifieaux. 

EN mefme tems que quelqu'un efi: é tabl i en céc 
Office , i l doic premierement faire un memoire 

& un inventaire bien fídelle de tous les ornemens, 
Cá l i ces ,Argen te r i e s , Linges, Livres 6c autres uten-
fílles de rEgüíe 6c de la Sacriftie; y éc r i r e de tems 
en tems ce qu'on y adjoutera, 6c y marquer ce qu'il 
en perdra en quelquc maniere que ce foit 5 afín que 
lors qu ' i l fe ra excufe de fon Off ice , i l puiíTe faire 
voir au Superieur i ' é t a t de toutes les chofes qu'on 
luy avoic confiées. 

í I . I l doic particulierement s 'é tudier a la pro-
p r e t é 6c necce té , tenant cous les ornemens bien 
propres, 6c Ies linges for t blancs, fpeciaíementles 
A m i d s , les Corporeaux 6c les Purifícacoires. I i 
doic écendre tous les jou r saprés les MeíTcs, les Pu­
rifícacoires fur les Cálices ou fur quelque linge 
blanc , afín qu'ils feichenc avanc qu ' i l les replie 6C 
les enferme. Les Corporeaux doivenc eí l re de coile 
dei iée , bien ferree 6c batuc , d'un pied 6c demy en 
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quarrc, fans aucun ouvrage ny fa^on au m ü i e u : 
trempez en de Teau d'empoix pour eftre plus polis 
§¿ plus fermes. Les Purificatoires doivenc auífi 
eílre d'une bonne toile de í íée , d'un pied en q u a r r é , 
ayant une petice Croixau müieu , 6c íi Ton veuc, de 
petite dentellea Tentour. Tant les Corporaux que 
les Purificatoires ne doivent plus fervir quand i l y 
aura quelque t rou cu quelque tache qui ne fe puiíTe 
enlever. 

I I I . I I doit t eñ i r lesVoiles 6c íes Cha íub les 
avec leurs Dalmatiques é tendus tout de leur long , 
dans Ieurs ArmoireSjfeparez les uns des autres felón 
leurs couleurs diíFerentes j 6c ne faire fervir les plus 
beaux qu'aux plus grandes Feftes 6c tres-raremenc 
en Hyver. 

I V . Quand i l fait beau t ems» i l doit teñi r pen-
dant le jour fes Armoires ouvertes, 6c les Liettes á 
demy t irées en dehors, pour donner de Tair aux ór­
neme n.s j me íme en Efté i l les pourra expofer á l 'air 
dans le j a rd ín , en üeu pourtant o ú le Soleil ne 
donne pas. 

V. I I doit fouvent changer Ies nappes des A u -
tels , prendre garde que celles de deílbus ne s'hu-
medent, nettoyer tous les h u i d jours PEgüfe & la 
Sacnílie , les plats, Ies chandeliers 6c les gradins 
des Autels , les burertes 6c Ies vaiíTeaux o ü fe met le 
vin 6c Teau pour les MeíTes: 6c la lampe de I 'Eglife, 
dont i l doit changer l eau 6c Tliuyle auíli fouvenc 
íju'il eíl neceíTaire , y cntretenanc une m efe he fo r t 
deliée , afín qu*elle faíTe moins de fumée . 

V I . 11 ne doit faire blanchir en la lexive com-
ninne que fes plus 2¡ros linges, 6c procurer qu'en 

on luy faíTe blanchir ce qu ' i l en aura de toi le 
plus deliée , & ne donner jamáis les Corporaux 6c 

Purificatoires á blanchir , qu ' i l ne les, ait lavez 
0li fait laver auparavant par quelqu'un qu i fo i t au 



Hoñias faciat in 
locomundis l in-
teis cooperto : 
etiam extra tér­
minos )ñ ncceíTe 
fuerit, in íílentio 
tamen. Cui dúo 
fratrcs ícapulari-
bus induti, ita 
fubminiftrcnt ne 
aliud quam ipfas 
Hoftias manibus 
tradare cogatur. 
Quorum unus 
ignem íbllicité 
faciat: alter vero 
inftrumentum 
fejrreum ad co-
quendas Hoftias 
teneat ; & cum 
eas faciunt, non 
loquantur. Qu<E 
cum pe radie fue-
rint, Sacrifta có-
venientes ab in-
convenientibus 
iludiese fecer-
nens , in repoíi-
torio mundiffi-
mo confervet, 
Qua? íi forte ali-
quádo bumeda-
Á x fuerint , i a 
Clauílro conve-
nienter exííccen-
tuf. £f¿, VJuum 

360 D u premier Eífirit 
moins Diacre ou Soudiacre, Se ce en troís eaux 
diíFerentes felón les rubriques de TEglife. 

V I I . C'eft á luy aufll de faire les Hof l i c s , Ies 
Cierges, la Bougie 6c les Chandelles neceflaires 
pour l 'Egl i fe : ou d 'avoirfoin qu'on i'en fourniíTe 
en tems Sclieu. 

V I I L Quand des excernes fe prefenterontpour 
diré la MeíTe, foi t que cefoient desPre í l resfecu-
liers ou des Rel igieux, i l en doic donner advisau 
Superieur , & enfuite leur donner des ornemens 
felón la qua l i té des perfonnes 6c la folemnicé du 
j o u r , 6c leur trouver des Mini í l res íi befoin efl. 

I X . I I doic avoir deux ou trois belles nappes 
ou ferviettes pour la Communion , tanc des jeunes 
Religieux que des feculiers^dc prendre garde qu'on 
ne ferve poinc de mauvais vinpour les Meíres ,& 
que Ies H o í l i e s ne foicnc point t rop vieilles, faifanc 
renouveller celles du fainct Ciboire auííi fouvenc 
qu'i l feraneceíTaire, f^avoir tous les quinzejours. 
Et lors que leTres-fa ind Sacrement fera expoíe 
fur I ' A u t e l , 11 y entretiendra toújours deux Cier­
ges al lumez, 6c un de fes plus beaux voiles fous le 
pied du Solei l , avec un capis fur le marchepicdde 
TAucel. 

X . I I doic teñ i r Ies Reliquaires decemment 
rangez en Tune des Armoires de la Sacr i í l ie , qui 
foit f e r m é e á c l e f : 6c quand i l les portera pour les 
expofer, i l prendra une ctol le 6crera marcher de-
vant luy un ou d?PX Religieux avec des Cierges 
al lumez, qu ' i l laifíera fur I 'Au te l pendantlejour 
d é l a F e í í e d e s Saincfcs doneferont lesmefmesReli-
qués . Dans la mefme Armoire doit e í l re decem­
ment confervée la boete des Saindes Huyles avec 
les chofes neceíTaires pour le Sacrement de l'Ex-
t r é m e Ondínon , qu ' i l doi t preparer lors qu'il en 
eí l befoin , 6c brüler en fuice dans la pifeine de 
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| ' £ g l T e le cot ton , Ies é toupes ou les linges done Ad inungendum 
on íe ícra fervi dans Tadminiflration de ce Sacre- infirmutn oleuni 

facratum, ad ter-
i r ie : t gendum ftuppas 

X I I I doit preparen 6c difpofer furle deg ré du vei pannu linea 
Pi e íbv te re au cofté de l 'Epi í l re , les Cíerges le ^ ' f ^ -

i \ r% - r • . r ' & , teilionc m piíci-
jour de la Funhcation : Jes Cendres le premier nácóburere.^i. 
Mercredy de Carcfme: Ies Rameaux le fecond D i - c^n(i^s^sci^-
manche d e l a P a í l i o n j le feu leSamedy dePa íques , [^m adTenedf-
avec tout ce qui efl neceíTaire pour Ies faire benir j cendü fuper gra-
diftribuer en fuicetanc Ies Rameaux que Ies Cier- ^J^enLTap-
gesaprés la Benedichon , recevoir Ies Cierges de tare : Candelas» 
ja main de l 'Abbé aprés TcíFrande , & re t í re r les ^ ^ P ^ ^ - • 
Rameaux du deg ré du P r e í b y t e r e aprés la Procef- "oiado fuo & cu 
fion , lefquels i l doit bruí ler & en referver Ies Cen- quibus juíiutn 
dres pour les faire benir l ' année fuivance le premier ¿ i S i b u S ^ RV-
Mercredy de Carefme, mospoftprocef-

X I I . I I doit preparer Sc apporter á l ' A b b é , ^ ^ " f t 
rEto le & l a CrofledansleChapicrele jourdes Ra- offerendam de 
meaux pour Texcommunication qui s'y publie, manu Ab/̂ 1S 
pour la Bencdi&ion des habits & de la Couronne s^oiTmV¿acu­
des Novices , 6c aillcurs dans Ies autres rencontres lum quoties ne-
ou l 'Abbé s'en fert felón les ceremonies de TEglife " ^ J ^ t a T e l 
& de l 'Ord re . nediaionem co-

X I I I . C 'e í l ef í f ínáluy d'cntrerenir de feu 6c ^n^Abba^ad-
d'huyle les lampes de l 'Eglife , du D o r t o i r 6c du aUquoiocofecre-
Cloif t re , d'ouvrir 6c defermer íes portes de TEgli- to Ecciefia: com-
fe , d 'éveiller la n u i d les Rel igieux, deconduire ^ f ^ % ; t t 
THorologe 6c de fonner Ies lieures de i'Office divin horoiogiu tem-
tant de n u i d que de jour 5 ce qu ' i l doic toújours P " 5 ^ 1 - ^ ^ ^ 
faire íi exademe-nt que le dernier coup de l ' H o r o - lumen Dormito-
loge foit fuivi immediatement du premier coup de rü&Eccieíiiecia-
k ^ i r , , 'Jt reícere faciat, & 

C l o c h e . , inClauflroíine-
cellefuerkponat. Oftia Ecclcfix referet, ad ipfum enim pertinet omnia ipíius Ecclefi-c 
oftia quotiesnece/Te faerit firmare , claudere & aperire. Capituium , mixrum , biberes , coU 
ktionem & omnes horas fonatev'-nec nifíad íignum Prioris dimitiere , procer mixtum •& 
biberes ,,& excepto ad Vigilias S%. ad Ptirnaai omini tempore ? ad Tertiam in hyeme'quan~ 
¿o jejunamus & laboramus. Capitufum íanxcn 6c eollatianem non intermittet fonare nifi 
poíl datam Benedidionem. ibtd. . . 

/ / . Partic* Z z 



3 ó2 D u premier Efprit 

^Cellerarius Mo-
nafteni eligatur 
de congregatio-
ne fapiens , ma-
turus moribus , 
fobni!S,non mul-
tum cdax, non 
eiatus, non ttir-
bulentus , non 
injurio fus , non 
tardus , non pro­
digas fed timens 
Deum, qui omni 
congregationi íit 
ílcut Pate.r, 
Reg.S.Ben^d.c.ifl. 

Guram gerat de 
otanibus , fine 
jnífione Abbatis 
nihil faciat, om-
nia qua: injunxe-
rit ei Abbas ipfe 
hibeat fub cura 
fua,á quibus eum 
prohibuerit non 
prcefumar. 
Fratres non con­
tri ftet, fi quis au-
tem frater ab eo 
forte aliquid ir-
rationabiliterpo-
ftulaverit, non , 
fpernendo eum 
contriftet,fedra-
tionabiliter cu ni 
humilitate malé 
petenti deneget: 
& cui fubílantia 
non eft qux tr i -
buatur,rermo ref-
ponfionis porri-
gatur bonus, ut 

S E C T I O N V . 

2)^ l1 Office du Cellerien 

I Es qualitez que faind Bena i í l requiere dans 
^ un Celicher , font qu ' i l foic fage» grave , i b . 

b re , humble , pofe , debonnaire, d i l igen t , fídele 
& craignant Dieu , 6c qu ' i l aic pour Jes Religieux, 
í inon r a u t h o r i t é au moins i 'aíFedion de Pere. 

La premiere chofe qu ' i l luy recommande, eft 
de ne rien faire fans Texprés commandemenc de 
fon A b b é , en forte qu ' i l ait foin des chofes qu'il 
luy recommande, & s^bftienne de celles dont i l 
luy aura incerdit la connoiíTance» 

11 luy recommande en fecond l i e u , de nepoine 
con t r i í l e r les R,eligieux,6c de t áche r á cout le moins 
de les facisfairc de parole r s'il ne peut autremenr. 

I I luy recommande en t ro i í i cme lieu de reñir k 
main pour cé t efFec, que tout ce qui fera necelíai-
re pour leur vivre 6c leur veílir , leur foic admini« 
í l r é en tems & lieu , afín qu'ils n'ayent point íujet 
de fe plaindre. 

En q u a t r i é m e lieu , i l luy recommande de con-
í iderer Jes mcubles & touc ce qui appartienc au 
Monafterc > comme des chofes faindes, 6c comme 
i l f e ro i t lesvaiíTeaux facrez du fa ind A u t e l , afínde 
ne rien ne-gliger j en forte neantmoins qu ' i l ne pa-
roi í le jamáis aucune marque d'av^riGe en fa con-
duite. 

En c inquiéme lieu i l luy recommande , de n 'e í l re 
point prodigue, 6c dene point diífiper en dépenfes 
fuperflues le revenu du Monaftere : mais de fai­
re tout avec m e f u r e 6 c felbn les ordres de fon 
A b b é . 
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En í lxiéme lieu , i l luy rccommande d'avoir un fcdptum eft,rer-

foin cout particulier des Malades , des H o í l e s & ™0 bo'nus.íllPer 
desPauvres, comme d une cnoíe d o n t i i doic ren- ¡bdem. 
drecompceau jour du jugement. Frambus con-

Enfíní l luy rccommande d'avoirfoin defoname ^ f ^ l T m ^ 
$c de prendre garde qu*il ne la pcrde en confervanc vei mora oíFerac 
les chofes du Monaftere. f non fcandali-

lentur, memor 
divini eloquii, quid mereatur qui rcandalifavenc unum de pufillis. ihidem. 

Omnia vaía Monaílerii cuadamque fubrtantiam ac fi Altaris vafa facrata conípiciat, 
nihilducat negligendurn , ñeque avaritia^ftudeat. ibid. 

Ñeque prodigus íít aut extirpator íubílantia: Monaílerii, fcd omnia meníuratefaciat & 
fecundúm juífionem Abbatis. ibid. 

Infirmorum, infantium , hoípitum pauperumque cum omni follicitudine curam gerat, 
fciens ííne dubio quia pro bis ómnibus in die judicii rationem redditurus eft. ihtd. 

Animam fuam cuftodiat, memor femperilliusApoftolici j quia qui bené miniftraveric 
oradum bonum íibi acquirit. ibtd. 

Pour fcavoir mainrenant ce que les Scatuts de Cumíuconíb-
a j '̂í i f f / - ^ n - t t num rationi uc 

nocre Ordreordonnenc touchancies Ce í í ene r s . I I neaotlorum 
faut remarquer en premier lieu que le Pape Be- ftores &oíficia-
noift X I 1. veut qu'auparavant qu'iis s'ingerenc de i^ef^u t l i i t e í 
dans l'exercice deleurs charges : ils s'obligent par negotia&offida 
fermenc entre les mains de leurs Abbez ou de leurs cercénelo iiHs 

. j , r- j 11 commiíla jura-

autres Supeneurs, de s y comporter ñde l lemenc . mcnti vincUio 
aftringantur : volumus & ordinamus quod Cellerarii, Burfarii, negotiorum geftores, Ren-
tarii nuncupati, cqterique Officiales cujuflibet Monafteriiíeu alterius loci Conventualis, & 
corum grangiarum Magiftri cum ad Officia vel Magifteriabujuímodi aílumentur,juramen-
tum prarftare teneantur in manibus eorum Abbatis vel alterius loci Conventualis regimini 
pra'fidentis fuique Conventus, qubd in commiflUs íibi Officiis,adminiílrationibus vel gran-
giis fideliter fenabebunt, & quod de receptis & expeníis fidelem computum reddent & reli-
qua ipíi Monafterio feu Gonventuali loco aut eorum burfariis afsignabunt, & quod i l l i 
Cellerarii, Burfarii, negotiorum geftores Officiales & Magiftri qui nunc funt pra^ftare te-
neantur íimileiuramentum. inBened. froCtfier.c. 4. 

I I faut remarquer en fecond l i e u , que par le cha- . Maior CeIIera-
1 • T n - o i i • rius íemel ia mé-

pi t reyy . des premiers In í t i tu ts & parle chapitre 5. re vel ía.píus fl 
de l a d i í l i n d i o n huitieme do L ivre des premieres Abbas voluerit 
D e f í n i t i o n s d e r Ó r d r e , les Celleriers fontobl i^ez tkomni;bf ^ 
, 5 . 1 " • 1 & accepit vel expe-

ae rendrecompte , au moins tous iesmois, de tou- ¿it Abbaá vel 
tes leurs mifes & leurs receptes á leurs Abbez , Q.uibus i 1 1 ^ . . 
ou á tclles autres pe r íbnnes qu^ls leur ordonne- aumnfiveGrlL 
l on t . gianiííve qui aii-

Z z i i 



quibus prxfunt 
óperariis in prx-
fentia Cellerarii 
vel quibus cum 
eo julierit Abbas 
íimiliter faciant. 

$ ¿4. T>u premier Effrit 
I I faut remarqucr en troifíéme lieu , que par Ies 

meímes Conflitucions i l leur eft o r d o n n é de faire 
leurs charges avec le moins de frais 6c de dépeníes 
qu'ils pourront. 

Jnfittut. Cífterc. cap.yy. 0 l 'th. deff. antíq. dijf. 8. caf. f. 
Cclleranus vero & alii OfEciales parcjús quam porerunt officia íua exequanmr &: de ex-

peníís & receptis Abbati fuo vel cui ipfc juíierit reddant in computationibus racionera. 
Eod. itb. dift. $. cap, 2, 

I I faut remarquer en quatriemc í i eu , que par 
le L iv re des V z , outre le íbin qu^ils avoient des 
receptes & des miíes generales du Monaftere, ils 
etoient obligez. 

I . De preparer 6c de fournir tous Ies jours Ies 
chofes neceíTaires aux Cuiíiniers pour les portions 
6c les picanees des Religieux tanc fains que mala-
des , des boíles 6c des pauvres. 

Cellerarius po-
teft: loqui ómni­
bus príeter Mo-
nachos & Novi-
tios noílri Ordi-
nis. Ad ipíum 
etiam pertinec 
preparare pul-
menta cocis u-
triulque coqui­
nas, & mittere fal 
in pulmentis ge­
neral] bus , & h.TC 
per fcutellas di-
videre : niíí ubi 
Abbati aliquan-
do vifum fuerit 
quod non pofsit 
aeri. Nulli hifi 
minutis commu-
nem cibum vel 
potú mutare, vel 
ei aliquid addere 
debet niíí juflu 
Prioris. Qui ta-
men Prior in hoc 
ipfo íícut & in 
ómnibus pro vo­
lúntate Abbatis 
(ut fupradiclutn 
eíl) feagat. Ex-
cipiuntur etiam 
iTofpites Ordinis 
noílri quibus pri­
ma die tantüm 
poteft pitantiam 
fkcere Cellera-
lius , & quando 
fecerit, ipfemet 
debetportare.Pa-

11. D e preparer le V i n 6c le Cidre pour leRe-
f e d o i r , 6c d'adjouter le foir au fouper, á c e u x q u i 
avoient mange á leur difner la troif íéme partie de 
leur livre de pain ordinaire , un peu de pain bis. 

I I I . De referver les reftes de la refedion des 
Religieux pour les pauvres. 

I V . D e donner par compte aux ferviteurs de 
Cuifine les VaiíTclles 6c les ucenfilles de leur Of­
fice. 

V. D e prendre en leur abfence la benedidion 
pour eux aprés les Matines. 

V I . D e leur donner aux jours de Feftes, deux 
Freres Convers pour les ayder á laver les efcuelles, 
6c faire les aucres chofes neceíTaires pour la Cui-
fine. 

V I I . De faire allumer dufeu dansle Chauffoir 
la n u i d de N o e l pour les Religieux, 6c de faire ba-
lier TEglife aprés Ies Vefpres, 6c le Chapitre 6cles 
Cloiftres aprés les Complies du Vendredy Sainét^ 
par les meímes Freres Convers» 
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V I H . De prefencer dans le Chapitre ceux nem & yinum 

Gu'on devoic recevoir á l 'habit & á la Profeífion vel riceram hora 
des Freres Convers, apres en avoir donne advis au Refedono addi-
Superieur. firibuendáprar-

I X Defairepreparer le jour duIeudySainct, v^^Jiiis qm 
, r r-T r ^ i> l i - adprandmm ul-

par les meímes Freres Convers, 1 eau , Jes linges que ad teniam 
& Ies vaiíTeaux neceíTaires pour le lavemenc des partempañisco-

. . . *• rnedunt, ad coe-
pieds des pauvres. nam de grofsiori 

X . D'amener Ies meímes Convers le me íme pane ubihabecur 
jour , dans le C l o i í l r e a u mandatum des Religieux. S e m l ' w e í 

X í . D e faire teñir de Teau chaude dans le tam ad pradium 
Cloif tre , le iourdu Vendredy Saind ap ré s TOffi- q^^adcoenatn 

' J . j • i i • i lemel ad minus 
ce, pour ceux qui voudroienc laver ieurs pieds, invifere.DeDor-. 
avancde reprendreleurs chauíTures. mitorioquotiens 

X I I . D e fervir au Refedoir s'ils n'en é to ienc 
difpenfeZ par 1* A b b é , medens de Refc-

¿torio poteftexi-
re. Dereliquiis ciborumíl quid neceíTe habuerit accipere poteílj cartera vero Portariore-
ünqaar. Quando Fratres poft {"extam dormiunt : fervitorum fcutellas de Refe¿lorio aufe-
rat. Sabbato vaía & uteníiÜa coquina* ab exeuntibus de coquina numerando recipiat, & in-
gredientibus reddat. Nec quicquam borum abfque nutu cocorum de coquina transferar, 
Sialiquis eorum qui officium coquina: compleverunt ad benediílionem port matutinas 
deeric, benediítionem pro co debet fufcipere. Diebus quibus fratres ledioni vacant, in 
coquina dúos Converfos qui eos adjuvent tam in fcutellis lavandis quám in carteris ncceíla-
riis, & in noéle Nativitatis Domini in Calefa£torium ad faciendum ignem dúos fimiiiter 
mittat.InparafcevepoftVefperas Eccleíiam,& poftCompletorium Clauftrum &CapituIum 
per Converfos mundare faciat., In capitulum No virios Converfosad petitionem & poft an-
num ad profefsionem faciendam adducat,& boc ipfum tenenti Capitulum denunciet priús. 
Ad Miííam matutinalem communicet. In Coena Üomini converfos ad calefaciendum 
aquam , vafa , & lintea ad Mandatum pauperum neceílariaprxparer & ad Mandatum Mo-
nachorum Converfos in Clauftrum deducat. In parafceve poft Officium, aquam calidamira 
Clauftroponat. Hx'c omnia faciat ille qui afsidué fervit ad primam refedionem. Nam ubi 
Cellerarius majoribus utilitatibus occupatus eft , quantum Abbas utile judicaverit, poterit 
Subcellerarius , pr^fenre etiam Cellerario , fervire : & tune lakis fratribus & familia? loqui. 
Ipfi etiam Cellerario tantum in auditorio juxra coquinam, & in Cellerario hofpitibus íi Cel­
lerarius in Monafterio fuerit non loquatur. Infírmario ,iíle tantum qui fervit loquarur , ubi 
& quandiu Abbati vifum fuerit. Qnod íi Cellerarius defuerit , Officium illius per omnia 
peragat. Caveat autem omnino ne quicquam contra voluntatem Cellerarii faciat. Sed de 
ómnibus eum confulat & ad coníilium ejus cundra diftribuat. Et notandum quia cum Celle­
rario vel ejus folatio non loquuntur intra Abbatiam Conver/I amplius quam dúo llmul : 
nia forte abipfo aliquá neeefsitate cogentc vocati. Vfuum cap. 117. 

Z z iij 
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S E c T i o N V I . 

Qjielques advis necejfaires aux Celleriers 
touchant leurs mijes & leurs receptes s & 
les autres fonótions de leur Office, 

C O M M E l a m a l i c c d e s í l e c l e s p r e f e n t s engage 
les Religieux á beaucoup de chofes defquel-

les leurs PredeceíTeurs n'ont poinc eu rexpericnce: 
je fuppliele Ledeur de nepas trouver mauvais/ije 
propofe icy des Regles 6c des manieres d'agir, qui 
reíTentent plus laneceíf i ré dc le í ly ie denotretems 
que la í implici té de nos Inftituteurs. Ten parle-
ray fobrement 6c n ^ n diray que ce qui fera abfolu-
ment neceíTaire, pour ayder les Celleriers á s'ac 
quicer fidelemenc de leur office. 

Le Cellerier done qui voudra fe conduire avec 
ordre dans fes Mifes 6c fes Receptes aura en pre­
mier lieu un papier journal , fur lequel i l écrira touc 
ce qu ' i l recevra & employera tous Ies jours ^n 
quelque maniere que ce f o i t , 6c prendra garde tous 
les foirs s ' i ln 'ar ienobmispourradjouter . Etponr 
y eviter la con fu í ion , i lyfeparera nonfeulement 
les mifes de la recepte, mais enco ré les mifes & Ies 
receptes des chofes differentes , diftinguant les 
unes d*avec les autres par articles}faifant par exem-
ple , un Chapitre des Dixmes , 6cautant d'articles 
qu ' i l y en a de differentes, 6c aíníl des autres cho­
fes. Sur le mefme papier i l doit faire écrire les 
quittances de ceux qu ilpaye 5 6c faire í ignerceux 
qui luy demeurentrcdeuables, lors qu ' i larre í lefes 
comptes avec eux. 

Tous les rrois mois oú plus fouvent,!! le Superieur 
Juge á p r o p o s , i l doit tranferire dans un Livre fe-
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paré 5 tout ce qu ' i l aura mis &c receu pendanc le 
nieírne tems, 6¿ en rcndre compreavec ordre & d i -
ÍUndion tant des chofes mifesSc receues, que des 
jours & des mois auíquels i l les aura mifes 6c re­
cen es, & prefenter pour lorsavec fes compres un 
rolle tant des debtes adives & paí í ives , que des 
procez mcus 6c á mouvoir , afín qu'on y donne 
ordre. 

I I . I I aura deux autres L iv r e s , dont le premier 
contiendra un c ta t de tous les meubles 6c de touc 
je revenu de la maifon de quelque nature q u ' i l 
íbit j 6c Tautre lesadveuz des rentes tant Seigneu-
riales que foncieres, les Baux 6c autres Ades qui 
feferont defon tems 6c pendant qu ' i l feraen char-
ge, lefqucls i l doit faire í i g n c r p a r les mcímes N o -
taires qui les auront receus6c paíFcz , 6c ceIaoutre 
les groíles qu'iis en delivrent ordinairement. 

I I I . I I aura un autre L ivre dans lequel i l ecrira 
les exploits 6c aí í ígnations qu'on fera donner ou 
qu'on recevra touchant le temporel du Monaftere, 
les Sentences 6c Arrc í l s qui s'en cnfuivront tanc 
favorables que contraires; 6c un memoire tant des 
litres qu'on aura produits,que des noms des Procu-
reurs, Advocats 6c Rapporteurs des procez. 

1 V . S'il y a des iiefsdans le Monaftere i l doit 
eftre foigneux de faire teñir les plaids tous les ans 
aux termes ordinaires par les Officiers du lieu 6c y 
remarquer les terres fujettes á rever í ion , les chan-
gemens qui y arrivent de tems en tems, particu-
lierement de la part des tenanciers 6c les Contrads 
ês venr.cs qui s'y fe ront , pour en faire payer les 

^roits Seigneuriaux Se autres chofes fembíables . 
V . Lors qu'on fera les Baux ío i t des Fermes 

foit des Dixmes ou autres chofes, i l doit prendre 
garde I . d'y faire inferer chaqué chofe felón fa 
fauation 6c fes bornes 3 le nombre des terres 6c 
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toutes Ies autres c i rconí lances neceíTaires pour 
en éclaircir la jouiífance & mainceoir la poíTef-
í ion. 11. D 'y faire obliger les Fermiers á les fournir 
fur la fin de leur bail en mefme etat qu'elles y font 
declarées & fpecifiées. Et de plus qu'ils ne pour­
ron t retroceder leurs Baux en tout ny en partie 
£ans le confentement exprés des Bailleurs. 

V I . I I doit viíicer au moins une fois ou deux 
tous les ans toutes les Fermes de TAbbaye, pour 
voir íi Ies terres & les baftimens font en Tétat qu'ils 
doivent eftre , & fí rien n'y deperit j s'il nes'y fait 
point de degradations par les Fermiers, 6c d'entre-
prifes par lesvoi í ins , 

V I I . I I doit obferver deux chofes touchant 
les titres 8c papiers desDroicts 6c du Revenu tem-
porel du Monaftere , dont la premierc eft qu'ils 
foient feparez 6c mis chacun á part dans des Armoi-
res felón les terres 6c Ies chofes differentes dont 
ils parlent avec un Inventaire qui en contien-
ne le nombre, la qual i té 6c la fubftance en peu 
de mots , pour y avoir recours en cas qu' i l en fuít 
befoin. Et la feconde j Qu^on n'en produife jamáis 
les originaux dans lesprocezfi faire fepeut , mais 
feulement des copies compulfées par ordre de ju-
fbice: ou que íi cela nefe peut , on écrive fur le mef­
me Inventaire les noms des papiers 6c Originaux 
qu'on en tirera, avec le jour , le mois 6c Tannee que 
cela s'eft fa i t , 6c les noms des Parlements 6c autres 
luftices oíi on Ies doit produire j ceux des procez 
pour lefquels ils feront tirez,6c des Procureurs,Ad-
vocats 6c Rapporteurs aufquels ils auront eftc de-
livrez : ce qui doit eftre particulierementobferve 
dans les Monafteres de Commande , ou les titres 
courent plus grande rifque d'eftre perdus. 

V I I I . I I doit fournir la maifon de toutes Ies 
proyií ions neceíTaires en tems 6clieu, 6c iors q^e 

les 
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Ies cliofes font á meilleur prix , fans acrendre á les 
acheter lors qu'on en á beíbin. Tous Ies ans pen-
danc l'Efté il doic faire reparer íes couvertures des 
bácimens, nectoyer les c h e m i n é e s , & atures cho-
fes qui ne fe peuvent faire c o m m o d é m e n c en 
Hyver. 

S E C T I O N V I L 

25¿fi devotrs de íInfirmier & des 
Infirmes. 

éT^ O M M E la Regle de n ó t r e P e r c faín<9: Benoift infirmorú cura, 
V y oblige les A b b e z & ¡es aucres Supcricurs des ^permnnTafd-
Monafteres , de prendre eux mefmes & de faire hibenda eft , ut 
prendre á leurs Religieux un foin tres-particuiier ^ ^ ^ f ^ " " 
des Malades : elle oblige pareillemenc les Mala- tur^quiaipfedi-
des, I . d e c o n í i d e r e r que í ion les ferc avecchari- xk: infirmusfui 
t é , ce n'eft pas tanc pour leur mer i te , quepourie J « u t a ^ c S 
refpeíEl: & pour l'amour de I E s v s- C H R 1 s T. I I . de uni ex his mini-
prendreeardede ne pas contrifter leurs Confreres í?11?̂1?1218,,? ,molhl 
>» . o . r 1 1 o • feciftis. Sed & 
par Jeur mauvaiíe humcur: ny leurs Supeneurs par ipfí infirmi con 
leurs fuperfluicez. 

Mais parce qu ' i l s*en tro uve quelquefois qui 
femblenc n'eftre venus dans le Monaftere que pour perfluicate fuá 
¿'y rien fouffrir , & qui dans leurs maladies s'ou-
blicnt tellemen-c d^eux-mefmes &: de l'Efpric de u.Reg.s.senxitf. 
leur vocación fl qu'ils fe rendent infupporcables Quoaüquista-
dans leurs momdres innrmicez j I I rauc icy remar- teros inqU¡etarc 
quer que fuivanc les Statuts de l 'Ordre on doit aut de-ifta infe-
avertir ceux qui font tels,de fe moncrer plus exem- ^ému'rmuTa-
plaires , plus patiens & plus traitables dans leurs re, aut in aüquo 
maládies.; 6c fíen fuice de céc averdíTemenc ils n'en tranígiedipr^ru-
1 . 1 /- /ir n 1 • r- mat, cornpiatur: 

aeviennenc pas p lus íages , auí i i - to í t que leur innr- Quodfir?pécor. 
micc le peuc permettre , on íes doic faire venir «^ms nóemen-

/ / . ?mie. A A a 

íiderent in hono-
rem Dei íibi fer-
v i r i , & non íu-



daverit: fi ita v i -
detur Abl33ti,in-
dicetur ejus per-
veríícas in Capi­
tulo, ubi vocatus 
coram ómnibus 
arguatur: qubd íi 
nec fie correxerit 
íi ejus permittit 
infírmitas, regu-
lari etiam difei-
pl in^ fubjaceat. 
Vf»um caf. 91. 

Vfutim cap. 117. 
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dans le Chapitre 6c les y punir felón lemerite de 
leurs fauces, mefme leur y faire donner la difcipl i . 
ne íi befoin eí l . Ec cela avec beaucoup de rai-
fon 5 Carquoy que les maladies difpenfenc les Re-
ligieux de Tauí ter i té de leur Regle , elles ne íes 
difpenfenc pas de la vercu qu'ils doiventplus faire 
paro i í l re en cecee renconcre qu'en aucune aucre, 
neantmoins comme dic le mefme fainel Benoiíl:, ^4-
tienterpsrtandi funt fula de talihm cefiofior merecs ac~ 
quiritur. Cela fuppofé , 

le dis en premier íieu qu'au m é m e tems que queL 
qu'un combe malade, Seque par ordre duSupe-
r i e u r i l enere dans Plnfirmerie pour y eftre follici-
t é , r i n í i r m i e r doic felón le Livre des Vz prendre 
les couvercures ordinaires de fon l i d 6¿ luyen pre-
parer un dans Tlnfírmerie 5 &; en fuice le luy faire 
tous les jours , balier fa chambre 8c luy faire pren­
dre Iesalimenes 6c remedes convenables felón leí 
ordres du Medecin 6c du Superieur 

I I . I I doic avoir íoin de ceñir canc r inf i rmerú 
qne couces les chofes qui y fonc en íi bon ordre, 6c 
iipropremenc rangées 6c difpofées, qu ' i l n'yaic rien 
qui puiíTe incommoder ou mal edifíer ceu% qui y 
voudronc aller pourv i í icer les Malades. 

I I I . I I doic avoir des Tuniques 6c d'aucres ha-
bies d*écofFe un peuplus minee 6c plus legere que 
les ordinaires, pour en donner á fes Malades afín 
qu'ils nefoienc jamáis obligez de quiccer leur ha-
bic, non pas mefme dans le liéfc ny á Tlieure de la 
more. Car i ln 'eí l : pas de la bien-feance d'un Reli-
gieux d 'e í l re , ny demourir fans fon liabic, Ee cer-
tes oucrequ'il y a des Aucheurs qui ont c rúqu ' i l y 
avoic p e c h é morte l á depofer Thabit Religieux, 
mefme en cas de maladie, nous voyons que cela eft 
defFendu en termes exprez dans le d r o i d Canon, 
mefme auxReligieufes, 6c á plus forte raifon aux 
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Rcl ig í eux , en ees termes : SanStimoniaUs Virgocum cap smatmo-
adconfecrationem fuo Efifco¡o offertur, in talibuivefii-
hm afpUcetur3qualibu6 femferufura efiprofefíioni ó f a n . 
¿timeni* aptü, O u J a g l o í T e a d j o u t e , etiam in le£ío 
& injirmiute, [c 'eft á diré dans le Jidpendancla 
n u i d 5c en cas de maladie. ] A quoy nous pouvons 
adjouter Ies excmples qu'en rapporce TJiomas de 
C a n t y p r é , & partieulieremene celuy d'un R e l i -
gieux denotre Ordre , duquel i l di t qu'ayant de-
pofé fa Cuculle pendanc la nuiel á caufe desardeurs 
d ' u n e f i é v r e v i o l e n t e q u i l e t e n o i t á r i n f i r m e r i e , l e 
Diable fe prefenta á luy avec deíTein de i 'empor-
ter , mais en ayant efté e m p e í c h é par Ies prieres 
d'un autre fa ind Religieux, i l excica un íi grand 
b r u i t , quetous les Religieux qui ctoient pour lors 
dans le D o r t o i r c r e u r é c que Tlnf í rmerie é t o i t tom-
bée par terre. Et en mc íme tems le Diable dift á 
ce faind Religieux qu ' i l avoit caufé ce bruit pour 
marque du déplai í i r qu ' i l avo i t , d'avoir efté empef-
ché par fes prieres , de fe faiíir de ce Maiade 
pour le tourmenter. Trx indignaticne nimia jra* 
gorem ifium máximum excitavi , quia impedifti me 
orationetua^ne Monachum illítm, habitum Ordinü exuen-
tem y in corpore raperem cruciandum, 

IV" . I I doit avoir un foin tres-particulier de ía 
fantc fpirituelle & du falut de fes Malades, & pour 
cé t cffet Ies entretenir de bons 2c fainíbs difcours 
& deleduresfpirituellesJ& teñir la main á ce qu'ils 
s'acquitent de leur Breviaire & de leurs Prieres, 
autanc que leurs maladies le pourront perract-
tre. 

V . I I Ies doit difpofer de bonne-heure a fe con-
feíTer avant que leur mal augmente , ou qu'ils en­
tren t t rop avant dans les remedes, 

V I . I I d o i t , teñi r á roppofi te de leurs Ii¿h une 
table couverte d'une nappe bien blanche, furia-

A A a i j 
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quelle y i l aic toujoursunCrucifix &de i'eauBenire-
& lors qu' i l íera ncccílaire de leur portcr le Tres, 
íaincb Sacremenc, i l y adjoutera cleux Cicrgesavec 
un Corporeau , te en fui re difpofera íes Malades 
ie plus propremenc qu' i l pcurra , mettanc íurlcurs 
l ids un íinqeul bien blanc & í i g r a n d , qu ' i i couvre 
roucle Iict5¿ pende jufqu'á cerré. 

V I í. I I doic auffi donner íouvent advisau Su-
perieur de leur difpohtion & avoir íoin qu'on don-
ac l 'Extreme O n d i o n á ceux qui feront en peril 
de m o r t , i i faire fe peuc ,avanc qu'ils perdent i 'u , 
fage de la ra i ion. 

V I I L I I ne doic jamáis introduire aucunes p cr­
ío nn es feculieres pour les voir qu'avcc í 'ordre du 
Superieur, ny jamáis plus d'un Reiigieux á la fois5 
Ja multi tude ne fervanc q a ' á rompre ie íi lence 6c á 
incommoder les Malades. 

I X . I I doic avoir un Livre dans lequel les Me-
decins écr ivent leurs ordonnances, dans lequel il 
marque iuy-mefme leurs voyages, les drogues 6c 
medicaments qu'on prendra des Aporiquaires. 
Quoy qu' i l feroit plus á propos que tout fe M 2c fe 
preparaft dans le Mona í t e re . 

X . Avant que fes Malades fortent deTlnfirme-
r i e , i l leur fera netroyer 6c blanchir cous leurs lia-
bits , 6c les aidera á rapporrer en leurs chambres ce 
qui en aura efte t i ré pour porter en Tlnfirmerie. 
Quand ils en feront for t is , i l la nettoyera & cous 
les meubles qui y f o n t , meterá les tcnces 6c tours 
des l ids á l'air, fera blanchir tous les linges qui leur 
auront fervi 6c remettratout en ordre. 

A u re í le les Malades doivent f^avoir. I . Que 
felón: le raefme Livre des V z , du moment qu 
font en convalefeence: ils doivent entr'eux garder 

nifi in emoloco le filencc pendant les heurcs de l 'Offícc d iv in , 6c 
ad hoc derermi- . • i í-, . > , . - . ? 
nato , & hoc fi- dcpuis les Compiles ju íqu au lendcmam. 

Infirmi de infír-
mirorio poíTunt 
loqui cum Infír-
mario : fed non 
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I I . lis doivenc aucanc que faire fe peuc diré lenter &nn t i lm 

leur Office enfemble & aux meímes heures qy'pn di'Jiccci;ar!i- Ia 
l e o í C a i Egllíe. _ di v^luem,%no 

I I I . I!s ne doivent parler a a u c n n des Reli- abinfirmario l i -

gieux qui íuivencle C l o i í l r e , ny fe montrer par ia ^ ^ ' ^ 1 á^ni-e 
fnaifon. diatur. Vbiquá-

I V". Hs ne doivent poinc retourncr a la Com- diu «"us aiiouis 
, , ,' 1 . T . A, . cum Innrmario 

tnunaure qu apres en avoir receu la permiíl ion du faerit j a}iQS m_ 
Superieur & doivenc eftre á jeun lors qu'ils en- grediendi non 
creot la premierefolsau Chocur. ^ i S " ^ -

V . Ceux deíquels les infírmitez ne fonc pas infirmasfuérit, 
grandes ne doivent chaneer ny leurs licts ny leurs ur contlnu^ ja-
& * cĉ it íiut liibiCíi 
vían des ordinaires : Ec enfin les uns &c les aucres infirmicate gra-
doivent prendre dans r in f i rmer ie tous les remedes vatus .utporefe-

. , V r r • o • • J i r> 11 brium,aiualiqua 
qui leur íon t neceíiaires Ajamáis dans leurs Cel iu- a.1¡a gravi \ t^0 
les, felón les Ordonnances de fa ind Gregoire & Jacére compeiü-
« c d u P a p e l N N O C E N T l I I . r i ^ X r J o ! 
& Infumarius cum co , íi opus fuerit , loqui poterunt : &hocipfum filenrcr. Atubimelio-
ratus huc & illue deambulare poterit, fílentium more íblito teneat; nifi forré alicui magna 
adhuc infirmicate detento Abbas loqui ad leílumamplius judicaverit expediré. Ad meníam 
non loquantur , ñeque ex quo fignum canónica; hors dimilíum fuerit, doñee ipíum opus 
perficiatur , prarter eos qui per fe nequeunt de leíto furgere. Vigilias cumin Eccleíia inci-
j)iunt in infírmitorio cantent, & pra;cipua DcfunAorum Officia rancum ibi dicantar'. Ho­
ras diei infímul congregati cantent. Dehine qui voluerit eat in Ecclefiam ad horas : ad Mif-
fim vero quotidie nifi muitum gravenrur. Notandum tamen quod i l l i quos gravar infír­
mitas, ñeque in Ecclefia , ñeque in infírmitorio , ñeque ad horas, five ad Miifam nifi ad 
AGNVS DEI genua fledunt. Ad benediélionem vero Noviti i in Ordine fuo in choro fint& 
fedeant qui voluerint. Qui communicare voluerit extra chorum pacem accipiat ab aliquo 
de Coaventu communicaturo. Quód íi forte defuerit ille quihoípitibus pacem daré debet, 
infirmis deferat & fie ad commuriioncm ordine fuo accedant, & hoc tantúm ad Mífiam ma-
tutinalem. Ad Miífas non auxilientur , nec ferviant nifi temporc meífionis, Nonüce t in -
gredi Ecclefiam, nifi quando in ea Opus Dei celebracur : nec in Clauftro demorari, nec cum 
Monadas qui Conventuni tenent, fignificare : fed quantum poíTunr ne ab ipfis vel ab aliis 
hominibus videantur, obfervent. Si quis tamen habet infírmitatem quaz nec multum eum 
debilitet, nec comedendi turbet appetitum : ut puta inflatura vel incifio membrorum aut 
aliquid hujuímodi j hictalisnec í'uper culcitram jaceat, nec jejunia confuetaíblvat, nec 
cibos RefeClorii mutet. Non apparentem quis habens infirmitatem , nec legat nec opere-
tur. Mam cujus infírmitas evidens fuerit, legat & opere*tú : non ad íuum ramen arbitrium, 
fed horis quibus ei conftituetur. Etinfra. Nec redeant in Conventum nifipriús indicave-
nntAbbati. Qui acceptálicentiá, quá voluerint hora chorum ingrediantor ; jejuniramen, 
nifi in via dirigendi fitit. Quod fi Abbas hofpes noílri Ordinis in infirmicorio fucrir ^ vel 
cumduobus tantúm 5 vel cum fingulis loqui poterit : exceptis fervicoribus qui ei depuran-
tur- Abbas vero quicumque in infírmitorio fuerit, poftquam tantum convaluerit, utjam 
non decumbac leítulo fed egrediatur ^ingrediacur^ Gloria primi pfalmi regularis Compie-

A A a üj 



tóx'ú Monachorum Regulam debet obfervare íilentii. Si autem gravt infírmitate tenetur 
liceat ei fecundúm neceílítatem fuam agere : fervatá tamen in ómnibus honeftate & &raví­
tate. Quod fl Epiícopus noílri Ordinis in infirmicorio fuerit, cum eo poíl Completorim^ 
loqui poceriD. Vfmm caf.pz. 

S E C T I O N V I H 

¡t/íd'vis & confetis pour les Aíalades. 

AV mefme tems que quelqu'un tombe makde, 
i l doit aecepter de bon coeur & lamaladie & 

la mor t me íme íi c'efl la v o l o n t é de D i e u , afín de 
ne pas mourir par contraintc , mais par amour & 
par obciíTance á fes faintes volontez. I l doit done 
premierement re í ígner fon Efprit entre Jes mains 
de D i e u , pour fupporter moyennanc fa grace la 
mal adié telle qu ' i l plaira á Dieu la luy envoyer. 

I I . I I doit fe re í ígner ala di íEcul té & á la peine 
que luy pourront caufer les remedes qu'on luy don-
nera ce qui n 'e í l pas quelquefois moins difíícile, 
que de fupporter le mal mefme pour lequel on les 
prend. 

I I I . I I fe doit e n c o r é re í ígner au defaut des re­
medes, desalimens & del'affiftance qui luypour-
roient eftre neeeíTaires, íí D i e u permet qu'il en 
manque, & fe fouvenir que lefus-Chrifl; n'a eu per-
fonnefuria C r o i x q u i l u y aitdonnelemoindrefou-
lagement en fes douleurs. 

I V . I I doit avoir foin qu'on luy faíTerecevoirles 
Sacremens dePenitence, d'Euchariftie mefme 
celuy de l ' E x t r e m e - O n d i o n , íí faire fe peut, en 
plein jugement , afín de les recevoiravecplus d'a-
luour ,de ferveur 6c de f r u i d . 

V . I I doic remercier Dieu de Tavoir faicclever 
en fa coniioiíTance ^ dans Tunion de fon Eglife, ^ 
de l'avoir appel lé á la vocación Rcligieufe. 

V I . I i fe doit en fuite re í ígner entierement entre 



de l'Ordre de Cifieaux,' j / / 
¡es mains de Dieu & de fes Supericurs pour mourir 
dans le refped & laíbúmilf ion qu ' i l leur doit . 

V I L I I doit de tems en tems elever fon Ef-
prit vers le C i e l , 6c aceepter de la main deDieu 
toures les doulcurs de fa maladie, 6c la pr ivat ion 
des chofes de ce monde qui luy doit arriver á Theu-
r e d e í a m o r t : les oíFrant á l e fus -Chr i í t cón jo in te -
mentavec les douleurs d e f a m o r t , en fatisfadion 
de fes pechez 6c en diminución du Purgatoire qui 
luy eíl p r epa ré . 

V I H - I I doit faire une ferme renovation de tous 
fes Voeux de Rel ig ión , 6c demander pardon á Dieu 
desfautes6c oíFenfes qu ' i la commifes. 

I X . I I doit pardonner á tout le monde 6c de­
mander pardon a un ehacun de fes oíFenfes, afín de 
mourir dans i 'union Se la cha r i t é du prochain. 

X . En cetce rencontre plus que jamáis i l doit 
exercer des Ades de F o y , d Efperance 6c de Cha-
rice ̂  de Foy , en croyant fermement tout ce que 
croit TEglife Cáchol ique : d'Efperance, en efpe-
rant la remiííion de fes pechez 6c le falut de fon ame 
en vercu des merires de lefus-Chri í l : , 6c par la boo-
te Scmifericorde de Dieu qui eíl plus grande que 
tous nos crirnes: 6c enfin de C h a r i t é , en deteftanc 
le peché 8c deí i rant de mourir au plucoíl: pour e í l re 
horsdes occaí ions d'y re tomber , 6c pouraymer 6c 
loüer Dieu dans i 'E tern i té -

X I . Comme la mor t luy doitapporter une p r i ­
vación entierede tout ce qu ' i l a entre Ies mains, 6c 
meceré une feparation eternelle entre luy 6c le 
monde 5 ceftpart iculierement en cetterencontre 
qu'il en doit d é t a c h e r fon cceur 6c fes afFedions : 

écanc plus avantageux de íqu i t t e r toutes ees 
chofes par amour 6c pour o b e í r á D i e u , que par ne-
cefficé 6c par contrainte. 

X I I . Ayant d é g a g e fon Efpric 6c fon cceur, fes 
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aíFcdions 5i fes penfées de toutes les cho'Vs de ce 
monde, 0 en doic faire un rranfport á l e íus -Chr i f t ^ 
les iuy oíFrir pour la mort auííi-bien que pour la vie. 

X I Í I . I I doic en fuice envifagerfouvenc l'image 
du Crucifíx , 6c regarder avec une Foy vive toutes 

•s piayes comm'aucanc de trous facrez dans lef-
^lels i l doic loger fon coeur pour le meteré á cou-
rerc des cencacions du Diable , 8c mefme des ap. 
prei iení lons trop exceílives qu ' i l pourroic avoir des 
jugemensde Dieu : comm'aiuanc d'ouvertures par 
ieíquel les a d é c o u i é le fang qui doic laver fon ame: 
& en fin comm'aucanc de portes par lefquelles s'il 
veuc, i l peuc encrer dans le Ciel, 

Ec parce que c'eft pour lors plufque jamáis qu'il 
fanc avoir confian ce en la mifericorde de Dieu , 8c 
aux merires du Sangdenocre Seigneur lefus-Chrift: 
pour s'y exciter plus eíHcacemenc i l doic f^avoir 
premierement que quand fes pechez luy auroient 
encieremene fe rmé les portes dé l a mifericorde de 
D i e u , le fang du mefme lefus-Chrift eft plus que 
fuffifain pour les luy ouvrir. 

I I . Que lefus-Chrift eft notre Dieu , 6c un Dieu 
qui nc .s'eílfaic homme que pour eftre notre, afín 
que íi fon Pere etoic centre nous, i l fu f t pournousj 
car i l eft notre Advocat , 6c i l plaide pour nous au 
T i ibuna i de la juftice de fon Pere felón le diré de 
l 'un de fes Apotres. 

I I I . Q u ' i l n'eft pas feulement notre Advocat, 
mais enco ré notre Medecin , n 'écanc defeendu du 
Ciel en cerré que pour guarir les ulceres de nos 
ames, ayanc faic de fon Sang les onguents qui leur 

canticorumcap.i. é t o í e n t neceflaires j en forte que ce n'eft pas fans 
raifon que fon Efpoufe d i t que fon N o m eft comme 

Quicunque in- U11 onguent é p a n c h é fur nos ames, pnifque l'un de 
vocaverit nomen r * /\ r r * n r r J>- ~ ^ , i i p r 
Domini hk fai- íes Apotres nous aí leure 9 que c eftaí lez d invoquer 
Yuserit, Aüor.z , fon N o m pour eftre fauvé. 

I V . Pour 

/. loan. €Ap. 2. 
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1V. Pouraugmenter e n c o r é cetteconfianceil 

penfera í o u v e n r au traitement quelc mefme lefus-
Chri í l a faic autrefois aux pecheurs lors qu' i l vivoic 
aveceux fur ia terre , & particulierement comm*!! 
Ie5 a receus & embraflez : comm'i l a abfout 6c del i- /^». 
vre une femme adultere qu'on luy vouloí t faire 
coíidamner : comm' i l a de í íendu la Magdeleine en luc. 7. 
Ja maifon de Simón le Lepreux : comm*il a n ó n feu- Manh. c. 
lement receu les pecheurs mais e n c o r é m a n g é avec 
eux : comme enfín i l leur a p o r t é tant d*amour, 
qu ' é t an t au fein de fon Pere i l en eít fo r t i pour les 
venir chercher en te r re , n'ayant point voulu pren-
dre d'autre nom que celuy de IESVS , c'eft á diré de 
Sauveur, parce qu'i l devoit fauver fon peuple & le 
delivrer du p e c h é . Ipfe enim falvtm faciet populum Matth.t. 

frum a peccatü eorum, dit TEvangile, 

S E C T I O N I X . 

C E L V Y qui á foin des Kabits des Religieux 
doic í . avoir un memoire tant des meubles 

qui font dans leurs chambres , que de toutes les 
ctoíFes & de tous les habits 6c autres chofes qui font 
dans le VeíHaire . 

I I . 11 s'y doi t trouver au moins deux fois la fe-
maine aux heures aílignécs par le Superieur, pour 
y donner á chacun fes befoins en habits, chauífures 
6cautres chofes, afinque felón la Regle les chofes 
fe donnent 6c fe d e m a n d e n t á h e u r e s reglées , 6c que 
perfonne n'ait fujet de fe plaindre. 

I I I . I I doic fournir á chacun outre fes menúes 
nece í l í cezdepap ie r , deplumes, d'ancre 6c autres 
chofes femblablcs , une Coule blanche avec fon 

I I . F a r t i e , B B b 

Horis compe-
tentibus dentur 
qux danda funt 
& petan tur qua; 
petenda íunt , ut 
nenio perturbe-
tur ñeque contri-
ftetur in domo 
Dei. Reg, S.Btft. 
cap. S1-
ibtdem caf. / / . 



Hon fínt curta 
ipía veílimenta 
utemibus eis fed 
menfurara, 
Jiejr, S.Ben. cap 

Veftes qmbus 
utianturMonachi 
vel Converfi non 
íínt tindla:, nimis 
curca; vel ionga:, 
aut etiam curio-
ía;., fed qualibus 
uti poíiunc cum 
Ordinis honeíia-
te. întiq. def, 
4'$.$. cap, j . 

j / S D u premier Elprh 
chapperon % un Scapulaire & un chapperon^ noir 
un petit chapperon b lancpour la nuid^une calote^ 
deuxrobbes, trois tuniques depetite íe rgev trois 
paires de cale^ons^deux de chauíTes, trois de chauf, 
í b n s , une paire de íouliers 6¿: une de pantoufles. 
Que íi quelqu'un en defire ou en demande davan-
tage, i i doic í^avoir la volontc du Superieur a vane 
de les donner. 

I V . I I fera refaire de bonne.lieure les liabits-
des Religieux quand i!s en auronc befoin, 5c leurfe. 
ra rendre les vieux felón la Regle , quand 11 leur en 
donnera des neufs. 

V . 11 ne leur doic point faire faire ny de eouíes 
ny de robes neuves qu ' i l n'cn parle auparavanc aû  
Superieur , auquel i i doic rendre compre de toutes 
les ctoffes qu ' i l recoic 6c qu ' i l employe. 

Y I . I I doic avoir en fon Veftiaire au moins 
deux paires d'liabirs complets , pour les preíler 
tant aux Religieux de la maifon 5 qu'aux Religieux 
de r O r d r e qui furviennenc dans le M o n a í l e r e vIors 
qu'ils en ont befoin pour faire laver deracommoder 
Ies leurs. 

V I I . I I doit teñir la main á ce que dans les 
habits 6c les chaulTuresdcs Religieux i l n'y ait rien 
fo i tpour la couleur , foic pour la forme des lia bits 
qui foit contre la bien-feance 6C la modeí l i e Rcli-
gieufe 6c lecommun ufage de l ' O r d r e , 6c fur touc 
que les fouliers ne foient point t rop relevez par le 
ta lón , ny les iiabits t rop ampies 5 trop courts, ou 
t rop longs , touc cela écant défendu tant par la 
Regle que par les Stacuts de TOrdre . Ec d'autanc 
que pluíieurs font anjourd'huy trop peu fcrupuleux 
en cepoinct , 6c femblent avoir honte de paroi í l re 
dansl'habic de leur profeífionjCommes'il leur éroic 
plusglorieux de paro i í l re fous les marques des en-
fans de ce ñecle que fous ceiles de rhumil i tc . de" 
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I E S V S - C H R I S T , i i e f t neceflaire de Ies avertir en 
ce lieu que le Pape Innoccnc V I I I . declara ex^ 
communiez ipfo factoy Tan 1489. tous lesReligicux 
de l 'Ordre qui prefumeroient d'en changer ou d'en 
alterer i ' l iabi t ordinairc, enquelque maniere que 
ce fuf t , comme Ton peuc voir par fon Bref done 
voicy la teneur. 

x_y4 nos bien aymez, fils P^Ahbe de VAhhaye de Ci- Diledis fílüs Cí-
fieaux d» B toce fe de Chklons t&tom les nutres î Abhez., ^ ¿ 1 ^ 1 ^ % 
friears, Olioynes dr Convers de tous les Monafteres & univerfis aiüs 
nutres lieux de VOrdre de Cifieaux prefents & avenir i Monâ erI1°co_ 
Salut & Benedittion Afofiolique. Cjyantapprü ¿fípau- rum quorumli-
mnsde vom, quoy qu'étant encoré rejidants en cét Or~ bet •Ciftercienfis 
dreyfe pro cure nt des permipons pouren changer l'htbit, ^^"pr ionbus" 
centre les Conftitutions & Statuts d îceluy , au grand Monachis & C5-
treiudice & dommare du mefme Ordre y & avec le fcan- 7erfi0s PríEien"-
f . J . , r S r f , . , y n • J/7 bus&fmuns.Sa-
dde de plujieurs j & conjtderant qu tí, n ejtpasjujte ny iutem & Apofto-
emitahie , que njoas portiez. un autre habit que celuy licam B^nedi-
de voftre Ordre, pendantque vousy demeure^: 2^0 F S cuc acCepimus 
vous eommandons & 'vous erdonnons par les prefentes, nonnuiii ex ro-
en vertu de íainte obe'iRanee, 0- fur peine d*excommu- ^all<iuandoha-

J J j * t birumlieetmip-
mcaíton,de laque Lie Nous cntendons que lescontrevenans fo Ordine veího 
foient l i cúen mefme tems quils iront au contraire, & per̂ aneatismu-
de laquelle nous nom refervons í'Abfolution , hors l'ar- contra ConfStu! 
iicledelamort: que vom ayeT â porter l*habit de votre ñones & inftitu-
Ordre foit dans vos maifons , foit hors d'iceíles 3 & o/dm^noi/fine 
vous deffendons de le changer cy.aprés , f u s pretexte magnoiiliuspr^-
de auelaue privilcre que ce foit donnépar Nous cunos judlCi0 & cietn-
+ J i r ' t 11 J r ! j ' mentó ac etiant 
Legats lefquels nous annuílons & aujquels nous dero- fCadaiopiurimo-
YOgeons par CCS prefentCS , drC. ruin : Nos atten-

Aprés celaje ne f^ay pas qu elle confc iécefepeu- ¿ ^ 7 ^ 
vent former la-deíTus ceux qui negl igeác l 'habit de dumindiéto Or-
l 'Ordre, porcentmaintenanc au lien des coules,des dinepermanetis, 

' * . j , 1 • i 1 aluim habitum 
manteaux longs ; des cnappeaux auiicu des chap- aíTumatis, vobk 
perons : des Scapulaires fans capuce : des chemifes Ppr pintes in 
decoi lc : desceincures defoye: des Tuniquesfen. ^ X m ^ S r u b 

B B b ij 



cxcommumca-
tionis laiA fenten 

poena quam 
quilibet veílnlm 

380 Du premierE/prip j 
dues pardevant 5c quclquefois íl courtes, particu. 
lieremenc lors qu'iis vonc auxchamps, qu 'á peine 
leur vonc elles jufqu'aux genoux , 6c qui avec tout 

contra fadens 4Ce{a au jieu ¿Q confure ne porccnc que de grands 
tpfb incurrat, & a i , ., f c n \ * , 
quanonií l áRo- cí ieveux avec des colíets de toile fine 6c la barbe 
mano Pontifice faite á la fagon des Seculiers» Certes íi D ieu a au, 
prsterquam in tref0js men3Cé les luifs de les punir iors qu'iis s'ba-
moms articulo , i r t r i , * * u& 
conftitums, ab- b i l íefoient a la raeon des peuples ctrangers , i l 
foivipoífitdiftri- pUnira e n c o r é plus les Reí ig ieux qui fe feront ha-
¿le ptíccipiendo j . , ! \ i r j r f i i » . 
mandamus, uc bilíez a la ra^on desSecuiiers : non que les habirs 
de cartero perpe- des Scculiers foient criminéis dans les Seculiers 
j t i b ^ f l p e í ' m?is Parceque les Religieux y ayant r enoncé ¿ 
habita didi Or- s'ctanc obligez d 'enporter de plus vils & de plus 
dinistamin Mo- f¡mpícs ¿[s fonc eux-mefmcs c r i m i n é i s , quand ils 
naftems & loas r 
Ordinisejufdcm, ^n UienE. 
cjuáni extra deferre, & illum nullatenus, etiam praitextu quorumcumque privilegiorum 
& indultorum vobis per nos & Sedem Apoftolicam aut Legatos ejuíHem Tub quibufvis 
verborum formis & clauíulis etiam derogatoriarum derogatoriis & iníolitis conceílbrum, 
quse harum ferie revocamus &annullamus5 acpronullis & infeátis haberi volumus, quo-
•vifmodo matare prxfumatis, decernentes ex nunc irritum & inane íí fecus fuper his á quo-
quam quavis authoritate feienter vel ignoranter contigeric attentari. Non obftantibus prse-
jniflis ac Conílitutionibus & Ordinationibus Apofto^icis, c^terifque contrariis quiburcum* 
que. Datum Romse apud fan^tum Petrum fub annulo Pifcatoris y die 8. Augufíi an. 14%. 
Pontificatüs noftri anno quinto, 

yifitabo fuper omnes qui indutifunt vefteperegrina. Sofhon. Proph. cap.x. 
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SECTION X . 

De ¡'Office du Portier. 

I L doit eftre premicremenc comme dit la Regle Serte* íapiens 
de í a i n d B e n o i í l , grave en íes mceurs. í a se Sc quí (ciataceipere 

, . r r r r r i t r « • reipoíum 5f. red-
diícrec en íes paroles, altable a u x í u r v e n a n s 6c j u - dere. Reg.s.Ben* 
dicieux pour leur rendrc raifon de ce qu'ils de- cÁpm 
man den t . 

i í . U fe doic teñir a í l i duemen tá la porte da M o - vtvenictcs fcin-
naftere 6c y avoir pour ccc efFect une cellule en la- ^ icfpSuL* 
quelle i l demeure pendanc le jour , afín que les Tur- ^ ¿ h n t . i d . i b í d . 

venans Ty crouvenc toú jours prefenc pour luy par-
lerquand ils arrivenr. 

I I I . Lors que quelqu'un frappe á la porte i l p^0^a^fS 
doic r e p o n d r é en difanc , Benedicamus Domina ou pauperdamave-
Deo rratias. r i r ' D f Srar¿ls 

T ^. A •>-x \ • (T C reípondeat aut 
I v . Afín qu i l ne laiíle encrer aucune pe r íonne benedicat. Reg, 

fcandaleufe dans le M o n a í l e r e , i l doic procurer s.-s¿».mpm. 
qu'il y aic une pecice ouvercure dans la porte garnie 
pardehors d'une griHe 6c par dedans d'une placque 
de fer,par les crous de laquelle i l puiíTe r econno i í l r e 
les per íbnnes devane que de leur ouvrir. 

V» Aprcs leur avoir ouverc laporce , i l íes doic ^ í p ^ íaiutatio-
íalucr avec humi l i c é , foic en fe profternanc, foic en blmr huniíita's, 
5'enclinanc feulemenc felón la quali tc des per- ómnibus venien-
fonnes úbus five diíce-

V I . Aprés Ies avoir faluez , i l fe doic inforraer businciinato ca-
modeftemenede ce qu'ils defirenc 6c de íeurs noms. Pite rel. Proftra" 

. „ . . i . to omm eorpore 
cceníuice donner advis au Superieur de leur a rn jntérra, chriftus 
vce, 6c les expedier le plus diligement qu'il pourra. in eis adoretur 

V 11. Si ce font des Religieux inconnus, i l leur ^ f S ^ s f ^ ' 
doic demander leur c o n g é , pour le prefencer au Cum omni man-
Superieur. fuetudine amo-

B B b üj 



ris Dei rcddatre-
fponfum feftina-
ter cum fervore 
charitatis. id. 
jhfd. caf.Gó. 

Nullatenus l i -
ceat Monacho 
nec á parentibus 
fuis, nee á quo-
quam hominum, 
nec iíbi invicem 
ütteras aut Eu-
logias vel quíeli-
bet munufcula 
accipere auc da­
ré, fineptarcepto 
Abbatis fui^quod 
11 etiam á paren­
tibus íuis ei quic-
quam diiedum 
fuerit, non prac-
fumat fufcipere 
illud , nifi prius 
jndicatum fuerit 
Abbari. Quod íi 
juflerit fuícipijin 
Abbatis íit pote-
ftate cui illud ju-
beat dari; & non 
contriftetur fra-
ter, cui forte di-
redumfuerat, ut 
non detur occa-
fio Diabolo; qui 
autem aliterpra:-
fumpferit, diíci-
plinx regulad 
íiibjaceat. 
Keg. S- Ben. c. f*. 
Omni occaíione 

remota ingreffiis 
mulierum infra 
feptaAbbatiarum 
noílraru omni-
nofitinterdidus, 
nifi fuper bocpri-
vilegium Domi-
ni Papáe habue-
rint fpeciale.Cel-
Icrarii vero, Por-

38z Du fremler Sfprit 
V I I I . I I ne doic jamáis faire parler perfonne 

aux Religieux de la maifon fans en avoir aupara, 
vane eu la permiíí íon du Superieur. 

I X . I i ne leur doic non plus jamáis donner ny 
lesLectresny les prefens qu i leurferont envoyez 
ny faire teñir les leurs, fans Tordre du Superieur* 
auquel i l doic porter & duquel i l doit recevoir tous* 
les paequets & autres chofes qui entrene ou qui 
fortent du Monaftere,fuivanr le chapitre cinquan-
te- qua t r i éme de iamefme Regle. 

X . I I ne doit jamáis laiíler entrer les femmes 
dans la eour d u M o n a í l e r e , ny mefme permettre 
que ceiles quionc mauvais brui t approchenc déla 
porte. 

X 1. I I ne doit jamáis laiíTer la porte ouverte, 
mais la refermer autant de fois qu ' i l Touvre. 

X I I . I I ne la doi t jamáis ou vrir á perfonne dc-
puis qu ' i l eft n u i d fans la permiíl ion du Superieur, 
íi ce n 'e í t á quelqu'un des Religieux du Monaílere 
recournant des champs. 

X I I I . I i en doit porter tous les foirs les cíefs 
au Superieur, 6c les reprendre de fes mains tous les 
marins apres l'Office de la n u i d . 

X I V . 11 nedoi t point s 'arreí ter á parlera per­
fonne hors la neceffité de fon office , mais fe teñir 
en fe rmé dans fa celluie 6c y lire , prier ou tra-
vailler. 

X V. 11 y doit avoir toújours du pain pour Ies 
Pauvres, 6c lors qu'on luy demande quelque chofe 
pourdes Malades j i l en doit donner advis au Supe­
rieur , 6c faire en fuice ce qu ' i l luy preferirá. 

X V I . Áucanc que faire fe pourra i l doit prier 
ceux quiarrivenc au M o n a í l e r e pendanc qu'on eft 
á l ' E g l i f e o u a u Refedoir , d'actendre qu'on en foic 
forci avant qu ' i l donne advis de leur arrivee au Su­
perieur j íi ce n 'e í l quela qualicc ou le merite des 
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perfonnes exige qu'on en ufe autrement , ou que tam,&horpífa-
ce foic pour des ehofes t rop preíTées qui ne les granSiarru'11 
püiíTenc íouf tn r de retardemenr. deant ¿ milll^ 
^snotam criminisferentes , ad portam lecorum noílroram fedentes bngius repellantur. 
jatt l . deff. dtfi. cap. i . • ' 

Porrarius deber habere panes in celia fuá ad diftribuendum tranfeuntibus. Vfuum cap.iiX. 
Sidamhorain Eccleííacelebraturhofpesudportampuiraverit, more folito Deo gratias 

Ubettedíciteáiczt; & poftquám receperit,íí neceffe fueritydicat non eífe ei confuetudinis dura 
horaceiebraturloqui , rogans eum ut expeítet doñee ei poli: horam reípondeat : íl auceni 
taüs fuerit quem nec nunciare nec ibi remanere deceat, intrare & quo voiuerit iré permit-
tat. Lfb* Vfuum cap. izg. 

L 

S E € T I O N X I . 

2 ) ^ Serviteur des Jrlojies* 

A premiere &: principale qua l i t é que no ere Ceiiamhorpitum 
Pere fa ind Benoifl: requiere dans le ferviceur í~abeataíí]snatá 

1 r , n n s r r * • T-N- « t «ater cujas anj-
des H o í t c s eít qu 11 íoi t craignant 13ieu 3 6c cela mamtimorDei 
afín que dans la communication qu ' i l aura avec Pofiidear. neg. 

cux 5 i l ne fe licencie jamáis á aucune chofe s'Bene ' ca^ ' 
qui foic concre fa Regle 5 6c que dans lesfervices 
qu'il ieur rendra , i l ne faíTe paroiftre que de la 
íageíFe, de la char i t é 6c de redif ícacion en toute fa 
conduice : en forcé qu'on voye 6c qu'on puiííe diré Domus Dei fa-
íelon Ies paroles du mefme Sa ind , que r iennefe dbu^adi^íníftre-
faic dans la maifon de Dieu que b i e n á propos, 6c tur. ihd. 
que touc y efl preferic felón les ordres de fa ÍageíFe. 

Le ferviceur des Hoftes doit done preraieremenc 
avoir un memoire 6c un ¿tac des i i d s , du lingede 
de tous les meubles deí l inez pour les Hofhes: teñi r 
toújours leurs chambres bien necees 6c propremenc 
agencéesj mettre fouvenc á l'air les tentes 6c cou-
vertures des liets, les chaires 6c Ies capis des cables; 
Se faire en forte que le linge qui Ieur fervira y foic 
fort blanc 6c la vaiíTelle forc necee. 

I I . I i fe doic montrer charicable envers eux: 



Omnibus con-
gruus honor ex -
bibea ur,maxim.c 
domeíticis fidei 
& peregrinis. 
Omnis exhibea-
tur bumañitas.. 
Chriftus in eis 
a-doretur qui & 
íuícipitur, Ibid. 

Du premier Ejprit 
Ies fervir avec beaucoup de foin pour l'amour de 
lefus- Clirií t qu'ils reprefentenc : rendre á cha. 
cun l'honneur & le reípect qui luy eft deu felón fa 
quaiitc & fes merites, fuppleant par fon foin & fa 
cha r i t é ce qui pourroic manquer de la pare des 
commoditez de la maifon. 

11 L Pour ce qui regarde leur boire 6c manger, 
i l doit faire en forre I . qu'on ne les faíTe point trop 
arcendre pour leur repas, 6c particulierement pour 
ecluy du fouper, afín que luy 6c les Superieurs fe 
pui í len t retirer le foir de meilleure heure.II .Q^en 
attendant on leur prefente au moins du pain 6c du 
vin s'ils en veulenc prendre. 11 I . Que dans les 
vían des qu ' i l leur fervira , i l y ait toú jours delafuffi. 
fance 6c de la p r o p r e t é , mais jamáis d'excez ny de 
fuperñuicé. í V . Qu ' i l fe tro uve prefent á tout le 
moins au commencement 6c ala fin de leur repas, 
pour y faire quelque ieclure fpirituelle lors que le 
Superieur l e j u g c r a á p r o p o s . 

I V . Quant á leur coucher, i l doit premiere-
mene faire en forte qu ' auprés de chacun de leurs 
l i ch i l y ait de l'eau benifte , un petit Oratoire 6c 
une chaire , 6c mefme dans les chambres quelques 
Tablcaux ou ímages de no ere Seigneur, de lafainte 
Vierge 6c des Sain&s, 6c íi faire fe peut quelques 
fe l i i líes impr imées de chofes Saincbcs 6c de Máxi­
mes fpiriruelles , avec quelques Livres Spirituels, 
6c particulierement la vie des Saincts qu'ils puiíTent 
l i re quand ils feront feuls. I I . I I doic preparer 
leurs lirs en forte qu'immediaeemene ap rés l e fou­
per on les puiíTe m e n e r á leur chambre pour fe cou­
cher. I I I . En H y ver i l leur doic allumer du feu le 
foir 6c le maein lors qu ' i l fera neceíTaire, 6c leur 
fournir lesaucreschofes doncils peuvene avoir be­
foin pendanela nuicl. 

V . Sur touc i l ne fe doit point arrefter a les en-
cretenír 
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tretenir ny á leur parler , s'il n'en á ordre du Supe-
rieur & e n c o r é doit-il en ce cas prendre garde, I . A 
ne les poinc interroger ny d 'oú íls v iennent , ny ou 
ils vonc, ny des chofcs qui fe difcnt ou qui fefonc 
dans le í íecle. I I . A ne leur poinc parler des def-
fauts de fes Confrercs, &: des choíes du Cloiftre 
qui doivent eftre tenues fecretes. I I I . Que, fon 
inaincien exterieur foic toujours accompagnc de 
modeí l ie & d ' h u m i l i t é , 6c fon entrenen fpirituel 6c 
ferieuK. 

V I . I I doit e n c o r é avoir fbin de leur faire d i ré 
ou entendrela MeíTe quandils voudront 5 & de fai­
re leurs lits , balier leur chambre lors qu*ils n'y font 
pas, de faire laver , blanchir 6c racommoder leur 
linge 6c leurs habirs, particulieremenc íl ce fonc 
perronnes de TOrdre , 6c mefme leur en fourni r 
d'autres £ befoin eít aprés en avoir parle au Su-
perieur. 

V I L Quand ils feronc par t ís i l doi t retirer Ies 
draps de leursl ids , balier leurs chambres 6cremet-
tre tous les meubles en bon ordre , afín que toutes 
ees chofes foient tGujours difpofces pour enrece- ¡ 
Toir d'autres. 
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C H A P I T R E V I H / 

DuChapicreparticulier desReligicux, 

S E C T I O N P R E M I E R E. 

Des Penitences que 'Jaintt Henoijtveut ejtre 
impósées a ceux qui contreviennent 

a Ja Regle, 

PO y k achever Tafeconde Partie d e c é c Ouvra¡, 
ge par l e d é n o m b r e m e n t des peines dontfaind 

Benoi í l & les Inftituteurs de nócre Ordre ont vou-
lu qu'on fe ferviíl pour contenir Ies Religieux dans 
r O b í e r v a n c e de Jcurs Regles, Je veux eoraoieneer 
parceilesquc l e m e í m e Saindainfereesparmyfes 
Ordonnances, lefquelles quoy que moderces ne 
laifTent pas d 'e í l re fuíSfantes pour arrefter les íail-
lies des Efprits arrogans Se rebelles. 

Reg.s.sened.c.i, Car premierement i l veut qu 'on puniffe parla 
di ícipl ine ceux qui feront íi hardis que de eonteíler 

¡ d e m e . ^ opiniaftremenE contre ieurs Abbez. Ceux qui 
traiteronc fordideinent & negligemment les d i o -

ídem c, 48. fes du M o n a í l e r e . Ceux qui non eontens de mal 
employer le tems s*eíForceront de le taire perdre 
aux autres en Ies d ivemíFant de ieurs owvrages,. 

idm e. w Ceux qui feront pa ro i í l r e du m é e o n t e n t e m e n c de 
ce qu'on ne leur aura pas donne pour leur uíage les 
prefens qui leurauronc e í l é e n v o y e z par Ieurs pa-

tdtm c. ú j . rents. Ceux qui feront fi hardis que de fortir hors 
renclos du M o n a í l e r e , ou d'entreprendre quelque 

l&m <. jt* chofe que ce foit faws lapermiffion de r A b b é . Ceux 
^ u i mépr i fe ront de fe p ro í l e rne r aux pieds de Ieurs 
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Superieursquand ils lesreprendronc de leurs fau­
ces. Ec enfin ceux quí ayant eftc envoyez aux Uem c*f. ^ 
champs rapporteronc aprés leur retour á leurs 
Confreres, ce qu*ils auronc veu ou encendu iiors 
le Monaftere. 

I I . I I veutqu 'on chaíl ie rigoureufement, c e í l 
a diré par difcipline, par jeufne ou autrementjCeux uemĉ  r 
qui s ' a r t r ibuént quelque chofe du M o n a í l e r e , c o m -
me fi elle leur apparcenoic en propre. Ceux qui idemcaf . s¿ . 

ne fe concentenc pas de ce qu'on ieur accorde pour 
leurufage 6c quien murmurent. Ceux qui violenc ídem cay.42. 

le filence aprés i 'hcure des Complies. Ec ceux qui ídem cap. 63. 

prefumenc de proceger quelqu'un dans fes d e í b -
beiíTances. 

I I I . I I veuc que ceux qui manqueronc en chan- ídem caf,^. 
tanta l 'Eglife les Pfalmcs, Ies Antiennes, Ies L e -
cons & les R é p o n s , s 'liumilient profondemcnt en 
prefence de tous pour penitence de leur negligen-
ce, ce qui fe pratique ordiuairement en portanc Superartículos 
iesarticles des doigts desdeux mains iufqu*á cerré. manuum facisfa-
T5 0 , r i - ciant omnes m 
t i veut e n c o r é & ordonne au m e í m e heu , que ceux loco fuo quodes 
qui vienncnc tard aux heures de TOffice d iv in , fe fáliadamin ora-
í iennenc debout en un lieu écarcé de la compagnic nond^eaemeT* 
desaucres, en forte neantmoins qu'ils foientveus dextrorfum vei 
de tous, Sequéis d c m e ü r e n t - I á i u f q u ' á c e que I ' A b - fin^rW Pr» 
1 , . ' J y r ' • \ \ y r « nota cantus tan-
De leur permette de le joindre a leurs Contreres,6c túm no foiemus 
de chanter avec eux. Le lieu deft iné en notre O r - famfacere. ub. 
drepour cet tefat isfadion, e í l l e d e g r é d u P r e í b y - ^ Mt 'a ' 
tere deTEgl i fe , cef t á d i r é , environlemil ieu du 
premier d e g r é delaplate-forme du grand Aute l . 

I V . I I veutque ceux qui ne fe trouvent point inReguL 
par leur negligence foit á la benedidion de la rabie 
avant le repas, foit aux graces qui fe difent a p r é s , 
en foient repris par deux diverfesfois j Scques'ils 
nes'en cor r igen t , ils foient privez de vin & o b l i -
gez de p r e ñ a r e ieur refedion aprés leurs Confre-

C C c i j 
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res, ju fqua ce qu i l s promectent e á i c a c e a i e n t d e 
s'abftenir de pareilles negligences. 

ídem caf. au & V . 11 veut que íi le Prieur, les Doyens & OfiT^ 
C i X ? ' c i e r s s ' e l o i g n e n c des devoirs de leur Profeííion , & 

de la foúmiffion qu'ils doivent á leur Abbe , 6c 
qu'ayans eftc advert ís deux ou trois fois ils ne fe 
corrigent pas , ils foieni: depofez de leurs offi­
ces. 

V I . Que íes Religieux rebelles, defobeiíTans^ 
fuperbes5 murmuraceurs , 6¿ q u i ñ ó n contensd'en-
freindre leur Regle méprifenc les remontraoces de 
leurs Supericurs y foienc une ou deux fois advertís. 

Memeap^ ^ particulier de fe corriger 5, & que s'ils n'en fone 
rien , ils foient repris publiquemenc devant rous:: 
& íi aprés tourcela ils demeurencendurcis en leurs 
fauces, ils foienc excommuniez 5c retranchez de la; 
focie té de leurs Confreres, s'ils fcavenc toucefois 
ce que c'eíl que rexeommunication : car autre-
ment i l veur qu'on les chaíl ie corporellement juf-

idem-caf,2$, qu 'á ce qu'ils fereconnoiíTen t . De plus i l ordonne 
qu'on puniíFede la mefme peine ceux qu í commu-
niqueronc ou converferonc avec eux fans une ex-

jdem cap , fí*. preíTepermillion 5 comm'auíl i ceux qui ctant fortis 
hors le Monaftere avec ordre d'y rctourner le mef­
me j o u r , fe laiíTeront aller á mangerhors d'iceluy 
fans le c o n g é de leur A b b é . 

ídem cap. V I L Que ceux qurnonobflant les advertiiTe-
mens&Ies chaí l imens qu'ils re^oivenc demeurenc 

ídem cap.7/. ob í l inez en leurs fauces: ceux mefmes qui refuíenc 
avec opiniaí t recé de s'humilier & de íe proí lerner 
aux pieds de leurs Superieurs quandils les repren-

jdem eaf.tz* nene ; les Preftres vitieux & rebelles : les Prieurs 
i d m c*i, c j , fadieux & incorrigibles foient expulfez & mis hors 

le M o n a í l e r e , de peur que leur mauvais cxemple 
ue corrompe les aucres. 

JToilá les peines dont ce grand Saindvcut que 
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¡es Abbez & Ies autres Superieurs ufent contre 
ceux qui contreviennenc á fa Regle y de l aque í l e 
ayant t e m p e r é 6c adouci toutes Ies ordonnances 
par une difcretion merveilleufe, i l a e n c o r é voulu 
que cette moderation 6c cecadouci íTement p a r u í l 
dans les chaftimens mefmes qu ' i l ordonne pour 
ceux qui les negligent ou les mcprifenc. 

Car én t r e l e s In f t ruc t ions qu ' i l d o n n e á T A b b é i l 
luy rccommande Lde fe faire plus aymer que crain-
drepar fes Reíigieux. I I . de les conduire plus par 
fes exemples, que par voyes de f a i d 6c de chaftu 
menr. I í 1. de les reprendre une ou deux fois 
toutle moins de parole ravant que d'en venir á de 
plus rudes corredions. E t mefme pour ce qui re-
garde Ies deux peines principales done i l permet 
I'ufage, feavoir i 'expul í lon 6c rexcommunicat ion, 
outre quñí ne veut point qu'on les employe q u ' á 
touce ex t remi tc , i l Ies a e n c o r é adoucies de tres-
grandes modifications. I . En ce qu ' i l ordonne de 
recevoir jufqu a trois fois ceux qui ont eftc expul-
fez pour leurs fautes, quand ils le demanden t avec 
un veritable efpritde repentance. 11. En ce q u ' i l 
ordonne á l ' A b b é de prendre un foin tres-particu-
lier de ceux qu'i l aura excommuniez , foit en priant 
& faifanc prier no tre Seigneur pour eux, foit en 
lesfaifant vifiter & confoler par quelqu'un des plus 
anciens 6c des plus fages Reí ig ieux du Monaí lere , , 
de la converfarion 6c entrenen defquels ils puiíTenc 
lirer les motifs d'une veritablepenitence. 

€ C c iij 
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S E C T I O N I I . 
ííCte t Ex communi catión ordonnée par 

la Regle de S. Benoift. 

I L n*eíl pasfacile de juger qu*elle eíl l*cxcom. 
munication done faind Benoiíl: parle en fa Re. 

gle. Car pluíieurs e í l i m e n c , 6c avec fondemenr, 
que cecee excommunication n ' e í t qu'une ílmple 
penitence exterieure , 6c non pas une veritable 
Cenfure Eccleílaílique* Le fondement defquels, 
eí l premierement que í a i n d Benoi í l a ufé de cette 
excommunication contre fes Rel igieux, ainíi que 
fainct Gregoire le rapporte en fa vie^ ce qu ' i l n'euíl: 
p u faire íl cette Excommunication euí l efté une 
Cenfure Eccle í ia í l ique , dautant que n*ctant pas 
Pref tre , & n'ayanc par confequent aucun pouvoir 
fuffifant fur l 'un & TautrcCorps de le fus-Chr i í l , i l 
ne pouvoit excommunier non plus que retrancher 
fes Religieux de Tufage des Sacremens & de Tu-
nion de l 'Eglife. 

11. L ' O r d r c de faind Benoi í l n ' é t a n t pas en­
c o r é approuve de TEglife lors qu ' i l compofoitfa 
Regle , & lors mefme qu ' i l ufoit de cette excom­
munication contre fes Rel igieux, on ne peut en 
facen quelconque foútenir que cette excommuni­
cation foit une veritable Cenfure telle qu ' e í l J'ex-
communication dont fefer t l 'Egl i fe^uifque de fon 
chef i l n'avoit aucun pouvoir fuffifant pour excom­
munier fes Religieux de cette forte ¿ 'excommu­
nica t ion , ce pouvoir n'appartenant qu 'á ceuxquí 
Je re^oivenc de la part de 1 Eglife. 

Ainíi i l eíl tres-probable que cette excommu­
nication n 'e í l qu'une fatisfadion & unepenitence 
publ ique , parlaquel leun Religieuxeft feparédes 
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exercices & de la focietc de fes Confreres, ou to-
talementou en partie felón le menee 6c i'exigence 
de íes fauces. E t de í á viene que ce Saind nous d i -
ftingue deux fortes d'excommunication : Tune fro 
gravioribus culpü pour les fautes plus notables, 
i'&ntveprolevioribus^owx celles quifonc de moindre 
con íequence . 

Par la premiere i l prive I . le Religieux de la 
Societe de fes Confreres dans TOfiíce divin , dans 
leRefedoir 6c dans le travail des mains. I I . U n e 
veut pas qu ' i i íoi t falüé de perfonne, ny que fon 
boire 6c mangerfoient benistandis qu ' i l eft foúmis 
áce t t e penitence. I I I . Duran t icelle i l luy or­
donne de fe teñir prof terné la face contre terre de­
vane la porte de l*Eglife pendant toutes les heures 
du divin Office, j u fqu ' á ce que les Religieux for-
tans de i 'Eglife i l fejette á leurs pieds. 

Par lafeconde qui eíl: pour les coulpes íegercSjil 
privefeulementlesReligieux d é l a t a b l e communes 
& de la l i be r t é qu'ils ont de comencer en leur rang 
les Antiennes, les Pfalmes 6c les Le^ons, fans leur 
ofter neantmoins celle de chanter 6c pfalmodier 
avec les autres dans le Choeur. 

Enquoycertes i l n'y a rien qui nous oblige de 
croire , que par cette peine i l ^ i t voulu parler de 
Texcommunication prifeen rigueur pour célle qui 
retranchedu Corps de lefus-Chriíl : 6c de celuy de 
fon Egli íe . Et te l eft le fentiment des Religieux 
Camddtdes en leurs Conftitutions fur le chapitre 23. 
déla Regle , 6<: celuy mefme, íi je ne me trompe, 
des anciens Religieux de notre Ordre dans le L i -
vre deleurs anciennes Def ín i t ions lors qu'ils don-
nent feulement le nom de peine á cette excommu-
nication appe í l an t la grande, la feine de la grande 
eeulpe, 6c la moindre lapine de la legere coulpe, 6C 
lors qu'ils d i í l inguent i'une & raut redeTexcom-
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munication Ecc le f ia í l ique , de laquelle ils parlenc 
au mefme iieu & au mefme chapitre : ce qui fajc 
voir qu'ils ne les ont pas confiderées commedes 
excommunications veritabies , mais feulemenc 
comme des peines &; penicences publiques. 

Neancmoins i l y aquelqucs Autheurs, qui con-
£ d e r a n t comme faind Benoift veut qu'on employe 
trois monicions avanc que d'en venir á cette peine, 
& qui voyant que par cette peine i l p r íve les Reli . 
gieux de i ' e n t r é e d c i 'Egl i fe , & qu ' i l femble con-
í e q u e m m e n t les priver des Sacrements qui s'yre-
^oivenc, fefont perfuadez qu*on la devoic enten-
dre d'une peine plus que corporel le , & par confe-
quent d'une veritable 6c formelle excommunica-
t ion . Ainf i je laifle au Ledcur la l i be r t é d'en ju -
ger. 

S E C T I O N I I I . 

TDes Penitences ufttées en ÍOrdre 
de Cipeaux. 

O M M E les premiers Religieux de cé t Ordre 
fefont toújours attachez á TObfervance l i t -

terale de la Regle de faind Benoif t , ils l 'ont fuivie 
íi exadement en touc ce qu'elle ordonne pourla 
cor red ion des vices, que s'ils ont queiquefois mo­
dere ou augmente les peines qui s'y l i fent , ilsne 
l 'ont fait que pour fe conformer davantage á ce 
qu ' i l recommande, touchant la difcretion avec la­
quelle les Superieurs doivent proportionner cha*' 
que penitenee au merite des ofFenfes, 

Et cerras s'ils ont quelquefois en eertainscas 
nr s leurs AbSez extraftdlum en les privant á l ' E g l i ^ 
de leur pla€ i d 'Abbez , ce n 'écoic qu^une legere 

áepoíi t ioii 
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depoficion qui fe faifoit en apparence, á r im i t a t i on 
¿ e c e l l e qui eft permife & o r d o n n é e par la Regle. 
Que s'ils ont quelquefois p r ivé les Religieux du 
rang ordinaire de leur Profcí l ion , en les mettanc 
les derniersde l a C o m m u n a u t é j í c a v o i r íes Preftres, 
les derniers entre les Preftres, 6c les autres aprés 
tousceux qui ne Tctoicncpas: outre queíainéb Be-
noiíl permecaux Supeneurs d'en ufera inf i , quand 
ils le jugent á propos, & veutmefme qu'on puniíTe 
de cecee forte ceux qui viennenc tard á TOffice : 
cetce penitence n ' é t o i t qu'une partie de la peine 
qu'il preferit pour les gr iéves coulpes. 

S'ils les ont enfermez dans des prifons, s îls les 
ont envoyez en dautres maifons, s'ils Ies ont quel-
quesfois privez de Thabit regulier en leur o í l an t 
i'habit de Profez, f^avoir le Scapulaire noir la 
Coule % toutes ees peines n*ont e í lc qu'une mode-
ration de Texpulfion que ce Saind ordonnoit pour 
les incorngibles. Moderac ión donti ls ufoient pour 
ne point abandonner le falut de leurs Religieux, 
lequel é to i t en tres-grand peril en fuitte de cette 
expulf íon, lors qu'eile fe prat iquoi t ruivantles r i -
gueurs de la Regle. 

De forte que pour empefeherque laconverfa- Ad Apoíiolicon-
tion de ees difcolles ne prejudiciaft aux autres, ils fi^m cofugien-
, . - r i • - i dum dt cucentis. 
Jes enfermoient en p n í o n , ou les envoyoient a i l - aíljcne mJi:tmd 
leurs en d'aucres Monafteres, pour leur ofter Ies Auferatuc 
habitudes mauvaifes qu*ils pouvoientavoir en leurs ^fio^neiretT 
propres maifons. Mais ils ne les rejettoienr point ñeque enim po-
fi abfolument qu'ils fuíTenc vaeabonds & abandon- teft arbormab 

. n \ • i frudus nui ma~ 
nez aeux-mefmes, de peur que cette peine ne leur iosfaCere. Aufe-
fuíl prejudiciable pour le falut de leurs ames : en ra tur dico , fed 
quoy i l n'y a rien qui ne foit tres-conforme á la Re- ?0¿ v ^ ™ ° d ^ 
gle de faindBenoií l : . delicet tanquam 

Mais pour parler maintcnant plus en particulier ex tua ^f6""*» 
j f * ^ , A * . 1 . cum male íecura 
des penitences ufuces en nocre Orare 5 je remar* conícieatia^xtra 
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congregatione , 
contra profeíTio-
nem , devitans 
fubjedioncm, fui 
juris eííe , fuá 
permittarur vi-
vere lege, fed 
abfcindatur ut 
ovis mórbida á 
grege, ut putri-
dum membrum 
á corpore , qui 
jam exinde fe no-
ver i t á te habed 
tanquani Etbni-
cum & publica-
num. S. Bem. 
JEfífi. 102. 

Clem. IV. in Con­
fia, c. S. 

Zii.Jeff.difi.tfi 

Zik.deff.dtfi.y. 

394- & 
que I . que Ies Abbez é t o i e n t o rd ina í rcment punís 
des peines fui vanees j f^avoir par dcpofition r par 
excommunication, par íuípenfíon de leurs Ordres^ 
par privación de leur rang & de leur place d'Abbc, 
par le j e ú n e au pain ¿k á reau,6c par la peine de la le-
gere Coulpeunais non jamáis par diícipiines ou par 
prifon. Ec eíl á remarquer qu' i l n ' é to ic pas permis 
auxViííceurs de leur impofer dans leurs vifiresauc jo 
nes pen í t ences publiques pour leurs fauces v cela 
n^pparcenanc qu'au Chapicre General b devane lc-
quel dans lequel íeul ils pouvoienc eftre procla-
mez & mis en penitence : ce qui n'avoic pas lieu 
pour les AbbeíTes, car coram'el ícs ne fe crouvoient 
pas á ce Chapicre, elles écoienc obl igées de s'accu-
ler de leurs fauces devane le Vi í i teur lors de la vifi . 
te , & ce tous les ans. 

I I . Les Religieux ctoicntati if i eux-mefmes or-
dinairemenr punís par les peines fuivanecs : fqavoir 
par rexcommunicarion , par la fufpenfíon de leurs 
Ordres , par r expu l í i on éc cranfporc, par depoíí-
t ion de leurs Offices, par p r i f o n , par difciplinesy, 
par le jeufne au pain 6c á i'eau , par la peine de la 
legerc 6c gr iéve coulpe , par privación de l'liabic 
regulier 6c par degradación , c'efb á diré par pri­
vación du rang de leur ProfeíTion. Ec eí l á remar­
quer , que comme les AbbeíTes é t o i e n t puniíTables 
des mefmcs peines que les Abbez , les Religieufes 
Fétoiencauíf i de ceiles des Religieux 5 6c melme de 
la prifon. 

I I I . Ccux qui é t o i e n t attekus 6c convaincus 
de confpiration , c 'eí l a diré , d'avoir fait ligue 
eontre robfervance des Statuts 6c de la Regle, 
é t o i e n t fans remiíííon depofez s'ils é to i en t A b ­
bez, 6c s'ils ctoienc í lmplcs Rel igieux, ils é to ient 
jnis hors de leur propre maifon. I I . Ils é to ien t 
coadamnez á la peine preferite par fa ind B fi-
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H O I S T pour lesgr iéves coulpes. I I I . l is etoient 
obligez á jeufner aa pain 6c á l'eau , & á rece-
voir la difciplinc en Chapicre tous Jes V e n d r é -
dis, I V« l is écoient fufpendus de leurs Ordres Se 
privez de la Communion pendanc la premierean-
née de leur penicence , l inón au tems de Pafques 6c 
a Text remi té . V . l is écoient feparez de la con-
verfation des autres 6c mis Ies derniers de tous, 6c 
meímes obligez de n'aller jamáis á che val. E t touc 
cela jufqu 'á ce que le Chapitre General en euíl au-
t remtnt o r d o n n é . Telles écoient les peines done 
ils ufoient envers ceux qui prefumoient d ' introdui- lb,dem' 
re du r e l á c h e m e n t en la difcipline reguliere, lef-
quelles certes l 'auroient maintcnue en fa vigueur íi 
ellcs n'avoientpas efté negl igées . 

Or cecte confpiration contre laquelle t an tde 
peines écoient o r d o n n é e s , n ' é c a n t p o u r parler avec 
les mefmes Statuts , qu'une confederation 6cune 
ligue f o r m é e contre les Iní l icuts des Fondateurs 6c 
l'Obfervance regulierepar e u x i n f t i t u é e d a n s l ' O r -
dre : c 'e í l fans raifon qu'on b láme aujourd'liuy 6c 
qu'on veut noircir de ce c r ime , ceux qui nes'u-
niííent que pour reprendre TEÍpr i t de leurs Inftí-
tticeurs, 6c la forme de viefur laquelle ils on t fonde 
ieurOrdre . 

I V . Ceux qui é t o i e n t atteines 6c convaincus L'tb.deffMft.7,c.7 
de p r o p r i e t é 6c de l a rc in , écoient pour cela con-
damnez á recevoirla difcipline en Chapi t re , 6c á 
jeufner au pain 6c á l'eau tous les Vendredis d'une 
année cut iere , pendant laquelle ils écoient e n c o r é 
avec cela les derniers de la C o m m u n a u t é . 

Que ÍI un Frere Convers é toic combé en cecee 
fauce, pendant Tefpace de quarance jours confe-
cutifs, i l ne mangeoic que du gros pain 6c prenoit 
fa refedion á cerré au milieu du Refedo i r j 6c de 
T)Ius, i l recevoic la difcipline á tous les Chapitres 

D D d i j 
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qu'on tenoit aux Convers pendant un an entier. 

Ec íi le larcin done ils ctoiencconvaincus exce-
doic la valcur de vingt-c inq ibis tournois : outre 
toutes ees peines les Religieux de Choeur étoienx 
condamnez á faire la peine de ia gr iéve eoulpe au-
tant de tems que l ' A b b é jugeoic eftre con venable, 
6¿ l e sConve r sne devoienc manger que du grospain 
pendant un an cnt ie r , & devoienc eí lre privez de 
Jeur ha bit o r d í n a i r e , & obligez de porter celuy des 
familiers, & mefme en cas de recidive on les punif-
foi t de prifon. 

V . Comme Pon n'envoyoic jamáis un Religieux 
de fon p r o p r e M o n a í l e r e en un autre á fa feule prie­
re & fur fa feule requeftc, quelque in í lance qu'ii 
en fift: de mefme Ton n'en transferoic jamáis aucun 
pourfes fauces, fi ce n'ecoic lors qu ' i l n^y avoic pas 
lien d'efperer qu ' i l en puí l e í l re corrige dans fa 
propre maifon fans peril & fcandale. Car en ce cas 
fon A b b é , avec Tadvis & confeil des plusfages de 
fa maifon, le pouvoic cransferer ailleurs en quel-
qu'un des Mona í l e res de la mefme Province, en 
luy fourniílanc ce qui s'enfuit 3 f^avoir pourfes ha-
bies crois Tuniques & deux Coules , avec un Sea-
puiaire & deux paires de bas 5 6c de plus Targenc & 
les chofes necelíaires pour les frais de fon voyage,. 
fe lón la diftance des l i c u x , aucremenc nul n'écoic 
ob l igé de le recevoir. 

A u furplus la mechode qu*on y obfervoic, ecoic 
que i 'Abbc qui transferoic de fes Religieux leur 
donnoic des Leccres pour le Superieur du Mona ite­
re auquel i l les en voyoic, dans lefqueiles i l le prioic 
de les recevoir, luy mandóle dans quels Ordrcs ils 
ctoienc , de quel meffcier 3 s'ils é coi ene Convers, 
quels hables i l leur avoic donnez , be quel tems i l 
leur avoic preferic pour fe rendre auprés de luy, 
a£n que s'íis i 'outrepaíToienc d'un feul j o u r , i l les 
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en fíft punir comme fugitifs. Eftantarrivez au iieu 
áeux a í l í gnc , i!s devoient aecomplir lapenitence 
en laqueile ils é c o i e n t , ne devoienc jamáis forcirr 
hors l'enclos du Monaftere fansvne eres urgente 
neceíficé, 6c en cas qu'ils concinuaíTent dans leurs 
deíbbeiíTances, on les renfermoiten prifon. 

Maísafin que cecee charicé dont les Superieurs 
ufoient les uns envers les autres en ees rencontres 
ne leur fuft point t rop onereufe, on y obfervoit en­
coré ce qu is ' en íu i t . I í i l ' A b b é auquel ils écoient 
envoyez ne les pouvoic pas recevoir c o m m o d é . 
menc,il avoic d r o i d de les envoyer á un autre, avec 
leconfencemenc neantmoins de celuy qui les luy 
avoic envoyez. I I . Les Abbez dont les Com-
munautez n 'éco ien t compofées que de vingt R e l i -
gieux ne pouvoient eftre obligez á en recevoir 
qu'un feul j ceux dont les Communautez é t o i e n t 
de quarante n'en devoient recevoir que deux, 6c 
ainíl des autres á proporc ión de leur revenu 6c du 
nombre des Religieux : 6c mefme comme la cha, N6'{jelí-¿effJlfi.to, 
ricé fe refroidit avec le tems, on ordonna depuis M*' *' 
que ceux qui envoiroient de ees difcolles paye-
roient dixl ivres de pení ion annuelie aus M o n a í l e * 
res qui les recevroient. 

V 1 , Les Apoftacs 6c fugicifs , qui de í lo rs é t o i e n t ¿nñq . deff, dtft, 

6c fonc e n c o r é a prefene excommuniez, cant par 
les Canons de I 'Eglife que par les Statuts de TOr -
dre,devoieG cftre declarez teis en tous lesChapicres 
aux jours qu'on y faifoit Se rmón j 5c mefme i l écoic 
enjoinc aux crois premíers Abbez de chaqué Pro-
vmce f auxProvifears des Colleges, 6C auProcu-
reur General en Courde Rome , de les faire arre-
fter 2c ceñir en prifon , jufqu 'á ce qu'ils les euíTcnt 
mis enere les mains de ieurs propres Superieurs, le 
touc avec l'aííiftancc du bras feculier , íi befoin 
ccoi t , 6c aux frais de leurs propres Monafteres, 

D D d i i ] 
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Tous les autres Superieurs qui en avoient connoif-
fancc les devoienc d é n o n c e r & les arrefter eus-
mefmes s'ils pouvoienc, avec deíFenfe á qui que ce 
f u í l d e ies favorifer dans leur apoftaíle fous peine 
d'excommunication. 

Quancaux autres peines dont ils é to ienc punís, 
je trouve prcmierement qu'ils écoienc declarez 
inhábi les pour cotices Torces de charges & de digni-
t c z , jufqu 'á ce qu'ils euíTent efté rehabilicez par le 
Chapicre General. 

I I . Que les Pre í l res qui pendant leur apoílaíie 
avoienc dic la MeíTe, ne la devoienc diré aprés leur 
recour, jufqu'á ce qu'ils euílenc efté difpenfez par 
le mefme Chapicre fur l ' i r regularicé par eux encou-
rue , celebranc en ccc eftac. 

I I I . Que ceux qui demcuroienc plus defepc 
jours dans leur apof ta í le , devoienc demeurer les 
derniers de cous pendanc couce l eu rv ie , íi ce n'é­
coic que l ' A b b é permift aux Pre í l res de marchcr 
aprés les autres Pre í l res . Mais ceux qui recour-
noienc au Monaftere avanc les premiers fepc jours 
de leur fort ie , ils ne demeuroicnc les derniers que 
pendant une a n n é e : & comme c 'étoic la coiitume 
en I ' O r d r e , que tous ceux qui écoienc privez du 
rang de leurProfeíTion ne devoienc p o i n c e h a n t e r á 
TEgl i fc , cela s 'obfe rvo ice res -exademencá l'cgard 
de ceux-cy. 

I V . Ceux qui écoienc demeurez plus de díx 
jours en leur apoftaíle , écoienc privez de i'habic 
Religieux pendanc crois ans, 8c les aucres á couc le 
moins une a n n é e enciere, s'ii ne paroiíToic que le 
Pape en euft difpenfé avec quelqu'un : car quel-
qu?autrcs Lettres de recommandation qu'ils ap-
porcaíTenc en recournanc á I ' O r d r e , on ne les y re-
cevoic que falva Ordinísdifciplina,. 

Que íi en fortanc du Monaftere ils avoienc em-
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po r t é aveceux plus de dcuxTuniques ac une Con» 
le, ou une Chappe s'ils é to i en t Convers , le íurplus 
leur é to i t i m p u t é á larcin , 6c en devoienc eftre 
punís aprés leur retour felón le merite de la faute. 
Voila ce qu ' i l y avoic de peines decerminées concre 
les fugit ifs , l e r e í l e é t a n c remis ala difcretion des 
Superieurs qui en ce cas, comm'en tous les autres, 
devoient felón les Statuts de l 'Ordre c o n í i d e r e r l a 
qualité de TofFenfe, la fan té 6c les forces des per-
íonnes , & fur tout leur h u m i l í t é 6c leur repentan-
ce: difpofant de tout en forte que toutes ees peni-
tences leurfuíTent des remedes, auífi-bien que des 
peines. 

Or quoy que c o n f o r m é m e n t á la Regle on Ies 
receuft ju fqu 'á trois fois j neantmoins s'il arrivoic 
aprés cela qu'ils retournaíTenc á leur a p o í l a í í e , on 
ne les recevoit plus á Pliabit Religieux, mais feule-
ment comme des perfonnes á qui l 'Ordre ne vou-
loit pas refufer les chofes neceífaires á la vie. Ec 
mefme s'il arr ivoi t que quelqu'un d'eux ne vouluft 
pas porter I'habit que fon A b b é luy auroit ordon^ 
né , i l é to i t tout á fait exclus du M o n a í l e r e j mais 
pour le regard de ceux qui l 'acceptoient, on Ies 
retenoit 6c leur é to i t permis d'aíTiflrer á TEglife aux 
heures de l'Office d i v i n , non pas avec les autres, 
mais dans la N e f parmy les Freres Convers & les 
familiers. 
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Cííf, 

S E C T I O N I V . 

2)^ la Fenitence des legeres & griéve s 
coulpes* 

LA maniere avec laquelle fe prat iquoit en TOrJ 
dre la Penitence preferite par í a i n d Benoiít 

pour les legeres coulpes, é t o i t premierement qu a 
toutes les heures de ¡'Office divin le Religieux qui 
Ja devoit accomplir , s'en alloic au d e g r é du Preíby-
tere & s'y tenoit p rof te rné la face contre terre de-
puis le Kyrk eleifon, ju fqu 'aprés le Deo grafios^ ex­
c e p t é qu'aux jours de Feftes 6c au tems de Pafques, 
lors que le Convent ne fe p r o í l e r n e p a s dans i 'Of. 
fíce, i l s'enclinoit feuleroent vers TAucel fans fe 
p r o f l e r n e r á terre, 

11. Pendant le tems de fa penitence, i l prenoic 
ía refecfcion á part 6c hors le Refedoir . 

I i I . U n e l u y é t o i t p o i n t p e r m i s de commencer 
aucuns Pfalmes nyAntiennes á TEglife, mais feu-
lement de diré fon Office tout bas, ou á tout 1c 
plus de chanter avec les autres. Les Prieurs 6c les 
Souprieurs ne pouvoient pas, é t a n t fous cette pe­
nitence , chanter ny donner la Benedidion á l 'E-
glife. 

Quant á la Penitence de la gr iéve coulpe, celuy 
á qui on Timpofoit recevoic tout premierement la 
difcipline dans l eChap i t r e , en fuíte dequoy i l fe 
retiroic la te í le couverte e n í í g n e depenitence dans 
un lieu feparé de la frequentation des Religieux, 
o ü i l prenoit fa refedion á r i ieure6cen laquanti-
t é o r d o n n é e par l ' A b b é . 

I l . Les Vaiífeaux dans lefquels on le fervoit de-
voient eí tre caílez ou donnez aux pauvres. 

n i . i i 
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1 l í . I I fe devoic profterner en terre fur la fin de 

ttouces les heures de l 'Off icediv in devant la porte 
de TEglife par oü Ies Rel ígieux forcoient pour s*en 
ailer dans le Clo i í l r e . 

I V Quand le tems de fa penicence étoic expire, 
F-Abbé le faifoit venir au Chapitre , ou i l fe pro-
fternoic aux pieds tant de i 'Abbé que de tous les 
Relígieux, 8c apres avoir efte admoneftc pour i'ad-
venir , i l fe retiroic fans reprendre ny fon rang ny fa 
place ordinaire, ny deíl í ter mefme de fa penicence 
jufqu'á ce que I ' A b b é le luy ordonnaft. Etef t á re-
marquer quefuivanc la Regle , au mefme tems que 
I'Abbé impofoic cette penicence á quelqu'un , i l 
crdonnoicaux autres de prier pour l uy , & en de-
putoic un ou deux pour le vificer 6c Texhorter á 
taire bon ufage de fon liumiliacion. 

SECTION W 
De íExcommunication quije yrononce en 

ÍOrdre de Cifieaux le Dimanche 
desTiameaux* 

OV T R E toutes ees peines la codeume eí toi t 
anciennemene, & eíl e n c o r é á prefenc dans 

l 'Ordre, d'excommunier tous les ans les Incendiai-
res, les Proprietaires,Ies Larrons,lcs Confpirareurs 
6c les Rebelles aux Superieurs dans Ies éleclions,les 
vifites 6c correclions, éc ceux qui les y aífiftenten 
quelque maniere que ce foic Sur quoy i i faucre­
ñí arque r5 

I . Que cette excommunication doi t eftrepro-
noncée tous les ans le Dimanche des Rameaux i m -
mediatemenc apresle Se rmón qui fe fa l tenChapi -

J I . F a m e * E E e 
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p i t r e , mmfioh & candela accenfa > & eum hacuto Pa* 
ftoralififíat ah t^dhhate. 

I I . Que dans les Monafteres des filies elle doit 
e f t r e p r o o o n c é e a la grille du Chcsur de ieur Eglifc 
par le Pere ConfeíTeur. 

I I I . Que cecee ce re m o ni e fe fait, non que ceux 
contre lefquels elle fe pratique ne íbienc deja ex-
communiez, mais afín que perfonne n'en pretende 
caufe d'ignorance, 6c afín que ceux qui en feroienc 
atteints prennent de lá occafion defereconnoi í lce^ 
6c de fe mettre en étac de pouvoir communier di-
gnement le leudy faind felón la coutume de i'Or-
dre. 

Cet te excommunication n^eft done á la bien 
prendrejqu'une declaration de cellc qu'ont cncou-
rue les perfonnes y d e n o m m é e s . Pour une plus 
grande intelligcncc de quoy , i l faut remarquer 

itafemiuntEftim I , Que dans les Ordres Religieux qui fontap-
i»4..fint.d1.I#A. prouYez l»£rrlife les Superieurs ont pouvoir 
*rt. i . suar. de d excommunier leurs Religieux quand ils tombent 
cenfarJi.2.fe¿t.2 en ¿QSfautesqui le meritent. 
fa/efueZ traer, de T T r - \ J M i r i > • 
excommtmtc. dub. 11- Qu i l y a deux íorces d excommunication, 
i7.t¿aiíícommH- Vxmt ah homine, c^xvít fe contrade qu 'aprés trois 
mer' monitions de lapart du Superieur , 8c en fuited'une 

rebell ion 8c contumace formelle de la pare de Tin-
ferieur: l'autre a jure qui lie au mefme tems que i'on 
commec la faute á laquelle elle eft a n n e x é e , fans 
qu ' i l foi t befoin d'autre advert i íTement pour ce­
la que celuy qu'cn donnent les Canons qui Tor-
donnenc. 

I I I . Qu>pres les fainds Canons, le D r o i d U. 
les Canons parciculiers des Religieux font leurs Re­
gles & leurs C o n í l i t u t i o n s , 8c que lors que quel-
que chofe leur y eft deíFendue avec excommunica­
t i o n , cette excommunication leur t ient lieu d'une 
sxcommumeanon kjure qu'ils encourenc iffo ftti* 
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lors qu*ils commettent Ies fautes contre lefquclies 
«ile eft o r d o n n é e . 

I V . Qu, j l y a plus de quatre cens ans que Ies Confpiratores, 
Superieurs Cha pitres Generaux de l 'Ordre onc íñcendiaríi; ía-
excommunié cinq fortes de perfonnes ^ fgavoirles ^o^^fifastT 
Conrpirateurs, Ies Incendia í res , les Proprietaires, quohujufmodi 
les Larrons & les Rcbellesaux Superieurs, & voulti c;'imiaibus 

... r r r 1 , , r 1 1 phcantur, Gene-
qu lis ru í ient tous lesans denoncez pour tels, dans rale Capiruium 
cous les Monafteres de l 'Ordre le iour des Ra- decernit:inexc6-

„ • • « manicationis la-
meaux > & que cette excommumcanon & cetre or- queos inddi/Te, 
donnancc fuíTent inferées dans le L ivre des Gon í l i - fínguiis annis m 
tut ions, afín que perfonne n'en pretendift caufe p0Th$abPkÍmrÍ' 
d'ignorance. monem in om-

O r aprés ce Decret & cette Ordonnance qui "lb"s .eaPitulis. 
y . r * r • ' i i- . ¿ r Ordimsab eo qui 

difent en termes e x p r é s , que la pubiication qui le pixert Capitulo, 
fait tous les ans de cette excommunication n ' e í l cumftoia&can-
qu'une denonciation de rexcommunicat ion deja bacuioSorali 
c o n t r a c t é e , 6c qu'au mefme tems que quelqu'un (fiAbbasfuem) 
tombe dans l 'un ou l'autre de ees crimes. Tinten- authonwte Dei 

. . r> 1 o t 1 » ^ i n «-i ommpoteus Pa-
ílOn du Chapitre General he de 1 Ordre eft qu i l t r is&Fiiü&spi-
foít e x c o m m u n i é ipfo fatto , i l n'y a plus de lieu de ritus fana:i & 
j . r £J J J t Beata? María; & 
diíputer au contraire. omnium 

Neantmoins pour lever les moindres doutes qui rum&totius or-
pourroient refter á quelqu'un fur cefujet, je veux dlnls.e5commu-
* 1 • 1 • 1 nicati denunen-
encore montrer plus en par t icul ier , que cous les tur. Ltb.^nttq, 

crimes mentionnez dans cette excommunication dcff.d(fi.7.caf^ 

font íbumis á cette peine 6c á cette ceníure ipfo fa­
ció ou par lesfaincts Canons, ou par les Conf t i tu-
tions de l 'Ordre . 

Et I . les Incendiairesfont excommuniez par 
Innocenc I I . au Synode Romain chapitre dix-
Huiticme, 6c par Eugene I I I . dans le Concile de 
Reims chapitre neuvieme 6c declarez tels dans le 
Penitentiel Romain t i t re h u i t i é m e , chapitre dix-. 
íept ieme. 

11. Les Larrons font excommuniez par le Pape 
£1E e i j 
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Gregoire V í I . dans fon Concile Romain cEapitre 
dixhuiticme & declarez reís par fainct Gregoire 
Taumaturge en fes Canons chapitre deuxiémejSc 
par faind Bafile en fon Epi í l re á Amphilochius 
chapitre foixance &: un. 

• 111. Les Reiigieux Propriecaires fonc excom-
muniez par Alexandre 111. au Coneile de Latran 
ehapicre dixicme. 

Quant aox Córp i ra teurs i l n^y a aucune difliculté, 
puis qu'au chapitre deuxieme de la d i í l indion fe. 
pt icme du Livre de nos anciens Scatuts , i!s font 

Si quísprivile- declarez excoramuniez en ees termes : Siqtielqu'un 
gia5induigeníias procure des privíleges , des dijpenfes & atítres Lettrts 
cunq1; comraTo- femblahles contre tes Infiltuts cemmuns di rordre, oa 
munia Ordinis prefume de les garder cu de s- en fervir , qu ilffache 

v ^ V í ! ? , ^ ^ ' / / ^ en cela encoum U Se menee d'excommunication 
quomodo obten- f ortee de Fauthorite de VOrdre, o* qu outre ceil feramü 
ta rennere vci eis pour ie fe (le dé fes ioftrs en une prifon perpetífelk. 3 u 
uti preíunípíeritj & / ^ L J i i 
excommunica- ' fi c'eftun Abbe qui foit convaincu de cela , qu ilfyache 
tionis femedam ¿ju'il eft parcela mefrne depofe de Cachar ge, & qu outre 
ab Ordine iatam , i r - • i J • ̂  A ~ a K ' ^ • r • • /• > .v 
ipfofade &noyt- cette defofitton, ti doit ejtre conjhtue frijonnter jufqua, 
rit incurriíie, & ce qu*il en foit atttrcment ordonné par le chapitre Ge-
nibilomindsper- ^eral' 
petuo carceri _ %, . r . . _ • .'/lP¿ 
mancipetur. Ab- i inf in pour ce qui regarde ceux qui íon t Rebeíies 
ba& vero fuper aux Superieurs, en n'en doit non plus douter: puif-
prxmilíis convi- 1 i , • r • f J i r • U • 
a ü s , ttfofaao fe que par Je chapitre lixieme de la meíme di í l inaion 
depoíüum & ex- ils font foiimis á la'mefme excommunieation que 
« o v e r i ^ a u ^ ]€s Confpirateurs, comm'i l paroift par les paroles 
depoímls carceri fuivantes. Tcutes les ferfonnes de l'Ordre qui fe¡eront 
mancipetur , uf- eppopéesopiniafirement aux íeres^hhe'Z , aux Vifiteurs 
que ad nutum */'. J 1 • sr • • » ' •. ^ t > • 
Capituli Genera- & aHX Commtjj atres du Chapitre General , & qut atr-
\\%.Anúc¡Jef.d$fl. ront mü empefehement a leurs Vifites ou a leurs cor-
^nfnes perfonar reóíions , ordbnnances & exeemions par elles oa p^ 
Ordinis qu^ pro- autruy, ceües aufi qui y auront confenti, ¿r qui auront 
ceíramVifitatoru procuré peur cela de la part des períonnes Ceculieres & 
íuorum aut ludí- i • / j r . '• J -' , . 
ctim á Capituio dúuthonte des Lettres ^ pr teres , me naces & **trei 
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chofes[emhlahles,feront excommuniées & declarees tel- Generaiiconcer-
Us dans les Sentences £ excommunication cy-diíTmmen.- in ,virita-

/ J JJ tiombus, eledlio-
tiOnneCS. flibus, ordiilatio-
íiíbus,CGrre£tionibus feu executionibus impediverirtt, vel ipiís Yiíitatoribus aut Patribus 
Abbatibus procaciter &; protervé fe oppoíuerin^aut ifta facienribus confcnfennr, per fe vel 
per alíos , literas , preces , minas , iníidias vel auxilia potentum & fa:cularium procurando,, 
fnfuper impedient-es libertatem Ordinis in levandis contributionibus rite fadis tanquaav 
Ordinis proditores : ejurdem excammunicationis lata' á prsdiélo Capitulo vinculis implr-
centur, & eifdem diebus & locis in denuntiationc fenrentiarum prxdidarum excommuni-
cationis exprefsé & fpecialiter nominentur. Antier, def. dífl.j. cay. «f. 

Ec dautanE que cette Ordonnance neregardoit Capimium Ge. 
formellemeot que ceux qui s'oppofoient aux Viíi- neraieexcomma-

_ 1- l i t i o r r , „ , . nicatiom quar 
reurs & autres íemblables Superieurs, le Chapitre pronundatur ia 
General de Tan 1301. Té t end i t á tous ceux qui re- Raniis paima-
- n x 1 * 1 1 ^ rum fubdit eos, 
fiftent a leurs propres Abbez. ^ qui propnis A¿ 
batibus in corredliombus regularibus temeré obviare prajfumpícrint, vel literas, preces 
& minas pro promotione officialium aut receptione in Ordine perfonarum impetrave-
rint, aut impetratis uíl fuerintj á qua non niíí a Domino Ciftercienfi vel a quatuorpri-
mis Abbatibus quolíbet in generatione íua , poífint abfolutionis- beneficiurn obtinere. 
Quicunque fuper hoc inventi fuerint culpabiles ad domos remoriílimas emittantur, 
poena: confpiratorum per omnia ílibjacentes, nec aliqui de genere eorum de cartero ad 
regularen! habitum admittantur. Hanc autem Definitionem extendit Capitulum Genérale 
ad Moniaks Ordinis univcr/I, Cap. Gen. an. i^azi 

D e forte que cette excommunication é t a n t íí 
ancienne &infe ree depuis un í i l ong - t ems dans les 
Conftitutions de l ' O r d r e , ayant efté ju fqu 'á pre­
fenc fans in terrupt ion publice tous les ans dans tous 
les Chapitres de l 'Ordre j . i l n ' y a poinc ded i fEcu l té 
qu'elle ne doive eftre cenfée du nombre decellcs 
qu'on dit e í i re de droiU, a jures Sí que par confe-
quent elle ne Pencoure ipfo fació par ceux qui com-
mettent quelqu'une des fautes precedentes , í i l eu r 
©fFcnfe va jufqu'au peché morte l . 

Ceque j ' ad jou te , d'autant que Pintcntion de 
TEglife Sede no ere O r d r c , n'eft pas qu'on tombe 
dans cecee peine pour des pechez veniels. I I fau-
droic done avoir def robé ou avoir en propre aiv 
moins la valeur de vinge-cinq fols pour encourir 
cette peine, ou avoir avec maiiee 6C á deífein pro­
curé quelque incendie, 011 enfín s 'eítre (pour par-
l¿ i avec nos Scacuts) confede ré avec quelques au-

E E e üj, 



4-0$ 2 ) ^ premier Slfirit 
Confpiratb eft tres contre Ies Statuts & la regulante de I'Ordre 

ordinhduc^- Pour la ru"1'ner ou i'empefcherj car c'eft cequ'ils 
nam&Majoium appellent confpiration , foi t que cela fe faíTe fous 
inftituta confoe- pretexte de Bulles & de Privileges mefme du faind 
l / . ^ . ^ V . ef' Siege , foi t que cela fe fafle par une puré entreprife 

Naiius contra & une conjuration manifefte: L 'un Se l'autre etant 
^ i S ^ f p f " ^effendu par ia Cartede Charité, & nos anciens Sca-
viiegium,indui- tuts confírmez par pluíieurs Papes, 6cnommément 
gemías feu inte- par Eugene I I I . Anaftafe í V . Adr ien I V . Ale . 
5 X 7 p X b - x a n d r e l l l . & Alexandre l V . Ce n^eft done pas 
re, vei tale aü- une confpiration telle qu'elle eft icy deíFendue 
auLc'min^re <3ue de confpirer enfemble 5c d'entreprendre de 
prxtcr cófenfum reftablir la premiere Obfervance de la Regle 8c des 
CapituiiGenera- scaCuts en 1 O r d r e , mais un zele fa ind 8c un def-
lis. Excommum- r . t i v TTV « . ^ c \ \ 
camus autem & íein tres^agreable a Dieu,8c tres -conforme a celuy 
anathematifa- des Inftituteurs 8c Fondateurs de I 'Ordre . 
~ : Z qTs Qile « quelqu'un s'iinagine que toutes cfs Cen-
perfonamquivei fures 8c ees Penitences dont nous avons par lé daos 
qua: contraveni- c ¿ t article8cIes precedentsne font plus defaifon, 
re príeíurapteiir. r A \ r r • \ 
¿tnt^.def.dffi.j. . i l i^auraquequoy que! Ordre le foi t beaucoupre-
caf.u lafchc dans les moeurs, neantmoins i l ne s'eftja-

mais reía fe he en ce p o i n d ^ au contraire plus les de-
fordres s'y font mult ipl iez, plusona toújours tenu 
la main á la feveritc 8c aux peines,comme Ton peut 
voir par les derniers Statuts, par les Chapitres Ge­
neran x 8c les Regiftres, tant des Superieurs ma-
jcurs que des Vií i teurs de I 'Ordre , qui ne font 
pleins que de toutes ees Penitences 8c Cenfures, 
mefme le Chapitre de Tan mi l íix cens un les a re-
cueiilies expl iquées for t au l o n g , 8c ordonné 
qu 'on s'en feryift felón le mcri tc 8c la qualitc des 
crimes. 
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S E c T I O N V I . 

De la maniere quon doit teñir dans k 
Chapitre pour la correttion des 

Religieux* 

T E s Mona í l e r e s n ^ t a n t inftíítruez que pour la 
J « ^ p r a t i q u e d e l a V e r t u & l a c o r r e d i o n du vice, i l 
nefefauc pasetonner ñ Ies S a í n d s qui en o n t e f t é 
les Autheurs fe font ctudiez á prefer i ré des Peni-
tcncespourle c M t i m e n c d e r u n , Sedes Reglemens 
pour la pratique de Tautre. Mais pour ne parler 
prefentement que de ceux qui onc fonde 6c etabli 
nó t re O r d r e , ees hommes veritablement fainds 6c 
deílreux d'une cres-fevere 6c tres-exa¿be difcipline, 
voyans que Tincention de faind; Benoi í l ctoic que 
les Religieux s 'accufaíTenceux-mefmes, ou fuíFent 
aecufez devane leur A b b é des negligences qu'ils 
auroient commifes dans PObfervance de leur Re­
gle : l is ordonnerenc que cela fe praciqueroit dans 
tous leurs Monafteres aux jours qui ne feroicnc 
point oceupez par dcsFeftesde deuxMeíTes , dans 
un lieu deftiné pour céc eíFec , qu'ils appellerent 
le chapitre a caufe qu'on y lifoic tous les jours 
avant la proclamation des coulpes un chapitre de 
ia Regle du mefme faindBenoif t . 

L 'ordre qu'ils y tenoient é t o i c , ainíi que nous 
voyons dans le Livre de leurs V z , qu ' ap rés la le­
gare duMartyro loge 6c d é l a Regle 6c íes prieres 
du Pretiofa,\Q Superieur donnoit permiífion de par­
ler aux Religieux 6c faifoit l 'ouverture des poda-
mations difant Benedicite, á quoy les Religieux re-
pondoienc en s'enclinanc Vominus, Le Superieur 

Si quií in la­
bore quovis ia 
coquina, in Cel-
lario , in Mini* 
ílerio , in Piftri-
110, in borto , in 
arte aliqua dum 
laborar , vel in 
quocunq; locoa-
liquid deliqueric 
aut fregerit quip*-
piam, aut perdi-
derit , vel aliud 
quid exceíTerit u-
bi ubi, & non ve-
nicns continuo 
anteAbbarem veí 
congregationcm 
ipfe ultró fatis-
fecerit & prodi-
derit delictum 
íuum , dum per 
alium cognitum 
fuerit , majori 
fubjacear emen­
dado ni. Cap. 46, 
Reg. S.Bened. 

Ltb. Vfuum c, 70. 

ibtdemí 

Tar ees procla-
mations dont i l 
eft fowvent f ar¡¿ 
dans les anciens 



408 ^Du premier Elprit: 
r \ ^ t o r d r e . f e ad joú to i t Loquamur de Ordine nofiro , & cux fe pro, 
icsaccujauons-oo- " ^ n o i e i u en terre 6c demeuroient en cct ecar}c eíl 
Untat-.-csque fat- A diré la face contre tcrrejjufqu'a ce que leur ayanc 
/olent les Reh- d e m a n d é ce qu'ils avoiencá diré en ees cermes,^/¿/ 
tes exteéema, dmti¿ ? ge eux luy ayant repondu qu lis defíroient 

i'accufer de leurs coulpes par ees autres paroles 
culpas meas y i l leur commandok de fe lever diíanc 
furglte in nomine Domini, Cela fait les Religieux al . 
ioient les uns aprés les autres's'accufer de leurs 
fautes devant lui5fur lefquelles i l leur ordonoic tel-
le penitence qu ' i l v o u l o i t , laquelle receue ils s'en, 
clinoient tres-profondement 6c fe retiroient á leurs 
places, pa í fan tpar derriere ceux quiapprochoienc 
pour s'accufer. Que fi pour lors quelqu'un obmet-
coic de s*accufer de quelque faute dont i l fuí lcou-
pabie, i l en é t o i t aecufé par le Superieur ou par 
ceux qui en avoient connoi í í ance conformémenc 

mé&se». *.4*¡y a la Regle. T e l é to i t leur ufage qui s'obferve en­
coré á prefenr. Pour Tintelligence duquel 6c pour 
une plus ampie connoi ífance de la maniere qu'on 
doit obferver en toutes ees aecufations adives6c 
paíTives. 

SianímíE vero H faut obferver premierement qu'elles ne doi-
uís fuerir^tan- vent eftre que des fautes exterieures 6c publiques, 
tura Abbad aut la Regle de fainct Benoi í l l ' infinuant ainíi quand 
fpimuaiibus se- e|je ordonne qu'on referve á I 'Abbé 6c aux Su-
nionbus pateta- . . 1 , r \ r \ 
d a t , qui fciant pericurs qui commandenc en ion ablence , les 
curare fuá vul- cliofes OCCultCS, 
detr^realÍu"apu- 1 1 - Selon \t fentiment de faina Thomas ees 
biicare. Reg. s. frocUmations qui fe font dans les Chapitres doivenc 
Bened.c.^. e í l re de chofes qui ne foient pas infamantes, n 'é-

tant pas á propos de publier devant une Com-
m u n a u t é fans aucune autre ceremonie un crí-
me de confequence 5 cela fe pouvant fairc avec 
moins de fcandale 6c plus efficacement en le dé-
non gane au Superieur íeui d u M o n a í l e r e , ainfi que 

Tordonne 
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Fordonne faind B E N o 1 s T dans fa Regle. 

I I I . Suivant le Livre des V z , un mefme Rel i - Regui. s. üent i . 

gicux ne doic eftre p r o c l a m é & accufé que par eaf-
trois de fes Confreres, & mefnie tous ees trois le v^um c**'70' 
doivenc faire en mefme tenis , afín qu ' i l ne foi t 
point obligcde fouíírir cette humiliat ion plus d ^ -
ne fois, & que tout fe paíTe plus prompeement. 

I V . Celuy qui a efté ainíí aecufe ne doic point ihUem. j 
fur la mefme heure & dans le mefme Chapitreren-
drele c h a n g e á ceux qui luy ont p r o c u r é cecee cha-
rite , de peur qu ' i l n ^ paroiíTe deTaigreur 6c dé l a 
recr iminación. 

V . Si quelqu'un a commis quelque fauce qui 
merite d'eftre punieparla difcipl ine, le Superieur 
doic prendre garde de ne la luy poinc faire donner 
par aucun de ceux qui Tone a c c u f é , ny íi faire fe 
peuc, par aucun qui luy foit inferieur dans les O r -
dres facrez. 

V L Celuy fur lequel s'execucera cette peni-
tence ne doic rien diré í inon emendaho ,je me corrige' 
YA). Ce qu' i l peuc & doic diré pluíieurs fois, fans ihUem. 

que celuy qui le couche ceííe de frapper, jufqu 'á 
ce que le Superieur di fe , ¿eft ajk 7̂  Ec fauc re-
marquer en paíTanc, que felón la Regle de fa ind 
Bcnoií l & les premiers Stacuts de T O r d r e , cette 
penitence ne fe donnoit jamáis qu'au Chapitre 6c 
par forme de chaftiment, quoy que depuis on s'en 
eíl fervi ailleurs par forme de mortif icación. 

V I I . Perfonne ne doic parler dans le Chapitre 
fans une permillion expreíTe du Superieur, fi ce 
n 'e í l pour s'accufer de fes propres fauces, ou pour 
aecuíer aucruy des fíennes. O n ne doic non plus 
jamáis parler hors le Chapicre des chofes 8c des 
fauces qui s'y difenc, ny des penicences qui s'y or-
donnenc. 

V Í I I . Q u o y q u ' á p r e f e n t l a e o ú t u m e f o i c q u ' o n 
/ / . PAYíie* F F f 
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ne fe proclame plus que deux fois la Semaine, f^a-
voir le Mardy & Samedy,parce qu ' i l n*y a pas ordi^ 
nairemenc beaucoup de Religieux dans Ies Mona-
iteres: neantmoins cela ivempe íche pas que Ies Su-
perieurs ne doivenc & ne puiílenc tous les joursre, 
prendre les fauces qui fe commcttenr dans ieurs 
Cloi í l res quand la neceííicé le requiere. 

Nemovitiapal- Car pour finir cé t articleavec les fentimens de 
ííemuiPcrnemodir" nocre Pere S. Bernard , tous les Rel igieux, & en-
Ncmo dicat, nu- core plus parciculieremem tous Ies Superíeurs fonc 
qmd frams mei oblieez de veiller á la confervation des Regles, & 
cuítos ego fum? , , o i i . o ' 
nemoquod infe tellemenc obl igez, quenul ne doic ny ne peut fans 
eft arquanimiter oíFenfe flater les vices de fes Confreres, ny diffi-
ferateum viderit i • t- * j 
Ordinemdeperi- niuler Ieurs negiigeoces. A u contraire cnacun 
xe, minui difd- doic s'armer de zele pour empefeher que i 'Ordre 
piinam. £ftenim n e a e p e r i í l e , acquele relafchement ne sV gliíTe: 
coníencire, lilere r » > i i n r \ > 
cumarguerepof- aucrement, comm i i d ic , c 'cí t confentirau peche 
fis:&fcimusquia cl'autruv que de fe caire lors qu'on le peut corriger. 
limihs poena fa- ^ J 1 , r • n t 
cien tes manear & Outrc que la me íme peine ele preparee pour ceux 
confentiemes. qui y confencenc & pour ceux qui le eommeccenr. 
%B¡Z„~reiaftde Mais pour moncrer avec quelle foumiííion ac quel 

refped ceux qui manquenc doivenc foufFrir les re-
pr in íendes qu'on leur faic & les penicences qu'on 
leur ordonne , i l dic ailleurs ees excellences paro-

ft les de la corredion preferite par la Regle, 
prdnd^nobisin ^ f m t , d i t - i l , divífer en deux me?nhres tomes ees 
dúomiiveríaharc objervanccs Yegulieres> en precepces cf en remedes. 
Obfervatio regu- ^ €s precept€s apprennent com'il faut vivre pour eviter le 
lans , in fr&ce- » • • / i r \ n i t- n • t / 
fta videlicet & feche, & lesremedesjerventa rejtabltrL tnnecenceapres 
remedta. Prajce- ^ pec(j¿t La Religión enferme done tellement ees deux 
ptis inftitmtur j 1 r r Tl /• • ; / 
vita contra pee- enojes }que Jiun ReUgteux peche contre que ¿que precepte 
catum, remedüs de ¿a Regle , s'il a recours au remede que la mefme Regle 
1 eícatum inno ^ / prefcrit, quoy quil foit vray quil a violé le com-
centia. Sic ergo mándement, i ln apás neantmoins rompu fes vceux. Car 
utraq,- ifta com- j e cr6^ que celuy-Ikfeulrompt fes vceux, qui retracíant 
profeso, utpEro- fa premiere refolution viole le pací qu'il a f ú t , & 
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rneprifé en mefme tems le ^recepte & le remede, feífus quifq; cum 
Et ie dis hardiwentque celuy-U doit derneurer enrepoŝ  in al,1clu.0 forcé. 

bien qu ti faJJe quelquejois Les bornes que l obeij- dacorú dclique-
fance preferit, ne rejette pos neantmoins le confeti qtton rit ' ^ ad remedia 
luy donne de faire fenitence. Et on feut diré que celuy-U ^ ^ ^ n t ^ l i k 
nefortpoint des limites de la vie Religieufe , lequelbien cpnvíncmir tráf-
qu'il faj f ? beaucoup de fautes , fe foümet neantmoins a ôn zLnlTplál 
tout ce que la Regle ordonne pourlapunition de fon peché. pr^varicátor.Só^ 
Car la correcíion r puliere eílune partie de la Rcrle; & líim itâ ue "n-

/ / fuenm fregille 
la Religión apprend non jtulement a mener une bonne vorU[n ) vfoiaíie 
vie , maü encoré a en corriger une mawvaife. Vobe 't'f propoíírum , pa-
fance y tro uve des preceptes, & la defobe'íffance des re- f^l^tc^ixlt-
medesi & ainfi en ne fort pas de la circonference de la ptum cótempfe-
Regle, lorsmefme qu'on peche contrela Regle. Vadvoue ^ & rc'fie(:h;!m; 
qu i l ejl impojSibLe a un homme vtvant jur la terre dê > dí?0 ^cnrum ^ 
ne pecher pos, au moins venielle?nentcontre les preceptes eriam inrerdúm 
de l'obey¡Janee :maü on ne doitpoint feplaindre de cette ^noS^r i t ^ó -
impofibilité,puifquela Regle nomdonne desmoyensde_j íílium n6 reipuit 
corriger mefme les crimes quon commet centreUe. poenuenna-. Re-

lufqu' icy S. Bernard, íes paroles duquel fonr ca- f e r m i n ^ ^ ^ r X 
pables de faire aymer aux Rcligieux , les Cha pitres pédeiiqucrit,n6 
& les Penitences de leurs Superieurs. Puifquepar ru^Quíex^e-
lá ils peuvencfaire leur Purgatoireen ce monde, guiaeft,aifcipii-
& s'oovrir la porte du Ciel en fe faifanc un peu de "3m n°n íl/lbcer" 
vioience. Qu^ils íe preparenc done comme de dem Reglar/eft-
bons &: fídeles ferviceurs á p o r t e r conftammenc la Reguiatis corre-
Croix de I E S V S - C H R I S T leur bon M a i í l r e , qui non'Voki 
a bien voulu ef t reaecufé , j u g é , c o n d a m n é & era- boníe vrqinftru-
cifíe pour eux fans mifericorde & íans p i c i é , q u o v 61:10 •et;atn 
qu*il fúc innocent & fans peche. Q¿^i!5 b o i v e n r de os. inve»idntur; 
bon coear fon Cál ice s'iis deíirenc eltrc de íes amiv, inea-_&_prarcepia-
& avoir parcavee luy dans ion Royaume. Qu^i 1 s íe bediemíí remer 
refolvene de porter leur Croix courageuícmenc dia,utnepeccan-
aprés íuy , car i i n'y a point d'autre voye pour arri- t l j ^ ^ l ^ ' 
ver au Ciel ^ 6c quand ils auróienc eftc ravis com- lateor fané im-
rhe fa ind Paul jufqu 'aú t ro i í i éme C i e l , iis n'au- Poíribile cuivis 

F F f ij 



tnortalium vel 
venialiter inter-
dum non delin-
quere in prs;ce-
ptis obedientia:, 
fed nulla jam de 
impoífibilitate 
querela, quando-
quidem & ex Re-
guláUcet híc 
quoq; quod cn-
minaliter delin­
quí contigerit, 
emendare. 
ídem lib. de P ra­
ce ft. & Dify. 
2. Cor. cap. 2. 
¿iíior. ~ 
Actor, tj,. 

4.12 Du premier E/prit 
roiencpas pour cela mer i t é k difpenfe de foufFrif. 
carlemefme I ES vsquia honorcfa indPauI d'un fi 
grand raviíTemenc a dit de lu.yj le luy feray femir, 
combien i l doit fouffrir de chofes pour la gloire de man 
2^0m. U n e leur refte done qu ' á foufFrir , s'ils 
font refolus de l'aimer , & de vivre & mourir dans 
fon fervice. Car foit que nous coní lder ions les 
exemples de I E S V S-C H R I s T , íbi t que nous con­
í lderions les devoirs 6: les obligacions du Chriftia, 
nifme 6c les Oraclcs de i'Efcricure Sainte, nous de-
vons conclure avec le mefme Apotre quilfaut ne~ 
cejfairement heaucoup fouffrir j four ^oavoirentrerdAm 
le Royanme de Dieu. 

C H A P I T R E I X . 

Concluí íon des deux precedentes Pattics de 
ce Livre, en laquelle eft mont ré que les 
Abbez &Religieux del'Ordre deCiíleaux 
fe font confervez dans rEfpric & la vertu 
de leurs Inftituteurs durant erais fiecles 
entiers. 

SECTION PREMIERE. 

Treu^e de cette neritepourle -premier 
Jlecle. 

I A Ver tu deplufíeurs SS.Religieux quiont pe-
wé danterois fiecles entiers genereufemenc coíer-

vé le Premier Erpr í t de cé t Ordre j tc l que nous i'a-
vons jufqu'iey repre fen té , & qui en le confervant, 
ont imité le zele& la ferveur de fesínftituteursjexi-
geant demoy qu'en fíniíTant cette feconde Partie, 
je rende t émoignage de leur fídelicc : le Ledeur 
trouvera bon^s'il luy pla i f t ,que | ad joú te en ce üeu 
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ce derníer Chap. pour fatisfaire á ce devoir, & que 
je le racourciíTe en mefme tems pour me coformer 
ái 'Efpnc 6c á ri iumilicedeces famcts Pe r íonnages , 
qui n'ont ríen canc deí i ré dans leur vertu que de la 
cacher par i 'humil i tc , 6c de i 'obícurcir par le filen-
ce. Car leurs Hiftoires nous apprennent que bien 
loin de íbuha i te r qu'on parlaft de ieurs vercus, ils 
ont deíFendu de pubiier les Vertus 6c les M i -
ráeles de leurs Sainds ^ 6c m e í m e deíFendu á 
leurs Sainds de faire des Miracles j ainfi que nous 
lifonsavoir e í lé fait par í a i n d Gozevin c inqu iéme 
Abbé de Ci í leaux , lequel apprehcndanc que la Líh3 Exo-M.Mag. 

multitude des Miracles qui fe continuoientau tom- ord. a j h r . c. ¿s. 

beau de í a i n d Bernard , aprés fon decez , n'appor-
taft du re la ícheraen t dans la fol i tude, le í i lence 6c 
la diícipline reguliere du Monaftere de Clairvaux, 
fupplia ce Saind de ne plus faire de Miracles. A 
quoy i l rendir des lors , 6c a c o n t i n u é depuis de 
rendre uneobeiíTance fi parfaite, qu ' i l n'en a plus 
fait qui ayent paru en pubÜc , fe montrant en cela 
auíTi humble ¿C obeiíTant aprés fa m o r t , qu ' i l i 'a-
voit efté pendant fa vie. Mefme nous fea vons par r , . . 
. * . . i n • i ^ Móianm tn '•'vit.t 
Je rapport de 'JMoLanm que le liienheureux Guy Amuifivtüarten-

Abbé de Cifteaux ne voulut jamáis permectre la fi5-
Canonifarion de Frere Arnulphe Convers du M o - tnann. tem"*. 

naítere de Vi i l a r s , non plus que celle du Bienheu-
reux lean de Monrmire i Religieux du Monaftere 
de L o n g p o n t , que le Pape H o n o r é I I I . vouloic 
canoni íer , ne multitudine fandti vilefcerent de peur, 
difoit ce íaiuct A b b é , que la multi tude des Saincts 
canoniíez par l 'Egl i fe , n'en fiíl na i í l re du mépris 
parmy les peuples. 

Cela fuppoíc , ayant reduit comme nous 
avons fait en la premiere Partie de ce L i v r e , le 
premier Efpric de cé t Ordre á i 'exade 6c en riere 
Obíervance de la Regle de fa ind B E N o i s T j 

F F f íij 



Du premier Elfirit 
íi nous faifons voir mainrenanc que fes Abbez & 
íes Religieux fe font confervez pendanc trois fie, 
cíes entiers, dans cette cxade & entiere Obfer, 
vanee: nous ferons voir auffi qu'ils fe feront main-
tenuspendant touteetems dans le Premier Efpric 
de leur Ordre & de leurs Peres. 

Pour faire connoiftre Tun & Tautre, i l faut re-
marquer que la plupart des aufteritez & mortifica^ 
tions o r d o n n é e s dans la Regle de fa ind Benoiít^ 
c o h f o r m é m e n t á TEvangile, 6c qui eompofent la 
veritable Obfervance de TOrdre de Cifteaux, cta-
blie & p ra t iquée par les Inftituceurs de cé t Ordre, 
regardent particulierement le manger , le dormir, 
le veíl ir & le parlerj parce que c'cft dans ees chofes 
que les voluptueux 6c les mondains , l áchen t ordi-
nairement la bride á la fenfualitc 6c á la van i té , 6c 
dans lefquelles au contraire , l e s C h r é t i e n s 6c les 
Religieux doivent faire continuellement la guerre 
au Monde 6c á l a C h a i r par Ies jenfnes, Ies veilles, 
la du re ré du l i d , la p a u v r e t é 6c afpre té des vefte-
mens, 6c par le í í lenee 6c la folitude , qui font les 
aufteritez 6c les mort if ícat ions confeillces dans TE-
vangile par le Fiis de Dieu á tous les fídeles, com-
mandées par faind Benoift a tous ceux qui pro-
fe í íent fa Regle , 6c embra í íées r res-ét roirement 
par les Fondateurs de TOrdre de Cifteaux, comme 
parles plus exads 6c ponduels Obfervateurs de la 
Regle du mefme faind Benoift. 

Aprés cela, i l eft faeile demontrer que les Ab­
bez & les Religieux de TOrdre de Cifteaux fe font 
confervez dans Tendere Obfervance de certe Re­
gle pendant tout le premier íiecle de leur Ordre. 
Ec pour evicer lalongueur dansune matiere qui eft 
claire 6c evidente, je me concenreray du témoi-
.gnage que leur en a d o n n é autrefois Eftienne Evc-
que de T o r n a y , dans TEpiftre qu ' i l ccr ivi t fur h 
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fin du mefme í iecle á Hugues Prieur de TAbbaye 
de Poncigny, en laquelle apres avoir di t á leur 
loüange quúls éteientparvems au plus haut degré de 
la Verm & de la Perfeition > i l adjoute en pardeu-
lier qti ils obfervoient encoré de fon tems la Regle de 

¿íBenoift avec tantd'exaffitude, quílsrfen obmeu 
toient fas mefme les moindres fyllahes. £>uen fe procu-
rant les chofes necef aires pour leur vivre par le travail 
de leurs mains a l'imitation de rApotre S. Paul, ilsparta, 
geoient leur pain^ comme le faintt Homme loh , avec 
les Pupilles ¿r les Orphelins, dr emfloyoient la meiíleure 
jartie de leurs biens a nourrir & veftir les Pauvres. ^ue 
four eux, ils fe ve/íoient d'etoffes de v i l prix , & ne fe 
nourriffoient pour V ordin aire que des herbé s &des racines 
de leurs jardins, & des legumes quiprovenoientde leurs 
champs. JPu'ilfe voyoit aufi-peu de poifon fur leurs 
ubles qu*il s'en entendoit dans leurs Cloiftres. JQuils 
obfervoient le filence avec une feverité f ¡ grande, qu'ils 
ne farloient pos mefme enfemble des chofes les plus fe* 
rieufes, Jihfenfin ils celebroient foffice divin avec 
une fi grande devetion ó" avec tant de modeftie, quon 
eufi dtt a les voir & les entendre , qu'ils égaloient 
Umufique & la melodie des finges. lufqu'icy Eí l ien-
ne de Tornay qui n'avance rien en tout cecy, 
done i l n'ait pour garants tous les Aucheurs du 
mefme íiecle. 
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S E C T I G N 11. 

Frewve de la mejme njerité ¿ pour le 
Jecondfiecle de cet Ordre* 

I L n 'e í l pas moins é v i d e n t , que cette premiere 
ferveur fe foit confervée en fon entier pendant 

tou t le fecond ííecle de I 'Ordre. 
Le Cardinal deVitry qui cerivi t fon Hiftoire en-

v i ron Tan 1140, c'eft á diré cent quarante ansou 
environ aprés la fondation del 'Abbaye & de i 'Or­
dre deCifteaux, nous en fourniíl: une prcuveau­
tentique au chapitre qua to r z i éme de cette Hiftoi­
re , o ü i l déc r i t amplemenc la vie exemplaire 6c 
merveilleufe que menoient encoré de fon tems les 
Abbez & les Religieux de c é t O r d r e . Voicy une 
par t íe de ce qu ' i l en dir. 

Les Religieux d Cifteaux ayant pris en leur h¿hit U 
couleur grife au lieu de la noire dont ufoient les Benedi-
tlins fe font appliquetji reformer les anciennes Coútu-
mes é" a en sníVcduire de nouvelles. Non contens de re-
jetter toutes les fuperfluiteT^Jls ont voulu fe primer de 
plufeurs commoditeT^ qui leur etoient licites , afín de 
mortifer Ieurs corps , & de crucifer leur chair avec fes 
vices ó1 fes convoitifes dereglées. 

Car premierewent ils ne fe ferventny de peaux nyde 
chemifes, & nufent de chair quen Ieurs grandes mdd-
dtes. llsne mangent ordinairement ny poijfon , ny ceufs, 
ny laicf > ny fiomage, J¡ ce n'eft que quelquefois on leur 
en accorde par charité^ comme des mets extraordinaires 
& des viandes fort exquifes. Leurs fitres Convcrsne 
hoivent jamáis de vin hors leurs Ahbayes, ny dans leurs 
fermes, 

l i s couchent tous , tant les Religieux du chesur qw 
les 
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les jreres Convers, dms des litis qui ne font ny deli-
cnts ny fomptueux , n'étant garnü que ¿tunepailla(fe & 
¿'m gros drap^fur lefquels ils dorment ve Jim de kurs 
fuñiques & Cuculíes. 

lis fe levent vers la minuicl & s'occuppent jufqu'k 
l'aube du jour a chanter les loümges de Dieuen Pfeau~ 
mes j Hymnes & Cantiques Sfiritttels; aprés ceU ils 
chantent l'heure de Prime & la Mejfe : E n fuite ils 
entrent en Chapitre, ou ayant efie repris & chaftiez, de 
kurs fautes, ils employent le refte du jour, ou au travail 
des mains, ou a la leclure, ou a l'Oraifon , fans jamáis 
donner lieu a royfiveté ny a la pareffe. Bans tom ees 
exercices, ils obfervent un exail & continuél filence , a, 
l'exception d'une heure quils prennent pourleurs Confe-
rencesJpiritueUes, &pour leurinftruttion & confolation 
mutuelle. 

En fui te c é t Aurheur s ' é tend á decrire leurs au-
tres Vía ge s, leurs leufnes con t inué i s depuis la fain-
te Croix ju fqu 'á Pafqucs, leur Chapitre General, 
leurs Vifues annuclles, leur Hofp i t a l i t é 8c C h a r i t é 
enverslcs Pauvres^ plufícurs autres Obfervances 
que nous rapporterons plus au long en un autre 
lieu. E ten f ín i l a d j o ú t e , que toute PEglife étoiten­
coré remp lie de la haute reputation &de Feftime de la 
fain fleté de ees Religieux, commede Podeurd'un Baume 
tom divin , & qu'il nyy avoit pour lors ny Región ny Pro-
minee , ou cette Vigne benite rfeufi eftendu fes pam~ 
pes, 

C'eftpourquoy le Pape Clement I V . en í a C o n -
ftitution Apo í lo l iquc qu ' i l fíft pour céc Ordre Tan 
1265. vers la fin de ce fecond jfíecle, le loue í ingulie-
rement de ce quyayanteu de tres-petits commencements, 
ils*étoit mn feulement accm & étendupar toute la chré-
tienté comrríune fontaine , qui quoy que tres-petite é* 
ohfcure en fa fource, s'accroift peu a peu & s*augmente 
jufqu'á ce qu'elle devienne un grand fleuve; maü partU 

11. Partie. G G g 
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culierement de ce qu'il ̂ roAuifoit encoré de toutesparn 
des fruicfs d*une merveilleufe fainffieté & dyme haute 
edificatión, a toute l'Eglife Catholique. 

É t c e qui eíl bien remarquable en cette Con í l i t u , 
t i o n , c 'eí t que ce Pape ayanc r eg l é certaines difíi, 
cultez qui ne regardoient que la Pól ice 6c le Gou-
vernement de l 'Ordre j ií ordonna enfuite pour la 
con íe rva t ion de TObfervance reguliere qu'il y 
voyoi t encoré en fa premiere vx^xtuxi £)tteUs Ahhe^ 
wefmes fufentdepofende leurs chargess*ilarriveitqu'ils 

fe yr&curaffent des Privileges & des Exewpiens contre 
les Statuts commms de l'Ordre, ott qu ils fe fervijfent 
de CCMX qui aaroient efe ohtenm parqueíq&'aHtre, 

S E C T I O N I I I . 

Preuve de la mefme v̂erhe , pmr le 
trotftéme ftecle. 

QVOY qu*ordinaireniét les chofes s'apprGciiens 
de leur deciin 6c de leur foibleíTe, á propor-

t ion qu 'el lés s'eioignent de leur principe 3 neanr-
moins TOrdre de Cifteaux , quoyque deja forc 
é l o i g n é de fon origine dans ce troif ícme fiecie , ne 
degenera point ou tres-peu de la ferveur ¿c du 
zeie de fes Peres. 

I I n'en fauc pas cíierclier de preuve plus eviden­
te que celle que nous avons dans le Livre de fes an-
ciennes Defini t ions , qui eít un recueilfaicpar l'au-
t h o r i t é du Chapitre General environ Tan 1185). & 
r enouvc l l é au commencemenc de ce t roi í ieme íie-
cle , í^avoir Pan 1316. lequel contiene toutes les 
Ordonnances des Chapitres Generaux jufqu'á la 
m e í m e a n n e e , qui nous fonc manifeí lemene con^ 
i io i í l res que TEípric des premiers Iní l i tuceurs s'c-



de tOrdre de Cifteaux. <? 
toic inviolablement confe rvé ju fqu 'á ce tems en 
Í b n e n t i e r 5 veu que des quinze d i íHndions quí le 
c o m p o í c n c , la premiere contiene la Carte de Cha-
ri te & la Conf t i tu t ion du Pape Ciemenc I V . Icf-
quelles auífi bien que toutes Ies autres, fonc rem-
plies de Reglements £c d'Ordonnances qui ten-
den c toutes á maintenir Pentrere Obfervance de la 
Regie de íainel Benoiffc fans glofes, difpenfes ny 
privileges, contre lefquels l e s Á u t h e u r s de c e L i -
vre femblenc mefme fe roidir e n c o r é plus for te-
rnenc que leurs Peres, 

Car dans lecliapicre fecond de la feptieme d i -
ftindion , ils condamnentaux dernieres peines Ec-
cle í ía í l iques , tous ceux qui auront obtenu de ees 
privileges ou qui voudront s'en fervir : En voicy Ies 
r i ? 1 ' Si quis Privile-
parOlCS. . ; , . , . . . „ gia, Indulgentias 

Si quelquun njient ¿i obtenir des Privileges, Dij- vel Literas quaf-
penfes ou mtres Lettres contre les Inflituts communs cunque contra 
*,•>„ , , . . r j , i r commuma Or-
ae l Orare , ou qu tí frejume de les garder ou d^j dinis inftituta 
senfervir, qu*ilffache qu'il a eneouru en cela, la Sen- inipetraverit, vel 
tence dyexcommunicationportee de Tauthoritéde l'Ordre, okema retiñere 
& quoutfe ce i l fera renfermé en grifón four le re fie dc_j vel eis uti pr^-
CesiOUrs, rumprerk,ex. 
J J T Í / r ' . comumcationis 

J>)ue fi c efi un Abhe qm fott convaincu de ce enme, íententiam ab 
qtfil fcache quilefi par cela mefme depoféde fa charge^ Ordme iatam/>-
& excommume, & qu outre cette defojitton, ti fera con- rit incurriíTe & 
flituéprifonnier jufqu'a ce qu'il en foit autrement ordonné niliiiominus per-
tarle Chafitn General. ^ ^ C " Ú t ^ 

Abbas vero fuper pramiiífis convidus , ipfo fa¿Jo fe depofítuni & excommunicatum no-
verit & taliter depoíítus carceri mancipetur ufqae ad nutum Capituli Generalis. L Ü , A n ü ^ 
dcf. dtft. y. cap. z. 

Ec en la d i í l i nd ion Kuid iéme chap i t r e i . i l eft NunquaminCa­
non feulement deíFendu de faire aucun change- Softd-quJftiole 
ment en Tufage des vivres ordinaires 6c reguliers viduaiibus pro-
de l 'Ordre i mais on y ordonne des peines t res -e r ié - p o ' 1 ^ ?^ul: dc 

x J . i • r i & cíu carnm men-
ves a ceux qui en voudroienc parler ou en taire do habeatur • 

G G g Ü 
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cjuodriqmfquam la moindre propoficion dans les Chapicres.» 
pfok/ip1bUdie D e plus, dans la d i f t indion t r ez i éme chapitre 
fu in pane & a- premier, i l eíl defFenduaux Abbez 8c Religieux de 
qua&m Capitu- i 'Qrdre de jamáis fe difpenfer des ieafnes preferíts 
lo verberetur. J r ^ 
ibU.dtfl s.caf.z. de ordonnez par la Regle, non pas meíme en fai , 

Abbates quoqj fantchemin, íi ce n'eft dans les befoins & leseas 
& Monachi u m - , r n _ ' „ o, J ^ ^ ! / , „ ^ ~ > i * n 
inv iaá i rea i qua permis par la meíme Regie : & declare qu i l n ^ f t 
ingrangüscom- pointpermis á aucun Prelac ou Evcque de TOrdrc 
morantes & cei- j jes en dilpenfer} ílnoii aux cas permis ¿capprou-
laras, omma ob- i i s: ** 
ferYentjejuniari,- VCZ par! Ordre. 
Gutiiiide cóven- T o u t le chapitre fui van t de la mefme diftindioa 
guiaTo^uinetii^ eí l employé á deíFendre Tuíage de c h a í r , & á re-
necHceataiiqua- trancher ou prevenir toutes Ies occaí íons qui le 
hioSoldhús Cn'- pouvoient incroduire dans lesMonafteres. 11 im-
^cr lus diípenfa- porte de le tranferire tout au long. 
xe, nnun caíibus Quant a ce cjui retarde l'ufave de chair. en s'en tlendra 
abOrdmeappro- / V V \ 1 . n i / t ; i 
batís, ibíd.dtft.vy abjolitment a ce qm en ejt ordonne en U Regle de S. Be-
Mf-1. noijt, Ainfi on ne mangerajamáis de chair,fí ce rfefidam 
edend ŝ fei^mi- ês Injírmeries en cas de mal adié , oufur U mer3 lors-
niílrandis iliúd quon fera contrnint dyen faire de longs traje cís; & mejl 
trrefragabilitct p,;e ¿¿a%s les Infirmeries on n'en maniera point ny aucttns 
teneatur^uod m i, . r 1 1 . Á 1 - , 
B. B^ncdicii Re- cutres mets ajíaijonnex, avec de la graijtt, acpnis la Se -
guiaconnnetur. ptuapefme i ufa ti a Pafques y & tom les Samedis dej 
Extra Infirmito- ^ , « V J J J J l 
ria noílra carnes ^ ¿%%ee. 
nuiiatenüsaper- Ceux qulfont oblíge^de mangerdans les Menafíeres 
fbnis noltri Or- ^ Ordre y ou en quelawaune lieu que ce foithors 
dims comedan- 1 n I J 
tur, nifi quandiu les Inji'rmeries de nos Monajteres , s'ils s'appercoivent 
m man fuennt ^ ¡ ^ ^a}/¡s viandes qu on leur fert i l y ait de la eraifie, 
& tranícuntibus , , „ J ^ . , . 0 • 
aiare magnum. tls s abfiiennentd en man ge r s ce qut Je doit fartteu- , 

Diebus quoque líerement ohfcrver dans les Monajleres deJilles: ceux qui 
fepuwgcííma^uf- aur@nt tranfgrefé cette Ordonnance, ferontpour chaquet 
que ad Pafcha in foü frive^de <vin un jouY durant. 
infirnutonis no- Jamáis on ne fervira de chair ny aux Eveques, ny aux 
ítns carnes non R J . R Y 1 A J 1 r '* 
comedanrur,nec cutres ferjonnes qui ne Jeront pos de notre Ordre ,Joít 
puiinema noftra dans l'enclos de nos ^Abbayes , foit dans les maifons-
¿ifntti"6 COn' contigua 3 & on ne f ermema point quaucunes perfora 
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fíes fecfdieres ou Religieufes d'aucun autre Ordre, iúen~ Qnlveroindo-
pevt s'habituér auprés de nos Cimetieres, &y mangerde ^^ i scomed i t e 
la chaiv, vei a^jjj extra |n_ 

. .T» . r • A • /• • r 1 fiiuritoria Oidi-
Tous les AbbeT ĉfm aurontJerví ou fatt Jervir de U nisnoftrí,ftfagí-

chair a que ¿que s perfonnes, foit dans Cencíos de l'Abhaye. men Jneilecreai-
r - t 1 - r - .. , \ ) . 1 „ derint,abÍBÍneanc 
¡oit dans Les matjons conttgues (a l exception des Pan- hujufmodi 
mes, des Infirmes, 011 autres perfonnes qui demeurent pulmétis.tn Mo-
toute leur v i e dans la maifon, aufqueUes on en pour ra don* M^íiaiiuTci^po-. 
neren quelque lieu •particuliera ce define) en demande- tiffimé obferve-
ront tardón a» Chapitre General & en feront rriéve- tur- Trvan!'srdío" 

1 1 J 0 res vero pro qua-
ment punís, iibet viCe a vino. 

. . abíHneanr una 
Et pour ce qui efi des Officiers ou autres Religieux & die. 

Convers qui cemmettront cette faute ou y contribueront. Epifcopis vero 
r 1 f r* J • r > \ t, . vel ahis períoms 

tls Jeront obíigeT^de jeujner au pain O1 a l eau tom les qU5e noa fum de 
Vendredisjufqu'auprochain chapitre General. De íorce Ordinc noftro , 
que la premiere aufter i té de l 'Ordre é to i t e n c o r é j ^ e i ^ d o m í 
pour lors en vigueur, á i ' éga rd du p o i n d de i 'abíli- bus coriguis car-
nence de chair. nes naullaten̂  

mmiícrentur.Sa­
culares vero vel alteriirs Religmnis perfonas prope Coemeteria noílra Habitare vel carnes 
comederc nullatenus permirtantur. 

Quicunque vero Abbas infra íepta Abbatia' vel in domibus contiguis , carnes mini-
ílraverit vel miniftrari fecerir, pra'ter quám pauperibus, iníiimis, aut perfonis aífiduc 
in Abbatia commorantibus in loco ípecialiter depúrate; veniam indepetatin Capitulo Ge­
neran íuper boc graviter puniendus. OíEciales veró Monachi vel Converíi hoe procurantes 
veiíacientes-, omni fextá Feriaíintsinpane & aqua ufque ad fequens-Capitulum Genérale. 
Líh. Antiq. def. dijí. j ¡ . cap. z. 

Et dans le chapitre cincuiieme de la d i f i ind ion Quiverb feien-
r . , n r ' • j ' \ ter de íilentio in-
lepcieme, le í i ience e í t 11 erroiremenr commande a fm Abbatiam in -
tous lesRdigieiiXjquecelui qui Tenfrainc e f tob l igé tus vel fbris ru-
á j eúne r , foit dedans 5 fGÍ t dehors l e Monaftere, ^ ^ S t 
chaqué fois un jo t i r au pain &. a l ' c a u i & á recevoir bilis invetus fue-
la difcipline en Chapure : Et á Té^ard de ceux r i t , un© die fit 1» 

r 1 . 7 r 0 , . pane&aqua&m 
qui y manquenc ordinairement, 11 en ecant adver- capitulo verbe-
tis ils ne fe corngent pas , i-ls font condamnez á tetur. Q¿i veto 
}eufner tous les Vendredis au pain & á l'eau , & á ^ " ^ £ 1 ^ 
demcurer les derniers de la C o m m u n a u r é , jufqu 'á rintfifícpiuscor.. 
Cequ' i ls fefoiCDC amendez. repri non emen-

G G g üj 
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áaverint , ,omni Enfin toutes fortes de fortics 6c de voyages leur 
fextá Feriá fintin font interdits , hors Ies cas d e n e c e f f i t é o u d e q u e L 
pane&aqua ulqj , ' . , t , , * . 
í d congruam e- que grande ut i l ice , comme i on peuc voir dans la 
mendacionem & d ixiéme diftinclion du mefme Liv re . 
i L m ' u S f Toutes lefquellcs precautions 5c Ordonnan. 
omniumhabean- ees font bien voír combien ees bons Keligicux 
rur; ... plus de deux cens ans apres i ' I n f t i t u t ion de leur 
caf.f. O r d r e , c t o i e n t e n c o r é zelez pour 1 entiere Obfer-

Nuiia liecntia vanee de leur Regle , & qu 'üs avoient une tres-
d ^ X m f i l ^ " grande apprehenfion que par quelque occafion 
certa neceíiícate que ce fu í t , i l ne fe gliíTaft quelque reláchemenc 
& evidenti do- parmy eux dans les moindres Obfervances : fca-
musutditateprq- i i . . 
beatur. ibtdem chans for t bien que ees regulantez exteneures 

corporelles, font Ies de hors 6c les boulevars qui 
confervent la ver tu C h r é t i e n n e & Religieufe, fie 
qui ctant une fois fappcz, ouvrentla porteaux vi, 
ees les plus groíllers , comm^i n'arrive que trop 
fouvent. 

10. cap, z. 

S E C T I O N I V . 

Suite du mejme Jujet, 
T certes quelques Mona í l e res & quelques Re-
ligieux particuiiers s ' é t an t relafchez dans le 

zele de la premiere Obfervance de leurs Peres, 8c 
commen^ants d'alleguer des difpenfes-contre les 
Scatuts & contre la Regle, euí lent bien-toft expev 
ie cette premiere Obfervance au hazard , fí Dieu 
qui par une Providence toute particuliere a tou-
jours vei l lcfur lacondui te de c é t O r d r e , n 'euíl en 
mefme tems , c 'eí l á diré l'an 1335. fait élever au 
Siege de fa iná Pierre un fainel Rcligieux du mefme 
O r d r e , A b b é de l 'Abbaye de Fontfroide : lequel 
ayantpris l enpm de Benoift X I I . en t repr i í l auífi 
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la Reformación de ees premieres negligences avec 
tant de zele, qu ' i l aíFermift 8c rccablift Tendere 8c 
etroite Obfervance de la Regle en fon Ordre , 

Car bien loin d'y foufFrir ou d5y apporter des 
difpenfes, i l s'eíFor^a des la p r e m i e r e a n n é e de fon 
Pontificat de conferver 8c de perfedionner cecee 
Obfervance o ú elle é to i t en vigueur, 8c de la rc -
tablir entierement dans les lieux o ú elle s'etoic re-
lafchce, caíTant 8c revoquant toutes les lieences 8c 
les difpenfes qu'alleguoient au contraire quelques 
Colleges 8c quelques Monaffceres, lefquelles i l de­
clara pernicieufes, honteufes 8c fcandaleufes, foi t 
qu'elles fu/Tent fauíTes ou veritables. 

D e forte que ce fainel Pape ayant r e t r a n c h é en­
tierement lesabus qui c o m m e n ^ o i e n t á fe gl i í feren 
l 'Ordre par la negligence de quelques Religieux 
particuliers, 8c fa Con íHtu t ion ayant e ñ e a c c e p t é e 
par tout T O r d r e , comme Ton v o i t dans le Livre 
des Nouvelles Defíni t ions recueillies 8c publices 
quinzeansapres, f^avoir Tan 1350. par l 'ordre du 
Chapitre General : La premiere Obfervance de 
la Regle fut affermie 8c fi bien ré t ab l i e en l 'Ordre , 
qu'elle y perfevera jufqu'au commencement du 
qua t r i éme íiecle de cé t Ordre . 

Carceuxqui prendront la peine de lire ce der-
nier recueil des anciennes Con í l i t u t i ons de l ' O r ­
dre , reconnoiftront qu^lles font remplies de p lu-
íieurs Reglemens conformes á la Regle de fain¿b 
Benoift , á la Carte de C h a r i t é , aux Conjflitutions 
des Papes Clement í V . 8c Benoift X I I . 8c á tou­
tes Ies autres plusanciennes Defíni t ions de l O r d r e . 

Ainfí , quoy que dans le milieu de ce t r o i -
ücme í i ec le , quelques particuliers Abbez , R e l i ­
gieux 8c Monafteres fe fuílenc é lo ignez de leur 
devoir 8c du premier Efprit delcur Ordre j neant-
moins la plus grand part 5, ou pour mieux diré tous 

Nos enffn lícera-
rias quas aliqui 
Abbates & Mo'-
naclii jam á'xCti 
Ordinis dicunt á 
Sede Apoftolica. 
fuper Ifu caruiu 
fe hab-ere , c\xrx\ 
tales licentia; re-
dundent iu í'can-
dalum aliorum, 
penitús revoca-
mus. 
Bencd. Papa X I L 
in fuá pro Cfflerc. 
Conflnuttone. 

Nos hujufmodi 
abufum , Obfer-
vantias, confue-
tudines feu Sra-
tuta huiafmodi 
utpote vergentia 
in eorum Reli-
gionis opprobriu 
& exempli perni-
ciem aliorum pe­
ni cus reproban­
tes, &c, ídem tb t i . 
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les Superieurs & tout l 'Ordre en general tenoí t en­
c o r é ferme pour l'entiere Obfervance de la Regle. 
& s oppofoit genereufemenc aux relalchemens auf. 
quels ees particuiiers ne faifoient pas de fcrupulc 
de s'abandonner , quoy que ce fu í l , comme ditle 
mefme Pape Benoi í l X l i . in Religionis offrohrium 
& exempli perniciem aliorum , á Topprobre & á la 
confufion de l 'Ord re 6c aufcandale de leurs Con-
freres. 

E t certes fans le malí ieur du ílecle fuivant qui 
fut en pluíieurs manieres calamiteux 6c funefte á 
TEglife , á caufe des guerres 6c des fcbifmes qui 
TafAigerent 6c partagerent é t r a n g e m e n t , 6c qui 
en ruinerent prefque toute la difcipline Ecclefiafti. 
que : ect Ordre ne fuíl point vray-femblablement 
t o m b é dans les relafchemens 6c les dcreglcmens 
qu i y ont paru depuis, 6c qu'on a enco ré aujour-
4'huy tant de peine á retrancher. 

Fin de la Jeconde Parríe. 



D V P R E M I E R 

S P R I T 
D E L ' O R D R E 

DE CISTEAVX 
T R O I S I E S M E P A R T I E . 

Des voyes par lefquelles les Abbez & Rel i -
gieux de l 'Ordrc de Gifteaux fe font éloi-
gncz du Premier Eípric de leurs Peres. 

C H A P I T R E P R E M I E R , 

Troü Caufes generales du Reláchement des 
Congregaúons T^eligieups, ttrées des 

Efcrits de S. Bernard. 
S E G T I O N P R E M I E R E . 

g V E L E S R E L I G I E V X SE R E L A S C H E N T 
& fe ferdentmefme quelquefois dans les OMonaJIeres 
fAr troü voyes dijferentes ¡/¡-avoir far U vamté, la, 
fenfualité & Pambition , nonohftam les avmtages 
que leurfournift leurvocation Religieufe yours*avan-
cerdans la vertu & faire le falut de leurj armes. 

N T R E les Prerogatives que Ies Saincts Peres, 
i 6c n o m m é m e n c nócre Pere S. Bernard atcri-

buent á la vocation & á la Profeffion Rel i ­
gieufe : La premiere eft qtfdle tknt lien d'm fecond ta,Monafteriaii3 

/ / / , Partic, A 

Auáire & íioc 
vultis ame,unde 
inter cutera pee-
nitentis: Inílitu-
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difciplínamerue- Bapteme¿lux Rellgieux y tant a caufe (¡tt ilsy renonccnt 
mhanc preroga- parfaitement au monde , & sy engogent A fraticjuerd'u. 
dum" Baptiíma maniere exce (lente la vieJpirituelle, que parce que cette 
nuncupctur. Ar- profepon retrace en eux l'image deDieu & leur donne la, 
hí\¡mmUxlht¿ forme & la figure de íXhrifi , come fait U Bapteme. Etde 
nuntiationem, ac pluéparce quyilsyfont comme baptife^de nouveaftyentant 
fingubrem excel- ^fíe mortij¡ant Uurs memhresfur la terre , iísfe reveftent 
ritua!i"qVuaaprce- & leftM-chrlft &font enteT^fur luy dans la rejf mhlance 
minens univerfis ¿efe morf - fortdns en ftiite par le moyen de cettefe conde 
aTenbu^hujlíiio- Yegeneration des tenehres de plufieurs pecheT^ actuéis, 
di converfatio, pour entrer dans la lumiere de la vertu y cemm'ils font 
profeílores & a- foftis par lemoyendu Bapteme, des tenehres dupeché orí-
mato res h: os An- J , / / j t n J 1 i • « 
gelis funiies,diiri- gmelpour eutrerdans le Royaume de la lumiere eternelle, 
miles hominibHs c'ea, diré de lagrace > fe Ion ce que dit r Apotre > lanuift 
inTomine refoí- i l$aP & le jour s'eftapprochéAxxío^izy f a índ Bernard 
mat imaginera, qui adjoúte en un autre endroir. 
confígurans nos 
Chrifto inftar Baptifmi, Ec quaíl denique fecundo baptifamur, dum per id quod mortifica-
mus membra noftra qus funt fuper terram , rurílim Chriftum induimus , complantati de-
nuoíiniilitudini mortis ejus. Sed & quo modo in baptifmo eruimur de poteftate tcnebra-
rum , & i n regnum transferimur claritatis.'Eterna : ita&inían¿ti hujus fecunda quadaní 
regeneratione propoíiti, de tenebris sequé , non unius Originalis fed multorum adualium 
dcli&orum in lumen virturum evaditnus , reaptantes nobis illud Apoñoli: Nox frAcefittdfes 
antsm approptiqiíai. 'ít. S. Bem. Lth. de pracep. & díjp, cap. ÍJ. 

Que cette feconde regeneration quenousacque-
rons par 1cmoyen de la Profeíl ion Rel ig icuíe ,a cec 
aduantagepar deíTus cellc que nous recevons dans 

Gratias eiqui re- le B a p t é m e , qu'elle nous eft volontaire. Car, d i t - i l , 
generavic ros ena ÛOy que iQYS ^ j)ieUr nom a fait renaiílre par le Sacre- . 
Jbác vice infpem J ^ J , „ i J , • „ / , - n. 
y\ix 1ut adopcio- f̂ ent de Bapteme, cette grace luy ait efie volontaire : elle 
nem filiorum re- ne nous l'a pos efléa nom-me^me, puifquepour lors nous 
tariTenln^nunc n>^ions encoré áucun ufage de notre raifon, ny aucune 
propric genuk ^ connoifance de Dieu en qualitéde notre Fere , nytnefwe 
vos, verbo unque auctín fentiment de notre renaifíance: mals auand i l nous 
vematis. Nam > ^ • > J t ̂  i , \r • J . 2 > 'i '1A 
quod priüs vos ^ in/ptre le de/ir de le fervir en B.ehgton, & donne ta 
genuit Sacrame- grace qH¡ nom ¿f0jt necefaire pournom y attacher par des 
íatitTetfivofun- V K U X folcnnels, f a efté pour lors que cette generation 
taxium cjSe non volontaire w luy ? a produit un facrijice volontaire eft 
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fious, felón ce fue di file Tróchete: le njom facrifieray DO- potuit, in quíbus 
lontairement & 4vec amour, & Horifieray votre Nom acliluc.nu'lus vo" 
parce qu t i ejt bon, Vo i l a ia premiere excellence de ui i-adonis exer-
ia Profeffion Religieufe, á laquelle le mefme Sainéb " t ium foic-;, ac 
en adjoute rrois aucres ,dónela premiere c í h q u ' e l l e ^ z ú S % K l 
iious rend femblables aux Anges, en tant qu'elle agnitio,nuiiará-
nousfai t imiter leur p u r e t é par une ce le í le con t i - tInotIt,a§ei""t,0' 
nence. Laieconcie, qu elle nous donne une grace voluntaria gene-
pareille á celle des Propheces, en tant qu'elle faic ra^ voiütanunt 
que nous ne conliderons plus les choles viíiblesj jUxtailiud: voiú-
mais Ies inviílbles : que nous ne nous conduifons tarié faenfícabo 
plus que par Fe íp r i c : que nous ne vivons plus que ^ ^ - ^ ^ ¿ o ' 
par la foy : que nous ne cherchons plus que ce qui mine , quoniam 
eí l au Ciel & non ce qui eít Tur ia terre: Enfín nous honuca.serw.tf. 
oublions le paíTé 6c ne regardons plus que l'avenir. ViSs/ratres, 
La t ro i í i éme ,qu ' e l l e nous éleue á la gloire d c s A p ó - quaiem rpiritum 
eres, en tant qu'elie nous met en é t a t de diré com- acceP3Í^s íP¿ruu 

> T- ? J TA • • „ qmexDeoeí t ,u t 
m euxau Fus de D i e u , nous avons qui t te tout Se íc iat isqu*áDeo 
nous vous avons fu i v i . D e f j r t e que comm'i l con- donata funt vo-

i j r !; r-v , » ? !>• • bis. Audivimus 
clud au mefme lieu : Dans cet etac on trouve 1 i m i - Apoíloiicñ.audi-
tat ion des Anges, la grace des Prophetes &; la per- vimus&Prophe-
fed ion des Apotres: & que íque chofe de pluscpuif- tAlcum,.' euam & 
que íl les Apotres quit terent t ou t jC^ to i t pour fui- ¿nm, quibusní-
vrelEsvs-CHBiisT v i v a n t e parlant á eux:6c main- bi iarbi troráno-

% n % • • o i bis pofle íubli-
tenanc les Religieux qui t tent tou t ,6¿ quelques-uns mm; affeaan. 
plus quedes filets 2cdesnacelles pour fuivreÍESVs- Sane é finguüs 
CHRJST , lequel ils ne voyent 6c n'entendent qu'au "'óbi/aUcjuid",^ 
travers des tenebres de leur foy. magnum aiiquid 
invenire. Quis enim coelibem vítam , vitara cocleftem & angeíicam dicere vereatur ? Aut 
qaod in refurredionc füturifunt omnes elefti, quomodo non jam nucjefeis íleut Angeli üe i 
in ccslo, á nuptiis penicus abftinentes ? Ampleétimini fratres, pretiofiílliTiam Margnritam, 
amplecliminifanítimoniam vita:, qu* vos efficit fanílorum íimiles & domefticos Dei di-
cente feripturá : Incorruptio facit proxiniurn eíle Deo. Ita ergo non veílro quidem mérito, 
fed gratia Dei eílis quod eftis : quod ad fanditatem & íandimoniam ípeftat, Angeli qui­
dem terreni aut potiüs coeli cives : fed interim in térra peregrini, Quandiu cnim íümus iil 
hoc corpore , peregrinamur á Domino, De Propbetia quid dicimus I £t infm. 

Magnum fané prophetandi g^nus , cui vos deditos eíTe confpjcio , magnum Prophetia* 
iludjum, cui vos video mancipatos. Quod illud ? nempe juxta Apoftolum non coníídcrats 
qux videntur , fed qu* non videntur, íine dubio prophetare eít. Ambulare in ípiricu : es 

A ij 
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fide vivere qux fuiTum funt qusrere, non quíe fuper terram : oblivifci qua; retro funt & 
extendí in anteriora , ex magna parte prophetare eft. Alioquin quonam modo nií¡ per fm 
xitum prophetia' converíatio noftra in coelis ? Sic nimirum Propheta; olim quaíí non inter 
homines erant fui temporis , fed virtutc & Ímpetu quodam fpiritus , dics il]os traníllientes 
eoíultabant ut viderentdiem Domini, & videbant & Jartabantur in ea. 

Sed & profeíTíonem Apoftoücam audiamus. £cce nos reliquimus omnia & feqiuui fu, 
mus te. Si gloriari licet, liabemus gloriam ; fed fi fapimus, habere curabimus apud Deum. 
Et tnfra. 

Ipfms enim magno muñere faftum eft , ut magnum illud propoíítum unde magni gb-
riabantur Apoftoli, magnificé fequeremur. Forte etiam íí in lioc gloriari voluero , non ero 
iníipiens. Vrcritatem enim dicam , eíTe liíc aliquos , quiplufquám navem & retia reliquére. 
Quid vero illadquod ipil quidem Apoftoli reliquerant omnia , fed ut prxfentem in carné 
Dominum fequeremur ? Non eíl noftrum dicere , fecurius ipfum Dominum audiamus. 
Quia vidifti me , inquit, Tiionia , credidifti j Beati qui non viderunt & crediderunt. Forte 
etiam prophetandi genus excellentius eííe videbitur , non intendens qmbuícunque rebus 
temporalibus & tranfituris aliquando : fed fpiritualibus & a;ternis 5 nibilominus in vafe fi. 
¿Hli thefaurus caftitatis üluílriorj in carne fragili ex aliqua parte probabilior rirtus. S.Bern. 
Serm. ¡S. de dfverjts. 

Voi lá ce que ce grand Saind a ditautrefois á la 
loüange de la Vie 6c de la Profeí l íon Religieufe: 
en fu i ce dequoy pour nous donner de la crainte, 6c 
empefeher que nos efprits n e s ' é l e v e n t á raifonde 
toutes ees faveurs, i l ad joú te au mefme iieu, 

I . Que nous en ibmmes entierement redeva-
bles á Dieu. 

I I . Que plus céc étac eft excellent, la cheute 
en eíl plus dangereufe. 

I I I . Que íi nos trois vecux nous paroiííenc 
comme trois Cieux fur lefquels nous íommes mon-
tez , c'cft á nous de prendre garde á nepas rom-
ber j parce que le Diable cít t o m b é luy- mefme du 
Ciel en un inAant comm'un éclair : qu ' écan t rombé 
de hauc i l s^eíl: brifé en telle forte , que fon mal a 
c í lé incurable & fa playe defefperée. 

Serm.i.mTefio \ y . Que la damnatiou eft moins eran de lors 
¿o .dedh , <3U on Perlt dans le ñecle que lors qu on fedamne 

dansle Monaftere. En fin qu ' i l n'y a point d'aíTeu-
rance ny dans le Cie l , ny dans le Paradis, & e n c o r é 
moins dans le monde : parce que dans le Ciel l ' A n -
ge eíl tombe en la prefence de la Divinicé 3 dans le 
Paradis Adam eíl tombeaumil ieu des deliceí^dans 
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le monde ludas eft t o m b é , quoy qu ' i l fuft dans Te­
chóle du Sauveur. Ce qui nous fait voir que les 
hommes nefonc pas fandifíez par le Jieu , mais au 
contraire que c'eft le lieu qui eft fandif ié par les 
hommes. 

D e forte que íi nous avons quelque fujet de nous 
réjouyr fur notre Profeffion, nous en avons e n c o r é 
plus de nous humilier & de craindre qu*elle ne nous 
íb ic inu t i l e , 6c qu ' i l ne nous foic pas plus avanta-
geux d'avoir efté receus dans le Monaftere , qu*ii 
fuílá Adam d'avoir efté introduic dans le Paradis 
terreftre, á ludas d*auoir efté e n r o o l l é au nombre 
des Apot res , 6c á Lucifer d'avoir eu place dans le 
Ciel parmy Ies Anges. 

Et certes íí nous coní lderons de plus p rés la ináígnantur ad-
cheuce de ees trois malheureux , nous y trouverons vfrr"s Ad5 

r \ i 1 - i obedieric voci 
non íeulemenc les exemples, mais encoré les can- UXoris fua; p]uf. 
fes de celle de pluí ieurs Rel ig íeux . Car Texpe- q u á m D d : & i p í i 
ríen ce nous fait v o i r , que les uns tombentde ce 3 ,u°"dl¿ Evam 
Ciel en s y voulant t rop elever comme Lucifer : videiicet,audiunt 
les autres tombent dans ce Paradis terreftre, com- Piuíquam ^eum. 
me no ere premier Pere, par trop d e c o m p i a i í a n c e /» iej¡ , om.¡kn¿i. 
á l e u r E v e , c e f t á d i r e á l e u r c h a i r ; l a q u e l l e , f e l ó n 
les paroles du mefme faind Bernard , eft á notre 
Efprit, ce qu'Eve c to i t á Adam. Enfin les autres 
tombent daos cette e c h ó l e du Sauveur comme l u ­
das, par leur ingratitude 6c leur infideli té , qui les 
porte a rrahir ÍESVS-CHRIST , 6c á fort ir de fon par-
ty pour entrer en celuy de fes ennemis. La vanitc, 
la íuffifance 6ci'orgueii abbattent 6c precipitcnc les 
premiers j la fenfualité perd les feconds: Tinfidelu 
íe 6c i ' ingratitude fait tomber les derniers. 

A i i j 
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S E C T I O N I I . 

2 ) ^ la rüamté& de Üamhiúpn des Religieux, 
premien caufe de la ruine & du dereglê  

ment des Ordres Religieux. 
ver¿ ciauftrum T J O v R commencer par ceux qui en fe voulanc 

eft Paradifus Re- t rop éleuer comme Luc i f e r , tombentdu Ciel 
c í o vallo difciph- ^ * . . R *T - » 1 
na: muni t a , i n comme luy dans l Enter. Vo icy ce qu en a dit au-
qua preciofarum trefois á fes Religieux n ó t r e Pere fa ind Bernard 
eí l mercium fde- r • i • rv » • i 
cunda fertiiitas. coi i í ideranc le Clo i l t re comm un Ciel , non de 
Gioriofa res^io- gloire mais d 'humi l i t é . E n verité, mes Freres, un 
mUhabi r re ^1° ' Monaften bien regle efi une Image tres-p a rfai te da Ciel 
d o m o , b o n u m & & du Paradü. Car c'efi une Región munie &fortifée 
jucundum habí - ^ tQm cofte%Jles remfarts de U difcipline Religieufe; 
m í u m í V i d e a s i l - % egion fertile & ahondante en toutes fortes de marchan-
l um peccata fuá difes prccieufes. O (¡ue c'eft une chofe glorieufe de voir 
dcflentcaKaiium ^ j . hommes demeurer (i étroitementunís par une mefme 
i n Dei iauaíbas _ _ J 1 J 
exui tañtem:l iunc forme de vie, dans une mefme maifon ! les unsy fleurent 
hommibus m i n i - leurs pechen , les autres y chante nt avec i oye lesionantes 
í t r an t cm : i l lum r • í , 1 1 m ' 1 Í 1 • ' 
alioserudientem: deBícu : lun sy occupe dans les offties de La chante: 
hunc orainem , l'autre y enfcigne fes Confieres: celuy-cyprie, l'autre lifl: 
hunc imniftran'- ^un s ' ? * ? ^ dans les ceuvresde Miferieorde , l'autre fe 
t e m , i l lum pee- mortifie & fait pcnitence de fes peche^j fun eflardent en 
cata pumentem : f jmQur ¿e j}i€U l'autre s'abaifie par rhumilité; l'un efl 
hunc C h á n t a t e j f i 1 1 n - ' n 1 i n J 
fiagrantem:illum humbíe dans la prefpente , / autre courageux dans í aa-
humiiitate poi'e- verfité: l'm travaílle dans les oceupations de la vie acii-
fpSis T u M i k m - : rve 3 ^auíY€ fe vepofe dans la contemplation des chofes 
i l i u in adveríitate divines: de forte quon peut diré que ce lieu efl le lien des 
í k b ü m e m : hunc Arm¿es ̂  D¿eu vivam, qu i l efi terrible, quil efi mefme 
tem , i l i u i n c o n - lamatjonde Dieu & laportedu Cielt 
tempiativaquief- Quy certcs c*eft la maifon de Dieu & la porte 

du C i e l , pendanc que les chofes s'y paíTcnt d e k 
peifmthtc. Q u i forte: 6cnean tmoins i i a r r ive fouven tquep lu í i e .1 ' 
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par leur faute ne rrouvent auprés de cetce porte du ténihir* efl hcm 
du Ciel que la porte de TEnfer, ce qui arrive par- *fieno eftUcaiiud 
ticulierement a ceux lelquels, íe ion le diré du meí - îrtacwii. 
¡ne Sa ind , femhlent n'avoir mefprifé les %anite7̂  du s.Bem. serm.̂ z. 
jiecle j lori de leur entré e en la Religión, que pourmicux ^viÍJo poft fpre-
íi^rendre la fuperhe dans l' Efe h o le de l humilité :& ne tam fa-culi pom-
s'eflre mis fom les ai fies de Jefm-Chrifl que pour ende- P"1, rifnínilIof. 
venir flu* i n j o l e n t s ¡ e rendrepus tnjufportables dans tatis fuperbiam 
le Cloiftre qu'ils neufíent eíle dans le fícele. A ceux, ma§is addifeere, 

i- * i r i » i r n \ i o iub aiis mitis 
disje, lelquels n ont autre cnoíe 6c dans le coeur 6c huini i i% Ma^u 
dans la bouche,que ees paroles duPrince des fu per- ftri gravms inío-
hQS\In C(elumconfcendayfuperaflraDei exaltaba íhlium lercere' &"nPa-

_ J J *i i i / i tientes amplias 
meum. [ le monteray au plus naut du Ciel 6c ecabli- fieri in ciauiho. 
raymon T l i r ó n e a u deflus des Aftrcs de Dieu : 1 á quam fmiient in 
ceux lelquels veulent que tous les autres loient ju^er Mijfmefi,. 

fous leurs pieds 6c ne veulent eftre í oumís á pe r l ón - i j ^ a 
ne : á ceux enfin lefquelsne peuvent foufFrir qu^on 
les mette en paralleleavec les autres 6c s'cfForcent 
de tout leur pouvoir de s'cleuer plus haut que ceux 
qui font pardeíTus eux. 

Ce qu'ils font premierement dans leurs penfees 
6c dans leur coeur, par Peftime 6c Topinion qu'ils 
concoivent de leur propre fuffifance. 

I í . Dans PEfprit des hommes, par le brui t 5c 
la reputac ión qu'ils s'efForcent d'acquerir tous les 
jours. 

I I I . Dans leurs Mona í l e res 6c dans PEglife mef­
me quand ils le peuvent, par le moyen des employs 
6c des charges qu'ils y briguent par toutes fortes 
de voyes. D e forte que comnvils fe forment tous 
les jours de nouvel íes idees de leur propre fuffifan­
ce, ils veulent toú jours monter plus haut jufqu 'á 
ce qu 'á l'exemple de leur Chef, ils pofent leur fiege 
in monte Teflamenti : fur la Montagne du Tefiamentr 
fans con í íde re r que c'eft la o ú l a m o r t íes attend 
pour les faire defeendre du T h r ó a e d^une glo i re 
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fauíTe & trompeufe, dans un lien d e m é p r í s , de 
confuí lon , d 'opprobrc & de maledichon éter-
nelle. 

Mais quenefon t - i l s , & que ne foufFrent-ils pas 
pour s 'é lever de la for te , oupourmieux d i r é , p o u r 
fe damner de la forte ? certes ils fouffrentplus & 
fon t plus de chofes quen'en font U n'en fouíFrent 
Ies autres pour fe fauver. Car Tcxperience nous 
fait voir que pour s'acquerir de la gloire & de i 'eft i , 
me parmy les hommes, ils fe rendent quelquefois 
plus circonfpeds, plus fideles 6c plus exads dans 
les Obfervances de leur Regle que la Regle mefme 
ne deílre,afin que faifant quelque chofe dep íus que 
tous Ies autres, ils foient plus loiiez 6c plus eílimez 
que les autres. 

Turpe eft el qui Entendons ce que dit S. Bernard. Le Religíeux, 
fe fupra ca-teros ( d i t - i l ) qui eftvain, croit qu i l luy ferdithonteux ^fi 
ixícris^íñqmd15 ^efi^mant a^ defus des autres, i l ne faifoit rien flm que 
agat , per quod lesautres, farou i l fuflparoifire relevé audefmd)eux, 
vkra cuteros ap- Cesl pourquoy i l ne fe contente pas de ce ctui efl établi par 
parea t. Proinde i * , t * > t r, 
non fuffidr ei la &egle commune duLMonafiere , & par les exemples 
ouod communis des Peres i fon defein neantmoins rfefipasd'efire metí-
^ í T v e r m a í o r u êur Tde fcs Freres y mats feulement de paroifire tel. Son 
cohortamrexem. hut h'efí tas non flm de mieux vivre queux, mais de le 
pia. ^Non^mdms Jcmhler > afin qu'ilpuijse diré : je ne fuis pos comme les 
viveregeílit,qua- autres hommes. J l fe flatte plus d'un jeufne qu'il a fait 
tenus dicere pof- lors que les autres difnoient, que sril avoit jeufne fept 
lxt¡Thomlnum. joursaveceux, E t i l fait plus d'eftatd'une petite oraifon 
Plus fibi bláditur qu'iladiteen particulier, que de toutl'officedelanutéí* 
de uno icjunio_ j)urant le diíneril jette fouventles yeux Curies tables, 
quod cíetenspra- > •, • t J . J . J J y , . , 
dentibus facit, & s ^ en voit un qui mange un peu moms que luy, // 
quámfi cum ex- s\tfflige d'eftre vaincu , & dénie en frite crueüement l 
jejunaverit11 C6- ídn corPs ce feu & nourriture doni i l avoit befoin, crai-
modior fibi vi de- gnant plus la perte dyunfujet de gloire, que le tourmentde 
tur una oratmn- faimt Son but n'efípas non plus de mieux vivre queux * 
cula pecuüans, • J t r 11 r f-i - v i - . r -
c^uám tota pial- mais ae le Jembler > ajtn qu í lpuife dtre : j e ne fuispas 

commS 
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rnTTic Us nutres hommes. l l fe flatte pía* d*un jeufne modía uníus no« 

a v i l a fdit lors aue les autres difnoiem, aue s'il avoit fls- Inter Pran-
* ^ / r - • i r ' t t / denduni crebio 
jeufne jeft jours avec eux. E t tí j d t t fLm d'etatd'unes foiet ocuios ja-
petite oraifon au'ila dite enparticulier, aue de tout i'O f- Per menía?, 
jice de ta nmct Durara le dtjner ti jet te jouvent les conK1dere Vlde_ 
ycftx frr les talles, ó1 s'il en voitun qui mangeun peu rit, yidum feio-
tnoins que luy, i l s'afflige d'efire vaincu, & dénie en j ^ p ^ ¿bfcru-
fuite cruellementa fon corps ce peude nourritme dont i l deliter fubtrahe-
avoit hefoin, craignant plus la perte ctun fu jet de gloire, ^ ^ " ^ J e^ffa-
que le tottrment de la faim, S'il en voltqu'elqtiun plus duigendum pra;-
maigre & plus palé que luy, i l fe tient deshonoré ̂  & i l yíderat, plus gio-
efi inquieté de ce trouble. Et parce qu'il ne peut voir ^ J ^ i l T y ^ ñ . 

fon vifage, ny de qû elle forte H paroifi a ceux qui le famis cruciatum. 
rerardent, i l manie fes mains & fes bras, i l touche fes Sl macno~ 
cofles &]es hanches^ apn que jelonqu tltrouveque jes lídiorem profpe-
memhres font gras oufecs, i l juge de la maigreur & de la xeril: >vilem re x-
couleur de fon vifage. Enfin i l efl aé l i f a ce qu'ilfait ^ ¿ ^ k ^ ^ t ™ 
feul ¡ & lache a ce qu*il fait avec les autres, I l veille quoniam vultum 
dans le l i t , & don dans le chceur: & dormant toute la ^ ruun\vldcie 

, , i . / non poteft, qua-
nmci cependant que les autres chantent Matines i apres lenifcilicet fein-
M atines 3 lors que les autres fe repofent, i l demeure feul tuentibus ofFert, 
dxns PEglife, i l crache & toufe , & par le hruit de fes braclX0" 
gemifemens &defesfoupirstiifrappe les aureilles de ceux fpedans, paipat 
qui font afíis audehors. ParcesaftionsfinFuliereSímaü coftas» ll"I"e")S 

/ , /> . \ i i>. attredat & lum-
vatnes, qu'il fait a toute heure, / / acquiert reputatton bosj ut fecundum 
Víirmy les plus (imples , aui approuvant les oeuvres quils c}uoci corPons ^x 
- ^ J T * J 1 t • n J membra, vel m i -
voyem, ne dijcernentpos de quelprincipe elles procedent: nus vel ¿ i s exiija 
& loüant ce pauvre malheureux, le font tomher en er~ probar, paliorem 
reur. V o i l a une belle deferipcion duMarcyre des ^s ac " 0 ¿ r ^ 
n i - - „ , i "'i i diícernat.Adom-
Kehgieux vains & luperbes. Marcyre par iequel ma denique fuá 
ils meccent leur corps &: leur Eípr i r á la eefnc , 6c lhenul!S.' ad c°r 

' i i r ' o J A muniapiger. V i -
n en remporrent que de la turnee du venr. Car güatiniedo.dor-
pour d'autres recompenfes, ils n en doivent poinc mitin chorojeu-
attendre ny en ce monde ny en l ' au t re , fi ce n'eft ^ l ¿ K i ^ s 
la peine du p e c h é qu^ls commetcent en cela. tota noae dor-

/ / / . Partie. B 
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mket, poílvigí- Que s'il a m v e que ees perfonnes tombent en 
I f b ^ u s m t t (luelclues fa^es claires & mamfeftes, & qu'il n>y 
torio remanet; 

aic pas lieu de íes defFendre , elles s'en aecuíene 
excreat & ruíTic: avec tant d 'art if iGe, qu'en fe reconnoiíTant coupa-
p-emiribus ac luí- 1 1 i ? r * n . r * * n r i / v r 
Jiriis aures foris bies eíles íe juítifíent : en un mot ciies le deíten-
fedentiumdeán- denc en s 'humiliant, & s'excufcnt en s'accufant» 
guio impiet. Cum 
aurem ex his qu« íingulariter , fed inaniter agit, apud fimpliciores ejus opinio excreverit, 
( qui profeelo opera probaru qua: cernunt, fed unde prodeant non difeernunt) dum miícv 
rum beatificant, in errorem inducunt. S, Bcrn. tratt. de Orad, hum, cap 14.. 

Nonnulüenim J l y ena, d i t le mefme Saind , fevoyansrepris 
rfbus arguunmr", ê fítu^s clatrcs & manife fie s , & fachans cjtfils ne 
fdentcs quod íi perfuaderoient perfonne sHls fe deffendoient > írouvent 
ÍV^non^cSere- me fubíile & j)lm ingenieufe maniere de fe dejfen-
tur, fubtiiius in- dre , en repondant avec des faroles d'une eonfefion douhle 
veniút argumen- & trompeufe. Car Ufe trouve des hommes, dic l'ETcri-
tum defenMoms : . »/ - t ' r- • r y J t /* r 
verbarefponden- tu re , qui s humiLtent malicteufement, &aontLe jond 
tes doioí? confeí- ¿e lEjprit ejl plein dyartífice &de tromptrie. lis abaif 
quippe f u^feri- fem êur vtfage * ̂ s frofternent leurs corfs : ils tirent 
pmm eft) qui ne- par forcé s'iis feuvent quelques petttes l armes de leurs 
quiter luimihat yeux , lnteYYOmpent leurs v0¡x par ¿es foupirs, & leurs 
íe& interiora cj9 s £ . 1 ) r , 
plena fundólo, parole s par des gemifemens, E t non ¡euLement tls n ex-
Vultus demitti- cufentpoint la faute qnen leur ohiecíe , mats ils rexag-
tur: proftermtur n J r f 1 ; J 
corpus : aíiquas gcrcntmejme j afinque lors que vom les entenaez y aa-
£bi lachrymuias joúíer quelque chofe d'incroyahle & d'impofihle , vous 
fun^vocem f̂uf- f^P^cefer de croire cequii om femhloit certain* & 
pirüs y verba ge- que de ce que vom jugeT^ eftre faux lors qtfils le confej-
mitibns mrerru- fent ruotts commencieZ a revoquer en doute ce que vous 
punt. Neclolum J r n . . ^ 1 1 , . ; 
qui ejuímodi eft penjiez, ejtre indubitable.. Ainjí lors qu tls dijcntce qu ILS 
objeda non ex- ne veulent pas qtton croye i ils deffendent leur fute m 
quoquc^ulífam ^ confefa'/it, & ¿a co»vrent en ladécouvrant. La Con-
exaggerat j ut du fefien fort de leur houche ó" l'iniquiie ef encoré réteme 
impoífiiile ah- au rorjs ^ ^ u ^ r m e , • fts ¿cmtcj 
quid aut mcredi- J , * 1 * J „ i r , / •./ 
bile cuips fuá-. parler, croit que c eft plut'ft par humilite que par 'vente y 
oreipfms, additit quHls confefent la faute dont onles reprend, & U letir 
audis.-etiamiuud J J J „ J , n ^ r • » si » » 
5uod ratum pu- ^ p l ^ ce pafage de l BfcntHH : Le jufte s accufc^ 



tabas, difcreáere 
poíus : & ex eo 
quod fa!sü eíf; no 
dubitas , dúillud 
confiretur,in du-
bium veniarquod 
quaíi certum te-
nebatur- Dumq: 
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luy-mefme des le commencement de fon difcours. Car 
ilsíiyment mleuxfajferdevúntleshommespourn'efire_j 
gas ajfe&verltahles, que pour ríeftre pas humbles > lors 
que devant Dieu ils font en danger de n'eftre ny l'unny 
fautre* Jt̂ ue fila faute efifivifible &ficUire, qifellene 
tul fe efire comerte d'aucun artífice, ils emfrmtent la 
voix, quoy que nm lecceurdUm fenitent, tachantd'effa- ^ ^ ^ l l , 
cerflütoftla tache qtúternit leurrefutatton, que la faute fitcndo cuipam 
íiiíi ble [fe leur ame, en couvrant firnorance qui les a ¿effenclunr, 
fatt tomberaans un mamfcjte egarement3 par le mente * nflo & con-
d'une publique COnfeffion. feffio laudabiliter 

íbnat in ore , & 
adbuc iniquitas occultatur in corde; quatenus magis ex humilitate quám ex veritate confi-
teri putet qui audic, aptans eis illud ícriptura.' : Itifim in principo fermonis accufator efi fui. 
Mal un t enixn apad homiacs veritate periclicari quam humilitate, cuín apud Deum pcricli-
tentur utrinque. Áut íiadeo culpa manifcíla fit, quod nullápcnitus verfutiátegipollit. N i -
hilominus tamen voccm , non corpoenitentis adí'umunt, qua notam, non culpam deleant, 
dura ignorantiam manifefta; tranfgreílionis, decore recompenfantpublica:confeíTionis, 
S, Eern. traft. de Gntd. hum. cap. iS. 

Voi la comment ees miferables fe tourmentent 
pour la gloire du monde. Mais qu'elle folie de 
chercher avec canc d'artifíee un peu d'honneur qui 
n'a rien en foy que de ia van i t é & de 1'oíFeníe? 
Qu'elle manie de fe jecter de la forte , mefme dans 
la confuíion 6c dans íes abaiíTemens, pour y man-
dier un peu dVftíme \ Cerces c 'e í l une grande g lo i ­
re á l ' h u m i l i r c , qu'elle foic íí belle 6c íi honorable 
que i 'orgueil mefme en veüil le empruncer les ap-
parences. 

Si cegenre de Religieux en d e m e u r o i t - l á , leur 
mal ne feroic pas fí dangereux, au moins i l ne nui -
roic qu 'á eux. Mais leur ambición les pouíTe bien 
plus avant ,: car elle les foll ici te 6c les pre í íe coú-
jours de paíTer plus oucre 6c de monter plus hautj 
C'eíl elle qui les porte á s'acquerir des Pa r t i í ans , 
dont ils artirenc les uns par de belles promeíTes, 6c 
fed.uifenc les aucres par icurs flatteries : avec ieí l 
^uels il§ n o ü e n c d c s intrigues dangereufes, parmy 

B i j 

Glorióla res 
humiiitas , quá 
fuperbia palliare 
feappetit, ne v i -
lefcat. ibtdem. 
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l e íque l les ils ne feignenc poinc de facrifíer a leur 
ambición , la paixde ieurs Confreres , ladi íbipl ine 
reguliere de Jeur Ordre , 6c le revena mefme 6c 

Q u e m f e q u í m u i i Pareenc de leurs Monafteres quand ils peuveni: 
milen hommcs, ^ b r c • c • v J i r , , > 
quemTequimhii? pour íe faire jour & parvcmr a des employs, á des 
an non videtis charges & á des dignitcz r qui Ies t i rcnt hors du 
qulmnfu%ur de commun & les élevene íur la cefte des autres. 
coeiocadentem? Cependanc le mefme Sain¿t Bernard les aver. 
Nonnedkmons rjt c,ef|: par lá que le premier des Anees eít 
Angelus & Dia- devenu le premier entre les Diables v que c'eíl 
to^sfaduseft. cecte ambición qui Ta p r e c i p i t é du Ciel dans Ies 

/ S .Bern. Serm.4.. m p n rc 
^JcenfDommt. A i n r c T S . 
Sicdne ergonon ^L6 feuvions-netdsfas> d i t - i l en un autre endroí t , 
inveniebatnr no- trouver une voye flus douce dr plus glorie ufe pour ñlkr 
bis v u , ut ita di- €n Enfer > aue ce lie de notre profeffion ? S'ilfalloitnecef-
lerabilior ad in- Jatremcnt que mus tombajjtons dans cet abyjme , pour-
fernum Jíí i tane- ÛOy ne fuivions-nous fas la veye large qui y mene > & 
defeenderemus ^ fwlaquelley vont tous les autres > afn qu au moins mus 
cur faltem iilam puffions pajf :T de U jeye & des delices dans les tourmenŝ  
quá muiti ince- ^ nm ^ y pieHrs ^ ce monde, dms les miferes de 
dunt viam, ícili- 1 u r , y • 1 J • r • j ,t 
cet latam qu? du- / autre ? Malheur I & je Le ais encoré une jois , malheur 
cit ad mortem no aux pauvres qui font fuperhesl malheur a ceux qui por* 
elegimus, quate- . » _ > j 4 r>„ „. y • r • 
ñus veidegaudio tent l^Croixde ÍESVS-CHRIST , & quine jmvent p a 
&nondeludu ad IESVS- CHRIST 5 fuifque en particlpant a fes foujfran-
m u s T V ^ f c m e i ces > negligent de fuivre fon humilité. Cenes ils font 
& va? i terúm pau- douhlement miferables > en ce que d'un coftéils s'affligent 

portantibus cru- orgueil & leurfuperhe dans les fupplices eternels. l is 
Cnol ¿quemibuí travaillent avec IESVS-CHRIST , & ne regneront pos 
Chriílum:qui ni- avec luy. lis le fuivent en cette vie par les apparences 
mu üm cu) us paf- pauvreté & de £ humilité, neantmoins ils n'auront 
fionibus parr a - . * . , . , . / „ • » , / /• 
pant, humiiita- potnt de part da s la glotre du de l . I ls pleurent matn-
tem fedari negli- tenani & %e feront point con file 7̂  ó a bon droit; Car a 
* r)up!ici quippe bon tant de vanité, d'ambition & d'orgueil fous un 
somnuonc con- háhit de RcUgicux ? Jí¡jte fait la fiiperbe fous les mar* 
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quésde Vhumilitéde I E S V S - C H R I ST? Bft-ce quc^ terunmr qui Ku-
¿a vanité du (¡ecle ne (cait plus ou Ce fourrer que fous )^\o&v ím-it, 

t „ /> i -> quando&hic pro 
ks Unges de l ehjanee du Sauveurf temporali gloria 

Q u i ne tremblera á la ledure de ees menaces^ temporaiicer fe 
prononcees par la bouche d un Sama qui avou futuf0 p r ¿ inrer. 

l 'Erpríc de D ieu quand i l les a didees ? Cerces les nafuperbiá ad x~ 
Religieux font bien aveugles d ' e í h m c r ce qu^ils ^ ¿ ^ ^ 
ontaucrefois meprife j E t e n c o r é plus malheureux b o m cum cLí-
de chercher de ia gloire &: de Thonneur ap rés ' red cíí CJir¿-, n . i - o • • . TI " o non regnant. 
s eícre pnvez des moyens d y pouvoir parvenir l 11 Sequumur Ghri-
faucavoir bien ctrangement perdu Tefpri t , de fe ftum i n pauper-
príver des efperances d é l a gloire eternelle, 6c de eStatm/tiapu^ 
s'engager e n c o r é v ó l o n t a i r e m e n t á des peines qui in patria. Lugenc 
n 'ontpoin t de fin , pour un peu d 'honneur, lequel "une fedmenoa 
, . r r * n r - • i r r o J ' confolabuntur:& 
bien í o u v e n t n cí t fui vi que de conrulion 6c de me- m e r i t ó • quid e-
pris, mefme dans cette vie. bi?1fubdanmer'" 

Ainíi plufieurs paíTent leu^s jours en des aulle- i /umüi tanTiefu ? 

ricez, en des penitences 6c en des mortifications, nunquid non ha-

par lefquelles ils pourroientmeri terunc felicicc 6c l i l l ^ I n l m l -

une gloire e ternel le , 6c pour lefquelles neant- i i t i a , n i í í u n d e i n -

moins, á raifon de leur fuperbe ils ne rccevront voluta di infatia 
, i i - n - i i Salvatons.'.S.^r» 
une maledidion eternelle. in^oUdcmUk 

B üj 
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S E C T I O N I I I . 
degouft de la Vie penitente & anfierê  

. & de la re cherche trop curieufe de la fanté 
& des ai/es du corps : Jeconde caufe du 
relachement des Ordres Reltgieux ¿ & de 
la perte de plujleurs de ceux qui y <vi* 
<vent, 
O VR parler mainrenant de ceux qui par un 
degouft de la Vie penitente &auf te re , 6c par 

une lache A m o l l e complaifance á l e u r c h a i r , s'c. 
vanoüiíTent dans le chemin de la vercu j qui ne 
f^ait que Robert neveu de fainct Bernard s'égara 
luy mefmeparcette j p y e j o r s q u ' i l í o r t i t de Ciair-
vaux pour entrcr dans l 'Ordre de Cluny ? Ce jeu-
ne Religieux é t a n t n a t u r e ü c i n e n t deiicat, 6c s'c-
tant peu á peu refroidi dans fes premieres ferveurs, 
commen^aa avoir aver í ion du travaii 6c de Tauíle-
r i t e , 6c á rechercher fes ai íes en relie fo r te , que 
pour fe d é c h a r g e r du faix de la Viepenitente qu'il 
avoic embraíTée dans Clairvaux, i l ne fít point de 

Quis non i n d i - diífícultc de s 'apoílaí ier , comme di t le mefme 
gnaremr Apofta- gajn¿|: ^ paífant d'uneVieauftere6c penitentes 
l i s .quod de tum- t i . , , 
nicisadpeiliceas, ^ne plus douce & plus Urge, 
deoieribusadde- £ • quoy i l a en 6ca e n c o r é prefentement beau-
qu^ Idd ' i v i l u s ' dé coup d ' í m i t a t e u r s , car combien era voyons-nous 
paupertate tran- enco ré aujourd'huy , iefquels aprés ayoir comme 
fíens? s. Bern. jUy embiaíFé yolontairement les auftentez de leur 

Regle , 6c s'eftre hez á une Vie penitente par des 
vceux foiennels, fe ramolliíTent 6c fe relácbenc íi 
f o r r , qu'ils n 'ont point de honte de regarder en 
arriere contre le confeil de r E y a n g ü e , 6c de re» 
tourner á n o n dans TEgypte ^ au moins de paíTer 
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en des Monafteres o ú ils puiíTent trouver les a i fes 
de leurs corps, la fatisfaébion enriere de Ieurs fens, 
& une forme de Vie plus delicate , plus mo; le, plus 
large , pour ne pas diré plus lache que celle qu ' i l s 
on t q n i t t é e lors qu*ils ont q u i t t é le lieclc ? D ' o ü 
Jeurvient ce malheur, í lnon de ce qu'ils é c o u r c n t 
par t rop les deílrs infatiabies de leur chair, laquelle 
n 'e í l jamáis contente q u ' c l l e n ' a i t f e c o ü é le jeufne, 
l'abftinence , les veilles, le t r ava i l , le í ikuice ¿c 
toutes les aufterirez de la Vie Religieufe ? 

C'eft elle qui leur d i t , cequ'elle fííl foggerer á 
cctautre dontnous venons de parler , que U pau-
vreté quoy quevolontaire eft une mifere i que le jeufne. Voluntaria pau-
le (Henee , les veilles & le travail des matns ne font que Pertatem mifena, 

. / • > / / ? ' n > dicit : jejunia5vi-
folie : qu'au contratre loijivete eft une vie tranquí He dr giiias, íiientium, 
propre pour la contemplation des cbofes faincíes: que les manuumque la-
[ * í > , i ' - r r i . / » . _ • * ^ . borem vocat i n -
entretiens & les divertí//emens , Les cunojiteT^ & la faniam. ¿ Contra-
nourriture delicate ne font que diferetion : que Dieu ne rio ocioííratem, 
feplaift pas aux tourmens de notre corps: £)ue VEfcriture ^ n ^ p ! " 1 ^ ? -
fainte ne nom ohlige pas anom tuér nous-mefmes'. que ce tatem , loquaci-
ne font point les exercices d'une perfonne Religieufe de tatem > c"nollta-

£ \ i / i t i \ / tem.cunctam de-
soecupera becher La terre, a couper du bois, a poner du niq-intemperan-

fumier: que Dieu dit luy ..mefme qi i i l prefere la miferi- tiá nominar dif-
cerde au facrifee: qui l ne veut point la mortdu pecheur, "OETL"Ĵ™' 
maisfi converfion & fa vie ¡qui l n'a pas creé les vian- d e l eá tu r ¿ucia-
des pour nous en refufer fufare : & en fin íjuyil ne nous a nbusnoilns ?ubi 

/ / / i i i ^ i i 7 • príecipit ícnptu-
pas donne des corps pour les abbatre & Les detrutre, X3k qUempiam fe 
intetficere ? Qualis vero religio eílfodere terram , Í/Ivam excidere, ílercora comportare? 
Numquid non fententia veriiatis eft, Mifcricordiam voló & non facriíicium ? Et, nolo 
mortem peceatoris , fed magis ut convertatur & vivar ; Et , Beati miíericordes , quoniara 
ipil mifericordiam confequenrur .» Vt quid vero Deus cibos creavit, íi non licet mandu­
care? Vtquid corporanobis dedir, íiprohibeat fuftentare? deniqae qui íibinequsm eít, 
cui bonus erit ? Qujs unquam la ñus carnem fuam odioliabuit ? 

Voi la les máximes qu'elle fift foggerer auneveu 
de notre Sa ind , & qu'elle infpire e n c o r é á p l u -
fieurs : máximes qu'elle apprend dans T e c h ó l e de 
celuy qui trompa notre Mere : lequel perfuade 



inorte moriemi-
ní. Ccnef, cap-I 

i ó D u premier Efprit 
N e q u á q u a m e n c o r é á nócre cli.nr fur toutes chofes, ^u'elle ne 

mourra pas, pour s 'écarcer un peu des obligarions 
de fes vccux, au concraire qu'en fe traitcanc mieux 
elle fera plus capable de íervir Dieu . Et certes 
é t a n t feduite par le D i a b l e , ce n 'e í l pasmerveiile 
i i elle feduit ceux qui font profeí í ion de faire al-
lian ce avec el le: mais c'eft vne chofe bien ctrange, 
que ceux qu ion t une fois rompu fesliens Screnon. 
cea fes charmes, s'aveuglent & s'endorment quel-
quefois fi miferablement, que pour fuivrefesap-
pecits, ils n'ont point de honte de rompre avec 
D i e u , ny mefme de crainte de s'engager á des fup-
piices eternels, pourveu qu'ils puiíTent cviter un 
peu de peine á laquel íe ils fe font neantmoins vó­
lontairement obligez. 

Sedharcinfirma- Cependant nocre Pere S. Bernard leur crie, que 
t r ^ p ^ a r m ^ l u - tom ces relachemens aufquels ils ajpirent ne font fas des 
gnantmm. ibtd. armes pour des c&mhattans, mais des de lie ate fes pour des 

Sed quidíac ie t , foihles é* des laches s qu'il n'y a pas dafeurance pour 
¿nquis, qui ahud p/J^t dans cette vie molle & parmy ce delices i Et 
non poteí í íBene. , J n , r '1 i r? J t • o ,., 
Scio quia delica- ^ au re/re quelque foto Lejk & quelque tmpui ¡sanee qu tís 
tuses ,&quodl i is ajcnt, ils peuvent fe rendre faifahle <& poftble, ce qui 
á u d o r ^ n ' o n p o r - êur ftwhle rude & facheux : que celuy qui travaille ne 
lis : fed q u i d , fi fouhaitte qu'une nourriture qui lerafafíe: que l'ex ere i ce 
potes faceré ut Ye?l(¿ aux vian¿cs ie ^QU fique la pare fie leur o ¡le : que des 
poífis ? Quams - j v h n \ i • / 
quomodo ? Sur- Ugumes, du patn & ae Leau aegoujtent a lávente un 
ge , praxingere: ¡}omme qui ne fait rien , maü que cefi un fefiin a 
í f v i ^ s T m o v e ' ceu^ qui travaillent: que les jeufnes, les veilles & le 
brachia: compio- travail des mains, ne font point infupportahles a ceux 
fas explica ma- ^ penrent au feu eternel: que lefouvenir des tenehres 
nus : exercuare J J m J / , J nT i t s i t t i 1 
i n a l iquo: & fta- exterieures ofte l horreur de la Jolttude : que lors qu on 
t i m fenties foia re penfe au compte qu'on rendra des paroles fuperftues, on 
niem to i i a t , non ne s'ennuye pos de garderle fieme: que celuy qui remet-
fauces demui- tra fouvent devant les yeux de fon cceurles pleurs qui ne 
C u?^ e í tpores fn^YOn1: jáwaü > & le grincement des dents qui durera 
iebusPexercitium, touiotirs dans ks Enfers , aymera autant une pailUJfe 

piqués 
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pquh qtitm liffi dcflume: que celuy qui pajfe la nulft a quos tulit inertia. 
chanter des Pfeaumes felón la Regle, ne trouvera point Muií:a ̂  rer" 

Jonltct Jídury qu íln'yrepoje paijiblement: & qtt enfin kborem fumes 
y? on travaiUe durant lej our aatant de tenis quon apromis cum defiderio.Si-
a Vieu, les viandes regulieres ne feront jamáis fi fades p a d ^ í B d i u m : 
quíon n'en man ge avec plaijir. exercitiüfamem: 

fames autem 
miro modo dulcía reddit , qua: faílidinm facit iníípida. OIus , faba , pultes , paniíque 
cibarius cum aquá, quiefcenti quidem faílidio funt : fed exercitato magna: videncur deli­
cia;, lam forré tunicis diíl'uetus exhortes nimium eas , tam propter b'yemis frigus , quam 
proprer íeftaris ardorem. Sed n un quid legifti 5 Oui timst p mnam, 'veniet fafer eum nix i 
Vigilias times Scjejunia, manuumque laborem j ha;c levia funt mediranri Hammas perpe­
tuas. Recordarlo deinde tenebratum exterioram facit non hórrete folituciinem. Si futuram 
cogitas de verbis otioíís difcuílíonem , non valáé difplicebit íilentium. Iletus ^ternus & 
fiador ille dentium ante oculos reduétus, pares tibi reddet mattam & culcitram, Denique 
íi totum de noóte quod Regula príecipit, bené ad pfaimos vigilaveris : nimis durus erit le-
dus in quo quieté non dormías. Si tantiim in die quantum profeífus es , manibus labora-
veris : durus erit cibus quem libenter non comedas. S. Bern. E f . t. adNef. 

Le me ímc Saind rraitant cette matiere en Pun 
de fes Sermons fur les Cantiques, parle en cette 
forte á tous ees Religieux idolatres de leur fante, 
& p a r t rop paí í ionnez pour les aifes deleurs corps. 

£)ue dites-vous iey, njous qui ohferveT l̂es diverfes Qüid Hícvos dl-
qualiteTjies v i ande ŝ  & negligez, la pureté des nmurs ? ciborun? m^rum 
Hipocrate & fes Settateursí enfeignent a fauver la vie negiedores? H i -
en ce monde : I E S V S - C H R I S T & fes difctples a la Pocrates. & 

1 1 1 1 1 1 * n r • 1 quaces eius 00-
perare. Buquel des deux njoule&.vom pintojr jutvre les ¿zm animas fai-
erdres ó1 les regles ? Celuy. la declare afeT^ le que l i l vas faceré inhoc 
veut fuivre, qui difeourt fur les conditions natureíles des ^ " " i ^ p u i i ejusS 
chofes quon mange, & qui d i f l ; Ce lie- la nui flaux yeux, perderé'. Qoem na 
celleM a la te fie , celle-la a la poi ¿trine & a l'eílo- vos t ^0^3 fe" 
mach* {^AveT^vom leu ees dijfcrences dans l Evangt¿z_j eligiris ? at mani-

ddns les Prophetes, ou dans les écrits des Apotres? feftá fe íacit qui 
C*eflindubitablement la chair & lefangqui vom a revelé ocuiis^ hoc capia 
cette fage f e , & non pos l'Effritdu Pere. Carc'eft-la la & illad pedori 
fagefe de la chair , qui felón les OUedecins du chrL ^ Í ^ M ^ J 
fiianifme eft pernicieufe & mor te líe , & ennemie de nafquifque quod 
J)ÍeU, ^ ûo Magiftro 

„ 1 * • r t s* • u ' didicit, hoc in 
Car dois.je vom propojer les fentmens d Hipocrate medium proferí 

I I I . Partie. C 
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Numin Evange- & de Gallien, oti ceux de fechóle d'Epkure ? le fuls 
l io leeifti has dir- j : r - ^ i t i ^ > • t \ i »./«. 
ferentias aut m dtlcífle de I E S V S - C H R I S T , & je ptrle ¿I des difct-
Prophetis aut i n fies de l E s v s - C H R i s T- le feroú centable fi je 
rmn^caro&fan^ 'vou* enfeign6^ d'autres máximes que [es fíe mes. EpL 
guis pro certo cure travdille four la volunté> Hipocrate pour la fanté, 
revdavu tibí hac ^ I E S V S C H R I S T mo'a Mdiílre mordonne de me~ 
lapientiam , non t r 
í p i n t u s p a m s ; é f t f r i J ^ l une & l dutre. Hífocrate employe toitt fon 
enhn carnis h^c foinpour cenfcrvcr la vie de rame dans le corps : Ept, 
d T q u i d ^ e ^ i p s á " curerec^en^e tout ce quilapeut entretenir danslesplaU 
noftr i medici firs & dans les dellces. E t te Sduveur nom avertit de U 
renuant._ Saften- perdre> lorsqtfll nomdiít : Celuv Qui ayme fon ame 
n¡4morsefiMem, ia perora : jfdvoir en l dbdndonnant comme LMartyT) 

fapentU camis QU en Vdffligednt comme penitent, quoy que ce foit 
N^um H^o^rads dilleurs une ejpece deMaríyre, démortijier pár l'ejprit 
íeu Galeni fen- les pdfíions de la chair, 
tennam aut certe rert_j¿ retrancfjer les delíCes & les volftptez, 
debui proponere Jt on empLoye jon Jom torn les jours a remarquer laat-
vobis ? ch r i f t i sü rverÑf¿ ̂ es complexíons y & a examiner Id difference des 
dilcioulus, Chn - • j , ^ i . . . <.% r i r 
fti difcipulis lo - vidnaes? Les legumes, d i c - i l , cdujent des vents : le 
q u o r . £ g o í i p e r e - jromdge chdrge reftomdch : le lalcf faitmal d la tefte : 
Sduxerod0fpnrea ^ f0^r^ne ne peut foujfrh Ueau tome puré: les Ydcines 
peccavi.Epicurus de quelques herbés nourrijsent Id melancholie : lespolf-
arque Hipócrates fonsd'un e flan o-ou d̂ une edu hourheufe ne s'dccommodent 
corpons altcr vo- ^ \ 0 , f> • i 1 1 
luptatem, aker a mon' temperdment. ^Jioy ! faut i l que dans les 
bonam habitudi- edux, les chdmps & lesjdrdins , on ditde la peine a trou» 
Magif te ru ínufq- ver quelque chofe que vous puifie^manger. 
tá contemptum Confíderc ̂ j e vom prie, que vou¿ ejles Rellgieux 
pra-dicat. A n i m ^ ^ nQn ^¿dedn : é* que vom ne Cení pos juré fur vo-
an corpore vitam . . J ̂  „ J r J;> r n 
quá í b m m o ftu- ^ complexión, mats jurvojtre prófefjton cr juY vojtre 
¿ í o i f t e unde fu- eftdt. PdYdonne7 > ie vom pYie , premierement a votre 
í l e n t e t , ille unde ^ r 1 ^ \ 1 • 1 • r 
& deleé ie t inqui - repos J Jccondement a la peine de ceux qut vom JcYvent, 
r i t atqi inquirere & encoYe auxjraís ó1 aladépenfe de votre maifon, Par-
docet, fakator donneT. a la confeience deceluy qui étantauprés devous 
monet & perde- v* / t / J r r J 
te. Quid enim t i - murmure de votre fíngularite > lequel fe jcandaLije ae 
bial iud de Chrif t i euos f¡tperfltiitez>, & quelquefoís du peude chaYitéquont 
auditorio íonui t , J 1 . J , . J r • • a 
$um pau!6 ante ^ux qm vom dotventpuYniY ce qui vom ejtnecejSdire, 
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clamatum efl , qui amatanimam fuamferdet eam, ííveponendo ut martyr,five aMigendo 
poeaitens ? quanquam genus martyrii eft fpiritu fada carnis mortificarei illo nimirúm quo 
niembrac.cduiuur ferro , Korrore quidem mitius , fed diuturnitate moleftius. Vides-nehác 
fencentiá Magiftri mei carnis fapientiam condemnari, per quam utique aut in luxurn volu-
ptatis diíHuitur , aut ipfa quoque bona valemdo corporis ultra quám oportcat appetitur » 
Denique quod vera fapientiain volupcates non diffluat, audifti profeso á fapiente^ ne in -
veairi quidem hanc interna fuaviter viventium. Qm autem invenir, dicit Jkfer omnem 
Jaluíem fufer omnem pulchritudmem di lext Japienf/am: Ci fuper falutem & pulchiitudinem, 
quanto magis fuper voluptatem & turpitudineru ? 

Quid vero prodeft temperare á volaptatibus , & invefligandis diveríítatibus complexio. 
num ciborumque varietatibus exquirendis quotidianam expenderé ciiram ? Legumina» 
inquh, ventofafunt: cafeus ftomachum gravar: lac capiti nocet: potum aqua; non íuftinet 
pedus : caules nutriunt melancholiam : choleram porri accendunt : pifees deftagno aut de 
lutofa aqua mese penitüs complexioni non congruunt. Quale eíl: hoc ut in totis fíuviis, 
agris , hortis , cellanifre reperiri vixpoíHt quod comedas ? puta te, qua;fo , Monachum eíTc 
non Medicum , nec de complexione judicandum fed deprofefiione. Parce obfecro primúnfi 
quidem quicti tua: : parce deinde labori miniftrantium : parce gravamini domús : parce 
confeientia: : confeientía; dico non tua; fed alterius, ülius videlicet qui propé fedens & 
edens quod fíbi apponitur , de tuo língulari jejunio murmurar, Scandalo quippe eíl ei auc 
tua odiofa fuperftitio aut duritia quam forte putar illius qui tibi haber providere. Scandaii-
zatur , inquam , in tuá ílngukritatc , frater, judicans te fuperftitiofum tan quam fuperflua 
quxritantem, aut certc me durum caufans, qui non perquiram vidui neceflana. S.Bern.}®. 
¿n C&nticit. 

S E C T I O N I V . 

De l'infidelité a la grace de la u o catión 
Keltgieufe : troifiéme cauje de la per te des 
Religieux & du relachement des Congre* 
gaúons Religieups, 

S I le nombre de ceux qui fe p e r d e n t á T i m i t a -
t ion de notre premier Pere eíl: grand : eeluy 

de ceux qui fe precipiccnc comme ludas n'eft pas 
moindre. Ec de ceux-cy fut N i c o l á s autrefois 
Religieux de Clairvaux , 6c Secretaire de notre 
Pere fa ind Bernard j lequeí par fa propre negl i -
gence, 6c par ie peu de foin qu ' i i eut de correfpon-
dre á la grace defavocat ion , fe r e l ácha íi forc 5c 
vine peu a pea á un tel d é r e g l e m e n t interienr, qu ' i l 
n^voic plus que l'exterieur 6c l'apparence de Rel i -

C i j 

l 
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gieux,Sequen e u f t p u d i r é deluy (mefme avant 
cju'ii fe fuft r e t i r é comm*il fíílpeu de tems aprés) 
qu ' i l c to i t entre les difciples de fa ind Bernard 
comme faind Auguftin dift que ludas c to i t entre 

<? A u g . t r ^ é i . Jes Apotres de IESVS-CHRIST , G 'eíl á d i r é , Vnm 
numero , non mérito : unm fyecie, non virtute, com-
mixtione corporaíi , non vinculo Jpirituali, carnis ¿d-
mixtione non coráis focim unitate. [ V n en nombre 
mais non en merite : un en apparence, maís non 
en vertu : un par la converfation exterieure, mais 
non par les liens de la Charitc ; un de corps, mais 
non de coeur.] 

Gar voicy comm^en parle le mefme S. Bernard 

i q i 
gia. Ec ego longé l l y Avoit long- tems que je le connoifois, mais j * Alten-
ante novera Ko- elí/ ̂  jr>¡eUi ie convertill , OH cju'k Vimitation de 
pedabam ut aut ludas i l fe decUraft luy. mefme, comm'il a f a i t , Outre 
Deus eum con- les Livves & l*arfent qu?on luy a trouvé3 on a trouvé 
verteret, aut in- > * \ r t / ^. * r r • • t / . 
ílar ludís ipfe fe j ^ ^ y a Jon departtrots jeeaux , jcavoírunqm luy etott 
proderet. Quod particulier, un autre femhUble a, celuy de notre Friem, 

i i V o ^ dena' ^ un tro^fi^me femhUble a celuy dont je me fervois de* 
ríos & áureos fuis peu, & que j'avois ejié contraivt de changerpour 
muiros, m ipfo obvieraux falfifications & aux fuppoptions quilme fai~ 
exitu ejus inven- r . _ , / • j r J j i s , . , J v 
tafunt fupercum J0íf- c t̂ott cê a wcjme que je <vom vouloís donncr a 
ügiUa tria; unum entendre, lors que fans le nommer? je ruom écrivois que 
air^rui^^nVis' yafUois efié en danger pdrmy quelques-uns de nos ¥ reres 
tertium noílrum', qui n'étoient fasfideles. £)uijfeutdire d combien de per-
ipfumq; non an- íomes diferentes ce Relivieux a écrit tout ce au'il a 
t iquum , íed no- . , JJ , \ 0 . r ^ • s , 
Teilum : quod & ^oulu en mon nem & A mon injeeu r Jgjit me fera la 
obipiíus dolos & grace depurgervotre Courdes menforiges quily afemez, 

& de defabuferceux aufquels i l les a écrit? ¿ u i me fe~ 
nuper coad9 fue- ra la jAveur de jufiifier au moins l'innocence de ceux qui 
lam. Hoc emm ront aupY¿s de moy, envers ceux au'il a prevénmd'impre/*-
cft quod vobis ^ j r J Jh ~ -r t n ' 
cacito nomine fíons fimpes par des menjonges ef front^ l l a efe 
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cdnvdlncu , ó 1 a mefme confefá de vous avotr ecrtt f l u - rcrip/í/fe m e mt 
fiefirs chofes fauces. l e n e v o M dis r i en des turpitudes ,mini; C3U11 

J , . . J. r J . , . r . { . , , i i ce t p e n d í ! 

devt í l a mfette ees quartiers & qm J o n t attjourd huy U fumas i n fa 

j M e & l'entretien du p u b l i c , de f e u r d'en f a l i r w e s l é . f r " r i b u s . QUÍJ 
vres & 'vos aureilles, Voi la le t é m o i g n a g e que q u f p ^ l 
jrenci í a i n d Bernard á ce Religieux. D e forte que f o n a s f u b « o m i , 

nuoyqu ' i l fuf t fon Secretaire, 6c q u ' é c r i v a n t fous r n c m e o m e i g a o -

luy les liantes máximes de P í e t e que ce Samo: en- luit, f c d p í í c ? 

voyoic 6c prefehoit tousles jours á toutes fortes de ^a.l« m i h i ^ d e t , 

perfonnes, i l euft deu en devenir meilleur 6c plus ftraPad p u r u j e " 

afFedionnc aux devoirs de fa profeí l íon : neant- pu^getur a-ce 

moins i l ne tira aucun f r u i d des inftrudions 6c des ^ e n d a c i o ^ e j u s ? 

exempíes d e í a v i e , non plus que ludas de l ado- ve i e o m m i m ' o -

dr ine , de la vie 6c des exempíes de lefus -Cl i r i f t . c e m i a ^ m m e c i í 

Au contraire i l fe laiíTa emporter comme c é t A p ó - e x c u f a r U p J d d r í 

t re, au la rc in , a la proprietc 6c á beaucoup d'au- E v e n t o s & p r ^ -

tres viecs, jufqu ace qu'enfín é tanc d é c o u v e r t 6c tVir!?°Limpude^ 
ne pouvant plus í u p p o r t e r 1 opprobre de ía vie i l d a c ü s ? v o h i s 

s 'apoílaíía, /1^^ poftfe relinques ve ( l i r i a laiíTan t a pres í3uo3ue a^quo-. 

/• * J - j • J i r A r nes eadem f a l -

íoy en divers endroits des marques hon teu íes de fa í í t a t e fcr ipí í f lb & 

vie: 6c non content de cela, i l s'eíForga de noircir " o n f e m e i , par­

le mefme faind Bernard dediverfes calomnies, 6c ^ J T ^ T J * 
i r « i r - m i . n - p a m m c o n í e l í u s 

avant5c a p r e s í a m o r t , 6c derairepalier en re l t ime eft. D e t u r p i . 

du peuplc, les Obfervances de fon Ordrepourdes tud[nibus q » s 

• -V • « i r n • J- i r Seibas t é r r a for-

maiíenes 6c des íuper i t i t ions ndicules : comme d e t , & qua- Omt 
nous apprenons par la réponfe que Iny fíft furce o t " n i b u ; ; i " p a r a -

íujet Pierre Abbc de Ceiies 6c depuis Eveque de d ^ T p o i S e t l 
Ciiartres. bia mea & veíl-ras 

Et pluftá D i c u qu ' i l n'euíl: point e n c o r é aujour-
d'liuy d'imitateurs comm'i l a 5 mais ils font prefque 
fans nombre. Comhien en veyons-nous, ó" combien en 
fhurons-nous , dic le mefme faind Bernard , lefquels 
fenfent efire dans une f e u r e t é toute entiere , pourven 
<¡ti'iis gardent f e ule me nt ieur habit & leur tonfure, ne 
(onfiderant gas , malheureux q u i l s font , que le v e r 

C üj 

aures. 
S.Bern. E f . ^ g , 
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de ¿ í n g r a t i t u d e ron ge leurs entrailies, ó ' que s*it ne per ce 
pas ju fc jua l'ecorce é ' ^ u d e h o r s , c'eftde peur q u ' í l s n ^ 
f o i e m confondus p a r a n d é r e g l e m e n t exterieur & viable 
& que cette confufion qu*ils auroient ne leur ferve poUr 

f e corriger. k t c e n e s , comm'i l d i ta i l l eurs , la charitc 
f e refroidifantpeu a peu , F in iqui te croifi quelquefoisde 
telleforte enplufieurs, qu*aprés avoir commencé p a r l ' E f 
p r i t y i l s achevent par la chair : car leur indevotion & 
leur ingratitude les rendant m é c o n n o i f a n s des dons de 
D i e u y elle leur f a i t ahandonner la crainte de fes juge* 
mens , & hatr la fól i tude Religieufe : en forte q u i l s de* 
v iennent caufeurs, cur ieux , rai l leurs, m é d i f a n t s , mur-
murateurs, & s'amufenta des chofes v a i n e s , fuyant toL 

jours auiant q u i l s peuvent les travaux de la difcipline 
reguliere. T e Heme nt que fi Id pudeur & l a h o n t e les re. 
tient & les empefehe de s'engager dans une publique & 
corporelle apoftajie , leur relachement & leur mollejft 
dans toutes les obfervanees de leur Regle ne laifepos de 
les rendre c r i m i n é i s devant D i e u d'une apoftafie inte-
rieure & Jpirituelle , comme des perfonnes qui confer* 
v e n t u n ejprit f e culi er fousun habit Rel ig ieux. 

Eílac malheureux 6c d'autatit plus , qu*ií nous 
rend inutile 6c infruclueux cout ce qu' i l nous laiíTe 
des travaux de la vie penitente. Eftat dans lequel 
on tombe premierement , en fe negligeant íoy-
mefme & en fe rendant méconnoi íTant de la grace 
de fa vocation. I I . En fe refroidiíTant dans les 
devoirs de fa profeíHon. I 1 I . En s'appliquanc 
avec trop d'ardeur 8c de paífion aux é t u d e s , áU 
predication , aux foins des aíFaires temporellesSí 
autres fcmblables ehofes qui epuifent nos efprits, 
en les obligeant d e f e r é p a n d r e a u dehors. I V . En 
ne s'occupant plus que par maniere d'acquit a l 'O-
ra i fon , á la ledure 8c á l'examen de confciencc. 
V . En violant trop libremene les Regles de TO-
be i í í ance , du Silence , du Icufne,&c. V I . Enne 
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feconfeíTanc & en ne difancplus ia MeíTe que par 
codcume. 

Car par touces ees chofes, on perd peu á peu 
iegouftdela vertu 6c on prend celuy du vice : on 
deviene infenfible aux mouvemens de la grace Se 
anx in í t rud ions des hommes: on perd Tamour & i e 
fouvenir de Dieu : on perd fa crainte &: i'apprchen-
íion de fes jugemens: le Paradis Se l 'Enfer devien-
nene indifFerents 5 no í l r ecoeur e í lenf in rendu fem-
blablcaux granas chemins, touces fortes de beftes, 
touces forces de Demos, touces fortes de tecations, 
de paífions Se de pe diez y pallen c ou y demeurenr. 
Voila comme de i n d e v o c i ó n on combe dans l ' i n -
fenfibilicc, & de rinfenfibilice dans l 'endurciíTe^ 
ment, & de rendurci í femec dans la more ecerneile. 

Ec pour lors comme di t S. Bernard, on ne crainc 
plus d'agir en t ra i í l re & de faire alliance avec les 
ennemis de IESVS-CHRIST , pour le crahir: Ce que ^ O m n i n o p r o d i -

font ceux , dic-il , lefquels s^ejforcent d1 introduire le ^ I x ^ l ^ J L l o t * 
vice dans la m a i f o n de B i e n & de f a i r e de fon temple t é , quod a b í í t , 

une retraite de v o leurs.Ceux aufii qui tachent autat q u i l s 7 i n a Jua: l lbet 114 
/s /y / 1 1 r 1 i n i r - "anc d o m u m CO-

feuvent d affoiblir l a difcif l ine de L Ordre , a en r e l a f na tur i n d u c e r c } & 

cherlafer'veur yd'en troublerlapaix 3 d^enhlefierl'union t e m p i u D a fpe -

J 1 1 ' / r> r 1 \ J* 1 r r - r L lunca f ace ré Dse-

O-lachante. Ce íon t ceux-la , üic le melme Saina, molilorum G r a -

defquels i l eft ¿ c r i c , l e f m n e f e f o i t f a s a eux} le f . tías D c o n ó m u l -

queli ne demeurent j a m á i s impunis mefme dans ce monde, ^ ^ ^ J ^ ^ f ^ , 
d'unepeine tres fevere & p r o p o r t i o n n é e a la grandeur du di, fed t a m e n d e -

mal qu'ils vculent faire s'ils ne fe de f t í l en tde leurs en* p r e h e n d i m u s f o r -
- n f r , • A 1̂  r • m -n J te UOnnUlloS OUI 

treprifes. l u i q u icy notre Pere faina Bernard cou- c o i i o q u a n t u r h o -

chañe les trois fources generales d ' oú proviennenc & p a c i f e í -

les relafchemens des Congregations Religieufes. ^ n í f K o ^ e f t 

Voyons-en deformáis rappl icat ion á l ' éga rd de m o l i i a n t u r ( q u o á 

notre O r d r e , & á le^ard durelafchemenc quis 'y ^ e i s e f t ) i m m i -

e í t in t rodu i t fur la fin de Ion t ro i í i eme íiecle. d i f c i p i i n a m , i n t e -
perGerefervorem , t u rba repacem , I sdere cha r i r a t em. S.Bern. Strm.^, inDedicatiotre Temfli. 

V é r ú m nos quiclcm caveamus ab eis quantum p o í f u m u s íícut f e r i p t u m eft de q u i b u f d a m , 
íefa autem non credehat fe eit. D i c o autem vobis quia i icet p o r t e n t u r m o d o , p o r t a b u n t c i t o 
grave j u d i c i u m , (nitt fe c i t ius e m e n d a v e r i n t ] ficut g rave d a m n u m m o l i u n t u r i u f e r r e . Ibid, 



24* Du premier Ejprit 

C H A P I T R E I L 

D i f c o u r s p r o n o n c é dans l e C h a p i t r e G e n e r a l 

d e l ' O r d r e d e C i f t e a u x p a r u n a n c i e n A b b é 

d u m e ' m e O r d r e n o m m é I v s T E , e n p re f ence 

des E v é q u e s & des A b b e z q u i y é t o i e n t 

a f l e m b l c z ; p a r l e q u e l o n p e u t c o n n o i f t r e 

q u e les p r e m i e r s r e l a f c h e m e n s d e ce't Or* 

d r e f o n t a r r i v e z , í i n o n p a r l a v a n i t é & la 

í u p e r f l u i t e d e fes R e l i g i e u x , a u m o i n s par 

l e d c f a u c d e z e l e p o u r l ' i m i t a t i o n de l l i u -

m i l i t e ' & d e l a f i m p l i c i t é d e l e u r s Peres, 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Que les Religieux doi-vent avoir foin de leur 
interieurpour Je rendre agreahles a Dieu3 

P de leur exterieur pour l9 edifica Pión dit 
prochdin. 

sermolufiiAhkt- á T ^ O M M E je n'ay jufqu^aprefent rien avancéá 
Z Í t l Z Z l Z . V > Hionneur & á la l o ü a n g e de n ó t r e Ordre qui 
bamm & Epfco- n'aic cu des preuves 8c des fondemens tres folicies, 
forum o r d m v a - je ne prerens rien alleeuer cy-aprés , touchant 

§. i . íes foibleíles 8c ía decadcnce, qui ne íoit tire des 
Quod Monachi plus certains 8c plus autentiques Monumens qui 

conictentiam pro- *- n 1 j- , ' r i - i r n.*,-,~e 
perDeum é f*- 110135 e n r e í t e n t j En quoy je íupphe les Lecteurs 
mampropter fro~ de croire que íi je dccouvre les défauts denos An-
I Z n ™ Cíirarede' ceftres, ce n'eftpas pour noircir ny pourobfcur-
N o n eft m e i p r o - cir ieur memoirc , mais feuíement pour marquer 
p o f u i F r a t r c s C h a - j esEcuci í s oú ils fe font brifez, á deííein de lesfaire 
r i f s i r m i n hoc , . . , . • i !• _ 
fcrmoî e abílfu- cviter par ceux qui p rendrom la peine de les iire-

E t 



de FOrdre de Cifleaux. 2y 
Et afín qu'on ne m'accufepas de feindre 6c de 

fuppofer des é g a r e m e n s qui peuc-eftre n'auroienc 
jamáis e í lé dans céc Ordre : l e m'efForceray au­
ra nc que je pourray de n'en ríen diré que par la 
bouche & la plume d'autruy, 6c fur ia foy des A u -
theurs reconnus 6c approuvez en l 'Ordre . 

Pour venir done maintenanc á i 'application par-
ticulicre de ees trois Chefs generaux que nous 
avons reprefentez cy-deíTus, comme Ies crois four­
ces principales du dé reg lemenc des Ordres Rel i -
gíeux , nous commencerons par le premier, c ' e í l á 
diré par fambit ion & í a v a n i t é ; non í eu lemen t parce 
que felón l 'Efcriture Sainte c 'e í l le premier des 
pechez 6c la fource des aucres, mais parceque c'eft 
le plus dangereux , 6c celuy par lequel Ies perfon-
nes fpiricuelles commencent á s ' évanoüi r 6c á s 'é-
garer du chemin du Ciel 6c des voyes de la Vercu 5 
ainíi qu ' i l eíl a r r ivé aux Religieux de l 'Ordre de 
C i í l e a u x , comme le fera manifeftement connoi-
tre le di ícours de i ' A b b é lufie done voicy les pá ­
ro l i es. 

Ce n'eft pas mon deíTein (mes chers F r e r e s ) de 44 
vous découvr i r dans ce difcours des chofes forc<c 
cachees , ny de chercher de la vanitc 6c de Teílime ct 
auprés de vous par la íub t i l i t é d'une harangue lon -u 
gue 8c c t u d i é e . Oieu qui voic le fonds de m o n " 
cceur, f^aic que je parle plucoft avec Ies fencimens ce 
d'une perfonne affligée , que par les mouvemensct 
d'un Eípric qui veüil le entreprendre d'enfeigner 6c « 
d'inftruire Ies aucres. Le feu lzé le que j ' ay pour la «< 
maifon de Dieu 6c pour le bien particulier de l ' O r . <t 
dre me portea vous par lcr j Ecje vous puis aíTureru 
que les entreciens 6c Ies difcours defavantageuxu 
qu'on cienedenous, me fonc auífi feníibles que s'ilsu 
necouchoientquemoy. l e n e doute pointquelac< 
plainte que j 'ay á vous faire de v o u s - m e í m e , 6c q u e « 

/ / / . P a r t k . D 

fas explicare f e n -
tentias & a c u m i -
ne c o p i o í í e l o q u i í 
g l o r i o l a m aucu -
p a r i , I n Coeio e í l 
teftis meus & c 6 -
ferus meus i n ex-
cdíis , q u o d ma-
gis voce do len t i s 
q u a m docencis 
e l o q u a r . N a m ze-
lus d o m u s D e i 
comedir m e : q u i a 
opprobria e x p r o -
b r a n t i u m nob i s 
Ceciderunt íupet 
m e . Nec i g n o r o 
n o n ó m n i b u s v o -
bis p l a c i t u r á eíFe 
q u e r i m o n i a d o ­
lent i s aut z e l u m 
a rguc t i s , qu i a ve-» 
ricas o d i u m p a ­
r i r . Sed , u t a i t 
O r í g e n e s , n o n 
p o í f u m l in i repa- r 
r i e t e m l a p s á t e m , 
u t i l i u s p l e r u m q ; 
eft u t f canda lum 
f u f f c i n e a t u r . q u á m 
veritas r e l i n q u a -
tur . C a n i s , v u l -
nus quando p o -
teft Singua? afpe-
r i ra te l i n g i t , u t 
cu ra r i p o i s i t ; M e -
dicus i n f e é r i o n c 
v u l n e r i s , n o n a t -
t e n d i t q u i d q g r o -
rus t e m e r é velic, 
fed q u i d cu rando 
v u l n e r i n e c e í í a -
r i u m íí t ; Pe pro 
A p o í l o l o r i t P r i n -
c i p i , Gentes j u ­
daizare c o g e n t i , 
Paulus i n fac iem 
reíl i t i t , qu ia r e -
p r e h c í i b i ü s erar. 

N o n e i l icaqu-: 



Tobis i n c ó g n i t a 
duas eíTe res,quas 
n e g i í g e r e n ó de-
bemus , f a m a m & 
c o n f c i e n t i a m : 
c o f c i e n t i a m m i -
h i , f a m a m p r ó ­
x i m o : co u r d e n -
t i a m ad m e r i t ú , 
f a m a m a d e x e m -
p l u m - , confc ien" 
t i a m i n i n t e n t i o -
ne , f a m a m i n 
ope r ibus ; con-
fc ien t i a f o l i D e o 
pa te t , qu ia ipfe 
í b l u s n o v i t corda 
f i i i o r u m h o m i -
n u m : opera vero 
p í t e n t h o m m i -
bus bonis & m a -
l i s . A d h^c d ú o í í -
g n i í i c a n d a p r ^ c i -
p i t nobis D o m i ­
nas , ut í i n t l u m -
b i n o í b r i prarcin-
£ t i , i d eft eon-
fcienri íE libera; & 
e s p e d i r á : : & ut 
l u c e r n a ardentes 
í í n t i n m a n i b u s , 
i d eft , exempla 
luc ida i n o p e r i ­
bus. N a m q u a m -
vis g l o r i a no f t r a 
i i ^ c fie t e ñ i m o -
n i u m confe ien -
tia: n o í t r x : t a m e n 
lucere deber h o -
m i n i b u s lux n o ­
ftra , u t ipfi vi-
dea t opera nef t ra 
bona & g lo r i f i ce t 
Pa t r em qui i n 
C a l i s eft. 

I p í a vero opera 
jnoftra ta mera & 
ü n e fuco van i t a -
sis efíe debenr, u t 
ctuai js qm ex 

¿ ¿ T)u premier Ejprit 
» le zé le avec lequel je me fuis réfolu de vous paríer 
„ 6¿ de reprendre ce qu' i l y a de d é f e d u e u x parmy 
j , nous, ne vous dépiaife car la verirc ne peuc pa-
,) roiftre ny parler íans s'acquerir de la hayne. Mais 
„ comme dic forc bien le grand Origene , i l n'yapas 
„ d'apparence de piácrer 6c d'enduire un paroy qui 
„ combe en ruine , & i i eft beaucoup plus utile 6c 
„ plus avantageux de caufer du fcandale & de faire 
„ de la peine á quelqu'un , que d'abandonnerle party 
55 de la ver i té . Nous voyons que les chiens lechent 
,5 les ulceresavec leur langue quoy qu'elle foit afpre 
55 afín de íes guarir^ que les Chirurgiens ouvrenthar-
5, dimenc Ies playes de leurs Malades, &c cherchent 

beaucoup plus ce qui eft proprc pour les guarir que 
35 ce qui peuc facisfaire leurs inclinacions : mefine 
„ nous f^avons que faind Paul reíífta á fa ind Pierre> 
,5 & s'oppofa au deíTein qu ' i l avoic de porcer les Gen-
5, tils á imiter les ufages & les ccremonies des luifs, 
5, parce qu' i l etoic en cela digne de reprehen í ion . 
5, Vous n'ignorez pas qu'i l y a deux cliofes que 
,5 nous ne devons ny ne pouvons negliger, f^avoir 
,, n ó t r e reputación de noftre confeience 5 que nous 
,5 devons prendre íbin de noftre confeience á caufe 
,5 de nous-mermes , 8c de noftre reputac ión á caufe 
,5 de noftre prochain j Que nous devons conferver 
5, noftre confeience en fon entier pour lemericequi 
5, nous en reviene, & noftre repucacion pour Tedifí-
,5 cat ión d'aucruy 5 Que nous devons veiiler á noftre 
,5 confeience par la í inceri té de nos intentions, 6c á 
,5 noftre repucacion parle reglemenc & la bonne con-
5, duite de nos adions 3 Que noftre confeience n'eft 
5, connue que de D i e u , parce qu ' i l n'y a que luy qui 
jjConnoiíTe les replis du coeur des enfans des hom-
5, mes, mais que nos oeuvres paroiíTenc aux yeux des 

hom mes, bons 6c mauvais 5 Que c'eft pour cela 
,5 que noftre Seigneur nous commande en fon Evaru 
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gile de ceindre nos reins, c ^ í l á diré de teñir Cc 
nos confcicnces nettes 6¿ exemptes de cout pe- ^ 
ché : 6c de porter en nos mains des lampes ar- " 
dentes, c 'eí i á diré des a¿Hons & des oeuvres, " 
done la ferveur & la lumicre eclaire & enflamme u 
le prochain á la Vercu. Car quoy qu ' i l fuffife te 
pour noftre gloire d'avoir le r émo ignage & i*ap.Cc 
probación de no í l r e propre confeience j neanr- *' 
moins noftre lumiere 5c noftre vertu doit luiré <c 
devant les hommes , afín que voyans nos bonnes u 
ceuvres, ils en íoienc touchez & edifíez , 6¿ en t4 
glorifient leur Perequi eft dans les Cicux. 

Et certes nos adions doivent eftre íi purés & 
íi é io ignées de touce Torce de v a n i t é , que nos 
ennemis meímes n'y crouventrien á reprendre : 
Et noftre converfation doit eftre tellement dans " 
le Ciel pour les chofes qui regardent noftre con­
feience, que nos bonnes oeuvres enmefmetems 
ferment la bou che á ceux quine connoiíTant pas 
noftre inter ieur , poorroient med i r é de noftre 
conduite excerieure furiaterre . Car c'eft pro-<e 
prement par nos adions exceripures , qui feules ** 
pa ro i íTencauxyeuxdes hommes, bons de mau-'* 
vais, que nous fommes á edification aux uns 6c <c 
á fcandaleauxautres j que nous cranfpirons aux ** 
uns une odeur de pieré ¿c de vie fpir i tuel le , pour u 
les porter á vivre fpirituellement comme nous: " 
ou une odeur de more 6c de peche aux autres, ** 
capable de les faire m o u r i r , en faifant mourir 41 
en eux Tamour de la Yercu par nos mauvaisct 
exemples. D é l a vient que les uns nous portent " 
du refped, comnvá des perfonnes qu'ils croyenc tC 
avoir mépr i fé le monde : 6c les autres nous mé tc 
prifent,parce qu'ils nous voient ou nous croyent<c 
encoré attachez au monde. Nous a g g r é o n s át£ 
ceux- l á , comme des perfonnes qu'ils eftimene" 

D ij 

i? 

CC 

cc 

adverfo e f t , o b -
mutefca t n i h i l 
habens m a l i d i -
cere de nob is . 
Conver fa r io n o -
í t r a q u a n t u m ad 
c o n f e i e n t i a m ira 
p o n e n d a eft i n 
Coelis , u t e t i a n i 
i n terr is quacum 
ad opera o b n i u -
tefeere faciamas 
i m p i o r u m h o m i -
n u m igno ranc i a . 
N a p r o p t e r i p í a s 
exteriores n o -
ftras a c l i o n e s , 
quas v i d e n t b o n i 
& m a l i , al i is f u -
mus odor VÍCÍE i n 
v i t a m , al i is o d o r 
m o r t i s i n m o r t e , 
Et a l i i q u i d e m 
reve remia nobis 
exb ibcn t t á q u a n i 
c o n t e m p t o r i b u s 
m u n d i : A l i i vero 
de t rahant t a n q n á 
poíTeíToribus m ' á -
d i : i l l i s p lacemus 
ut R e l i g i o í í : i f t i s 
d i fp l i cemus uc 
í í m u l a t o r e s R e l i -
g i o n i s : quoc i r ca 
i l l i nos p r o p t e r 
D e u m approban-
tes , h o n o r a n t : 
I f t i exprobrates, 
j u d i c a n t : V n d e 
a u t e m j u d i c e n t , 
advertat chantas 
veftra. 
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" Religieufes: & déplaifons á ceux-cy, comme des 
5» perfonnes qui n'onc que les apparences de la 
JÍ vie Religieufe j C'eft pourquoy les uns approu. 
») vene noftre v i e , 6c nous hanorent en eonfíde-
>> ration de Dieu : & Ies autres nous blafment 5c 
?> nous condamnent, á caufe des foibieíTes qu'ils 
»> remarquent en nous. 

S E C T I O N 11. 
Par queües voyes tOrdre de Cifieaux a 

commencé de s'eíoigner du Premier 
Efj)nt de fes Peres. 

§. rr. » » v o í l r e charitc prenne la peine dren-
Quíbíis-namUxa- cendre & de con í ide re r attennvemcnc les 
7eTfu¡d¡rtfa l l " mocifs qui Ies porccnt á cenfurer noftre vie & á 
'vtrM rattom de- jr juger mal de noftre conduice. Nof t re Ordre a 
$ex,r' 3) eu en fa naiffance un excelient fondement, f^a-

Nofter Ordo ^ voir r H u m i l i t c & la Pauvrerc volontaire. Sur ce 
damcnrú.humiü. 5» fondement, nosJPeres onc eleve un eaince touc 
tatis fcii. & fpon- „ femblablejC'eft á diré des maifons baíres,íimples, 
t^TupSoTS- " petires y & plus propres pour travailler que pour 
damentumnoftri y demeurer ^ Se avec cela un revenu tres-modi-
^ ¡ ü ^ ^ e m '> que pour fe nourrir. Ceux qui trouvenc á rediré 
ftru¿turam, ícili- >J íur noftre conduite, difenc que nous avonsou-
cet humües do- }J trepaff¿ les bornes de nos Anceftres. t e i l cft 
mos, pnvata la- r , „ 
boris habüacuia, » vray 5 car quoy que nous n ayons pas enco ré per-
tenuusima tem- s, du l ' honncf te té des moeurs par laqueile nons 
fídí^NoTvS " paroiflbns eftre e n c o r é dans la premierc obfer. 
(ficut judkibus 55 vanee de noftre Ord re , neanemoins nous nous 
noíiris videtur) „ fommes for t cloignez de fa premiere humi-
tranlivimus ter- 1 ' 
sninos quos po- 5' l i t e . 
faerum Parres ^ Nous ne nous contentons plus de lamodeftie 

qmar" » & de la fimplicitc de nos anciens Edifices , « 
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nous en fauc de grands Se de fpotieux , 6c qui te 
foienc curieufemenr bsftis. Nos Monafteres reí- tt 
femblent á des Viiles á caufe de la niultiende de tt 
leurs ba í l imens . Et quoy que nos p e r e s í e foienc tc 
écar tez des V i l l e s , nos maifons ne lai í íent pas «t 
d 'eí lre ouvertes á cous les paíTans & expoíces , tc 
comm'on dic , dans les quarrefours 6c fur les tt 
grands chemins. Nous allons dans Íes Villes tt 
fans pudeur, noUs y marchons tefte levée 6c la tc 
face decouverte j nous freqnenrons les Cours it 
desRoys, des Princes 6c des Prelats de TEglife. t< 
Nous nous entremettons des afFaires publiques. t€ 
Ec au lieu que nos Peres fe contentoienc de peo tt 
6c recherchoient la folícude pour fuir les hon- tc 
neurs , i l femble que nous faifons 6c que nous <c 
cherchons tout ce qui nous y peut elever. Car tc 
on n'en voit plus parmy nous qui crant é luz á cc 
l 'Epifcopat , fe derobene 6c fe cachent de p eur tc 
d'y eftre clevez. Voi la les chefs fur lefquels nous tc 
aecufent les enfans des hommes, donr les denes tc 
fonc comme des armes 6c des dards, dóne les lan- tc 
gues font comm'un glaive aiguifé. C'eft de la tc 
qu'ils prennenc occafíon de mal parler de nousj (t 
car ils font plus cclairez pour remarquer les foi . tc 
bleíTes d'aucruy afín d'en parler m a l , que cu- «t 
rieux d'en apprendre les vercus á deílein de les tt 
imicer. 

le f^ais qu'on peut méprifer toutes ees medi- *• 
fauces, 6c diré avec l 'Apot re qu ' i l nous importe <c 
peu d'eftre jngez 6c condamnez par les hommes5 *' 
Q ¿ e ce n'eft point á des Laic]ues de juger dest{ 
perfonnes Rcligieufes qui ne d é p e n d e n c pas *' 
d'eux j Qu 'on les peut charitablcment admo- ** 
nefter, 6c les prier de s'abftenir de toutes ees d é - ** 
tradions & de tousges murmures; Qu 'on leur 
peut reprefencer leper i l 6c le p e c h é qu ' i l y á c n 

D i i j 

n o n á u m a b j e c í -
mus , p e r q u a m 
f o i a m adhuc í l a -
rc v i d e m u r : h u -
m i l i t a t i s vero l i ­
mi tes p r q t e r g r e í -
íi f umus .Nos ja n i 
n o n h u m i l e s d o ­
m o s , fed í p a t i o -
ías & rpeciofas 
aulas i n í t r u i m u s . 
I p f a n o f t r a h a b i -
tacula urbibus í i -
m i l i a f u n t j & j a m , 
ut v u l g o d i c i t u r , 
i n chítmno p o f i ­
ta , c o m m e a n t i -
bus q u a d r i v i a t i m 
p a t é t . Patres n o -
l l r i d i v e r t e r u n t , 
ab urbibus : N o s 
ad urbes fine p ú ­
do te , detecta f r o ­
te r e v e n i m u s . 
Cu t i s Rcg i i s & 
P ó t i f i c a l i b u s , n e -
g o t i i s urbanis , & 
n e g o t i a t i o n i b u s 
f p o n t é nos im-
m e r g i m u s . Pa­
tres n o f t r i , u t 
t empora les h o ­
nores f u g e r e n t , 
m ó d i c o c o n t e n -
t i , ad a b d i t a m i -
g r a v e r u n t , nos 
a m b i r e v i d e m u r 
honores . N u l l u s 
e n i m i n v e n i t u r 
n o f t r ú m q u i íi ad 
E p i f c o p a t u m e l i -
g a t u r , R e u g i o f a 
fu r to fe fubducar, 
ne h o n o r i s p e r i -
c u l u m incu r r a t . 
H a r é funt i n q u i -
bus nos j u d i c a n t 
filii h o m i n u m , 
q u o r u m denres 
fun t a r m a & fa -



g í t t a ; , q u o r u m 
l i n g u a , glaciius 
acutus. H i n c ha-
bent m a t e r i a m 
de t r ahcnd i n o ­
bis , fapientes ad 
notada m a l a qua: 
reprehendat , n o n 
q u o r u m exemplo 
b c n é v i v a n t . 

Q u o s ego , íi 
v e l l e m , hac au-
¿Vori tate refel le-
rc p o í i e m , Mihi 
f ro rmnimo efi ut a 
'vobtí judfccr aut 
ab humano dte; 
Tu quis es qui ju-
dtcas ahenum jer-
•vum f fuo Dcrntno 
jlat a.ut cadit. A b -
íít a u t c m á m e 
tic r e p c l l a m eos 
í ic : i m o dulc i te r 
o b t e n d a m cis pa-
te rna rn a d m o n i -
t i o n e m , q u a d i c i -
t u r : ffltí cufio di te 
Kosa murmuratio-
nc a detraer to­
ne y f arare lingux, 
q u o n i a m Sermo 
ohíiurus in •vacuu 

•non ibít> os autem, 
quod mcntttuv, oc-
ctdtt ammam. V e -
l i i n t a r n e n l i i s 
omi f s i s ad nos 
fratres rever ta-
n i u r , & nobis ca-
veainus . N ó m a -
gnopere curern9, 
a qu ibns , aut q u o 
corde p r s m e m o -
ta ta d icantur ; í e d 
a n vera í i n t & 
c o r r e £ H o n e d i g ­
n a c o n í i d e r e m u s . 
Q o o d vera í i n t , 
ü p n p m n m o n £ -

o cDu premier Eíprlt 
tout cela , pour Ies en d é t o u r n e r . Mais , mes 
Freres, faiíonsreflexión fur nous, prenons garde 
á nous, ne nous metcons pas beaucoup en peine 
de f^avoir qui íbnc ceux qui parlenc mal de nous 
& de quel Efprit ilsy íbnc portez : conílderons 
& voyons fí les chofes qui'is difenc de nous fonc 
vericables, §L ÍI ellcs fonc dignes de quelque bla­
me 6¿ de quelque reprehefion Quel les foient ve­
ricables, nous ne le pouvons pas nicr : Car qui ne 
voit la íuperfluiré de nos baftimens ? qui la 
voyanc ne s'en émervei l le ? íi on en coníldere 
l'arcifíce , on diroi t que Dedale les auroic ín-
vencez 5 fí on en regarde la hauteur, on diroic 
que les Geants Ies auroient élevez 5 fí on en íiip. 
pnce la dépenfe Se les fraiz , on croiroic que Sa(-¡ 
lomon en auroicfaiclcs avances. 

A u refte quel diíFerenc, quel colloque, quelle 
a í íemblée y a t ' i l , ouTonne voye quelque Re-
ligieux de notre Ordre ? Qu i eft celuy d'entre 
nous qui refufe une dignite quand elle luy eft 
preíencéc ? cependant l ' A p ó t r e nous enfeigne 
que celuy qui eft engagé dans le fervice de Dieu 
ne fe doic point charger des afFaires feculieres, 
afín qu'il puiííe eftre agréab le á celuy auquel i l 
s'eft d é v o u c . Dices-moy , qui eft celuy qui 
maintenanc & en ce cems, puiíTe íbucenir la di­
gnite d 'Evéque fans eftre accab lé des afFaires de 
ce fíecle ? Que fí cela eft impoíl ible ou au moins 
tres diífícilejpourquoy voulons-nous joindre les 
obligacions & les emplois des Evéques aux exer-
cices des Religie,ux , c*eft á diré au fervice de 
Dieu? Q m eft celuy qui anjourd'huy fe puiíTe 
dignement acquiter des uns & des aucres ? Qui 
eft celuy d^entre vous qui puiííe faire fa de-
meure , ou fe promener au milieu des flammes? 
Celuy 5 dic S a l o m ó n , qui tpuche de la poix fe 



gare v a l e m u s . N a 
í u p e r í í u i c a t e s a;-
d i í i c i o r ú n o f t r o -
r u m quis n o n v i -

de tOrdre de Cifteaux. 3 j 
gafle Ies doigts: 6c celuy qui coupe ou qui ar- ** 
racheune haye, ne peuc m a n q ú e r d*eítre mordu ct 
de la Couleuvre qui eíl dedans. <c 
deat ? quis v idendo n o n ftupeat ? q u a n t u m ad a r t e m , ea D x d a l u s excog i t a íFe : q u a n t u m ad 
operis m a g n i t u d i n e m , Gigantes c o l l a b o r a f í e : q u a n t u m ad expenfas , S a l o m ó n í u m p t u s 
pa ra í í e v ide tu r . 

Porro qua: caufa , q u o d c o n í i l i u m , q u o d v e c o l l o q u i u m e í l , cu i M o n a c h u s n o í l e r n o n 
inter í i t ? quis ex nob i s e í l , q u i l i o n o r e m o b l a t u m í p o n t é abjecerit ? Apofcolus a i t : Nema 
milhans Deo implicat fe negotits f&culartbm , ut ei flaceat cut fe prob^evít. D i c i t e m i h i c u i 
cont ingat hoc i n r empore E p i f c o p a r i & (secularibus nego t i i s n o n i m p ' i c a r i r Q u o d íi i m p o f -
fibüe vel d i f f i c i l l i m u m , quare c o n j u n g i m u s P o n t i í i c a t u m c u m M o n a c h a t u , i d eft c u m 
m i l i t i a D e i ? quis eft hoc t e m p o r e q u i u t r u m q u e ralear í i m u l , & p o n e r é m a n u m l u a m i n 
ambobus? quis a m b u l a b i t ex vobis c u m i g n e d e r o r a n t e ? cjut nttgem pcem , a i t Sa lo­
m ó n , incfuinabttur ab ea : & qut dtjfipatfefem, mordebtt eum coluber. 

S E C T I O N I I I . 

T>u SHenee , de la Solitude & des autres 
devoirs des JVLoynes , Juivant les 

fentiments de S. lerorne, 

E T OVRKONS done anos Anceftres 6c aux " 
_ínf t icuteurs de nócre Ordre . Suivons les e£ 

exemples de ceux done nous avons embrafle la <£ 
Regle. lettons les yeux fur Ies ufages 6c fur la " 
forme de vie de nos Peres : 6c nous verrons que 
la n ó c r e , en é tanc é l o i g n é e , ne merite que du 
blafme 6c d é l a reprimende. I i fauc que j eme 
tai fe pour un peu de cems avec vous, afín que 
vous ne croyez pas que je vous v e ü ü l e furpren-
dre, ou que je vous veüil le fuppofer des chofes ** 
fauíles pour des veritez. Entendons vous & u 
moy , ce venerable 6c veritable Moyne faind " 
ler ó me le Maiftre des fouverains Poncifes,leDo- " 
cteur 6c le DefFenfeur de l 'Eglife univerfelle. t l 
Apprenons de luy la diíFerence qui doic efbre en <c 
tre ia vie des Moynes 6c celle des Preíl:res6c des 41 
Peuples. 11 nous i'enfeigne quand i l dic en fon <l 

Ct 

«4 

De Stlentio , So//-
tudíne, alttfq'-, Mt}" 
nacherum exerct-
ttts juxra mentem 
S.Hjerommt. 
R e v e r t a m u r e r^o 
ad Principes n o -
ftros, ad I n f t i r u -
totes O r d i n i s n o -
í l r i 5 & e o r u m 
exemplu fequa-
m u r , q u o r u p r o -
f e í l i o n e g r a t u l a -
mur .Rcver t amury 
r eve r t amur ad 
P r i o r u m M o n a -
c b o r u m v i r a m & 
i n ejus fpeculat io-
ne v ideb in ius n o -
ftram v i t a m re -
p r e h e n f í o n e d i g -
n i ^ í m á . T a c e a n i 



j 2 Z ) ^ premier Efprit 
&ipre ad t empus Ep i í l r e au Preftre Paul in , S i m defire efire ce qtfon. 
f icu t & vos tace- te nommg ? c>eJl ^ ¿ f a (JfyT0yne , ^ f d ü - t f t dafís les 

q u i d fingere n o - F i l i e s ? Et un peu aprcs, chaqué forme de v ie a fes 
v u m pu te t i s . B . infiituteurs* L e s Evecjues & les Pref íres ont pour 
v e n e r T b i ^ M o - & leurs modcll'es les Apotres & les hommes 
n a c h u s , A p o í l o i i - Apofioliques , / / ^y? qiéQCCiipmt leurs pU7 
c o r u m D o d o r , ^ s\ff0Ycent £acc iuer ir leurs merites. 3 u a n t a nom 
Ecdefu-e D o d o r ^ c / / / 4^^/ pour Mdijtres de notre I n j n t u t l e s H í l a r i o n s , 
& D e f e n f o r , á Anto ines , les M a c h a i r e s , les Fauls , Et en fon 
" u d u a u T Í p e r Epiflre au Moyne Ruftique. L a F i l i e ntefi une p r L 
e u m v i t a M o n a - fon & l a folitiide un P a r d d ü , Pourquoy defirons-nom í e 
c l n a C i c i o & Po- tumuite £ l'embarras des F i l i e s , nous qui ftmmes cen~ 
p u l o d i l ce rna tu r . . _ . r i • rs. n 
i p f e a i t i n e p i í l o - JeT^Sohtatres ? Ec le me íme ccnvanc au Preítre 
l a ad P a u i i n u m Riparius J U y ¿ \ t aue le á e v o i r d ' m Moyne n'eíl pos 
cufUejfi qnoddi- d enfetgner , mais de pleurer ; ^ u d dott pleurer fur 
ctrk,id eft Mona- Je s pechez, é* f u r les pecheT^du M o n d e , &qu%en pleu* 
(hmi i * f f f £ * ™ rant i l doit attendre avec frayeur & avec humi l i t t , 
^o&.uabetunum- la venu 'ó au Setgneur ; connotjsant fa foítflejk & 
qmdque frofofi- fidpilité du va i fadu au i l porte, /'/ flk/V toüiours appre-
mmPrmcfpes ms. , ;0 , . . i . 1 i r - i r á i v 
Epfiop&pref i j - benclir de heurter a quelque choje qm Le fajse tomber& 
ten h*he*nt ad qui ie hrife* ^ u e pour cet íe r di f o n i l doit craindre de 
ToT&^pIfioices je t te* les yeux fur les femmes , & particulierement fur 
-vt ros: qmrum fof- les f i l e s , ^ j f í l doit teUcmcnt vei l ler f u r foy q u i l ap* 
¡¡Jemes honorem ^ e í m e cu i l n'y a point de danver. 
meritum. Nosau- E ten íu ice ií adjouce. Pourquoy votis retirey^vom 
t i habeamm pro- (¡ans d e í c r t s , r?/e direX v o m ? C e ( l afín de nevom 
fcGti mprf Pnn- ^ . . J , , ^ t "L* a 
ufes, Hilariones, f o i n t vo ir & de ne vom potnt entenare. C eft pour m<LJ 
Jntomos, Macha- gdrentir des mouvemens que me peut caufer la he ante 
adíumlumMo- ^ U n vtftg6 > c^ft f o u r f u y r les comhats de la chair; 
n a c h u m , Mihi c'eft pour n'eftre point charmé par les yeux & f a r ^ 
cfjtM carcer efr3 hedute des femmes difiolu 'es. F o m me repondréz, que COJ 
& Mtmdo Vara- J J í . A I I 
dijkí. Quid defi- n eft pas U c ó m b a m e , mdís que c e/r fuyr Uchement le 
deramm VrhMm combdt. VOHS direz, que j e doif plutoft dttendre lecom-
l e f n ^ C n u t e c í - ^at Ó'reftfterd mes ennemts pdr id forcé des drmes, aftrt 
fémur? í d e m ad qu'dprés le combdt & la vicfoire y j e puife eftre couron-
^ p a r i u m & D e í I - ^ jv/^/V j e V M S confefe ma foiblefe. l e crains qu<LJ 

fomhattant 
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cómhattdnt d m s VeJ^erance de l a v iS ío ir& , j e ne per- d e r í u m P r e í b y t e -

de quelqm j o u r U v i t i o i r e . Z ^ t T ^ -
ggfPtií habet ojficíum : qui "vel fe -vel¡nundum lugeat> Domini favidm fr&JÍ-oletur ad-oeatum. 
Qxj fciens imbeciUttatem fuam , •vasjragile qmd fortat, timeí impngere ^ne tmpngítt> & 
corrUítt -frangat. Vnde & mulierum maximeque adolefcentularum •vttat afpecium} & tn tantum 
cafttgator fui ejfe debet ut etiam qua tuta funt fermnefcat. Cur, i nqu i s , p r g ú ad heremum } 
Vídelicet ut te non'vtdeam ,te non audiam¿uttuo furore non mocear: ut tua heÜa. non -j/atiar > ne 
jne capat ocultis & forma pulcherrima meretrtcis. Refpondebis : hoc non efl -pugnare , feeL 
fugere. Sta tn ac/e , ad-uerfariis armatus obflfle ut pofquam'vicerk , coroneris. Fateor tmbectllt» 
tatem meam : Nolofye pugnare 'vtílorm, ne perdam altquando 'viftortam. 

S E C T I O N I V . 

Que tom ees Sxercices & plufleurs autres 
qm nom fonp commandés far la Regle 
de S. Henoijt, fint incompatibles auec 
les emploü des Evéqties. 

A PRES avoir entendu toutes ees chofes, <t §. i v-
j L j L q u e pouvons-nous attendre de plus ? Si ce e Quodh&c&aiU 

n'eíl pas le devoir d'un Moyne d'cnreigner, ^ ^ ¡ I n M ^ R e -

comment oferont les Moynes monter en chaire t£ guia^pfcof*mi~ 

pour p r e f c h e r í D e s coditions íi oppofees requie- ,t wmecowentunt. 
i r , rr^-,, n i ' H i s a a d i n s , q u i d 

rent des occupations contraires. C elt le p ro- <t adhuc expeda -

pred'un E v é q u e d ' e n f e i g n e r &d ' inf l : ru i re , mais £ mus?s iad M o n a -

j , TJ k F, - I x * J • t 1 c h i o m c i u m non 

non pas d un Moyne. Si les Moynes doivent me- t t pe rdne r d o c e r e , 

me apprehender les emplois les plus aííurez 6c les tt qua r a t i o n e í ib i 

moins dan^ereux.avec quelle hardieíTe peuvenc- u;urpat í1 j n a " 
., r & i 4 r i t r 45 chus ca thedram 

lis trequenter lesViHes & meíme y commander ? t6 d o f t ñ n a ? ? cótra-
Mais vous me direz que la Regle de faincb Be- , « a c o n t r a ñ i s c 6 -

^ • n r / T ' J T J v e m u n c . N o n d o -

noiit que nous avons prorellee, nederend pas {S cere M o n a c h o , 

aux Moynes d'accepter des dignicez &: des em- { docere Ep i f copo . 

ploisdansl-Eglifei Ecmay jevous r é p o n s , que 
íi la Regle de faind Benoi í t nederend pas d'ac- tí f u n t , p e r t i m e f c e -

cepter des Evefchez, elle commande des chofes r e : q u o m o d o d c -
1 , _ , , , ' í bet urbes r reque-

^ue les Eveques ne peuvenc nuilement curare- t a r e , aut e t i a m 

/ / / , P a r í i e , E 



34* premier cfpnt 
HrbibBs prxfide- „ ment obferver en ce tems: & toutefois ees che* 
r e í í e d dicecis m i - r J 11 r >-i 
hi , qu ia Regula íes íonc de ceile c o n í c q u e n c e , qu i l i V y a Moyne 
htzu Benedí¿ti, qui les puiíTc negligcr ou obmeccre, fans fe per 
q u a m p r o f c f T i í u - d r e & r d 
mus , n o n p r o l u -
bet M o n a e h u m JJ Par exemple, faind Benoiit traictant des ín-
í u b i r e E c c i e í i a f t r ftrumenes des bonnes oeuvres. recommande en 
c u m o r a c i u m j & , \ r ^ r * r . , i n . « . 

ego d k o vobis )) tr autres choíes a íes Moynes , de s abí tenir 6c de 
q u i a i n R e g u i a B . s ' é l o ignc rdesac i i ons , des ufages Sedes mceurs 
p r o f e n f ^ n ^ r » desperfonoesdu fiecle. D e ne rien preferer i 
ta l la j u b e m r qua- l 'Amour de IESVS-C HRIST. D e ne poinc 
n o í l r i s t e m p o r i - ^ conferver de rancune dans leur coeurs. De diré 
b u s , nulius aut , . , 0 , « , _ , . , 
ra r i f f imus cófer- s? ̂  vente & s y acracher de coeur 6c de bou che. 
vare poref t E p i - ?5 De ne poinc rendre le mal pour le mal» De ne 
e^ taHar imt^qu í " ?omt ^ i r e de t o r t á p e r í b n t i e , 6c de foufFrirpa-
fme d a m n a t i o n e „ riemment 3*11 arrive qu'on leur en fafTe. Deíouf-
nui ius pra-teru fr ir voloncíers d'eftre perfecutez pour la iuftice. 
M o n a c b u s . ^ • 1 n i - J r • ^ 

Beams » Comment pourroic un Religieux devenu Eve-
au* c u m de i n - }j que garder toutes ees chofes 6c plufieurs autres 
n í r a ^ ' g e - " 3,Temblables, qu' i í a promife. , voüées ac jurées? 
ret fpeciai i ter „ íuy qui en qua l i t é d*£véque e í t o b l i g é r á caufe 
q u a n t u m ad M o - m a [ | i e u r ¿ Q S tems . de penfer au bouclier , a 
nachas m t e r al ia 7 . , , , . i - • m i 

m u l t a , i n t u i ú : „ i epce 6c a la guerre ? Iuy qui pour reíiiter a 
Monaehum a freu- ^ fes ennemis, eft quelquefois contraint de con-
e / c f t T e J ^ Z . ?} duire des a rmées q u i p i l l e n t , qui brulent6cqui 
k/¿ amsñ m chri- tucnt ? La Regle de faind Benoií l permer-elle 

jfum prsponere: ou ordonne-elle de faire toutes ees chofespCom-
tmcundíig, temtíit 331 . i r 

mnrefervarc-ve- ment e í t - c e q u un homme qui e í t en que ique ía -
rttatem cord\&u (^on contraintde flatter honteufement & mife-
Jramd^mnTel „ rablement Ies puiílances de ce monde, pour la 
dere:tn\uriammn 5J confervation des bicns 6c des revenus de fon 
tnferreMatamfib, ^ x ^ pourroíc eftre en eftat de fouffrir perfe-
^r/ír«/««í^ r̂¿7 }> cution pour la ju í t icc? Comment pourroíc cor-
i"íi>tia fuftincre, riger les défauts des Preftres celuy qui en fouf-
Q u o m o d o i t a q ; r 1 • j i x . ; l « H -
p ^ H d f e x M o n a - „ fre les vices pour en tirer de l argent ? i l eic 
chus harc & al ia ^ done clair que celuy-lá ccíTe d'eftre M o y n e , 

fr*s pretexte de s 'élever par les digni-
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tez fe l a i f í e tomber en des precipices íi é t r a í i - v i t . p r o m i f i t , j o ­

te r a v i t , tenere p o -

ges. 
t e r i t í C u i neceíTe 

eft p rop te r m a l i t i a m d i e i , p repa ra re f e u m m & g l a d i u m & b e l l u m í Q u i cogicur i n g r u e n -
tibus hoft ibus r e í í í l e r e , & c o n t r a eos caftra educere ad r a p i e n d u m & i n c e n d e n d u m & o c c i -

. dendum? N u n q u i d hsec & í i m i l i a fieri b e a t i ^ f ^ ^ / ^ / j u b e t a u t con fen t i t Regula? q u o m o d o 
poteft pa t i pe r fecu t ionem p r o amore j u f t i t i s , q u e m o p o r t e t t u r p i t e r ac mi f e r ab i l i t e r adu ­
lar! poteftat ibas mundan i s , ur res Eccleíise q u o q u o m o d o valeat d e f e n d e r é ? q u o m o d o c o r -
ji jret errata C l e r i c o r u m , q u o r u m ut extorqueat n u m m u m , p a t i t u r v i t i u m ? Patee i g i t u r , 
guia M o n a c h u s eíTe d e í í n i t , q u i q u a í i afcendendo i n l i a x h o r r e n d a defeendit. 

S E C T I O N V . 

Que les dignitezj Ecdejlaftiques & les gran­
des richejfes ne cowviennent yas a ÍEjprit 
& a la profejsion des ReligieHX de l'Ordre 
de Cifteaux. 

QVE íi vous m'objedez que la coutume6cu 
Tauchor i té permeccent de prendre des Re- " 

ligieux de n ó t r e Ordre pour les clever aux di-** 
gnitez de TEglife: je vous diray queje n'approu-** 
vcpoinccetce coácume . Pour ce qui eft de Tau- <e 
tho r i cé , je ne la bláme pas, parce que i 'Autheur " 
l'a ainfi permis dans un tems c u i l a juge que cela *' 
fe pouvoic faire fans danger. Mais prefente- cí 
mentun R e l i g i e u x d e v e n u E v é q u e f e d a m n e p l u s u 
faeilemene par la negligence des devoirs de fa ct 
profeífion, qu ' i l ne fauveles autres en s*acquirát " 
des fondions de fa charge. Et certes autrefois t£ 
les tems etoienc meilleurs qu'ils ne fonc raainre- *c 
nant j parceque pour lors i l y avoic e n c o r é quel- ** 
que peu de ü m p l i c i t é 6c d'innocence parmy les *' 
Jbommes. Mais aujourd'huy la Charire eí l fi forc14 
refroidie, qu 'á peine crouve-on en aucun lieu44 
des apparenees & des veftiges d e f a i n d e c é . N o m - u 
!»ez-moy un feul Reí ig ieux qui ¿ t a n t eleve á " 

Qubd Ecdeftafi'tcM 
dignstates , aut 
multas opes non 
fufiinet Jnflitfrtum 
Ordinsí Ctfíercicn-

fu. 
Q u o d íí a p p o n i -
tis ex con fue tud i -
v.tjk. a u d o r i t a t e 
l i c e r e , u t ex n o -
ftro O r d i n e Sa-
cerdos a í r u m a t u r : 
c o n f u e t u d i n e m 
nullaecnils a p -
p r o b o , a u d o r i -
ta tem vero n o n 
reprehendo p r o -
peer p i a m i n í e n -
t i o n e m A u f l o r i s , 
q u i eo t e m p o r e 
eam p o f u i t ^ in 
quo m i ñ u s pejei» 
c u l o s é tener i p o -
tuic . N u n c a u t e m 
faeil ius ex t r a a í ^ 



S ¿ Du premier Efprit 
„ TEpifcopat, n*aic point foufFert d'alteration & 
„ de diminution dans fa vercu & í a f a i n d e t é . Ne 

fqavez-vous pasque les honneurs changent les 
„ moeurs ? Saind Mar t i n confeíToit ingenuemenc 
„ qu ' i l en avoic eu beaucoup plus devant que de-
„ puis fon Epifcopat. Ec fa ind Gregoire fe piaint 
„ dans le premier L ivre de fes dialogues, q u l l etoic 
„ décheu dé fa premiere vercu depuis fa promo-
„ t ion . le veux qu ' i l aic autrefois e í l é permis de 
„ tranfporcer 6c d 'é iever íes Moynes au gouverne-
„ menc des V i l l e s , cela peut- i l avoir elle permis 

depuis que les Moynes de Molefme font venus á 
„ Cifteaux > Ne fuft-ce pas pour cela mcfme qu'ils 
„ fe feparerenc des autres Moynes , afín de fe pou» 
„ voir d é g a g e r de toutes ees chofes qui reíTencent 
„ le ííecle ? Ce n'ccoic qu ' á caufe de cous ees ufa-
J5 ges que les Moynes de ce tems-Iá é ro ien t eftimez 
„ íeculiers 6c mondains. C'eft pourquoy les pre-

n e m P o n t i f i c a t ú s míers Reí igieux de Cifteaux ayanc en horreur ce 
n o n t u l e m d i l - " £> J 

„ nom 6c cecte reputación , renoncerent aux n -
„ cheíTes, 6c nous au contraire nous les cherchonsj 
3, iis em-braíTerent la p a u v r e t é 6c nous la fuions. 
„ Certes la pauv re t é eít íi noble qu'elle a eílé efti-
„ mée un don de Dieu parmy les Payens, & au con-
„ traire les richeíTes eí l imées une fource & une 

occafion de toutes fortes de maux. Ec un des 
„ nó t r e s a d i t , que ceux qui veulenc devenir riches 

tombent dans les pieges 6c les tentations du Dia-
ble. Ces pieges fonc la cupidicé avec laquelle ne 

f e c e c i d i f f e a p d o - ,5 peut fubfifter la C h a r l e é , parceque la cupidite 
ñ conver fa t ione e ^ | a r a c j n e ¿e tous ies maux, comme la Charitc 
fuá. Coneedamus ^ j i i j i • r> j 

a m e m m o ¿ h , u t , , 1 eft de tous les plus grands biens. Ceux done qui 
o l i m aiicjuo m o - ^ veulent devenir riches, perdenc la Cha r i t é íans 
t J t o s % U u T . „ laquelle nul ne peut e í l re fauvé. C'eft pourquoy 
b i u m g u b e r n a c u - n ó t r e Seigneur a d i t , U a l h e u r a VOHS qui ejles r i -

gtclTIone f u i O r -
d i n i s po te f t fe 
M o n a c h u s E p i -
feopus damnare , 
q u a m alios per 
i p i f e o p a l e ofE-
c i u m falvare. Et 
c e r t é o l i m erant 
i n e l i o r a t é m p o r a 
q u á m m o d o í i n r , 
q u i a tune i n v e -
n i e b a n t u r a d h u c 
al iqua; r e l i q u i x 
f i m p l i c i t a t i s & i n -
n o c e n t i a ; : N u n c 
refrigefeente ^ 
c h á n t a t e adeo 
m a l i t i a c r e v i t , u t 
v i x a l i cub i t u t a m 
efle l iceat f a n d i -
t a t e m . D a t e m i h i 
u n u m de M o n a -
chis i n Sacerdo-
t i u m p r o m o t i s 

a í i o -q m per occ 

p e n d i u m f a n d i -
ta t i s . A n nefeitis 
q u i a honores 
m u t a n t mores ? 
Beatus Marti-
nus dicebat m a -
j o r e m fe h a b u i í j e 
ante E p i í c o p a t ü 
q u a m po f t E p i -
feopatum.Beatus 
Cregcnus Papa 
c o n q u e r í t u r i n 
p r i m o d i a l o g o r u 
l i b r o , & d e p l o r a t 



de t Ordre de Ci [te aux. 3 / 
¡¿thM. Malhcur done á nous auf l í , puifque nous <« 
avons comm'eux n ó t r e confolation 5 fcavoir Ies « 
richeíTes, Ies dignitez 6c les honneurs du monde. ct 

A l 'exception des voluptez de la chair , nous ct 
pofledons toutes les chofes dans lefquelles on " 
niec o rd ina í r emen t le bonheur temporel de ce íf 
monde. A u refte íi la v o l u p t é e í l r ep r imée 6c <£ 
re je t t ée de quelques-uns par i 'amour de Dieu,<c 
elle ne l 'cíl parmy les autres^ue par la crainte du " 
dcslionneur, 6c par le deíír de i 'honneur. O r fC 
celuy quine íe portea la vertu que parle deíír de <c 
rhonneur 6c par la crainte du dcslionneur, n'eft tc 
point e n c o r é verirablement Religieux. A y a n t í c 
done notre felicité en ce monde , nous nousfer-<f 
mons la porte de la fel ici té erernelle. 

I l ne nous eft pas expedient que cela foicainfí, " 
mes Freres. Souvenez-vous de ce que n ó t r e Sei-c< 
gneur dift autrefois á fes Apoftres: Fous ave^per-44 

Je v e r é avec moy au f lus for t de mes tentations. 11 d i t au 44 
plus for t de mes té ra t íons 6c non pas au milieu de 
mes honneurs 6c demes dignitez. P r e ñ e z garde <c 
que vous nefoyez du nombre de ees Vierges fo l - í6 
les qui fe font damnées nonobftac leur v i rg in i tc . " 

Souvenez-vous de Phonneur de n ó t r e Ordre , « 
qui á raifon de Taufteri té finguliereen laquelle i l « 
a efté fondé porte e n c o r é aujourd'huy le nom « 
d 'Ordre pardeíTus toutes les autres Congrega- <« 
tions Rcligieufes. Ayons foin de n ó t r e repu- <« 
ta t i o n qui eft en peril parmy toutes ees l íber- « 
tez exceííives. Faifons en forte que le nom de « 
Dieu ne foi t point blafphemé ny mépri fé á nó t re ci 
occa í íon parmy les peuples. Nous ne f^aurions « 
amaíTer des richeíTes, pour fuivre des dignitez en « 
l 'Eglife , vacquer aux negoces de ce í íec le , fre- « 
quenterla Cour des Grands, fans devenir preva- « 
l íca teurs des Regles 6c des Obfervanccs de n ó t r e « 

E i i j 

q u i d p o f t q u á m 
M o n a c h i M o l i í -
menfes C i f t e r -
c i u m v e n c r i í t hoC 
licuir? N o n e ideo 
á eseteris M o n a -
chis fe feparave-
r u n t , u t has & 
alias f j cu la r i t a t i s 
o c c a í l o n e s a m -
pu ta ren t ? p r o p ­
ter has & alias 
pernic iofas c o n -
fuetudines M o ­
n a c h i t e m p o r i s 
i l l i u s ja fasculares 
v o c a b a n t ú r . H o c 
n o m e n a b o m i ­
nantes p r i m i C i -
ftercienfes , d i v i -
tias fugerun t ,nos 
quserimus ; p a u -
p e r t a t e m quse í l e -
r u n t , nos f u g i -
m u s . C e r t é p a u -
pertas e t i á á G e u -
t i l i bus m u n u s 
D e o r u m appella-' 
ta e f l : , & d i d a ; í i b i 
opes i r r i t a m e n t a 
m a l o r u m . Et n o -
ftroru qu ida a i t . 
Qui 'volunt diuí-
tes fieri , incidunt 
in tentationem & 
in laqueii dtabolt. 
Laque9 i f te c u p i -
di tas eft , cu qua 
n u n q u a m potefe 
eí le char i t as ;qu ia 
rad ix o m n i u m a ­
l o r u m e f t c u p i d i -
tas, ficut é c o n t r a 
radix o m n i u b o -
n o r u m chantas, 
Q u i ergo v o l u n t 
divi tes fieri, pe r -
d u n t c h a r i t a t e m 
fine qua n e m o 
ra t ione utens ía i» 



¿ S D u premier Elfirit 
O reí re. Car nous avons plus pa r t i cü l i c rémen t 
renonce au monde que les autres Religieux, 

j> Nous fommes morts au monde 5 6c partanc nous 
JI nous devons retrancher tant que nous pouvons 

dans nócre vivre 6c nócre veílir , afín de pouvoir 
combaccre 6c luicer nuds , contre Satán qui eít 
nud. 

I I n'y a perfonne dans le monde quine f^ache 
que nous fommes obligez á e í l re tels par nos 
Voeux 6c par nócre Profeffion. D ' o u vient quils 
fe í c a n d a ü í e n t , lors qu'ils voyenc que nous nous 

, j accroiíTons en honneurs, en biens6cenrevenus; 
,? parce qu'ils croient que nous reprenons les cho-
, j íes que nous avons a b a n d o n n é e s par nócre Pro-
5, feílion , 6c que mefme nous en uíurpons 6c en ac-

querons davancage íbuz l'habic de Moynes, que 
nous n'en euílíons pu efperer dans l'habic 6c i 'é-

„ cacfeculier. Que mefme ayanc m¿prifé le monde 
6c deffcourne nos yeux 6c nos coeurs de ce qu' i l 

, j avoic de plus eclatant , nous le rechcrchons6c 
l 'embraí íons par derriere avec plus de paffion 6c 
d'ardeurque jamáis . Les Eccleí ia í l iqucs 6c les 
Peuplcs voyans 6c coní iderans en nous toutes ees 
chofes, en font fcandalifez 6c difenc, que touc 
ce qui piaií}: aux Moynes de Cifteaux, leureft 
permis, 6c que touc ce qui leureft permis ils le 
peuvene, 6c que couc ce qu'ils peuvenc,ils l 'en-
creprennenc 6c rexecutenc. Ce qui n'eftpour-

s, tant pas ver i table , ainíi que f^avent bien ceux 
qui fonc plus fages, 6c qui en font mieux inftruits. 

tíktittQnthiis met-s. 
I n t e n t a t i o n i b u s , i n q u i r , n o n i n d i g n i t a t i b u s . V ide t e .ne í í t i s de v i r g i n i b u s i n f í p i e n t i b u s , 
fjua: etí í v i rg ines damnata: fuerunt . M e m e n t o t e O r d i n i s n o í l r i q u i p rop re r m a j o r e m au-
i j e r i t a t e m q u a m o l i m habuic an tonomaf t i ce vocatur G r d o . P r o v i d e a m u s fama: n o í t r a : p r o -
p t e r n i m i a m l i be r t a t em B;oftram j a m ^ a l d é p e r i c l i t a n t i , Gaveamus ne n o m e n D e i per nos 
b lafphemetur in te r gentes. D i v i t i a s aggregare , d igni ta tes a m b i r e , negor ia t iones exercere, 
u rbana fo ra frequentare , fine prasvaricatione n o f t r i O r d i n i s n o n p o í f u m u s . M u n d o e n i m 
í p e c i a l i u s ^ u á m caweii renuncia.vimus j m u n d o o^iortui furpus 13c i d e ó p a r c i f l i m o v i í l t t ^ 

"tatur. I d c i r c o . 
D o m i n u s a i t ; njá 
mobií dfvítfbm^ui 
habetps conjolauo-
nem ^ejtram j 
ig i turde nobis q u i 
habemus eon fo -
lajcionem n o f t r á , 
d i v i t i a s , d i g n i t a ­
tes , m u n d a n a m 
g l o r i a m . Excepta 
v o l u p t a t e carnis 
habemus o m n i a 
í n quibus b o n u m 
t e m p o r a l e c o n í i -
ftit. V o l u p t a t e m 
p o r r o i n a l iquib9 
r e p r i m i t a m o r 
D e i , i n a l iqu ibus 
t i m o r infamiíE, 
i n p lur ibus vero 
appeti tus h o n o -
r i s : & q u i fo lo p u -
dpre ve l honor i s 
d g í í d e r i o , h o n e -
ftati f e r v i t , n o n -
d u m coepit elle 
M o n a c h u s . H a -
bentes ergo bea-
t i t u d i n e m t e m -
p o r a l e m , íe te rna ; 
bea t i tud in i s n o -
bis a d i t u m c lau-
d i m u s . N o opor-
te t h x c k a fieri 
fratres m e i . M e ­
m e n t o t e q u i d 
D o m i n u s d ica t 
d i fc ipu l i s fuis 
Lucas zz. VGS 
«flis qut fer~ 



de rOrdre de Cifteaux. $p 
v e í l i r ü c o n t e n t i , n u d i c o n t r a n u d u m Sa thanam lud ta r i debemus. Tales nos eífe d e b e r é 
ex vo to & í p e c i a l i i n f t i t u t o n u l l u m n c c n l a r i u m la tee : v n d é n o n i m m e r i r ó fcanda l izan tur 
t juando v iden t nos í u p e r f l u e d i l a t a r i d i v i t i i s , h o n o r i b u s , f a i n i ü i s & p o í l e í l i o n i b u s . H i s 
c n i m p a t e t i n d i c i i s , qu ia r e f u m i m u s q u z r c l i q u i m u s : i m o ea u í t x r p a m u s i n hab i t a M o n a -
c h i / q u í c n u n q u a m habere p o t u i m u s i n í a c e u l a r i . M u n d u m quoque á cujus fpecie fac iem n o -
ftramquafi per c o n t e m p t u m averteramus , j a m q u a í i á t e rgo for t ius a m p l e x a m u r . Harc 
o n i n i a ca l l idc c o n í i d e r a n t e s C l e r i c i c u m La'ícis fcandal izan tur i n nobis & de t r ahun t nob is 
dicentes. A p u d M o n a c h a s Cif tercienfis O r d i n i s o m n e q u o d l i b e t l i c e t , q u o d l ice t p o f -
f u n t , q u o d p o í T u n t , f a c i m u . Q u o d t a m e n n o n o m n i n ó v e r u m e í T e n u i l u s fapiens i g n o r a r . 

S E C T I O N V I . 

Que le foin que mus devons avoir de notre 
retiutation & de tedif catión duprochain, 
nom doit porter au mépris de toutes ees 
chofes. 

MA r s je veux que toutes les chofes done je " 
viens de parler foicnt permifes aux perfon- t£ 

nes de n ó t r e O r d r e , foit par droicfoic par ce i i - <c 
turne. le veux mefme que fa ind l e r ó m e a i t pris tc 
en un autre fens tout ce qu' i l a dic des Moynes. €< 
le veux que la Regle de fa ind Benoi í lpuiffe e í l re " 
parfaicemenc obfervée parmy des Moynes qu'on t{ 
eleve á PEpifcopat , parmy des Religieux quitc 
t raf íquent & qui baftiílenr. le veux bien mefme cc 
que ieur confeience ne foiepoinc inrereíTce par- ** 
my toutes ees chofes ( quoy que cela foit neant- u 
moins moralement impoflible ) que dirons-nous í£ 
de nocre reputation ? Certcs quand i l n'y auroic tc 
autre con í ide ra t ion que celle de nocre reputa- 41 
t ion , elle doit e í l re plus que fuffifante pour nous tc 
faire renoncer a toutes ees chofes , afín que nocre tc 
Ordre ne foit point vilipende &: mépr i fc parmy ct 
iespeupies á n o í l r e occafíon & par noftre mau- <l 
va i fe conduite. • u 

Nous ibmmes conriüs de touc le monde > nóus ** 

§. vz. 

Quod profter fA~ 
mam Ordinis & 
edtjjcationem pro~ 
ximi his omnibue 
nunúum remitiere 
debeamm. 

Concedamus tai­
m e n o m n i a i l l a 
qua: prardixi l i c i ­
ta eíTe apud nos 
íi ve j u r e , í i v e c o -
fuetudine : p o n a -
mus e t i a m m o ­
d o f a n í S u m H y e -
r o n i m u m a l i t e r 
intellexi/Te de 
M o n a c l i i s , q u o d 
d i x i t de M o n a -
chis , aut a l i t e r 
dixi l l ' e . Ponamus 
R e g u l a m perfe-
¿ l é e u f t o d i r i a 
M o n a c h i s E p i -
feopant ibas , ardí -



f í c a n t i b u s , n e g ó 
t i a n t i b u s . Pona -
m u s , i n q u a m , de 
bona confc ien t i a 
n i h i l m i n u i per 
t a l i a & r a l i a ,quod 
t a m e n i m p o f f i b i -
le eft : q u i d de fa­
m a dicemus? n o ­
ne caufa folius 
fama:, i l l a o m n i a 
au t o m i t t e r c aut 
i n t e r m i t t e r e de-
b e m u s , u t nof ter 
O r d o per nos n o 
b l a í p h e m e t u r Í n ­
ter Gentes ? n a m 
t o t i m u n d o pa~ 
t emus n o s , apud 
€ h r i f t i a n o s , l u -
¿ x o s , E t h n i c o s , 
Aga renos m i n a t i 
f u m u s . Q u i d i g i ­
t u r decet nos fa ­
c e r é u t f c á d a l u m 
to l l amus , u t de 
b o n a fama b o n u 
prasbeamus /cxc-
p l u m ? habemus 
c x e m p l u de Pau­
l o A p o f t o l o & de 
i p f o D o m i n o l e -
fu C h r i f t o , n o n 
f a c i e n d ü a l i q u a n -
do q u o d l ice t fie­
r i , & fac i endum 
s l i q u a n d o q u o d 
n o n l ice t fieri, & 
b o c to^tum p r o ­
p t e r fcanda lum 
c v i t a n d u m . Pau-
lus habebat p o t e -
í i a t e m Sororem 
multerem ctrcum-
ducendi quemad-
modum ala sípo-
fioli & fatres Do-
mini j Cef has, 
fed n o l u i t , n e que 
fcandalizaret . H a ­
bebat po te f t a -

D u premier Efj?rit 
» fommes établ is au milieu des Chreciens,des lu i f s ' 
5> des heretiques 6c des Payés . Cela ecat, que ne de« 
35 vos nous fuir de peur de leur caufer du fcadale, 6c 
?) que ne devons nous faire pour leur donner bon 
is exemple ? S. Paul 6c I E S V S-CHRIST mefme no 
55 enfeignenc qu ' i l fauc quelquefois s^b í l en i r dece 
55 qui eíl permis & faire quelquefois ce qui n'eft pas 
35 permis, pour evirer le fcandale. Par exemple> 
5> faind Paul avoic le pouvoir de mener avec luy 
55 en fes voyages une foeur pour le fervir , ainíí que 
55 faifoient fa índ Pierre 6c les autres Apoftres, 6c 
„ neantmoins i l ne le voulut pas faire , de peur de 
3) caufer du fcanda l eá quelqu'un. 
„ I I pouvoit exigerfon vivre de ceux aufquels i ! 
,5 prefchoit l 'Evangile , 6c neantmoins i l ne le vou-
„ l u t pas faire , de peur de leur eftre á charge. 

De plus, noftrc Seigneurayant d e m a n d é á faind 
, Pierre de qui les Rois du monde recevoientles t r ibu í s , 

ou de leurspropres enfans ou des autresfhL fa ind Pier­
re luy a y a c r é p o n d u , q u i l s les recevoient & les ex i -

vgeoient des efirangers , le mefme IESVS-CHRIST 
J, luy d i f t , que par confequent, les enfans en étoient 
„ diJpenfeT^: Et neantmoins i l adjouta j afinque nous 
„ ne les fcandalifions point , allei^ vous-en a la mer , 
35 & p r e n e T j c p r e m i e r poifon quiparoiftra & luy ouvreT^ 

la gue ulle ̂  vous y trouvereT^me pie ce d'argent que vous 
„ p r e n d r e ^ & la leur donnereT^pour moy & pour vous. 
„ Ceux qui cherchent 6c de í i ren t des manieres 
3, d'agir 6c des conduices plus larges, ne fonc poinc 
>, de fcrupule de s'oppofer á toutes ees auchori-
35 tez , á tous ees exemples 6c á toutes ees raifons. 
,5 Mais je vous prie 6c vous conjure (mes Freres ) de 
3, ne poinc reprendre les ufages 6c les fa^ons de fai-
„ re du monde, fous pretexte de quelque utilicé 
,3 que ce foit . Nous ne nous pouvons cacher,parce 
j , qu ' i l n'y a rien de íi caché qui ne foit découverc» 



de fOrdre de Cifteauxl '4.1 
B¿ commeporte le proverbe^^iU'en trouve qui** tem; u t ^ » } ^ 
faíTenc des ciiofes mal á propos, i l ne s'en trouve u ü*M *nnu»ci*ns 

. - i \ r n \ i i - t n de Evangelio vt-
pas moins qui les diíenc & les publienr. Lesfo- " 
refts ont desaureiiles Seles champs ontdesyeux. *« 
Puifque nous avons done embraíTé & d'iiabicSc** 
de profe í l íon , une vie 6c une voye plus étroice<e á i c e n ^ S / W o » , ^ -

que les aucres, confervons Ta de bon coeur 6c " ¿esterr£ "J*"1"? 
1 ' r . acctptunt Trsbuttti 

nous y exer^ons íans retourner en amere 5 ne <c ¿filmfu 

'veret: fed n o l u i t , 
ne q u e m g r a v a -
ret , D o m i n u s i n -
te r ro^avic Pe t ru 

UIÍ ana 
nous detournons ny a droice ny a gauche. Ce- " ^ ^ R e f p o n ^ 

luy-la retourne en arriere qui d e p o í e la vie & < c D i x i t ei le^s. 

rhabic deMoyne : celuy-lá s ' é c a r t e á dro i te , qui<c Ergoithert¡ntfi-
e a confervanc rhabic deRellgieux fak le b i e n " f ^ S Z 
fans di ícret ion : & ce luy- lás ' écar te á la gauche," -vade *¿¿W ^ 
qui en confervant fon habit mene p u b l í q u e m e n t ** eum pfieiut.tr,~ 
une vie dcreglce. l e p r i e n o í t r e b e i g n e u r d e v o u s " ut ^yertoore 
garentir de ees trois é g a r e m e n s , puifqu'il eft l a " .Neniesfta-
voye, la ver i t é & la vie, & qu ' i l víc & regne avec " terem tllu7 ^ ' 
le Pere 6clefa ind Efpric, par cousles ílecles des" g f ^ c d his a u -
£ e c ] e s ce a o r t a t i b > , c x e m -

p l Í 5 , r a t i o n i b u s 
facilé r e í i í h i n t , q u i ex le v i occafione largiores vias appe tun t . Q u a p r o p r e r noneo & r o g o , 
Fratres c h a r i f l i m i , ut m u n d u m q u e m r e l i q u i m u s , fub p r e t e x t u q u a r u m l i b e t a t i l i t a t u m n o n 
refurnamus. N o n p o i r u m u s d i l í i m u l a r e , q u i a n i l i í l o p e r t u m q u o d n o n re \e le tur , & j u x t a 
%'ulgare p r o v e r b i u m ; í i eft q u i f a c i a t , eft & q u i dicat . Aures í a l t u s habet, p lani t ies o c u -
l o s , i r a q u e a d u m & g l o r i o í l i m i t e r q u o u í l n g u l a r i praecarteris v o t o & h a j i t u i n g r e f l i f u -
mus , í í n g d a r i pras cajteris ftudio teneamus j n o n redeuntcs r e t ro , nec declinantes ad dex-
terani v e l a d á n i f t r a m , R e t r o c e d i t q u i v i t a m M o n a c l i i cumbabi tudefe . - i t . A d d e x t r a m 
decl inat , q u i h a b i t u re ten to í i n e d i f c r e t i o n e b o n u m faci t . A d í i n i f t r a m dec l ina t , q u i h a b i m 
retento apene m a l u m faci t . A q u o t r i p e r t i t o e r rore vos cuf todia t Chr i f tus D o m i n u s q u i efr 
v i a , veritas & v i t a , v ivens & tegnans c u m Patre & S p i r i t u fandlo per omnia fccu la fa ' ca l*" 
áTUiii, A í n e n . HAC oratio habetttr tom. ¿' Bihl$othec& SS. Vatrunh 

111, 2mie* I 



Dn premier Effr'tt 

S E c r i o N V i l . 

enexions fur le precedent difcours. 

N T R E les remarques ^ Ies rcflexions que 
nous pouvons faire fur cecee harangue qui fue 

p r o n o n c é e dans le Chapicre General de TOrclre 
í 'an 13 © o. ou e n viro n. 

La I . eft que des ce te ras - lá , c9eít á diré f u r la fin 
du fecond íiecle de cé t Oi-dre^es Abbez & les Re-
ligieus d ' i G e l u y commencerenc á s ' écarcerde l ' l iu-
m i l i t é , dé la í impl ic i tc 6¿ de la f e r Y e u r dií premier 
Efpri t de leurs Peres. 

La I L .que leurs premiers égaremens furenc la 
la mul t i tude , la magnificence & la fuperfluicéde 
léurs baí l imens 5 la mult ipl icat ion 6c l'accroiíTe-
menc de leurs revenus j leur crop grande facilité á 
accepter les dignitez Eccle í iaf t iques , 6c leur crop 
grand commerce parmy les feculiers. 

La I I I , quséncore que les per íbnnes íes plus 
¿c la i rées ne fuífénc pas ediiiées de les voir ainíl 
dans Tabondance des biens, dans Téclac des char-
ges de rEgl i re 5 dansllncrigue des afFaires du fícele 
6¿ dans le commerce des grands de ce monde; 
neanemoins ils avoient enco ré Thonneí lecc des 
mecurs dans leur vie 6c leur conduice , comme 
avoue cc fa ind H o m m e en fon difcours: ce qui eft 
d'aucant plüs vericable qu'en les bhfmanc d'accc-
pcer crop faeilemene les Evcchez qu'on leur pre-
íencoicj defrequencercrop libremenc laGour des 
R o y s , d e s Princes & des Prelats s de fe charger-
IndifFéremmenc de la negociación ¿ de la pacifica-
t ion des difFerents 6c des querelles de touces fortes 
de perfonnes, i l nous donne I k u de croíre qu ' i i 
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sfy avoit e n c o r é ríen de fcandaleux en leur vie &c 
en leurs moeurs 5 car autremcnc ny les Prelats ny 
les Roys ne les euffent pas eoní iderez jufqu'a ce 
: p o i n d , c o m i 1 s fai ib ie n t. 

La IV.que les chefs fur lefquels i l Ies b lámoi t font 
p re íque les mefmes pour lefquels ils dépla i foient 
des lors á Bien . Car nous apprenons du Livredes 
hommes í i lu í l res de céc O r d r e , que le Bienheu-
reux G^/Abbe de Cifteaux, & depuis Cardinal de 
la fainde Eglife Romaine , a y a m quelques a m é e s í n t e r du lc í a 

, m f á f a v í i n t recommandé a une f a i n M e Religteufe ¿ ic^ ter^vltz c o i i o -

•prier DieM qu i l ¿ujr fifi connoiflre ce q t f i l y a m i t d m s a t T e n d ú ^ r o ^ a r c 8 

fon Ordre de f lus oppofé a la, p u r e t é d é l a v ie Religieufes q u a t e n ú s eadem 

Elle aprés avoir pendanc quelque tems fait prieres D e i f a _ m u i a d m -
x rs. r 1 1 r \ n r • r ^ - m t u s í i b i r e v e l a n 

a D i c u íur cela, luy r epond i í t íu ivan t ce que Dieu deporcere t , cMA 
luy en avoit revelé : trois chefes d é p l a i f o i e n t i n O r d i n e c i f t e r -
ÚUX yeux de U d i v i n e M i j e fié dans l* Ordre de Cif ieaux, r ^ L ^ f g i o n i s m a -

f^dvoir r a c q u i f i í i o n de nauveHes ierres , la fuper f iu i t é gis contrarUim 
des edi fices , & la d 'ifolation des v o i x dans le chant. ?er n e g l i g e n m r a i 

r \ »-i r - IT J i r r e p ü í l e t . I d a 

i^tK^y qu j l en Í G i C ^ nous i i íonsdans les Chapt- vero p o f t accep-

eres Generaux&: les Confticucions de T O r d r e , re- ptas i n d u c í a s f u -

•cueillies 6c publiees environ ce tems la , c eít a nxxm. preces , i t a 

diré Tan 1 1 5 6 . & Tan 1 2 8 9 . Tur la fin du fecond íiecle re rpondi t :y? /W/<, 

d^celuy , pluficurs Reglemens fur les raefmes cho- v ^ ™ ™ ^ ' * 
/ * 1 O ejje tn Orame no~ 

¡iCS, Car fv- J^roquA fyecialitev 
L Au chapitre premier de la diftinétion cinquic- ocuiosjumr»*Ma~ 

u Livre des Anciennes Dennit ions , i l eít or- ftiicetmuiufitca-

d o n n ¿ de garder de la moderation dans le chant , &re- . tio agrorum , fu-

•commande aux Abhez, & aux Chantres d'y t e ñ i r telle- ^f^f^f iafchu 
ment ía m a i n , que V office divinJ*accampltfe avec gra~ vocum.Exord.mag\ 
v i t é y pie té &devot ion , 0>'d- Cífi-M- f* 

I I . A u cnapure premier de la d i í t i na ion t r o i - M e d i o c r i t a s 

fíeme du mefme L i v r e , I l eft e r y o i m de f u i r & de ^ ^ ^ j f ^ J ^ , 
rretrancher dans les Egl i fes é * dans tms les nutres bafii- m g r a v i t a t e m t e -

m e n s , tmtes fortes de nouveamezj, f u f e r f l u i t e ' ^ ó ' CH- doleat Scdevoti®, 

F i i 



4 - 4 ^Du premier Sfbñt 
confervetur r íi 
qais contra hoc 
venerit, taliter 
eaíligetur, quod 
pcena illius ab 
exceííu hujufmo-

riojttez. contraires a U modefiie & a ta f d u v n t e RtZ 
ligieufe, 

11 T. Pource quí regarde les nouvellesacqui-
fin'ons, elles furenc dcíFendues des l 'année ixtf, 

In^pofteTúm par fe Ghapitre General , $c la défenfe s'en tro uve 
zetrahat aiios & mferée au chaprcre trolf iéme de la fept iéme diÉin-
CdegVd¿fi*l.1Tex ¿tion du Livre des premieres Inftítucions de l 'Or , 

b^locis noftris l 'Ordre , le Chaptre General déf end d tcutes les perfon. 
©mnes fuperflu^ m s ¿ e Fordre d'acquerir cy-aprés aucans hiens immeu-
Mbiíércuriolta- Me* > ce n'eft quyils ayent f u r toutes ees chofes quel-
tes qux modeftiá ques dvoiBs de F i e f s OÍÍ de quelqu*autre rente & rede-
Ordinis & pau-
pertatem hone- . \ v rr i 
ftam dedeceanr, Ainfí quoy qu on trouve a la fin de ectreharan-
ab ómnibus evi- ^ue ees paroiles ccrites & i m p r i m é e s , fcavoir aue 
téntur & per Pa- } , t t• j> j „ / - . / . 3 r> ? , / 
tres Abbates Se des Abbez> & des Eveques qm etetenten cette ajsemblee 
vifitatores evita- ^ qui Fentendirent , i l y e n eutfeu qui l'approuvafent 
curentur"/^^ ^ *lue f^ufieurs wtfwe s'en offenferenti neantmoins la 
sji.s.caf.t. veríce eft qu^on p o u r v á t á ees defaues, eommll 

ve confcientiK pztQ[ft. vifiblement par les Reelemens que nous 
períonarum & , r * 0 * 
bononominior- venons de reprelenter, 
dinis in pofterúm 
fálubrius confulatur,difirióte príecipitur á Capitulo Generali, ut nullus omnino de Ordinc 
noftro per fe vel per interpoíítam perfonam , homines feu quafeunque poííeísiones immo-
blles acquirat, niíi ad fe jure feudi íeuceníus ,,feu akerius redditus cujuícunque pernueant. 
WrinMrttm quindeam Dtft. dtfi. 7. ca$. ¡ . 



de l*Ordre de Cifteaux. ^f j 

C H A P I T R E I I I . 

S e c o n d s R e l á c h e m e n s i n t r o d u í t s e n T O r c I r e 

d e C i f t e a u x , p a r l a m o l c f l e & la d e l k a t e í T e 

d e q u e l q u e s R e l i g i e u x 3 & r e t r a n c h e z p a r l e 

z e l e & r a u t h o r Í E é d u P a p e B e n o i f t X 1 1 . 

S E C T I O N P R E M I E R E , 

Que ees Reláchemens donnerent lieu inconti* 
nent a^rés a dtautres plm grands 

déreplemens en l'Ordre, 

C E fut dans le t r ez i éme ííecle de l 'Eglife & fe 
i ro i í i éme de l 'Ordre de Cifteaux, que queh-

ques partieuliers Monafteres 6c Collcges, com* 
m e n c e r e n c á p e r d r e rEfpric deferveur 6c de peni-
tence infp i réaux premiers Peres de ect O r d r e , 6c 
qui y avoic conftamment perfeveré plus de deux 
cens ans. De forte que fe re láehans dans la rigueur 
de la premiere Obfervance, ils commancerenc á 
precendre 6c á alleguer des Difpenfes 6c des P r iv i -
ieges Goncrc leslnft i tuts de 1'Ordre 6c contre k 
Regle de fa ind Bcnoi í ] : , fe licentians premiere-
iftent á enfraindre les ieufnes 6c l Ab í l inenee de 
chair o r d o n n é e en cette Regle , 6c tombans i n -
continenc aprés en d'autres plus grands deregle-
niens au prejudiee des obligadons eíTentielles de 
la vie C l i r é t i enne 6c Rcligieufe. 

Cela fe voí t v i£b lement par la Bulle du Pape 
Benoift X I L qui dift 6c reeonnoift luy-mefme 
que ees Abbez 6c Religieux qui pretendoienc des 
diípenfes,. 6c alIeguoienc des coucumes contre les 



4-$ 3DM premier Efj?rit 
€ u m c ] u e í a m f e - geoín^s Jes abí l inences regulieres, i t o i en t ea 

ua?n r e " u b - mê 111 e rems C o m b e z dans des vices groíííers , Se 
í i a i n f t i t u t a r i n tout á f a i c c l o i g n e z d e l a f a i n c l : e t . é de ia l ie l ig ion 
« n u m l o c ú dor - 0b l ÍP ;a t ions d u Chriftianilme. 
M o n a c i n u n i v c r - Car aux chapiues vmgt-trois vingt-quatre 
f j , & p r x c e x t n c a - d e cetce mefme C o n í b t u t i o n i i d i t , que dans ees 
Z m m ' T q í x ^ Monafteres o n a v o i t fait baftir des chambres fepa-
a i iquibus M o n a - rces h o r s les I n í i rmer i e s , § i des Cellules particu, 
ftemsextrainfir- ] | e r e s ¿^ns les Dorcoirs,dans Icíquelles íc commet* 
m i t o r i a , & p r o - . i r J /T> i • r n 

p ter ce l iasqua- in t o i e n t píuíieurs díí lolurions 5 pour auíquelles re-
D o r m i t o r ü s í u n t medier, i l jugea neceíTaire d'ordonner qu'on jet-
t ^ f u n f i n h o r i e l t e r o ^ par r e r r e toutes ees chambres particuliercs 
ftates & d i í l b i u - . d a n s trois m o i s aprcsla p u b l i c a t i o D . d e fonvOrdon-
nones m d u d x . D a n c e chsrgea les Víí i teurs d'y teñir l a main 
N o s fuper his ex- r -r x b . ^ , , ;, , ' 

prefsius & í a i u - e n i a i í a n t leurs vifites 5 declarant de p l u s que tous 
brius p rov iderc Ceux qui s'oppofcroient á l 'execution de c e c e e 

m u s & e o r d i t n a - 1 ' Ordonnance diredemenc ou indiredement , en. 
mus q u o d nul lus coureroienc de f a i t la Sen ceiice d'excomm ú n i c a -
de cu te ro M o n a - ^-
c n o r u m i n ca-
m e r í s jacere audeat , n«G f o l u m m o d o p rop te r i n v a l e t u d i n e m e o r p o r a l e i n , & tune i n ca-
m e r i s I n f i r m i t o r i i dumraxa t : fed omnes i n D o r m i t o r i o j acean t , n i £ for te ab l ioc aliquis 
p r o p t e r o f f i c ium excufetur, & t u n c p o f s i t a l i b i j í i a í i t e r c o m m o d é i n D o r m i t o r i o jacere non 
valeat . A d h o c e t i am í l a t u e n d o & o r d i n a n d o ad j i c imus , q u o d deinceps celia; i n D o r m i t o -
r i i s , n u l l a t e n ú s c o n í l r u a n t u r 5 & íi qua; j a m c o n í l r u c l a : f u e r i n t ,. o m n i n o per Abbates vel 
p r inc ipa les Prailatos p r o p r i o s , inf ra tres menfes á t e m p o r e quo hoc S r a r u m m & ordinario 
ad eospe ryene r i t ; & eis neg l igen t ibus feu n o n valent ibus , per^Vifícat-ores i n p r i m a viíita-
t í o n e q u a m i m p e n d e n r , au t i io r i t a t e A p o í í o l i c á d e í l r u a n t n r . :Et q u o d fuper bis reíiftentes 
e i fdem , - f e l i m p e d i m e n t u m al iquodpra ' f tantes feu pra ' f rar i procurantes , & ad boc danres 
a u x i l i u m , c o n í i l i u m vel f a v o r e m í pub l ice y e l o c c u l t é , i n c u r r a n t e x c o m m u n i c a t i o n i s fen-

y íen t i a in íffo faéío. Conftít. Bened. t¿. 
Ecdans l e G h a p i t r e v ing t^c inqu iéme i l f a i t v o i r 5 

q u e dans ees mefmes Mona í l e res le vice de p r o -
apriete fi oppo í é á l a p r a f e f f i o n Mona i l ique , s'e-
í o i t dejaintroduit s & quJil eroit meme to le ré p a r 
Je^Superieurs d e ces Maifons 3 6c i i s'effor.ce de ie 
rec ra o cher en. ces^term e s . 

Q u i a vero i n no.- ¡E-t parce .que dans qudques M&nafleres i l s'eft intro-
nu i l i s M o n a f t e - j u - t Hm pratj ~ue S » ' £ ' ü e , de donnera chame %Mm$ 
r í i s leu alus locis ' f • ; / , 1 • j 1 * 
Conven tua i ibus m e c m a m e ¡ ? & r t í o n de bled, ae fainy d,emn & a argent 
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fjottscfut detef ions&'vot í lons abolir un fi g r a n d abus, ó* y O ü m h fer» 
murvoir de remedes cenvenahlcs^defendons t r e s - e x a c í e - va" á,cn¡i* ^ f 1 ' 
W , , r / • / / / ' • / ve, q u o í l quiabcc 

pient de ta mefme authonte , de fatre cy-apres aacmes Monac i i u s c e n i 

femhUhles panit ions , ^ v o t ú e n s a t í o n donne a. cha- b i a d i , p a m s , v u u 

sun fes befoins, a inf i efue le commun de l'Ordre l a obfer- cipiac po rc ionc : 

ve jufcjtfa yrefent & tobferve encoré aujourd'bny. Nos prorfus abu -

Befendons de f lu s r de j a m á i s accorder & apgner a ¿ ^ & ^ í ™ 0 ^ 
ómun Kcl ig ieux ¿fuelques rentes ou revemis, ou portion cúnm a b o i e m e s , 

de rentes y ou mefme quelque yenfion que ce f o i t p ú u r fon ^ ^ g 1 ^ ^ 1 " J i a c 

m v r e ¿ r v e / l i r ^ ou pour quelqu'amre caufe, ny de per- v i d e r e , a u r h o m a -

mettre que les R e l i g i e u x J o ü i j f e n t de celles qui leur pour- te p í ^ d i f t a firmi-

roicnt eBre accordees par quelques perfonne* de dehors; q u o ^ d é i n c ^ p s i u 
maté que les Abbez, convcrtlffent le tout a, L'ut i l i téoom-- n u i i o i p f i u s O r d i . 

muñe du Mona fie re. f M o n a f t e n o 

Defénd&nspare iuetnent d e f a t r e j a m á i s aucunpartage p o r t í o n e s 5 fed 

des biens, fruicls - rentes , ou re venus entrelesCdbbez>i m 1 0 1 ^ ^ 1 1 ^ ^ u m -
. . r / * ^ /v» • n • cuicjj próut com-
ía Communaute, ou les Ofjicters a aucun Monajtere, mais mun i t a s ejufaem 

que tout f o i t emplóye aux ufagescommuns. O r d i n i s obferva-

i ^ i l'ejfet dequoy nom cafons & revoquons abfilu- } ^ ^ n m atq' 
ment tout es les concefions & afsignations de rentes 0% Adj ic ientes & 

revenm , ou mefme de quelque portion d'keux 7 oú / ^ x prohibetes e d a m 
penfions qui auroient lufciuaprefent efié faites aux Re¿ nuHl Mo," 

J ; r ir 11 t • • J 1- • nacho ce ru red-

k g i e u x , &jemblablement toutesles partittons & dtvt- d i t a s , a u t p r o v e n -

Bons de b iens , f r u i c í s & revenm des UHmafieresy /T t u s , feu p a n red-
^ / í y /- . J J d i t u u m vel p r o -

aucunes ont efte faites. ventm»», aufali-
B t a P advenir nous voulons rque fi quelques Abbe^opz. penfio p r o 

viennent a faire ou confentir aucunesCemblables portions vel veíi:,tu 
f • n 1 i ' 1 /* • r-t 1 1 n leu exquacunque 

m a i v t j í a n s des btens^audesfrutas de leurs Monafteres ̂  a i i á cau fá de ca--
m permettre qu'on fe ferve de celles á u i auroient efté cy~ xtxo c o n c e d á t u r , 
j ^ r • - i r - í ' r « 1 1 i ^ ve l a l i em a í l i ^ -

devant f a i t e s , i l s j otent depoje^de leur charge, E t que n e n h i r . aut ai¡cUi 

les Religieux qui voudront s*oppofer ~d Texecution de ce v e l a i i q u i b u s M o -

Reglement, ou y apporter quelque obftacle ou tmpefehe- " e ^ c o n c e f s T v d 

ment d i r é B c m t n t ou indirec lement , fo ient conftitue%^¿omú p e r m i t t a -

prifonniers pour autant de tems aue leur Abbé ou autre tu r e i f d e m . S e d m 
• i • 1 f t ' \ • '* .. » r • / u t i h t a t e m M o n a - . 

Supenmr en che f i e jugera a propos: & que niejmzsHls fteriorum ipforií 



Du fremier Efprit 
per Abbates p r o - c o n t r e d í f o h n t ou refifioient en cela a leurs Superieurs, //> 
pr ios c o n y e r t a n - y^/^^ enferme^ en une prifon perpetué lie, 

Q u p d q u e í n t e r Abbates & Conven tus aut Officiales alicujus M o n a ñ e r i i d i d i Ord in i s ne­
q u á q u a m fíat fectio b o n o r u m , f r u d u u m , r c d d i t u u m vel p r o v c n t u u m e o r u m j fed c o m n i a -
rtibus i p f o r u m ulibus deputen tur . 

N o s e n i m concefsiones yel afsignationes eifdem M o n a c h i s d e d i d i s reddi t ibus vel p r o -
vent ibus , feu e o r u m par te aut p e n f i G n e a l i q u a , u t p r a : m i f l ü m eft5 fadas : ac fediones bono­
r u m feudifcre t iones f r u d u u m , r e d d i t u u m v e l p r o v e n t u u m i i u j u f m o d i , íi quazfadx funt , 
t o t a l i t e r revocamus . 

Abbates ve ro q u i deinceps po r t iones p r x d i d a s aut fed iones feu divif iones I ia jufmodi 
b o n o r u m , & a l i o r u m p r x f a t o r u m M o n a f t e r i o r u m f u o r u m fecerinr yel fíeri c o n c e í l e r i n t a u t 
h a d e n ñ s fadas fervar i p e r m i f e r i n t , deponan tu r . M o n a c h i au tem q u i p ra rd id i s ref t i ter int 
v e l i m p e d i m e n t u m per fe vel a i i u m p r í e r t i t e r i n t , feu p r x f t a r i p rocu ra v e r i n t : tan to t empore 
carceri m a n c i p e n t u r , q u a n t o A b b a t i feu a l i i p r i n c i p a l i Pra:lato e o r u m v i f u m fuerit expe­
d i r é . A c íí e t i a m A b b a t i ve l i p f i p r i n c i p a l i Prajlato i n boc c o n t r a d j x c r i n t , perpetuo carceri 
ü i a n c i p e m u r , Jhidem, 

Ainíi Pon voic mani fe í lement qu'en mefme tems 
que quelques particuliers Mona í l e r e s s'étoienc 
jelafchez de ia difcipline regulicre, & portez á des 
difpenfes des jeufnes & mort if ícat ions de leur 
Regle , üs s'ccoienx auffi cmancipez 6c dereglez 
jufqu 'á ce p o i n d , que de tranígrcíTer la Loy de 
D i e u , 6c les obligations les plus eíTemielles de 
ieurs voeux ; tant i l eft vray que dans cét Ordre, 
fon dé pour uñé vie penitente 6c mortifiee fuivant 
i'entiere obfervancedela Regle d e í a i n d Benoift, 
P i e u n*a jamáis voulu donner benedidion á une 
vie mitigce 6c r e i a f c h é e , telie que lafenfualicé la 
voulu introduire de tems en tems , 6c que i'Egliíc 
lü^ jamáis voulu approuvcr. 

S E C T I O N 



de [l'Ordre de Cifleaux. r¿fp 

S E c T i N 1 1 . 

Le Pápe Benoifi X I I . retranche & deferid 
fom de grandes peines tom ees Relache-
mens & ees Vfages, que quelques parti-
culiers commemoient d'introdmre en fa~ 
<veur de la Jenjuaüté. 

MA i s Dieu quipar une providence í inguliere 
a toújours veil lé Tur la conduite de céc Or* 

dre, ne permift pas que ce mal s'accruíl: beaucoup 
ny qu ' i l per íeveraf t iong-tems en l 'Ordre . Car 
prefqu'en mefme tems un faind Religieux du mef-
me Ordre Abbc du Monaftere de Fonfroide, fue 
e l evéau Siege de S. Pierre 6c n o m m é Benoift X J I . 
lequelayant reconnu des lors quJil ctoie Religieux 
& A b b é de l 'Ordre,Ies dé reg lemens qui s'y écoienc 

s'y appiiqua rerieufemeac dés la p remíe re a n n é e de mus i n t r a O r d i -

íon Pontificar. I i e m Pr^ ib3 , :UÍ I1 

Et á cet e.íFet, fuivant Ies veíl iges du Pape Cíe - r k n t i a h i f t n f e b a e 

m e n t í V". i l manda auprés d e l u y , au pontde Sor- q u o d Tuper qua -

•gue dans le D i o c e í e d 'Avignon , l ' A b b é de C i - f^ r íSs5expíka! 
í leaux 6c les quatre premiers Abbez , qui s*y tranf- m , O r d o ipfe 

porterent tous, á rexception de celuy de Ponci- A p o f t o h c x p r o -
r t \ e* r j - i viuonis r cmedus 

gny : 6c apres piufieurs conrerences qu i l eutavec ind jgebat , 

eux , i l fift fa Conftirucion de Reformation fur les Nos, ha¿l'eniris & 
i rr J J i j m o d e r n o t e m p o -

plus urgentes nece íh tez de 1 Orare , le 4 . des £ e s r u p e r e i s & n o -

Ides de íui l let Pan premier de fon Pon t i f í ca t , c ' e í l n u i u s a i ü s , á d i -

; # < « r e i W . ' . , , 
Dans laquelle apres avoir fait quelques Regle- icanne de P i r m n 

mens nouvcaux touchanE la Pól ice 6c le gou.verne- tate» l<>anne ¿e 
/ / / . téttm G 
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ciaravaiie, & ment de l ' O r d r e , felón Ies befoins qu ' i l en avoie 
jtejnaidoácMo- r |ors f r ^ v o \ r touchanc les fceaux des A b -
n m u n d o , M o n a - t > i 

fteriorúdiai O r - bayes, les ío rmes 5c ío lenn i t ez neceliaires pour 
d i n i s C a b i i o n c n - jes alicnations, les empruncs &autresfemblables 
í ís & L i n g o n e n - ^ r> Í • N Í r J r \ rr • 

f u D icece í i s A b - C o n t r a é i s , la creation & les íe rmens des UmcierSj 
b a t i b u s , d i ü g e n t i la conduite des Vlí i teurs , Tordre du Chapitre Ge-
bháatÍfupeerPrhisa" ne ra l , la recepción & Pemploy des conrributioqs 
ó m n i b u s p l ena - & revenus communs du meíme Ordre , rétabljíTe-
r i é i n f o r m a d , d i - M E Ñ T ^ ¡ Q eouvernemenc des Colleges, & autres 
e n u m d u x i m u s , i r t r T\ > £ü 

p r o u r g e n t i ne- clioíes de meíme nature : I I s c i to r ia par tous 
c e í i i t a t c ac e v i - moyens, & employa toure fon authoritc Apoftol i -
1 ^ " m e m o r a ? 1 " que,pour r é t ab l i r en fon entier í ap remie reObfc r* 
t i , & c , vanee, & pour en retrancher vigoureufemenc tous 

les relafchemens f licenecs, coü tumes & diíTolu. 
tions qui s*y ctoient deja introduites , 6c revo» 
quer & caíTer comme pernicieufes, honteufes 6c 
fcandaleufes, les pretendues difpenres & privileges 
du faind Siege qui é to i en t des ce teras-lá allcguées 
par quelques Monafteres 6£ Colleges r quoyqu 'Ü 
n'en paroiíTe rien en aucuns autres ancicns monu-
mensde l 'Ordrejque dans cette Conft i tut ion Apo-
ftolique du.Pape Benoifl: X I I . laquelle aíTeure 
bien que ees di fp en fes ctoient pretendues 6c alle-
g u é e s j mais non pas qu^eiles fuíTent veritables &í 
eiFedives. 

Voicy comm'en parle cette Conft i tut ion au cha-
pitre vingt- deux iéme. E t ctautant c j u i l efi jufte? 
que les perfmnes qui font f r o f e p m deTobfervance re-
guliere s'abfiiennent, autant p a r í ' a m o u r de la uertuque 
f a r rapprehenjionde h fe ine 3 des viandes qui leurfont 
dtfendu'és , de crainte que peu a f eu i l s ne viennent & 
tomher dans le precipice de l a gourmandife : l ^ j m de~ 
fendons exaffementde lamefme authori té^Apofto l ique , 
a t m $ les^Ahhez* & U P I o j n e s d í cét Ordre jd* ufe rey-aprés 
centre l'ohfervance & la pratiqueperpetueUe dumefmcs 
Ordre % dechair > eu d'amuns a m e s v i v n s m u ouaf-
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f ú f o n n e T ^ avec de l a chalr yfolt hors les Monafieres ott 
les autres l ieux Conventuelsde l'Ordre, meme m dedans 
d'iceux, dans les chambres part icul ieres , ou en aucun 
Autre l ien i a l'exceptim de l*Injirmerie cemmune. 

C a r nom revoquons ahfolument les permif í ions d'ufirde 
cha ir j que quclques AÍbeT^dr Moynes de cet Ordre difent 
avo ir oh te m e s dtt S. Siege; lefque He s ne peuvent que_j 
caufer du fcandale a tous les autres, 

¿ h i e s ' i l arr ive que quelque Moyne ou Convers v U n ~ 
ne a tranfgrefer cette notre défenfe , pour chaqué fots 
¿ju'il aura mange de l a chair ou de ees autres viandes d é -
fendues, i l f e ra condemné a j e n n e r t r o ü jours au pa in & 
4 l*eau, & a recevoir chacun de ees jours l a difcipline 
dans le c h a p i í r e . 

E t f c'eftun Ahhé qui aitou t r a n f g r e f é l a me [me dé­
fenfe , ou feiemment & farnegligence m a n q u é de l a f a i -
re ohferver en f o n iMonaftere i l ne fub ira f<ts la difcipli~ 
n e , mais i l obfervera les mefmes j e é n e s , &perfonne ne 
p o u r r a j a m a ü acc&rderlagrace ou la remifion dijpenfe 
de ees p e i n e s , ou de partie d'iceUes. 

J ih ie f i quelquun v e m i t aretomher fouvent en la méme 
faute ^ & a mangerfrequemment de la chair ou des autres 
v í a n d e s c y - d e f í u i ó ' q u i a p r é s en avo ir efié canoniquement 
Advert í y U n e s* en corrige aj í pos , i l f e ra apr es cette mo­
n i t ion rendu inhahile a toute forte d'offices & d 'emploü 
dans l'Ordre , pour Vejpace de deux ans , & depofé de 
seux q u i l pourra a v o i r , fi f on A h h é le j u g e a propos. 

2(j)fu ueulons mefme que dans les Inf irmeries , aucun 
Moyne ou Convers de cét Ordre de quelque condition 
q t t i l /b i t , ou quelqu* office q u i l puife exercers fi ce n*efi 
qu' i l foitdetenu de quelque g r i é v e maladie ou infirmité» 
ne puife cy-aprés ufer de chair dans des chambres p a r t i ­
culieres: m a ü que tom les infirmes en mangent enfemble 
dans le Re feBo ir commun de l*Infirmerie : & que mefme 
on ne fafie point cuire ees viandes grafes en aucun autre 
l i e » , que dans U cuifine de l*Infirmene > ou en quelque 

G i j 
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Ueu f á r t i c u U e r a ce dejigne par f ^ á h h e o$i par fon i?í~ 
ca ire , & s ' i l ejloit a r r i u é q u yon en eufl fa i t cu ire en queL 
qti nutres l ieuxpour d*aunes que pottr les Malades , L'ln* 

f r m i e r s'en faifira & les. f e r a f e r v í r dans le Re fe ¿lo ir 
commun del* Infirme r íe , 

Et aprés avoir apportc quelques exceptions 
pour Íes Abbez de merice, qui avoienc cede 6c s'e-
toient dépoüi i lez deleur charge, ce qu'ils ne fai-
íb ien t jamáis avec i 'approbation de l ' O r d r e , que 
lors qu'ils avoiencatteint un grandaage, ou qu'ils 
écoienc combez en de grandes iní í rmicez, qui les 
diípenfoienc de Pabffcineiicé de chair felón les cer-
mes de la Regle , i l pourfuic & adjodee aumefme 
lieu , ce qui s'enfuit. 

I t q u o n i a m a l i - B t dautant que quelques M ó y n e s de cet Ordre , en cer-
1,ul̂ ônacl11 ^ tains Monafleres & Colleres , font fí temeraires & pre-
c t i O r d m i s i n n o - r J i r * • } \ • i t s-

nu i l i s M o n a f t e - jomptueux > que de Joutentrqu a certatns jours de la fe* 
x ü s & ftudüsííbi maine on leur doit í e r v i r de la cha ir , f u i v a n t certaines 
t e m e r é vendicare / r *^ J n̂ . ^ . > • / u r 

p r . r f i i m u i u ^ u o d objervances , coutumes & Statuts qu its allegucntJnns 
certis diebus qua - raifon : Nous , qui defaprouvotis ent ierementcesahuí^ 
hbet f e p a m a n a , &¡y rervances \ coutumes é* Statups, comme chofes qui tour-
j u x t a o b í e r v a n - J A ' . . . \ 

t í a s f euconfue tn - nent a l'opprobre de leur Reltgton, & a un pernicieux 
dmes vei Sta tu ta exemple Pour le re (fe de l'Ordre i Ordonnons de la mefme 
q u x í u p c r b o c a l - i £ > f / n t- - > ¿ i i ' „ '/> * • 

l egant , n i inus ta- authonte ApojtoLtque, qu aucun Abbe, Provtjeur, Pneur, 
m e n r a t i o n a b i - CellerieY, ou autreperfonne n'ofe cy-apres les obferver, ny 
b e a n ^ m i n i f t r a r í - f ^ ^ t t r e qu on les obferve enfadan quelconque, ny faire 
N o s h u j u f m o d i f e r v i r de la chaira aucun e perfonne de l'Ordre a roe cafan 
a b u í u m , o b í e r v a - ¿es 0¡?reYvances | coutumes & Statuts j fmon dms. les 
t í a s , c o n í i i c t u d i - J , , . ^ 
nes feu Sta tu ta Mitres CdS ItCítCS O'permiS.. 
h u j i i í r n o d i , ur -
p o t é vergent ia i n c o r u m Re l ig ion i s o p p r o b r i u m , & exempl i p e r n i c i e m a l i o r u m , penitils 
r ep roban tes , au thor i t a t c o rd inamus eadern q u o d nul lus Abbas , P r o v i f o r , P r i o r , Ccllera-
r ius ve l aliuSjdeinceps b x c al iquatenus obfervare p r x f u m a t , nec c t i a m obfervar i pe rmi t ra r , 
aut m i n i í l r a r e ve l m i n i í l r a r i faceré o c c a í í o n e ob fe rvan t i a ram , c o n f u e t u d i n u m , feu Sta-
t u t o r u m p r a í d i á l o r u m , carnes a l i cu i p r í e d i f t i O r d i n i s , pxarterquam i n ali is ca í lbus l ic i t i s 
U permifs i s . Btned.XII . in Confttt. 

T o n ees ees ordonnances, défenfes , menaces 
punicions de ce faind Pape, nous font conncyiílrc 
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non reulemenc le zeleavec lequel i l s'oppofoit aux 
relafchemens ^ 6í aux difpenfes 6c couturaes qu'on 
commen^oit á alleguer de fon tems en quelques 
parnculiers Mona í l e r e s de l 'Ordre de Ciftcaux : 
maís e n c o r é qu ' i l ne les eftimoit pas de íi peu d ' im-
portance, que le monde fait d'ordinaire puifqu' i l 
les jugea tres-pernicieufes 6c dangereufes, á cec 
Ordre fon dé 6c in í l i tué pour une vie penitente 
6c auftere. 

I I í^avoit tres-bien, comm'i l é t o i t for t écía i ré j 
que d'un eofté la conduite ordinaire de Dieu eft de 
delaiíTer ceux , qui oublieux de l 'efprit de leurs 
Peres 6c des obiigations de leur profeífion C h r é -
tienne 6c Religieufe , mépr i fen t les lo ix faincte-
men té t ab l i e s par TEglife , mefme dans les obfer-
vanees qui paroiíTent petites aux y e u x d e s h o m » 
mes. Et que d'ailleurs, du moment que les hom*. 
mes donnent l'eíTor á la fenfual i té , 6c prennent la 
l iber té d'enfraindre en fa faveur leurs Regles 6c 
Con í l í t u t ions , iís ne fe contiennent jamáis dans les 
bornes d é l a med ioc r i t é : mais comm*un torrenc 
d e b o r d é , fe precipitent á l'aveugle dans les der-
niers dcreglemensj Ce que ce faind Pontife ap-
prehendoit avec raifon dans l 'Ordre de Cifteaux, 
puifqu'il en voyoit deja des commencemens. 

Car en eíFet Dieu fíft connoiftre en ce tems, que 
comm'il n'avoit d o n n é á l 'Ordre de Cifleaux les 
grandes benedidions defquelles i l a e í té par lé cy-
devanc, que lors qu'i l confervoit la p u r e t é de Tef-
pric qu ' i l luy avoit d o n n é en fon inítitucion , auífi 
en avoit- i l r e t i r é fes graces au mefme tems, qu ' i l 
ayoit c o m m e n e é á perdre cctefpri t depenitence 
& de mortification. 
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c 

S E C T I O N I I I . 
Que les mejmes relafchemens furent enjuiu 

dejfendm & retrancheu par les Supe-
neurs & Chapitre $ (̂ eneraux de 1* Ordre* 

ETTE fainde & falutaíre Conft i tu t ion da 
Pape B e n o i f t X I I . fue receue 6c accep tée 

de l 'Ordre de Cif teaüx,& y eaufa de grands fruids, 
comme Ton voic par la Compiiat ion des Defini-
tions du mefme Ordre , faite de Tautl ioricé du 
Chapitre General en Tan 1350, qu i fucappe l l ée l e 
L iv re des Nouvelles Déf in i t i ons , pour la diftin« 
guer de la precedente,qui contenoit les Ánciennes 
Déf in i t ions du mefme Chapitre General. Car dans 
ees Nouvelles D é f i n i t i o n s , TOrdre re^oic cette 
Conft i tut ion , 6c ordonfte qu'elle fera obfervee, 
en ees termes, 

Abfeatibus O r d i - / / eft enjoint a. tom les Abhe^de l*Ordre d?avoir en 
m s u m v e r f i m - ^ M m a í l e r e s , les Statuts & OrdonnAnces du Tape 
j u n g i t u r , qnate- „ t r T / i y t í 

n ü s Sta tuta feu Benoifi^four l a Reprmat ion de notre Ordre> & deles 
O r d i n a t i o n e s D o f fáfo exattement obferver 3 & re l i eravec U Regle & U 
de Re fo rma t ione L t v r e des D e f í n í t í O n s , & € . 
O r d i n i s n o f t r i Toute forte d*Ordonnanccs , Conventions & Con-
& t l ? e r v l r ^ f i r - t , t r a t í s , qui f e trouveront avo ir efié fa i t s entre quelques 
m i t e r f a c í a n t , & Abhez, & leurs CúinmunauteT^ f u r le f u j e t de Vufagede 
i i b e i i o D e f i n m o - chairencertalns tems s ou Curies aumones , les revenus, 
í i u m leu Regulse . / *> . . 

í b c i a r i 9 & c . & la qualtte ou quanttte des v i b r e s , qm repugnent ex* 
O r d i n a t i o n e s , f r c f é m e n t aux Statuts & Ordonnancesdu Pafe Benoifi, 

c o m r a a u T J n t e r qtfilsfretendent eftre f o n d e a n ufage , dr mefme en 
Abbates & C o n - patentesyfontenticrement revoquez* ^ annul le7¡ jn queU 
^ r k a b e n d t s 1 ' ^Mes Monafteres qu'ils ayent efté obfervez.. 
certis t e m p o r i - Etd*autant que certains P r i e u r s , CeUeriers ou autres 
^ ¿ f S ^ i r i Í S ' I í e ^ e u x > C 0 n t r e tes dtfenfesportees dans lesInft i tutsda 
auaiuBi q-ualúa- Páp? > ont en leur particulier des chambres h&rs le J)or* 
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ffi lr, dans lefquelles i l smangent de l a c h a i r , & y paf~ te & quant i ta te , , 

Cent la n u i ó l , & inv i tent ceux qu' i l leur p la i f la y v e n i r °,:dj)na£Íoni-
J j / i • r - i - J i S i / S*A bus & Sta tu t i s 

piangerdela c h a i r , J a n s permipon de leur Abbe ^ foute- D o m i n i Bened i -

nans que cela leureft p e r m ü p a r la coutume & l'ufage, & ^ PaPa: e x P r e r s ¿ 

mefme font i n í i a n c e qu*on leur ferve de la chair a eer- ^ z t ^ h u T L n x • 
' ta instems, Nomenjoignons atoas les Abbe^de l* Ordre u f e m q u a m l i - i 

dre de faire obferver en cela & en toutes autres chofes les tera:s habere dl" ̂  
• • / » • , J . c u n t U i j r evocan -

Statuts du vape, & de p u m r ceux qui y contreviendront t u r p c n i t u s & a n -

tar la d e í l i t u t i o n de leurs Offices, ou par autres re ines n u U a n t u r , m ^ i i i . 
i i i t r ' t i > ' £ * b u í c u n q í t a e n n t 

fembiables ¡ u t v a n t leurs dementes.. M o n a í t e r ü s o b -
LesAbbeT^de l O r d r e q u i , contreles mefmes Statuts fe™*-

du Pape , diHribuent ou afignent a leurs Rel ig ieux & p ^ ^ n f t i í í u a ^ 

Convers certaines portions de p a i n & d e v i n , dans les al i q u i P r i o r e s , 

Infirmeries ou Refettoires 3 ontre les peines ordonnées C e 1 ! ^ " 1 ^ M o -

J . r J i r i f . rt ñ a c h i a h í , ext ra 

dans les mejmes Statuts du Tape , encourerom de f a t é t D o r m i t o n u c a -

U Sentence d'excommunieation de l 'author i té du C h a - meras nitunt"r 
^ t appropr ia tas ha -

pitre General . 5 í n quibus, 
carnes c o m e d u n t ac p e r ñ o d l a n t , & i n v i t a n t quos v ó l u n t ad erum c a r n h i m , fine p r o p r i i 
Abbat is l i c e n t i á , dicemes hoc fibi i icere de confue tud ine uf i t a tá ^ carnes quoquc fibi p o f t u -
lant cer t isdiebus ve l t empor ibus m i n i f t r a r i : I n j u n g i t u r Á b b a t i b u s O r d i n i s u n i v e r í í , u t i n 
h i s & a l i i s S ta tu ta Papal ia fac iant o b f e r v a r i , t r a n í g r e í T o r e s per a m o t i o n e m á íu i s O f f i c i i s , 
vel alias u t m c r u e r i n t p u n i e n d o . 

Abbates O r d i n i s , q u i c o n t r a Statuta Papal ia M o n a c h i s & C o n v e r í í s po r t iones p a ñ i s & 
v i n i i n I n f i r m i t o r i i s & R e f e ¿ t o r i i s q u o t i d i é d i f t r i b u u n t & a f s i g n a n t , u l t r a pcenas i n ip í í s 
Statutis Papalibus c o n t e n t a s , e x c o m m u n i c a t i o n i s i n c u r r u n t f e n t e n t i a m i ffo j^^o, ,autbori-
tatc C a p i t u l i G é n e r a l i s . Novetl. dtfi. 7 . 

Ces mefmes Conftitutions Nouvelles font rem-
plics de pluí ieursaucres fembiables Reglemensforc 
conformes a la Regle de fa indBenoif t , á la Carte 
de Charitc, aux Anciennes Defininons de l 'Ordre, 
& aux Conftitutions des Papes Clement I V . 6c 
B e n o i f t X I I . qui y fonc fouvent al leguées & fui- » 
vies. Cequimontreclairementquedans lemi l ieu 
de ce t roi f íéme fiecle, bien que quelques particu-
iiers A b b e z , Religieux & Monafteres, fe fuflent 
cloignez de leur devoir & de l 'Efpri t de l 'Ordre : 
neantmoins la plus grande part des Monafteres, 6c 
des Abbez qui eompofoienc pour lors le Chapitre 
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General & reprefentoienc le Corps de l 'Ordre^ 
tenoienc encoré ferrae pour Penriere obfervance 
de la Regle , & s'oppofoient genereufemenc aux 
relafchemens que ees parnculiers s'effor^oienc d y 
apporcer. 

C H A P I T R E I V , 

Q u e Ies d e r n i e r s & p l u s g r a n d s R e l a f c h e m e n s 
d e l ' O r d r e d e C i f t e a u x f o n t a r r i v e z par 
r i n f i d e l i c é & l a c o n d e f e e n d a n c e t r o p 
m o l l e des S u p e r i c w r $ , 

S E C T I O N P R E M Í E R E . 
zAvec combien de foin les premiers Supe-' 

rimrs de cét Ordre ont recommandé a> 
leurs Succejfeursj de veiller a la conferí 
*vation de íentiere Obfervance de la Re* 
gle & des ConjUtutions. 

s i c n o s e x i f t i m e t y sA p 6 T R E fa ind Paul ayant dic aux Corin-
ftros c h r i í l i & JL-r tieus q u lis deyoicnt connderer l e s C n e r s 

Difpenfatores ^ i e s Superieurs d e FEglife, comme l e s Miniftres 
H i c t ^ q u ^ t u r de I E s v s X H R i s T , & l e s Difpenfateurs d e s My-
í n t e r D i f p c n f a t o - iteres d e D ieu 5 adjoute incontinent apres, q u e ce 
res ut fídeiis quis . eftoic pius ¿ defirer en ce5 Difpenfateurs ctoic 
j nven i a tu r , i.ad J r n i i r \ \ CA 

cormth. saf'j.. - q u i í s fuflent ftdelcs. Et ventablement d e l a n d e -

l i t é d e s Ghefs d é p e n d e n t i e r e m e n t c e l l e d e s m e m -
bres , comme le juftifie Texperience genérale d e s 
íiecles paíTez : 6c particulierement celle q u e nous 
e n avons en POrdfe d e Cifteaux aufujet que nous 
trait tons. Car tandís que les Superieurs d e cé t 
Ordre f e font maintenus e n l 'Obfervance de leur 
Regle,6c q u ' i l s on t tcnu la main á y mainteñir leurs 

Religieux: 



^ é l í g i e u x s quelques effbrts qu^ait faic le Diable 
pour y incroduire du r e i á c h e m e n c , i l nsy a p ú réuí^ 
íir. Mais an mc íme tems -que ees Chefs qui de-
voienccrar . ípirer ie zelc & la fideliré a leurs Re l i -
gicux, font devenus infideles eux-meímes , & qu'au 

Jieu de fodeenir la R e g ú l a m e ils ont eux-mefmes 
travail lé á To í l e rde ieur Ordre : on n'y a vu que 
re láchemens s que déreg lemens & fcandales qui en 
onc noirei la reputadon , & é lo igné les Benedi-
clions de Dieu. 

Mais avanc d'en produire des preuves & d'en 
rapporcer des exemples s i l importe de faire voir 
avec conibien de foin & de zele,s les Inftituteurs 
de cet Grdre & meíme leurs premicrs SucceíTeur^ 
fe fonr efForcez de tranfpirer cecee fídeíité 6c cecee 
generoí l rc á tousies Abbez & á coas les Rcligieux 
de leur Ordre. 

Car ils ne fe font pas concentez de.leor recom- inarda í̂ an-gû  
man derla perfeverance dans Tccroice Obfervance íí,!^1 aemónftra't 
de leur Regle & de leurs Conft i tu t ions , comm' ÜS ufque ad exhala-
onc fait avec des parolles píeines de ferveur & de tioncm spiruíis 

fiea en pluíieurs endroits, & particulierementdans Exord.afierc« 

üe prologue de r H i f t o i r e de leur'Ordre.j mais ils 
'leur onc 

I . D é f e n d u dans le premier Scacut qu*ils leur 
onc la i í lé , de jamáis introduire aucuns uíages ny 
meíme aucunes interprecations concraires á la Re­
gle de fa ind Benoift. N o m voulons , á x í s n i - ú s ^ & Nunc erg© volu-
nous ordonnms que tom ohfervent enticrement la Regle cT^muŝ  u^Re" 
de f a i n ¿í Benoif i , ú i n f i qutl le efi obfervée dans le Nou- guiam B.Benedi-
veau M o n a c e r é , E t ¿fue nu l ne [hit ( i hardy que d*y in~ ^ l Per omnla 0^ 

t . J /. i i t / fervent, íicut ia 
trodutre amtm autre Jens qtte celuy que Luy ont donnenos No^0 Monafteno 
S S . Peres & l'redecefturs les Keligieux du mefme Mona- obfervatur. Noa 
ftere, & €duy .áue noMs luy donnonswaintenant; ny d*en jn ]e¿j-i0. 
introduire .aucune Autre pratique que celle q u i l s ont f u i - ne raneas Regu-
vicj, Ó que nom J u i v o m encoré aujourd'huy parmy mm* 1̂ ;fe<i ^ ^ ^ t 

1 1 L P a r n é . H 



ceffores n o f l r i $a-
Cti Pa r re s ,Mona-
c h i videl icet AT<?W 
Hmaftertt i n t e l -
l e í e m n r & tenue-
r u n t , & nos h o -
die i n r e l ü g i m a s 
& tenemus: i t a & 
i p f i i u t e ü i g n n t & 
teneant. chart. 
Charit. caf. i . 

Si quis P r i v i l e ­
g i a , i n d u l g e n t i i s , 
ve l l i teras q i i a í -
c u n q ; cont ra c o ­
m ú n ia. Orc í in i s 
I n f t i t u t a i m p e ­
t ra ver i t , v e l q u o -
quo m o d o o b -
tenta r e t i ñ e r e 
ve l eis u t i pra:-
fumpfe r i t : e x c ó -
m u n i c a t i o n i s sc-
t e n t i a m ab O r d i -
ne l a t am ipfo fa­
llo fe nove r i t i n -
curr i í í 'e , & n i h i -
l o m i n u s perpe­
t u o carceri m a n -
cipetur . Abbasve-
r o fuper p r x m i í -
ils c o n v i i í t u s ipfo 
faflo fe d e p o í i -
t u i n & e x c o m u -
n i c a t u m n o v e r i t , 
& ta l i ter d e p o í i -
tus carceri m a n -
eipetur ufque ad 
n u t u m C a p i t u l i 
General is . Cafit. 
Geaer. an. r2j(j. 

D e c e r n i t C a p i -
í u l u m G e n é r a l e 
c ó f a e t u d i n e s q u x 
fun t cont ra B . B e -
n e d i d i R e g u l a m 
ac ejufdem O r d i -
j j i s c o m a n i a I n ­
ftituta, t i l e p e n i -
t ú s i r r i tas & i n a -

j S Du premier Efprit 
En mefmes termes & dans le mefme Efpric,! Ies 

fouverains Pontifes Eugene I I I . Anaílaíe I V . 
Adrien I V . & A l e x a n d r e l í l onc dcfendu la mef-
me choftr a cousles Abbet & Religteux de l 'Ordre, 
en confírmanc la meíme Coní l icut ion , c ' e f t ád i re 
l aCartede C ha rite. 

11. Pour ailer au devane de tous ees ufages 6c 
fermer plus efíicacemenc la portea toutes ees coú-
tumes, le Cliapitre General de i ' an . i i ) ^ . declara 
Ies Religicux qui fe procureroienc des prívileges 
des difpenfes contre Ies Sratuts& la Regle, ex-
c o m m u n i e z ¿pjo faffo , & les c o n d e m n a á reñir pri-
fon perpccuelle. Ec quantaux Abbez quiíeroienc 
convaincus de ce crime , i l les declara non feule-
ment excommuniez , mais encoré depofez de ieurs 
charges ipfo f a f f o , & obligez á teñir prifon jufqu a 
ce que i 'Ordre en euí l aucrement o r d o n n é . O i 
i l faut remarquer que toutes ees peines í o n t p r e -
ferites & ordonnees, tant concre ceux quirct ien-
nent ees privileges & qui ufent de ees difpenfes, 
que concre ceux qui les procurenr. En confirma-
tion dequoy Pan n ó j le Pape Clement I V . or-
donna que ce cas feroit un de ceux pour lefquels 
les Abbez devoienc eilre depofez : comme Ton 
peut voir dans fa Confl i tucion, dont nous avons 
cy-devant par lé en pluíleurs endroits de ce L i -
vre. 

I I I . De peur qu' i l ne fe glilTaíb en POrdre queL 
qu'unedeees coiirumes, 6c qu'elle ne fuft auclio-
rifée par fucceílion de tems 5 le Chapicre General 
de Tan u ó o . declara touces ees coucumes qui fe-
roient cont ra i resá la Regle &auxSta tu t s , nuiles, 
abufives, & ineapables de preferipcion , foit con­
cre la Regle , foic concre les Conftitucions de 
l 'Ordre . 

I V. Ainf i , quoy qu'avec le tems, pluficu rs 



de rOrdre de Cifíeaux. f $ 
ufages cres-contraires á la Regle & aux Statucs íé 
foient gliflTez en l 'Ordre , parcicuheremenc de-
puis le croií íeme íiecle d ' iceluy, c'efl: á diré depuis 
deux cens ans ou environ ; neantmoins tous ees 
ufages n'en font ny plus legitimes ny plus l ieites | 
parce qu'oucrc qu'ils ne font aucunement raifon-
nables, comm'i l feroic aifé de faire voir fí le re­
de n'en ccoit fcandaleux: les Roys , Ies Princes 
Chréc i ens , Se ce qui e í l e n c o r é plus, les Papes onc 
toújours rec lamé contre : & n o m m é m e n c Be-
noifl: X I I . en Tan 1334, Eugenc I V . Tan 1444. 
Nicolás V . Tan 1448. Innocent V I H . Tan 1487. 
& depuis eux les Papes P i e V . Gregoire X I I I . 
Clemenc V I 1 1 . Gregoire X V . & Vrbain V I I I . 
leíquels ont toújours de tems en tems o r d o n n é aux 
Superieurs de l 'Ordre de le reformer, en reduifanc 
la vie & les moeurs de leurs Religicux au premier 
¿tac des Statucs & de la Regle. A quoy les ob l i -
gerent formellcmenc les Papes Eugene I V . & I n ­
nocent V I H . par des Bulles expreíTément en-
voyees au Chapitre General ,comme Ton yerra cy-
apres. 

H ij 



SD^ premier Eférit 

S E c T i o N I I . 

JDÍ l'infdélite' des Chapitres Genemux de 
L'Ordre de Cifieaux a maintenir ÍOhJer-* 
vanee de la Regle dans leur Ordre ¿ & 
a retrancher & carriger les vices de 
leurs Religieux* 

YÁNT reduit toute r au t í i o r í t é Se fiiperioritc 
de cé t Ordre á trois fortes de Superieurs, 

f^avoir íiux Chapitres Generaux , aux Peres I m -
mediats 8c aux Abbez particuliers de chaqué Mo-
na í l e re : 11 eíl á propos & ñeceíraire de faire voir le 
zele ou plucoft la negligence &: l ' infídelité avec 
laquelle toures ees Authoricez fefont compor tées 
lors de la decadence &; da relafchement de leur 
O r d r é , . 

E t pour commencer par Ies Chapitres Gene­
raux, qui ctant compofez de tous ou de lamei l . 
leure partiedes Superieurs de 1'Ordre , devoient 
avoir plus de ferveur & de genero í i t é pour en foú-
reñir TObfervance reguliere , voyons quel a efté 
leur zele en cette reocontrej U. pour cé t effet con-
í lderons auparavant leur ínf t i tu t ion & le deíTein 
pour lequel ils ont e í lé autrefois ordonnez. La 
Cdrte de c h a r i t é eft le Scatuc fondamental de 

O m n e s A b b á t e s c¿c O r d r e , nous l'apprend en ees termes : Teu* 
fin^Hs^nrJs ad ^es A b i e l d e n o t r e Ordre s*afembíeront tom les ans dans 
G e n é r a l e Capicu- le Monaftere de C i f i e ú u x four y t e ñ i r leur c h a p t r e C e -
o m n i ^ f f t p o f i t a 2 nera^ V a n s lequel chapitre i l s traiteront du f a l u t des 
occafione conve - A m e s , de lohfervance de l a Regle é * de rOrdre. E t s ' i l 
n i c n t , & c . y a auelaue chofe a corriver ou a ad ioúter i l s le feront, 
I n q u o C a p i t u l o ^ . *, . / . / '.; . J T ' - l * 
u á i u t e a m m a t u ^ retMirott t U f n t x & U chante entr eux,-



dé l'Ordre de Ctfteatíx. &i 
C'éft done pour ees qnatre ou cinq Chefs qu'onc 

efté infticuez les Chapitres Generaux de c é c O r -
dfe : í^avoir pour veiller au falur des Ames j pour 
teñir la main á robfervance de la Regle 6c des 
Statucs de l 'Ordre 5 pour corriger les défaucs qui 
fepourroienc gliíTer au concraire ^ pour y adjoucer 
ce qui pourroic eftre neceíTaire á la perfección 6c á 
raccroííTemenc de TObfervance reguliere 5 6c en-
fin pour main teñir la Paix 5c la C h a r i t é entre les 
períbnnes de l 'Ordre, Voi lá precifement les chefs 
& les motifs de r i n í t i t u t i o n des Chapitres Gene­
raux de cé t Ordre 5 & les chofes dans iefqueiles ils 
doivenc faire paroiftre leur zele & leur fidelité en¿ 
vers D i e u , envers l 'Ordre 6c envers la Regle & Ies 
Statucs de TOrdre. Voyons comm'ils fe íon t con-

J -• • • 
duics á l ' égard de toiites ees chofes daos le tenis 
que r O r d r e a eu plus de befoin de leur fecours, de 
leur zele 6c de leur fídelité i c 'eí t á dirc5 lors qu' i l 
s'eft v i l fur le penchant de fa ruine 6c de fa deca-
dence. 

Les defolations publiques eaufées fur la fío do 
íroií lcme íiecle de cé t Ordre , par les fchifnies 6c 
les guerres qui arriverent en ce t ems - l á , l'ayanc 
mis dans un eftat fpiri tuel 6c tcmporel digne de 
compaífion , 6c dans une extreme neceí l í té d 'e í l re 
appuyé 6c fecouru par ceux qui en avoienc la con-
duice : non feulement i l n'en receut aucuneaí l i í lan-
ce , mais bien aucontraire i l y trouva le comble de 
fa ruine : en forte qiren peu de tems cé t Ordre, 
qui auparavant avoit efté l 'un des plus fainets, des 
plus floriíTans 6c des plus exemplaires del 'Eglife, 
devine l 'un des plus corrompus 6c des plus fcanda­
leux, comm'i l fe r econno i í l r a par ce que nous en 
rapporterons , 6c ce que nous. en tirerons de fes 
propresmonumens. 

Etaf ín qu'on nepenfepas que les Chapitres Ge-1 
H i i j 

f a a r ú t rad len t & 
o b f e r v j t i o n e faa-

Regulase O r -
d in i s . S i q u i d e í l 
e m e n d a n d u m vel 
augendum o r d i -
n e n t . B o n u m Pa-
cis & Char i t a t i s 
i n t e r fe reformec. 
Char. Chant. c. ¡ . 



0 2 Du premier Sfprit 

O r d i n i s u t r i u f q j 
fexus M o n a f t e i i a 
locaque ,p roh d o ­
l o r ! i n f p i r i t u a l i -
bus & t c m p o r a l i -
bus a d e ó t e r r i b i -
i i t e r d e f o r m a r a , 
dcfolata & a n n i -
h i l a t a í u n c feré , 
q u b d i n eis & 
per fon is e o r u n d é 
R e l i g i o vel R e l i -
g i o n i s a l iqua fo r ­
m a hone l t a t i s , 
aut O r d i n i s v e f t i -
g i u m v i x r e m a n -
í i t F u n d a c o r e s d i -
v i n u m O f f i c i u m 
i n eis fieri n o n v i ­
dentes aut o r d i -
h e m a l i q u e í n te-
n e r i , fuas e l i gun t 
a l i b i í e p u l t u r a s & 
o í la p r o g e n i t o r ú 
f u o r u m cx t ra l i í í t 
ab e i í d e m , de & 
fuper quibus e t i á 
b o r r e n d i c l a m o ­
res j a m R o m a n a 
c u r i a m i m p l e v e -
r u n t , m ü d u s m é ­
r i t o fcandalifa-
tu r , O r d o n o í l e r 
v i l i p e n d i t u r & 
conculca tur . 
Cap. Gen. An.¡3$o. 

neraux aufqueJs, comme nous venons de d i r é , i l 
apparcenoit plus qu'á aucun aurre d'y pourvoir de 
remedes convenables , ayent ignoré fes befoins & 
fes deíordres : Voicy comm'en parle & Tadvca 
qu'en íift celuy de Tan 1 3 P 0 . L e s Cfrlonaftcres, 
d i c - i l , & les autres l ieux reguliers de notre Ordre de 
l*un & d e F a u t r e f e x e , (ce qui ne f e peut diré f a n s un 
g r a n d fent iment de douleur) font J i terrihlement dére-
glez>y defo íeT^ó' prefque aneantis , que dans iceux , & 
dans les perfonnes qui les h abite n t , i l ne re fie non feu* 
lement aucune forme de R e l i g i ó n , mats mefme aucune 
apparence de v i e honnefte & reg lée . E n forte que les 
Fondateursvoyans que le f e r v i c e D i v i n y ef iabandonné, 
& q t i i l ne s'y ohferve ny ordre ny Eeglemevti i l s choi-

J l f ent d'autres l ieux pour leurs fepultures & en enlevent 
les ofetnents de leurs Anceflres : ce qui a d é j a e x c i t e d e s 
hruits dr des clameurs é p o u v e n t a b l e s , qui ont rempli 
toute la Courde Rome ^ f c a n d a l i f é tout le monde &jette 
notre Ordre dans le dernier méprü des peuples, 

Qui n'eufl: di t qu ' aprés certe connoiíTance & 
aprés les fentimens d'une douleur fi jufte d'unc 
compaíTion íi neceíTaire , ce Chapicre General & 
les autres fuivans euíTent deu faire tous leurs eíForts 
pour remedier á ees déreg lemens & reftablir ecc 
Ordre dans fa premiere Obfervance, afín de le re­
tí rer d'un mépris & d'une dcfolation fi extreme? 
Certes c'eftoit ce qu'ils devoienc 6c ce qu 'ils 
eíloienc obligez de faire, pour s'acquiter des dc-
voirs de leur Profeffion & de leur In í l icut ion . 

Mais bien loin de corriger ce qu'ils voyoient & 
ce qu'ils b lámoient j bien loin de pourvoir á ce qui 
eftoit neceíTaire pour reftablir TObfervance de la 
Regle en leur Ordre 5 bien loin de re teñi r leurs Re-
lígieux delcsempefcher des'abandonner com-
m'ils faifoient a touces fortes de liecnces, mefme 
prejudiciables au falut de leurs ames : Ilsacheve-



de l*Ordre de Cifieaux, 6 3 
rent eux mefmcsde les precipircr par une infídeli-
t é & une condefeendance honteufe á leurs char-
ges, & entieremenr oppofce aux obüga t ions de 
leur caradere & de leur profeflion. 

Ecafín qu'on nedife pas que ¡ 'avance rouces ees 
chofes fans fondement: Les regi í l res de ees mefmes 
Chapitres Generaux nous apprennent, queceluyde A b b a t i d e F o n t e -

- • '/?- /? \ n AÍ 1 ' 'J ne io c o m m i m t 

Pan i j p ó , doma, une commifiton exprejse a L Abbe ac^j C a p u u i u m G e n e -

JFontenay , de fe tranjporteren l'Ahbaye de Cheferi ,pot¿r q u a t e n ü s d e 

ratifer une certaine t r a n f a t í i o n p a p e entre V^yúbbé de ^ a i ^ i C o n v e n ! 
ce Monaftere & f a Communauté> par laquelle entrautres t i on ibus fadis, 
cho fes iLafí ipnoit a chacun de fes Re l i r i eux pour leur v e - 1.ncer, A})bateI^ 
n . J . . J ^ r , J ^ • • /» •• r V'. de Chefenaco & 

Jhatre etnquante Jo l s par an , avec pouvoir a en j a n e f u u m C o n v e n t ú , 

ó ordonner e e q u i l u t w r o i t apropos, aprés s*e(Iré infor- pia:íer:im de & 
m dufatt f . ; ^ ne quinqSaginta 

Celuy de Pan 1399. permet exprefiement a u n appellé f o i i d o r u m per d i -

Trere U a n d e V a u x Prieur de l'Abbaye d* Cfríiroir > de <au1n? A^batem 
. r • ¡ . , . S 7 cu i l ibe t M o n a -

j o u t r f a v i e d u r a n t , a e n v i r o n d t x a r p e n s de terre y q u ' i l cho d i d i í u i M o -
avoit . d i c - i l , a cquü des biens de fes parens > dnconfen- n a f t e n i , p r o fuo 

i r t l i ' J j r ^ c ve f t i a r io anno 
tement de J o n Abbe & de Jes Conjreres. quolibet afllgna-

Celuy de l'an 1400. ratifie ó" confirme un ba i l a f e r - torum, informa-
m e , admodiation J ou acenfement fa i t par l 'Abbé ó - U ^ P ra ;ha .b i t \ 

, •/ J / * \ d i l i g e n n , o r d m e t 

Communaute de l Ahbaye de B o n n e v a l , a un Moyne de & faciat,&x. 
la me [me ^Abbaye , appellé Frerc Briton Sambene , d%une c^.Gen.an.tspff. 

. - r11 . r . T , . Fra tns l o a n n i s 

certatne grange ou jerme qut j e nommoit Landnns , ap~ ^ v3iiibus P r i o -

fartenant a cette Abbaye , avec dé fen fe s a l 'Abbé & au ris M o n a f t e r ü de 

Cm-vem de U luy ofter. 
a d m i t t i t u r p e t i t i o , con t inens i n f u b í l a n t i á , q u o d c u m de f u o r u m p a r e n t u m bonis a c q u i -
fierit perpe tuo decem té r ra ; l i b ra ras , de c o n l e n í u p r o p n i Abbat is & C o n v e n t u s , d i d u m 
redd i tum po l l idca t q u a n d i u v i t a m duxer i t . C¿tf>. Gen. an. J3S)9-

T r a d i t i o n e m , a d m o d i a u o n e m , feu acenfamenturn Grangia : de Lanirmis > ad M o n a f l e -
r i u m Bonevali/s f p e ^ a n f í s , f a d a m feu fadas F r a t r i B r i t o n i S a m b e n i M o n a c h o M o n a f t e r ü 
p ra rd id i , per A b b a t c m &c C o n v e n t u m d i d i l o c i , C a p i t u l u m G e n é r a l e ratif icar & c o n f i r m a r : 
" i h i b e n d o d i d i s A b b a t i & C o n v e n t u i qui funt v e l p r o t e m p e r e f u e r i n t , n s d i d a m G r a n -
g i am dido F r a t r i B r i t o n i auferant. Cap. Gen. an. i+oo. 

A quoy nous pouvons adjoúter l 'aeceptation, 
ou pldtoft i ' interpretatioa t r o m p e u í e que donna 



le Chapitre General de Pan 1481. á la Bulle du>a-
pe Sixte I V . obtenuc par H y m b e r t A b b é de ••Cu 
í leaux touchant l 'oíage de chair , & ia commif. 

í i ion la íc l ieque donna celuy de Tan 1507, á r A b h é 
d'Elan pour i n d u i r e r A b b é & ; lesReligieuxdu Mo-
na í l e r e de Signy á quirter rabftinence de chair, 
dans laquelle ils s ' é to ien t maintenus avec quel-
qu'autres Monafleres nonob í l anc le relafchemenc 
prefque univerfel de l 'Ordre. 

Mais en voila aíTez pour faire connoiftre en 
quelle depravación ctoienc tombez les Chapitres 

vGeneraux de cé t Ordre íur la fin du t ro i í léme íie­
cle ^ puifque dés lors , contre les défeofes íi exa-
¿ies des fainds Canons s de leur Regle , de tous 
leurs Stacuts, & de toutes les Confti tut ionsApo-
i to l iques , ils approuvoienc & authorifoient des 
actes d'une infigne propriecc, qui eíl fi oppofée 
a i'effence de laProfeffion Reguliere s la fource 
de toutes les aucres corrupcions de la vie Mona-
fl ique. 

S E e T 1 0 N 

f r í f i d e l i t e d e s Ahbez¿ d e C i j i e M X jur 
l e m e f m e í t i j e L 

"^ O M M E TÁbbaye de Cifteaux eíl la mere de 
touc l 'Ordre qui en porce le nom , &: fes Ab-

bez les Chefs de tous les Superieurs &: Religicux 
qui en portent Thabir j c'efl d'elle & de fes Abbez 
que l'Obfervance reguliere & la f a inde t é qui a 

íflori en céc Ordre durant trois (léeles cntierss a 
pris fon origine 6^fon aceroiflemenr, tandis que 
les chofes y font demeurées dans leur entier be 
dans leurpremiere feryeur, Mais au mefme tems 

que 
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que cette fource de pietc s'eft alterce & gaftce, 
c i l e aga f t é & infede cout le refte de l 'Ordre , Et v o s e í l í s fai te r -

ccrtes comme le fel íuivant les parolles de nocre c v a n u ^ i t i n q * ^ 

Seigneur, quoy que bou & capable d'empefcher f a i i e m r > a d n í h i -

la corruption des chofes avec lefquelles i l eí l ^ vaiet u l t r a 
m , \ n \ %\ n • / i • « n i " ut: m u t a t u r 

m e í l c , n elt plus propre qu a e í t re jecte dehors 6c foras & c o n c u U 

foulé aux pieds comm'une chofe qui peuc gaí ler c e t u r a b h o m i n í -

& infecber les aucres, lors qu ' i l eft corrompa cu bus-M***13-
qu'i l a perdu ía forcé : de mefme cette mere de 
l 'Ordre 6c ees Abbez ont conferve la pietc 6c la 
vertu dans tous leurs Monafteres pendant qu'ils 
l 'ont confervee en eux-memes.Mais au m é m e tems 
qu'ils fe font ¿vanoü i s , relafchez, dcreglez 6c cor-
rompus , non feulement ils n 'ont plus eu de v i -
gueur 6c de forcé pour purifíer 6c fandifíer les au-
tresrau contraire par leur infidelité 6c leur mauvais 
exempleils ont tranfpiré leurs déreg lemens 6cleurs 
defordres á leurs inferieurs, comme des chefs cor­
rompas 6c malades, á des membres deja foibles 6c 
languiíTans d'eux-mefmes. 

Noas en avons deux exemples fameux en deux 
Abbez du mefme Monaftere , f^avoir Hymbert 6c 
l ean de Cirey ¡ lefquels , au lieu de s'oppofer aux 
relafchemens de leur Ordre lors qu'ils le pou-
voient facilement pendant que le mal c to i t enco ré 
recent, 6c que les Papes SclesRoys 6c toutes les 
autres puiíTances de TEglife Ies y exhortoient 6c 
leur of í roient leur fecours & leur affiílance , con-
tribuerent eux mefmes par une infidelité tres, 
grande envers Dieu 6c leur Ordre , á y eí lablir 
le dereglement, en luy procurant des pretextes 6c 
des couvertures fpecieufes par des difpenfes da 
faind Siege, qu'ils mandierent 6c rechercherenc 
pour eux 6c pour leurs Religieux, afín de demeu-
rer í lnon licitcment au moins i m p u n é m e n t en leurs 
relafchemés5peu memoratifs ou peufoucieux de ce 

/ / / . Fart i e , I 
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que leur faind dcvot Pere fa ind Bernard av.oit 

Quid cibifruftra é c r i t f u r c e fujecá Robercfon neveu j f ^avo i r^V^ . 
tw'Te^bítiuno1- 'vain onfe flattedes dijpenfes du f a i n t t Siege, pendant 

A p o f t o l i c a , que les confcicnces dcmeurent l ites parlaSentence pro-
cujus c o n í c i e n t ú nonc¿e ¿e loucl,c ¿(e I E S "V S - C H R I S T , ¿jílí A dit que 
d i v i n a l igara te- . / . . . • \ / / •• • 7 v 

i i e t í e n t e n t i a ? « e - qutconque afres avoir mis la m a m a la charrue v i e n t a 
mo, i n q u i t regardcY en arriere , eft indigne du Royanme de Dieu^. 
Z Z Z T i Z 11 eft á ™ c neceflaire de remarquer que la Con. 

j^/f/<?»í retro.apsts grega t i o n de Caftííle depuis peu d 'années ctablie 
eftiiegnoDet. dans T E Í p a e n e , plufieurs Communautez parti-
^ o t . j m m . cuiiercs des Mona í te res de Ja France qui vivoienc 

& perfeveroient encoré dans l'Obfervance de leur 
Regle & dans le Premier Efprit de leurs Peres, 
donnant de jour en j o u r d e k eonfuíion aux Abbez 
& aux R.eligieux des autres Monafteres déreglez, 
6c faifanc nai í l rc desfcrupules dans íes confeiences 
Jes plus d m o r é e s : Hymbert qui pour lors é to i tAbbé 
de Cifteaux, bien e lo igné de feconder Ies bons 
deílrs de ceux qui perfeveroienrdans i'Obfervance 
reguliere, s'en alia á Rome Tan 1 4 7 5 . 6c y prefenra 
une fupplique au Pape Sixre I V . par laquelle i l 
luy expofa les diffieulrez qui fe t rouvoient , á' ce 
qu ' i l pretendoit en pluíleurs Mona í l e res , fur la 
pratique de la Conílicucion du Pape Benoift X I I . 
qui avoic caffc & revoque plus de cene ans aupara-
vanr , córame fcandaleufes §¿ pernicieufes, toutes 
les diípenfes qu'alleguoient certains Religieux par-
íiculiers contre 1 Obfervance de la Regle de faind 
Benoi í t^ fpecialement au p o i n d de rabftinenee de 
chair. 

Sixtus E p i f c o - Difficultez que ect Abbe fondoit principaíle-
p u s , & c . m t n t fur la p a u v r e t é des Okíonafteres qui n'amient, 
C u m aa tcm ncut \ T • •% [ , , 1 

exh ib i ta nob is G i l G i c - i l , pour la flufpArt autres revenm que ceux 
Muper pro p r̂te -provenoient du t r a v a i l des Religieux & de l a nourriture 
^rükhUtWUÓ- des kef í iaux , & dontquelques-uns é to i ent rmnez, f a r h s 
mafte t i iCi f te rc ic - guerres ¡ & (Famres Jituez, en des pais fort J i e r i k s i & 
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fur ce ¿fue les Re l imeux de ¿'Ordre etoient CouventoblL fís» G a b i l o n e n f í s 

geT^de fa ire des voy ages four leurs ajf aires f z r des ierres c o n u n c b a t , & c . 

fi ingrates, q u i l s n'y ponvoient trouver autres alimens O r d o & M o n a -

m e de la chair ou d'autres v i v r e s cuits a la c h a i r ; E t en - ,rt:ena 1 vLa v r oz~ 
* r t r • ! t ¿> t t i • n i b e m r e í p e r í a . p r o 

p n J u r la foibleJSe de la complex ión naturelle des Moynes m a j o r i par te t c -

de ce tems-la qm les mettoit, á ce qu ' i l difoic, dans n u é & m p e r i a b o -
. . r> j < r , * i • r ? i r ibus m a n u u m & 

l impuifance de porter non jeulement les j eujnes (y les n . u t r i m ¿ n t i s a n i . . 

AufieriteT^e lears anciens Peres , mais mefrne une ebfer- m a i i u m fundara, 

vanee repuliere hien moins riq-oureufe. a ? e o r u t r i allclua 
_ o o f J L n OD í ? u e r r a r u m 

Pour ieíquelíes raiíons cec Abbe de Cifteaux turblnes & anos 

oublieux de TEÍpric de fon Ordre & des defenfes finiíh-os evenms 
r n \ \ ' • - i r u i n ó l a &c q u a í i 

i i exactes, done nous avons parle au premier amele defoiata , a i i q u a 

de ce chapicre, fupplia le Pape de vouloir pourvoir v e r ó i n locis fte-

benignement á leurs befoins d^uthor i rc Apofto- exi' 
lique , c'eft á diré leur accorder une difp'eníe au- A b b a t e s & M o -

tentiqne des jeufnes & aufteritez o r d o n n é e s dans ^ c h i & a h a j e . j u f -
\ T\ x \ \ r • n -n n n \ i d e m O r d i n i s per­
la Regle de íainct Benoi í t , 6c dans touces les Con- fona: extra fepta 

í l i tu t ions de ecc O r d r e , &; n o m m é m e n c encelle M o n a f t e r i o r u m 

d e B e n o i í l X I I . qui Ies gefnoic & lesincommodoic í r S e l f " ^ 
for t , m o t a & d i v e r f a r ú 

Mais Dieu qui donne aux fouverainsPontifes la R e g i ó n u fepms 
r ' o L - i - ' J i • r i 11 • t t r a n f i r e & i l l a f r e . 

yérmete & i immobihte de la pierre í u r l a q u e i l e i l quemarehabean t 

aedi f ic fonEgl i fe , &: qui condui í l leur plumeauíf i - q u ^ a d e o ut p i u -

b t , *• r r i m a m Iceni ia 
ien que leur langue en ees occaí ions importantes, ^ & bonis a(j 

ne pouvanc pas eftre contraire á í b y - m e f m e , ne v i ¿ t ü neceíTát i is 

permiftpas que ce Pontife ordonnaft rien qu i fu í l Pr ivata> u t a h u i « 
c r • > \ . . r . , T n • 1 c i b u m q u a m c a r -

o p p o í e a 1 e í p n t qu i l avoit inípire aux In í t i tu teurs nes ve i cu c a t n U 

de cé t Ord re . ny qu'ilauchoriraft les relafchemens b u s d e c o a ú , q u o 
i r» i - • \ - r r fe c o m m o a e í u -

de ees Rehgieux par aucune di ípeníe , comme den ta re vaieanrs 

l ' A b b é Hymhert I ' avoi tde í i ré & d e m a n d é . « o n r e p e r i á t . & c . 

A u contraire aprés avoir coní idere 6c pezé les j ^ ^ t ^ f r W d -
raifons 6c diíScuitez al leguées dans lafuppiique de t a r i s c b n d ^ i o n e 

ecc A b b é , i l refufa nettement toutes fes preten- c lu:E' Proiu,: ej:-

, » i i r l .1 i - r p e n e n n a docet , . 

t ions , n ordonnant que deux chotes dans le di ípo- p r o c i i v i o r ad de~ 

í i t if de faBaile doncia premiere efb la confirma- b ü i t a t e m f e u i m -

tionac ratificación de ccllc duPape Benoift X I L P ^ ! ^ ^ 
I i j 
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t u r , t ranfeumes laquelle % comm'il a cfté p r o u v é , revoquoit & 
j C j u n i a & v i t ? a ^ caífolt toures ies dírpenfes ; & Ja fcconde, pour 
q u o r u m Pa r rum leurrermerla bouche, eít une permiííion de dif. 
n e q u á q u a m per- peníer Ies particulicrs au cas de neccffitc feule-
ferre , m u l t o q u e r - i n ! , # , I ^ r > • n 

m i n o r e n » v i t A - ment , luivant la Regle & le Droió t commun. I I 
g o r e m v i x f u f t i - importe d'en mettre icyles termes, puirque c'eft 
nercva len tes ,&c . i 'unjqlie fondement , fur íequel on appuye les 

pretendues dírpenfes dont on fe fert aiijourdíÍiuyí 
& les abus qu'on feinr dans les Decrers de Re-
formation des Papes & de leurs CommiíTaires. 

Eafdcm i : t : ras En voicy les parolíes 
Apof tohcas ( v i - N0Jí í ^ €eYtAine rcience & d*mth r h t K_At)afloli~ 
dehcer BcnediCti / J , 

P a p x x u . ) nec- ^ « t f > rát tpons , conjirmQns o* approuvons les fu fd í t e s 
n o n o m n i a & f i a - Lettres Afofto l iqües du Pape Benoifi X I I , & tomes & 
c o m e n t a , ac i nde chacunes les chofes q u i y font contenu'ésou en d é p e n d e m , 
fecuta q u x c t m q j ^ les munifons de C m t h o r i t é deces prefentes : Foulons 
a u t h o n t a t e A p o - ^ commAn¿ons que fom les peines y m e n t i o n n é e s e l la 
I t o h c a , ex certa ~ i . x . / • • / / / J i r / 
f e i en t i á tenore jo tent a perpetmte tnvrolablement objervees. 
pra : r en t ium r a t i - Etc ie . ^ /4 mefme autfjúrité , nom donnons & 
ficamus & a p p r o - . * / ^ / • _ / / • / • & 

b a m u s , ac p r x - nccordons par ees presentes , pletne & libre puipance^ 
f e n ú s f e r i p t i pa - permif í ion & author i té au chapitre General de l'ordre_j 
h ^ S T n S o ñ ftfát, é u a f o n d é f a u t a l ' J b h é de Cifteaux quigouveu 
i l l a rubpcenis i n ñera > de difienferpar eux ou leurs deleguen , lesAhhez^ 
exfdem htens c6- 2doynes & U o n i a l e s , & cutres perfonnes du m c í m c j 
tenas vo lumus & •'. r , r r . ¡ i r ' r -

m a n d a m u s per - Ordreprejens & f u t u r s f m v a n t Leurdtjcretton, conjeten-
petuis fururis t é - ce} 0U) jugement dequoy nous chargeons leur con-
obre rva r i . rmi t e r fcience : & de leur permettre t iufer librement & fans 

Et infuper d i l e - fcrupule de chair ou d'autres femhlables v i b r e s , mef-
ftis fiins C a p i t u - me £encios ¿ e s (j^ionafleres , & dans les lieux 
lo General! d i c h • r 11 11 r J 
O r d i n i s , & eo fiertles f u s auegucT^, eu autresJemblabies , toute ja i s & 
ceilante prarfato quantes qu'ils reconnoií lront attaucun d'eux en aura ne-
ti p r o t empore (? ' 
e x i f t e n t i A b b a t i CejSíte, 
f j u í d e m M o n a -
fterii C i í l e r c i e n f í s , c u m quibufeunque A b b a t i b u s , M o n a c b i s , M o n i a l r b u s & a l i i s p e r f o -
nis ejufdem O r d i n i s , prsefentibus & futur is , f ecundum di fere t ionis e o r u m a r b i t r i u m & 
c o n f e i e n t i a í j u d i c i u m fu^er^uo eorum conjeientta* oneramn* quandocunque & quotiefeunque 
neceíTe eis feu a l t e r i i p f o r u m v i d e b i t u r , per fe vel a l i u m feu alios d i r p e n f a n d i , ac ets l i cen-
t i a m c o n c e d e n d i , «juod carnibus & p u l m e n t i s h u j u r m o d i e t i a m e x t r a d i d l o r u m M o n a í l e -
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í i o r u m f c p t a . i n p r ^ d i d i s & q u i b u r v i s a I i i s l o c i s abfque alicujus poen íe i n c u r f u aot c o n f c i e n -
xíx f c r u p u l o , vefci &: u t i p o í I i n t , p l e n a m & l i b e r a m f a c u l r a t e m , l i c e n t i a m , po te f ta tem & 
a u t h o n t a r e m , p r q d i c a á a u c h o r i t a t e , p r s f e n t i u i n tenore concedimus par i tc r & i a d u l g e m a s . 

Datum Roméi afud S, Petrum ttnno Incarnationis Domimca ij-jf . Id. Uec. 

Voilá tout le difpoíltif de cette Conft i tut ion du 
Pape Sixte qua t r i éme de Tan 1 4 7 ^ . qui bien coníi-
deré n'eft qu'une ratification éc confírmation de 
celle du Pape Benoif tX 11. cy-de íTusa l leguee , 6c 
confequemment une leconde revocation 6c cafla-
tion authentique de toutes les pretenducs difpen­
fes 6cprivileges. 

Ainíl la permiffion dedífpenfer qui fu i f t , n'eft 
qu'une declaration du D r o i d commun, qui veuc 
que les Superieurs puiíTent difpenfer leurs Infe­
rieurs íu ivant leur confcience 6c leur jugement 
dans les neceí í í tez qui fe prefentent, c o n f o r m é -
ment á la Regle de S.Benoift qui le permer^ de for­
te que cette permiffion eft plutofi: une confírma­
tion de la Regle, qu'une exception , exemption ou 
privi lcge, puifque c^ f t une máxime de droi t in­
dubitable , que Texception confirme la Reg le , 
& que le Pape ne permettant d'en difpenfer qu'au 
cas de neceü i t c feulement, 6c en chargeant la con­
fcience des Superieurs, i l oblige par mefme moyen 
un chacun á garder exadement la Regle hors ce cas 
deneceíTicc. 

E t n e f e r t á r i e n d'alleguerque ce Pape entre Ies 
motifsdefa conte í í ion d i t , que l'ufagede chairn'ef i ^^efuscí5-Vel 
fas de la fuhftance de U R € g k \ fur lefquelles parolles d e r u b í l a m i T i i b u s 

quelques-unsfontforce, comme fur unargument Regulasejufdem 

decifif. car c'eft chofe triviale dans les ccoies, que X a i n i s a l i á s n o n 

dans les allegations qu*on fait des Conciles ou des 
decrets des Papes, on s'arrefte feulement aux deci-
ííons 6c aux ordonnances, fans avoir égard aux rai-
fons 6c aux motifs defqneís on les appuie. 

Ce Pontife done n'allegue ce mo t i f , quepour 
I i i j 



j o Du premier Efjprit 
faire connoi í l re aux Superieurs, que dans leseas 
de neceíí iré ils peuvenc difpenfer de Tabíl inenee 
dec l ia i r , ce qu'ils ne pourroienc pas íi elleeftoic 
eíTentielle á la Regle : ainíi que dans tous les Or-
dres Reguliers, on ne difpenfe jamáis en aucune 
oceurrence ou neceífité des trois Voeux pr incü 
paux , parce qu'ils font eflentiels a l ' é t a t R e l ú 
gieux. 

S E C T I O N I V . 

S u i c e d u m e f m e S u j e t , 

Cpnduite de lean de C T K 6 T Ahhé de 
Ciftemx ,Jur le relafchement de 

fin Ordre. 

A I N S I TAbbc Hymbert n'áy&nt pas obtenu le 
Privilege 6c la difpenfe qu ' i l í b u h a i t o i t , 6c 

mefme eftant mort dans ce voyage de Rome, vray-
femblablement en punit ion du mauvais deifTein 
qu ' i l avoit pour le r e l áchemen t de fon Ordre : lean 
de Cirey pour lors Abbc du Monaftere deMaizie-
res 6c fon Collegue dans le mefme voyage & le 
mefme deíTein, ayant efte é leu en fa place á fon 
retour de Rome , fift tant par fon addreíTc 6c par 
fes intrigues, qu'en d é t o u r n a n t le feas veritable de 
la Bulle du Pape Sixte - I V , i l l'a fift recevoir en 
l 'Ordre pour une difpenfe for t authentique, ílnon 
á l 'égard de plus éclairez 6c mieux intentionnez, 
au moins á 1 egard desReligieux foibles 6c reláchez 
qui la receurent dautant plus volontiers , qu ' i l y 
^voi t long-tems qu'ils foupiroient apres quelque 
Bref femblable dont ils pducntcouvrir leurs dé re ­
glemens 6̂  leurs defordres. 
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L a v e r i t é done eft , que la Conft i tut ion du Pape 

S í x c e l V . eftanc venue á la connoiíTance de l 'Or» 
dre , Se Dieu a y a n c a p p e l l é á r o y dans ce voyage de 
Rome l 'Abbé Hymbert> i l s'excita de grands crou-
bles en l 'Ordre íur ce íujet : ce qui reftoic de bons 

fervens Religieux fouftenans avec raifon, que 
eecre Confti tut ion ne contenoit aucun pottvoir de 
difpenfer, que pour les neceffitez, 6c que hors ees 
cas i l y avoit toá jours obligation d'obferver la Re­
gle en fon entier : Ec les Relafchez au contraire5; 
qui é toienc en bien plus grand nombre, 6c vivoienc 
deja en Pufage de ees mitigations 6c de plufieurs 
autres defordres, íans aucune a u t h o r i t é valable, 
voulans á toute forcé que le Chapitre General ac-
eeptaft cette Conft i tut ion , 6c ufaft du pouvoir 
qui y eft contenu, de difpenfer les Monafteres 6c 
les perfonnes de l ' O r d r e , des jeufnes 6c de l 'abfti-
nenee ordonnee dans la R e g l e , pour autiiorifer 
leurs dé reg lemens . 

Parmy toutes ees con te í l a t ions une chofe en-
t^autres retinft quelques années les premiéis Supe-
rieurs de l ' O r d r e , 6c partieulierement l e a n de C i -
rey. 6c les empefeha de faire dés lors ce qu'ils ne fei-
rent que cinq ou fix ans aprés j f^avoir que le Pape 
Sixte qui leur avoic refufé la difpenfe qu*ils luy 
avoient demandee vivant encore,ils n'ofoient pen­
dan tfa vie donner á fa Confti tut ion la mauvaife in-
terpreration qu'ils luy donnerent aprés fa more. 
Carils apprehendoient 6c avec grand fondemenr, 
que ce Pape le f^achant, ne leur euft envoyé des 
Cenfures ¿c des Excommunications pour leur te-
meri té ,au lieu des Privileges 6c des Difpenfes qu'ils 
pretendoienr. Deforte que ees difpuces & ees con-
íiderations furenc caufe, qu'encore que le Chapi­
tre General fe ceiebraft en ce tems-Iá tous les ans, 
aeantmoins'les zelcz 6c les fervens Abbez de l 'Or-



y 2 Du premier EJprit 
dre eurent enco ré aíTez de forcé cinq ans durant, 
pour empefcherque le Cliapitre General n'ufaft du 
precendu pouvoir á luy accordcpar cecte Confti-
tu t ion , au moins pour en faire une difpenfe gene-
rale pour tout l 'Ordre , nonobftant Ies clameurs, 
les inftances & les plaintes continuellcs de tous les 
autres, qu ide í i ro i en tpa í f ionnemenr , quelatranf-
greíííon ouverte qu'ils faifoient de leur Regle 6c de 
leur Profeífion , fuíl aucunement couverte 6c au¿. 
thorifce de quelque decretdu Cliapitre General. 

Enfín cinq ans a p r é s , f^avoir en Tan 1481. le 
Pape Sixte I V . ctant m o r t , D o m l e a n de Cirey 
quiavoi t fuccedc i H y m b e r t t n la chargc d 'Abbc de 
Cifteaux , & q u i , comm'il a paru dans fa conduite, 
n'avoit pas plus de zele que luy pour le reftablifle-
ment de l'entiere Obfervance de la Regle, trouva 
moyen dans le Cliapitre General de cette annéc, 
de fe faire commettre avec Ies quatre premiers Ab-
bez 6c quelques autres Dcfiniteurs, pourterminer 
certainesaífaires apres le Cliapitre dans la ville de 
D i j o n : ce qui fe pratique encoré aujourd'huy, 
quand onveut faire quelques paíTe-droits dans cét 
Ordre. 

Et ce fut la qu'aprcs la mor t du Pape Sixte l V , 
6c en i'abfence des plus vertueux, ils refolurent de 
faire un decret au nom du Chapitre General, pour 
recevoí r 6c executer la íufdite Coní l i tu t ion du 
Pape Sixte I V . Mais Dieu fíft paroiftre plus que 
jamáis fa protcction / ínguliere fur l 'Ordre de Ci -
í leaúx en cette rencontre: permettant que ees Pe­
res qui n'ofoient faire ouvertement tout ce qu'ils 
euíTent bien defirefur ce fujet, au lieu de difpenfer 
tout l 'Ordre de Tabí l inence , 6c d'accordcr l'ufage 
de chair pour certains jours de la femaine, com-
m'on Ta vouíu perfuader depuis au vulgaire & a 
l ' O r d r e , apres avo i r rneurementexaminé l ' a f fa i r e 

devane 
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á e v a n t Dieu & p e z é Ies raifons de pare & d'aucre, 
¿ c a p r e s a v o i r t é m o i g n é un grand 6c í incere deílc 
de pouvoir reftablir r a b í l i n e n c e par touc, ne fi-
rent autre chofe dans le difpoíitif de ieur decrer, 
que renvoyer á la confeience , jugemenc & d i íc re -
t ion des Abbez particuliers, Viíiceurs & autres Su« 
perieurs, le pouvoir a c c o r d é par cecte Coní l icu-
t ion , de difpenfer fans fcrupule de Tab í l inence , 
dans les necefficez feulemenc 6c non autremenr. 
En quoy ils donnerent lien aux re láchez d 'expli-
quer la Bulle du Pape en faveur de leurs r e l áche -
mens, 6c fe décha rge renc adroitement du b láme 
qui leur en pouvoic arriver, Voyons les propres 
termes de leur decret. 

L e Chapí tre General apportant m e CoizneuCe v i r í - A n i m a r u m f a l u t i 
1 r i r 1 . J / * i • * J -rT- ro l l i c i t é i n v i g i l a s 

lance four Le J a l u t des A m e s , ayant U cratnte de D i e u c a p i t u í u m G e n e -

devnnt l e syeux , ó * deliberant avec une tendrefíe de cún- r a l e , g r a v e m i n 

feience extraordinaire & u n e í c n v u e dr meure attention P r í l i n e > ^ * 

j u r tepoincf de l ujage de chair s qutdef)Ui¿ un Long-tems confden t ias a g i -

excite de vrandstrouhles & des remors cuifans dans les t a n t e m , ac f o i h -
/ j i - t J -r J 1 n ' c i t é m o r d e n t e m 

confeiences des gens de bien ¡ la aectjion duqueL a e/te a r t i eu iUm fuper 

dij ferée j u f q w a f r e f e n t : & confiderant d'un cofié les e f u c a r n i u m . a t r o -

termes de notre fa inte Regley & l a p e u f e abflinenc & r i ~ ^ r o f a á u e ^ l L 

goureufe obfervaced*une paniedes Bnfans de lyOrdye7 & b e r a t i o n e , r u b d i -

l a p u r e t é d e s fentimens ó ' f o b r i e t é R s l i g i e u f e deplufieurs v i n ° t u n o r s Per"" 
qut v i v e t encoré aujourd huy en diverjes Regtons,tres re- dec i f ionem ufque 

l i g i e ú f e m e n t , & p h f e u r s autres motifsfemblables a v a n - ad p rxfens d i f t u -

tageux a ce f a r t i : & ctautre-part mettant a u f í en confide- ^ . ^ e n o S n ^ n e c -

ration les ne cefaires &faluta ires moderations & difpo- n o n devota n o n -

fitions des Fapes Benoif lX 1 1 , & S ix te 1 V . accordees " u t t o r t j m flUprí. 

n r * / r \ i - n 7 /> J O r d i m s a b í t i n c -

juftement jurcetujage a Línfiance de í Ordre , tantpeur t i a m ^ & a u f t e r a i u 

les urgentes & inevitables necesite7 qui fe rencontrent o b i e r v . i n m , m u l -
^ . j> • j i r n r • t o r u m q ; his d i e -

encertatnes tenes & regtons, dans Ltjquelles y j o i t pour bus a d ¿ l i ; i n d i -

la fie r i l i t é des l ieux , ou pour les ruines & defolations verfis r eg ion ibus 

sauféespar les guerres , ou mefmepar le défaut des eaux ¿ ^ p u r a m ^ o p i -

(¡ydes r ivieres > i l ne f e trouve quafi p&int d 'autresv i - n í o n e m , & R e i i -

I I I . Partic. K 
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g i o f a m f r u g a l i t a . vres que de la c h a i r e n forte qtCH feroit i m f e p h l e , m 
\ ^ l ^ x i i S w \ L a u ^ o i n s t r e s ^ d i f f ¡ c i l e , quedes hommes y fu i f ientv ivre 
t i a p ó d e r a n s . i n - f a n s ufer de cette forte de viande , f o i t pour plufíeurs 
d e v e r o B e n e d i d i autres conf¡derat ions afo? p l a u B l e s > favorables a cét 
P a p ^ X I I . a c D o - J, J r i • t i r • 

m i n i S i x t i I ¿utre p a r t í . Pour ees canjes , bien qu i l Jo t t vray quz_j 
P o n r i f i d s M a x i - le chapitre f o u h n i t e r o í t de tout fon coeur yque tom les 
S X ^ f q S ' Rel ig ieux & Religieufes de l'Ordre pufant & v o u l u f 
modera t iones ac J e í í t u i v r e dans l'ahfiinence de chair j neantmolns p r e f f 
¿ « h u i t í f t ^ d i * " ^ importuné qu 'tl efi des jreqttentes prieres &plaintes 
s fu vad mfta t ians continuelles de pluficurs, & ayant a w c m e m e n t é g a r d aux 
O r d i n i s r a t i o n a - raifons cy.de^us ailepuées pour le repos des Ames & de& 
bi l icer edi tas; ca J r . ^ j> r ' ^ ^ r ; / , 

ob u r g é d í i í m a m conjciencesy & confórmement a la grnce accordeeparle 
& í n e v i t a b i i e m Fape S ixte I V , i l renvoye la dijfofitlon & permifiom 
^ t ^ n i h n s n c - ^ ^ufage de c h a i r a la prudence, diferetion & confeien-
c e í f u a t c , í n q u o - ce des Abbe^y tantpowr eux que pour les perfonnesk 
m m n o n u i i i s , ob eux (uuttes, & a cclledes Teres Abbcly Vifiteurs & Re~ 
l o c o r u m & t é r r a , r J j n „ / r _ , ^ . >. 

r u m ftenbtatem, formateurs de L O r a r e , pour les CMórnales & Conver-
& guerrapum va- f e s , pour les j o u n qui ne font polnt d é f e a d m par l ' E ~ 
kíioneV-íidaíii¡ S^fe ou Par t'Ordre s en forte q u i l s puifent f a n s aucim 
vero p r s p t e r flu- p c r i l y lez>ion , ou f cruf ule de confeience ? juiwant U 
v i o r u m & aquaru c o n ¿ i t i o n & les neceRltez, f u í d i t e s des terres , des lieux, 
r a n t a t e m , ub i c u . r i r - * , i m • • > ; 

n u i i a p e n é v i - perjonnes , des J o a e t e ^ des ajf aires & des tems? 
d u a i i a , prarter ufer eux-mefines de c h a i r , & difpenfer les perfonnes a 
p o f f i m ^hnpof - eux fujettes ou commifes a leur conduitc ¡ o- ce jufqu'A 
á b i l e f e u m u i t u m ct qu'autrement en a i t efitdif¡>ofc ó ordonné par le c h a ^ 
diff ic i le eflet h o - Gen€ral^ 
m i n e s m eis a b l - * 
que c a r n i u m eru v ivera : t u m denique p r o p t e r alias apparentes fatis ran'ones h u i c a l t c r i ; 
p a r t i n o n med ioc r i r e r favenres , atrentius c o n í i d e r a n s . Q y a r n o b r e m , et í i i n t e g r o a n i m o 
cupia t ornnes O r d i n i s filios & filias p o í l e & velle á carnibus abft ir iere , crebris n i i n l o m i n u s 
& afsiduis raultorum q u e r u l o f í s precibus p u i í a t u n x , p r s s m i í l a r u m q u e & a h a r u m ra r ionum-
c o n f í d e r a t i o n e i n c l i n a t u m , p r o a n i m a r u m & confe i en t i a rum q u i e t u d i n e , c o n f o i m i t e r ad 
g r a t i a m D o m i n i S i x t i Papx* I V , d i í p o í i t i o n e n i feu p e r m i f s i o n e m efus e a r n i u m prudentias 
l e u d i f c r e t i o n i & confeientia; A b b a í u m , p r o fe & e o r u m í u b d i t i s , nec -non Pa t r an i Abba tum-
feu V i í i t a t o r u m & R e f o r m a t o r a m O r d i n i s quoad S a n é l í m o n i a l e s & C o n v e r í a s , p r o d i e -
bus ab Ecc le í ia & ab O r d i n e n o n p r o h i b i t i s , r e m i t t i t »• i t a u t ab fque c o n k i e n t i a r u m q u o -
eunque per iculo , Ix fu rá feu f c rupu lo , p r o t e r r a rum , l o c o r u m , pe r fona rum , f oc i e t a tum, 
negotiorum-ve & t e í n p o r u m c o n d i t i o n i b u s & necefsitatibus, u t d i ó l u m cft , carnibus u t i , & : 
c u n i p r x d i d i s fubdi t is í'uis & í i b i c o m m i f s i s , d i í p o n e r e , feu d i í p e n f a r e p o f s i n t & v a l e a n í j 
d o ñ e e & quoufque per d i í t u m G e n é r a l e G a p i t u l u m a i í t e r fue r i t d i í p o í i t u m & o r d i n s -
l\\m. Captttlum Genérale annu^Sí^ 



De tOrdre de Cifiiaux. 7 / 
Voi lá le decrec de ce Chapitrc General dans le-
q u c l , íi on le veuc bien prendre, onne trou?era 
aucune difpenfe genéra le pour Tufage dechair , á 
l 'cgard de touces les pe r íonnes de l 'Ordre fortes 
gcfoibies, faines 6c malades, 6c bien moins pour 
toutc forte de M o n a í l e r e s riches 011 pauvres, ac-
commodez ou incommodez, bien 011 mal í i tuez , 
comm'ils en ufent aujourd'huy partout. Mefme 
ees Peres jquoy qu'en un íiecle for t r e l a f c h é , n'ac-
corderent point de permiíí lon á toutes Ies pe r íon ­
nes de l 'Ordre de manger de la chair trois jours de 
iafemaine, comm'on la fait croire depuis aux Re-
ligieux ignorans. 

A u contraire, i l eí l viílble qu'í ls difFererent cinq 
ans durant la decií lon de cette queftion : qu ' ap rés 
ce delay ils Texaminerent meuremenc 6c comm'ils 
difent avec crainte 6c tremblemcnc devantDieu , 
comm'une chofe tres-importante : qu'ilsloucrcnc 
extraordinairement ceux qui vivoieut enco ré en 
Tétroice 6c rigoureufe obfervance de leur Regle: 
qu'ilsfouhaitoient paffionnc'ment que tou t le mon­
de la rcpr i f t , 6c que ce n 'ctoi t que par contrainte 
6c impor tuni tc qu'ils fe laiíToient aller á donner la 
permiffion d'en difpenfer, 6c pour les cas, les lieux 
6c les tems feulement, oú i i y auroit nece í lké ur­
gente 6cinevicable , dequoy ils laiíTerenteux-mef-
mesauíí i -bien quele Pape lejugement, non pas au 
bon plaiílr ny á la v o l o n c é , maisá la confcience, 
prudence 6c difcretion des Superieurs, fuivant la 
C o n í l i t u t i o n du Pape : 6c confequeminent laiíTe-
rent hors ees neceílícez , Tobiigation aun chacun 
d'obferver leur Regle , 6c de s'acquirer de leur 
Profeffion. 

Neantmoins la ver i t é eft , que ceux qui devant 
tous ees pretendus privile^es nefaifoient point de 

K ij 
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de confcience de violer fans aucune aut&ori té 
leurs Voeux , leur Regle ^ & les plus í a i n d e s Con-
ílicutions de l e u r Ordre y furent ravis de p o u v o i r 

c o ü v r i r l e u r s d e í b r d r e s d ' u n v o í i e & d ' u n e appa« 
rence de dirpeníe : & comme la nacure c o r r o m p u é 

a une pente fi v i o l e n t e au peche, q u ' i l eít pref-
qu ' impoí í ib le d e í ' a r r e f t e r d a n s les premiers pas du 
dcreglemenc f lors q u ' c í l e a p r i s la l i be r t é de tranf-
greíTerles Loíx , & qu'elle a r ó m p a les d i g u e s de 
l a m o r t i f í c a E i o n C l i r e í l i ennequ i í a r e t e n o i e n t : e e s 

Rcligieux lafches Se foibles fe precipiterenc en m é -
me tems danslefonds de r a b i í m e , & fe plonge-
renc e n des v i c e s í i honteux 8c f c a n d a l e u X y q u * i l 

f e r o i c impoíTiblc de le G r o i r e de perfonnes d'une í i 

f a i n d e Profeíí lon , í í u n Pape des plus afFedionnez 
qui ait j a m á i s eftc á I 'Ordre de Ci í leau^ , n ' en avoit 
faít des plainces t o u t e s publiques. 

Ce Pape fue Innocenc V I I I . fucceíTeur immedíat 
deSixte I V . lequel en la t ro i í i eme annee de fe o 
Pontifícac l ' a n 14.87. íix ans feulemenc aprés ce de-
crec du Chapícre General fur lequel on a f o n d é les 
pretendues difpenfes de Pufage de chairen l ' O r -
d r e , fííl une Con í l i t u t ion conf íderable pour ect 
O r d r e , en laquelle i l deplore la depravation des 
moeurs de fes Religieux é¿ dic qu'elle eftoic deja 
venuc á un reí excez, que pour y remedier au 
feandale qu'ellerepandoir de toutes parts, i l eftoic 
p r e í t de l'efteindre & fupprimer, á r i n í í a n c e de 
plufieurs Rois r Princes Se Souverains, qui l ' e n f u p -
plioient pour ['edifícation de leurs Peuples, Mais 
nous rentendrons luy-méme parler cy-aprés quand 
nous rapporterons les Lettres qu ' i l en é e n v i t a 
l ' A b b é de Ci í leaux §c aux Déf in i teurs du Chapi* 
tre General;. 
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S E C T I O N V. 

JExemple d'une infidelité infigne de t Ahhé 
d'Igny Pere immediat de íAhhdje de 
Signy, qm entreprip tan I J O Ó , de con-
traindre l Ahhé & les Keliñeux de ce 
Monajtere de quitter Vahjtinence de chair 
en laquelle ils vivoient Jelon le Premier 
Ejhnt de leur Ordre* 

LE fait e í l , qtte TAbSaye de Signy eftant une 
deeelles quiavoient per feveré en rcntiere & 

ccroite Obfervance de la Regle , fuivant TEfprit 
de l ' O r d r e , ou pour le moins qui Tavoit reprife de­
puis plus de quarante-ans, á Texemple de quelques 
autres Monaftercs r l ' A b b é d ' í gny Pere immediat 
& Superieur ordinaire de Signy y faifant fa v i í i te , 
au lieu delouerfic congratuler ees bons Religieux 
de leur zele & fídelitéy s'oublia jufqu'á cepoind^, 
que d'abolir Scruiner par fon Ordonnance de V i -
fice , cette fainde Obfervance, 6c eommanda par 
écrit á ees bons Religieux d'ufcr de chair , 6c de íe 
conformer en tout á la pratique des Monafteres 
voiíins : de f e u r , difoit-ií y q m cette d i v e r f i t é d'oh-

fervance ne donnaft occaftan aux L e g a t s , Commifaires 
& Refórmateurs defuteT^far le Pape de maltraiter le$ 
autres Monafieres> e'eft á diré deles Reformer5 car 
iis apprehendoient la Reforme , comme le plus 
grand defaftre qui leur puí t arriver, 

Dequoy i ' A b b é de Signy ayanc p o r t é fes p ía in-
tes au Chapitrc General de Tan 1507. les Peres du 
Chapitre ne pouvans pas ouvercementapprouver 

K i i j 



y 8 D u premier Eíprít 
une ad ion íi contraire á Ja Regle 6c á toutes íes 
Conf t i tu t íons de POrdre , caíTerentála veritc cet-
tc Ordonnance ou Carte de Vií l te de l ' A b b é d ' I . 
g n y , comm'unc ent repr í fe faite fans conduite, 8c 
& fans leurordre 8c participation^: Maisen mefme 
tcms ils donnercnc commiíl ion á l 'Abbé d'Eílan de 
fe tranfportcr á l 'Abbaye de Signy , pourfaire exe-
cuter l 'Ordonnance du Chapitre General. Ec 
d'autant qu'ils f^avoienc que dans une grande 
C o m m u n a u t é i l y en a toújours quelques uns de 
foibles, ils luy donnerent charge de voirlesFreres 
en part iculier , 8c de s'informer diligemmenr des 
fentimens 8c deílrs d*un chacun, 8c mefme de leurs 
forces corporelles; 8c que íi aprés cette informa, 
t ion , i l le jugeoitexpedient pourleurfalut , i l leur 
pe rmi í l de l ' au thor i t é du Chapitre d'ufer des pre­
ten dus privileges 8c difpenfes, comme les autres 
Monafteres , fans toutesfois y contraindre per-
fon ne. 

A n d i t á per Ge- C 'e í l á d i r é , en bon Fran^ois, qu'ils ne vou-
n e r a k C a p u u i u m j0jent pas jes obliger crugment á violer leur pro-
m á ftatris NÍCO- feflion & l e u r Regle, comm avoit fait i Abbe d I -
l a i Abhat is sig- gny: mais ils vouioicnc les induire tout doucemenc 
n'iact Rhemenhs 0 1 , , . t r ; , I J J ÍOI 

D i o e c e f i s , fu per au meíme dcreglement. Voicy ledecret du Cha­
co q u b d a i í d e m pitre General de l'an 1507, en propres termes. 
S ^ r i u m m o r e ' ^ e ^^^f^re General ayant entendu les grandes f la in* 
p i u r i m o r u a l i o - tes de Frere T a j é e l a s Ahhé de S igny , Diocefe de B.eims, 
r n m O r d i m s fe- rUY ce (¡l{e ce Monaflere de Sipny y ayant a Cexemple de 
xus u r n u f q j M o - J i I J i r ^ i i n * J J 

h a f t é r i o r u m , d i - f tijteurs autres Menafieresau mejme Ordre de l un & ae 
verfis i n par t ibus l*autre f e x e , fimez> en divers l i eux ^ retenu par TeJpace 
^ y a m ^ R e e t t S ' ^c a¿Uúrante & quatreans , l'ancienne &premicre tradi» 
f a n d i i Bened i¿b i tion de la Regle de fainffi Benotfi:, touchantl*ahfiinence 
q u o a d a b í t m e n n a ^ efeair, comme chofe avreáble a D i e u , convenahle & 
efiis c a rn iu tn t r a - J ¿> j r - n * 
d i ú o n e m , u t p o t é avantageuje aux Moynes , O* conforme a u x J a í n c t s La~ 
D c o g r a t a m , M o - ^ ^ / ^ & les Rel ig ieux qui f e r v e n t D i e u dans ceCfrlo-
m U e m , f a n S í naftere ayans jufqu'a prefent feyfivm en cene forme de 
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v i e ; neantmoins l 'Ahbé moderne d t lgny , Superieur im~ Canon ibas c o n -

mediat de ce l ieu > v i f í t a n t de fon author i t é patemelle ce formem > an-
Monajtere au moisae l a n v t e r a e r m c r t avott prec ip í tame qua tuor r e t i n u i f -

ment , fans forme de iuf l ice , & fans attendre la de libe- Ce«>f»««%.j i n i b i 
' 1 J 1 Ji' r / s ' ' r 1 D o m i n o f á m u l a -

ration des Peres y a b o l í , change & ruine cette forme de tes in iiac V]yen_ 
u i e , a p p r o u v é e p a r u n f i l o n g u f a g e , comm'ila apparupar d i forma hac ie -

f a C arte de Viftte y f e e l i é e de fon fie au > qui a eftérepre- N ^ f i o n u n u í " ^ 

f e n t é e au Chapitre par le c'omplaignant, par laquelle i l m o d e m u s Abbas 

commande de f c r v i r d e la chair aux Rel ig ieux de ce lieuy J g n ^ c n f i s d i á i 
> n -r t „ i o c i S u p e r i o r i m -

comm aux autres Mona/reres v o i f n s ^ de crainte que ( c e m e d i a t a i n m e n 

qui paroift p le in d*abfurdité) ees mefmesMonafii res ne í e l a n u a r i o n u -

foientvexeT^par les Legatsy Commifaires & Reforma- M o n i f t í r i í i m s T 

teurs de notre f a i n f f Peres ce quitournoitk l a pertedes gmacenfe p a r c r l . 

^ J m e s , a foppreRion du Mona Itere, & a un pernicieux v i í i t a n d o a u -
^ , t r , J 1 t h o r u a r e , f o r m a 

exemplepour les autres, ^ i p s á v i vendi m o -
Surquoy les Peresayans diligemment confer í & deli-* nbus « t e n t i u m 

h e r é , & e u h a r d aux In / l i tuts de ?Ordre & autres T ^ l r T ^ ' 
Jemblables confderations i le Chapitre caJJe, revoque & p r í ece rmi íFo j u r i s 

anxulle l a fu/di te Carte de Vif i te attachée a l a prefente 9 1 ^ n e & 1mam-
. . J t n • / • i J i J r aPacrum de l ibe -

vepnttion y en ce qu elle conttent cet article de change- ra t iorre , u t i d i x i r 

ment & innovat ion , & cette Ordonnance & i n j o n ó t i o n & de f a ^ o per 
i ' f i n i r i t U f h i i r , f r i t e par P M é d ' J g n y , c m m e s g ^ * ^ 
chofe a t tentée ó"pre fumeepar luy , f a n s f ordre & le com- d a m , ac p r ^ f e n t i 

mandement des Peres y r e m e t í a n t & l a i f f tnt le Mona- c f P ^ u i o G e n c -
n r- • 7 r a l i per eundem 

jftereen f o n premier etat. c o n q u e r e m e m 

E t toutesfois le mefme Chapitre voulant p m r v o i r au reai i ter e x i i i b i t ^ . 

f d u t d e s A m e s , & fiachant q u e B i e u ne fe p la i f i pas a ^ ¡ t ^ í l ^ 

eftreJervipar contrainte , commet & depute l ' J h b é d ' E f i m m u t a v k & de-

l a n , pour fe tranfporter en perfonne le pinto ( I q u i l luy ftrux«;injuiigen$ 
r T r - n ' O / > / / • J> de cu te ro f r a r n -

jera pof ible en ce Monaftere de Signy } & ¿a publier & busejurdem l o c i , 

executerla prefente Definition : E t de plus s 'cnqucrirdr niore.a.'lor" cir-
infermer de la v o Ion t é & des finfimens de chaqué R e í i - y ^ I S k e ú l m ^ 
gieux y & d e l e u r s f o r c é s corpórelíes E t en cas qu i l le o r n e s m i r n í k a - ' 

trouve a inf i expedient & necejfaire pour l e u r f a l u t , leur y ^ f ^ " 
permettre de l 'author i té du mefme Chapitre , d'ufer de i p ü s p r o d i v e r ¿ . 

chair a i 'advenir ¡ f u i v a n t la pratique des autres Mona- tice obretva':io-
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MÍS g r a v a m e n a l i - fieres du mefme Ordre , qu i fu ivent U B e n t d i f á t n e 3 & 
q u o d , u t i c l i c t b a t ies autrgs f r i v i l e r e s & Indults de ? O r d r e , a U charle 
a D o m m i L e g a u , . , ^ j 1/ • • * 

c o m m i f s i s R e f o r - qu t í n y contratndrA perfonne. Manaant & enjagnant 
mato r ibus i n f c r - ^ t0us & chAcun les Rel tg ieus de S i g n y , qtf i ls ayent a 
d e i n i n graveIni- f e foümet tre & oheirdevotement en tout ce qtte deffus AH 
m a m d e t r i m e n - fujfdít{^áhbé d*Eflan, 
t u m , M o n a f t e r i i 
g r a v a m e n , p e r n i c i o í u m q u e e x e m p l u m vergebat. Super q u i b u s ó m n i b u s , habi ta Patruin 
co l l a t i one d i l i g e n t i , a t ten t i s O r d i n i s I n f t i t u t i s ; a l i i f q u e i n bac par te conf ide rand i s , idem 
C a p i t u l u m prsEfatam v i ü t a t i o n i s C a r t a m pr í c fen t i D e f í n i t i o n i a l l i g a t a m , quoad hujufmo-
d i i m m u t a t i o n i s & i n n o v a t i o n i s a r t i c u l u m , o r d i n a t i o n e m ac i n j u n & o n e m , per d i d u i n 
de IgnUco fuper c a r n i u m a d m i n j f t r a t i o n e f a d a m , t a n q u a m í i n e P a t r u m juíTu aut ordinario^ 
ne prasfumptam , c a í l a t , revocat , & a n n u l l a t , M o n a f t e r i u m i p f u m i n p r i f t i n u m í l a tum 
reducendo & r e l i n q u e n d p , Et n i h i l o m i n u s a n i m a r u m fa lu t i p rov ide r e cupiens i d e m Capí-, 
t u l u m •> c u m coa- í la Deus non r equ i r a t f e ry i t i a , A b b a t i de ElUnáo c o m m i t t i t , quatenus ad 
i d e m M o n a f t e r i u m de Stgníaco pe r fona l i t e r q u a m p r i m u m p o t e r i t accedat , prajfentemquc 
D e f i n i t i o n e m publ j^et & e x e q u á t u r ; í i n g u l o r u m infuper f r a t r u m vo ta , mentes , ac etiam 
corpor i s quali tates c i f c i t e t u r , c o n í i d e r e t & i n q u i r a t : & í i i d e o r u m f a l u t i expediens & ne-
c e í l a r i u m c o m p e r e r i t , jp l i s ejurdem C a p i t u l i a u t h p r i t a t e , u t de cartero , m o r e a l i o r u m Or­
d in i s M o n a f t e r i o r u n i , B e n e d i d i n a m & alia O r d i n i s P r i v i l e g i a & i n d u l t a infequent ium, 
carnibus vefci p o f l i n t i n p o f t c r ú m p e r m i t t a t , n u l l u m vero c o g a t : quibus q u i d e m Signiaci 
f ra tr ibus & eo rum cu i l ibe t mandar & p r a x i p i t i d e m C a p i t u l u m , quatenus e i d c m de EÜandi 
i n hac par te d e v o i é pareant & obedian t . Ex Regtftro C¿t%< General, anno ijoy. 

Par ce feul decret i l eí l é v i d e n t , que dans la 
corruption qui ctoic lorsparmy les Superieurs de 
l 'Ordre deCifteaux, leun Chapitres & leurs Viíí-
tes ne fervoienc á autre choíe qu á enfler leurs 
bourfes, á maintenir le d é r e g l e m e n t dans les Mo­
na iteres o ü i l e í l o i t , & á i ' introduire en ceux qui 
avoienc encoré confervé la Regulante. 

Ec c'eft ce qui a efte caufe que depuis ce tcms, 
c é t Ordre eft toujours d e m e u r é en un é ta t fort 
deplorable \ parce que ceux qui par les devoirs 
de leurs charges etoient obl ígez d j rérablir la 
Sainclcré 6¿ la pcrfecbion, en laquelle i l avoit efte 
fonde , fe contentans de tirer de l'argent desMo-
nafteres, tantoft par leurs vi í i tes , tantoftpar les 
contributions ordinaires, tantoft parles fubíides 
exrraordinaires qu'ils appellenc charitat i fs pour 
cntrcrenir leur t r a in , leur table, leurs caroíTes & 

, ; i • leurs 
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leurs autres vanicez , ont efté bien-aifes de laiíTer 
croupir les Monafteres en ees defordres , pour 
en mieux aílujett ir Íes Moynes 6c les teñir en 
une grande apprelienfion de leur authorite , 6c 
avoir des pretextes fpecieux de s'enrichir de tems 
en tems de leurs dcpoüi l les . 

S E C T I O N V i . 

Senúmens de S. Bernard Jur ees injideliteZj 
& fur ees difpenjes f i opyofées a la Regle 

& ala V t e Reguliere. 
E Saind bien é lo igné des íoibleíTes de ceux 

j dont nous venons de reprefenterles infídeli-
tez 6c la conduite la íche 6c dangereufe, parlant á 
fes Religieux au Sermón t ro i í i éme íur la Fefte de 
la Dedicace , contre ceux qui en queique maniere 
que ce íoir, introduifent les dcreglemens en la mai-
íon de D i e u , leur difoit ce qui s'enfuir. 

2 { j v o m efionnel{~fa4, mesFreres, de ce que j e 
m'en v a ü njom d iré . Cfrles paro lies feront rudes , mais la ^ q H ^ i d ^ r ^ u ' i a 

verite neflaiteperfonne. C e j l Agir tout k f a i t entrat - veritas n e m i n e m 

tre , que de t a í c h é r (ce que D i e u ne v e ü i l l e permettre) V*1?**- 1 . 0 l l l n Í > 
/. • 7 / . / • / ^ t r ^ » i n o p r o d u o r e lefe 

a tntr&dtHre le vice dans cette M a í j o n , & a u T e m p l e de n o v e r i t , fi quis 

Dieu quelle eft, en f a i r e une retraite devoleurs, G r a - for te ( q u o d a b í l t ) 
\ y / i _ . * _ • j v i t i a qua:libet i n 

ees a notre Setgneur, nom n en trouvons gueres tey de hanc ^ o n i u c o -

J e l s : M a í s j e n rencontre quelquefois, qui ríétant pa* na tu r inducere & 

iout a fa i t trai f lres , ne laiftentpas de parleraux e n n e m ü , ,Tem.plu Del fc" 
. ^ J / * r r / r i lQnCa facere Dx~ 
& de f a m alltance avec la mert, Je lon le Langa ge au Pro- m o n i o r u m . G r a -

fhete-i cye(l a direde s'efforcerde toutleurfouvoird*af- t i a s D e o ^ , non^ 

fo ih l i r la difcifl ine de V o r d r e , de relafcherla f erveur , J^"^ hujufee-

de troublcr la f a i x & de blefíer l 'unión & la char i té , m o d i , fed t a m e n 

Cardons-notM autant que nous fourrons de ees perfonnes, fne^rdhue^ f 1 ^ ^ 
femhlables a ceux dont i l efi é c r i t , que J E S V S nefe n o n n u l l o s , q u i 

I I I . Partie, L 

N o n m i r e m i n i . 
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c o i i o q u a n t u r h o - -fioit p t á en eux. l e vous afeare qu encoré qu?on les fup* 
S w ^ u f c u m F m e prefentement > i b verront hien-toft s'ils ne s'a. 
m o n c , l ioc eft mendent, cjue la, luftice de D i e u les p u n i r á d'une peine 
i í e í e ^ í m m i 1 1 tr^s-fevere & proportionnée a la g r m d e u r du malqu*ils 
« u e r e ¿ r d i n i s defirent de mus f a i r e . C a r enfn ( mon Frere ) uom 
d i f c i p l i n a m , i n - t é m o i g n e z par v o s c e ú v r e s cjuenjous eftes f d e l e a la v a -
í e m ^ t u r b a í j p i - n*té^ a la ticdeur & aux pafions humaines, & que vom 
c e m , l ícdere cha- eftes infidelea Dieu a qui vousne rcferveT^que vetre ha~ 
n t a t e m V e r u m hit & v k r e tonfure. E t i l eftcertain que VOHS e ñ l e v e -
nos q u i d e m ca- i n i v \T 

veamus ab eis r e ^ u n chafteaud i m p é r t a m e ^ 1 E S VS^C H R I s T ^ 
q u a n t u m p o f l u - ^ ¿ ¿ v r e i C l a i r v a u x a fes JEnnemts, 
musr f i cu t f c r i p t u ^ 
eft de q u i b u f d a m , I E S ys autem non credebat fe eis. D i c o au t em vobis qu ia l ice t p o r t e n -
t u r m o d o , fed p o r t a b u n t c i t o g r a v é j u d i c i u m , n i í i fe c i t ius e m e n d a v e r i n t , ficutgrave 
d a m n u m m o l i u n t u r infer re . Q m d e n i m > frarer , v a n i t a t i aut t e p i d i t a t i feu cui l ibe t al ter i 
v i t i o í i d e m í e r v a s o p e r i b u s , & Deo per t o n f u r a m m e n t i r i s ? O p r i m u m c e r t é ca f t rum tu l i í l i 
C h r i f l : o , í i i n i m i c i s e j u s t radider is C i a r a m v a l l e m . O p t i m o s i nde í i n g u l i s annis & pretiofos 
i n oculis íu is reddi tus acc ip i t : & pra:dam m u l t a m q u a m hof t ibus e r í p i t , i n hunc m u n i t i o -
n i s fuá? l o c u m folet inducere , & habet fiduciam m u l t a m i n f o r t i t u d i n e ejus. Ecce enim 
quos r edemi t de m a n u i n i m i c i , & d e r e g i o n i b u s congregav i t eos , á íb l i s o r t u & occafu , ab 
a q u i l o n e & m a r i . Qu ibus ergo p r o d i t o r e m C a f t r i hujus , p o í l q u a m deprehenfus & c o m -
prehenfus fuer i t ( ñ e q u e e n i m aut latere , aut fugere p o t e í l : ) quibus , i n q u a m ? putas expo-
n e n d u m eíle í u p p l i c i i s ? N o n u t ique c o m m u n i c í e t e r o r u m m o r t e d a m n a b i t u r , exquifitis 
i l l u m n e c e í í e eft i n t e r i r e t o r m e n t i s . Sed n o n m o d o plus i m m o r o r circa i f ta , credo m e l i ú s 
deinceps a b h á c t a m execrabi l i p r o d i t i o n e cavebimus , ftudentes de cu te ro m a j o r i f o l i c i t u -
d i n e n o n at t rahere , fed repeliere v i t i a , qusecunque i l l a í l n t ; feu c a r n a í i a feu e t i am íp i r icua-
J i a , nc p r o d i t o r u m n o t a m vel pcenam incur rere m e r e a m u r . s. Bem. Serm. 3. in Fefi» 
JDeMcaf. 

Voi lá Ies adverti íTemens que ce grand Saind 
donnoic non feulement á íes Religieux, mais en­
coré á tous les Superieurs de i ' O r d r e , qui fonc á 
raifon de leurs charges beaucoup p lusbb l ígez de 
veiller á é tab l i r , á perfedioner & maintenir la ver-
tu dans leurs M o n a í l c r e s , &: á en ¿ lo igner Ies vices 
& les d é r e g l e m e n s , que de /imples Religieux qui 
doivenr eftre conduics & redreíTcz par eux, lors 
qu'ils s ' écar ren t des devoirs de la vie R eligir ufe. 

1 Mais ce qui eft for t remarquable dans fcsparolles, 
c'eíl: qu ' i l traite d*Infideles 6c á e T r a i f t r e s , ceux qui 
agiílenc autrement^ác qui par leur negligence fouf-
frenc que le vice í e gliíTc dans la maifon de Dieuj 
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Se á plus forte raifon ceux qui par mauvaife vo lon-
té dea deflein, s'efFor^encd'enofterrordre, 6c d'y 
introduire le dcreglement & le defordre j ainfi 
qu^nc faic cous ceux dont nous avons par lé cy-
deíTus, Se pluí íeurs autres qui á leur exemple onc 
prec ip i t é ou lailTé cét Ordre dans le dcreglement, 
o ú i l a perfeveré depuis environ deux cens ans. 

Lemefme Saindreprcnantla negligence qu'ap-
portoient les Abbez de i 'Ordre de Cluny á retran-
cher Ies dé reg lemens de leurs Religieux,di t ce qui 
s' éfui t. I 'admire qu'aprés que la Regle a di t que le Maif ire Miror aute cu tn 

repondrá de tomes íes fautesde f e s D i f c i p l e s . é ' que l ' E í l r i - R e g ü ( f ^ i c a t , a d 

ture f a m t t e menace Les Tafteurs par le Prophete, de les Cere q m d q u i d a 

fa ire repondré du f a n g de leurs brebis qui meurent dans d i fc ipu i i s d e l i n -

leurs p e c h e n nos ^dbbe^ne la i fent pos de foujfr irces ^ 0 ^ ¿ 
defordres, Mais cefipeut-eftre y fi j e l1 efe d i r é , quc_j s á g u i n e m m p e c -

períonne ne reprenden autruy > ce a u o n peut en partie c a r o m o n e n t m ,^ 
Í •> . / r / r r ^ j n i • / • / de m a n u P a í t o r u 

reprendre en Luy-mejme; etantun ejjet de l hurntí i te na* r e q u i r e n d u m eíTe 

t u r e ü e , den'efire pos fevere envers les autres dans les m i n e t u r i q u o m o -

c h o f e s o l V o n eft indulgent l Cégard de foy-mefme. l e ¿ ^ ^ ^ t 
diray done, j e diray hautement, & quoy qu^on maecufe l i a , n i f i f o r t e , { f i 

de prefomption, je diray la v e r i t L Comment l a lumiere auciê  ^czxt), n?" 
. * 3 : \ t • n L , r J - a i r i J t m o í ide te r i d r e -

du monde s eft elle objcúrete r com?nent Le J e l de La terre p r e h e d i t i n q u o fe 

s'efl-i l affadi? ceux dont la vie nous devoit ?narquer le d í c i r r e p r e h e n f i -
i . . \ / • r J J \ t J b i l e m n o n c o n f i -

chemtn qm mene a La v i e yjont devenm des exemples de ¿{x) fiv]UKÍem hu_ 
fafte & de v a n i t é par leurs a c í i o n s , & des Conduffeu rs man i t a t i s eft o m -

Aveuvles pourconduire ou p i n t o í l p o u r precipiterd1 autres nlu"1'111 ^ ^ 
¿ , * x r >• f • n.r> ¡ c q u i í q u e m d u l g e t , 

aveuHes. l u íqu icy ce lainct rere contre les ^upe- al i is n o n vehe-
rieurs de TOrdre de Cluny : les parolíes duquel m e n t e r i t a f c i . D i -

n i - ' r J ca ; p r ^ f u m p r u o -

peuvenc eí l re apphquees contre toutes fortes de í u s a i c a m , r ¿ d v e -

Superieurs laches 6c infideles envers D i c u , envers r u m d i c a m . Q u o -

leur Ordre , & envers le falut des ames qui leur font ^ 1 ™ ^ 
ÍOumiíeS. q u o m o d o f a l t é r ­

ra; in fa tua tu eft ? 
Q u o r u m nobis v i t a , v i a vitas debui t eíTe , d u m e x e m p l u m i n fuis ?d ibus o f t endun t fuper-

, c s c i f a t l i m n t duces C{¥<?orum. Idem tu ^pol. ad Gmllelmum Abbatem 1 cap, je. 
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Mais parce qu'on a ta fe he de couvrir & de co-

lorer rous ees re láchemens 6c roo res ees condeícen-
Vahees, ou plúcofi: toutes ees prevarieacions hoa-
teufes, rant des Religieux que des Superieurs, par 
des dirpenfes íupporées : Voyons qu'elle feurecé i i 
y a en routes ees couverrures d'iniquicé , 6c quels 
í en t imens en a eu le meíme faind Bernard. Pour 
céc efFec, i l faut íbigneufemenc remarquer que ce 
Saincb reprenanc en fon Apologie les excez que 
commetcoient en leurs refedions les Religieux de 
l 'Ordre de Cluny , ne les blafme d'autre cliofe, 
que de ce qu'au íieu de la chair dont iJs s'abfte^ 
noienr,iIs fefaiíbient fervir pluíieurs plats de mon-
iirueux poi í lbns : de ce qu'ils apportoienc trop 
d'artifíce&c de dépenfe pour aíTaiíonner leurs vi-
Vres, 6c uíbient de vinsexquis 6c aromatiquesaux 
plus grandes F e í t e s : 6c de ce que leurs jeunes Reli­
gieux feignoienc quelquefois des tnaladies, pour 
ailer manger de la chair , 6c coucher plus molle-
ment dans l lnf í rmerie : Ce qui faic bien vo i r , que 
hors de la, ils vivoient aíTez regulieremenc, tanc 
pour l ' ab f t i nence jqu ' á r éga rd des veilles 6c de plu­
íieurs autres obfervances. 

Ec en efFec Fierre le Venerable rapportant fort 
au long en deux de fes Ep i í l r e s , les difFerences qui 
fe renconrroient entre les Obfervances de Cluny 
6c de C i í l e aux , qu ' i l reduiít á une vingtaine d'arti-
cles, dans lefquels i l confefle que fes Religieux de 
Cluny n'obfervoient pas la Regle á la Leccre 5 n'y 
fait mention ny deTufage de la chair, ny du linge, 
ny des márcelas , ny de toutes les autres delicatef-
fes qui font p u b í i q u e m e n t introduices en l 'Ordre 
deCifteauxj 6c di t que pour Ies jeufnes ordonnez 
dans la Regle, ilsnes'en difpenfoient que lesjours 
de Fe í le . 



Et v e r é quis alias 
n o n magis d i í c u -
t e m rea tu tn , & 
incurere t m e t ú ? 
n o n opponerec 
v o r u m ) & p r o p o -
nerc t j u c i i c i u m ? 
n o n arguerct i n -
obedient ise , non. 

d e F O r d r e de C i ¡ i e m x . S y 

Et neantmoins íaincl Bernard ccrivant á Roberc 
fon parenc , ne crainc point de le condamner de 
prevarication^de defobetíTance 6c d 'apoí ta í lc , pour 
avoir paíTc de Clairvaux á Cluny : Et bien qu'on 
euftfait authorifer ce changement par une dí ípen-
fede Rome, obcenuc í u b r e p t i c e m e n r 5 i l ne iajíFe 
pas de le menacer de la perce du íálut e t e r n e í , s'il 
ne reprend l 'ob íervance de fa premiere Profeí í lon. 

B t i e v r a y , qu'eiie autre f er fonm que moy , dí t - i l , 
n examineYoí tp lus rigonreufemct uotre f m t e , & ne vom 
impimeroi t une jufte crainte? qut l autre n e v o m ohje-
c íeroi t votre V & H > & n e i o%s mettroit de van t les yeux 
les jugemens de D i e u ? quel autre ne vom condamneroit 
de dejohe 'i¡sanee , & ne s'irriteroit de votre J p o f t j f í e , 
pouravoir fafie de Vufage desTuniques de l a i n e , a celuy ind ignarecur A 

despeaux de l íCúíes :des herbés & lemmes,aux metsdel i - pof ta f ia^quod de 
• ^ t t ? j - r \ i> 1 J1 T u n i c i s ad p e l l i -

cteux: & de la pauvrete O1 d í j e t t e , a l opulence & aux ceas, ¿c olenbus 
rtchefíes ? ad delicias, q u o d 

Jnconfldert ieune-homme quivous a e n c h a n t é jufqu'a ^"j01"! a^dlvl" 
J J r 1 j ; \ • tias de PauPerta" 

ce p o i n c t , que de vom perjuaderde nepas rendre a Dteu t e t r a n í i e n s ? & e . 

les Voeux m e vos l é v r e s ont prononcé? ne Cera-ce pas par s.Bem. Epft.x. aÁ 
A 1 j , 1 r • n - r / i ' 3 Rob.Nef. 

totre propre bouche que v o m Jerez. jujlijie-Oíi conaamne f o in fenfa tepuer ! 

pourquoy vom tourmentesó-vom du Voen de vos parensy 
•demeurant fans fcrupule du votre , puifque vom ne ferez, 
p¿s j u g é fur le'ftr promef íes , maís j u r les votres? & com-
"mentvom ftatte-on d'une dtjpenfe du f a i n c t Siege , pen-
dant ípie votre confeience demeure l í í e de cetteSentence b e r i s T v e l ex o re 

prononece de la houche de D i e u , Quiconque aprés tuo c ó d e m n a b e -
'•: - i - \ 1 1 .. • * j ris ? Q u i d de pa -

avoir mis la mama la cnarrue, v i en t a regarder en renns v o t o í b i i i -

ar riere , gft indigne du Ro y a u m e d e D ie u ? 6; citus es , n e g i i -
gens t u i , c u m ex 

ere tuo n o n i l l i u s habeas j u d i c a r i , t u ó m m n o n i i l i u s v o t a l a b i o r u m exigendus íis ? Et q u i d 
r i b i f r u í l r a q u i í p i a m b i a n d i t u r de a b í b l u t i o n e A p o f t o l i c á , cujus confe ien t i am d i v i n a ü g a -
í.irn tenet fentent ia , Nemo , i n q u i t , tnfftcns manmnfuam ada'Mtrum rejjiaensretro aptus 
sft regno Def i &c. ídem ihtd.̂  

quis te f a f c inav i r 
n o n folvere v o t a 
tua,qua; d i í l i n x e -
r u n t labia tua ? 
A n n o n vel ex 
ore tuo j u f t i í i c a -

L iij 



8 6 Du premier Sjprit 

S E C T I O N V I L 

Que toutes les aufterkez¿ de la Regle & de 
la Vie Keltgieuje , ont efié entterement 
hannies de l'Ordre de C t f i e a u x , depuü 
ees privileges & ees relaehemens. 

POVR ne point parlcr de la p fopr i e t e , des dc-
bauches, des commeíTations 6¿ des autres vices 

fcandaleux qui cntrereric depuis á lafoule en ecc 
O r d r e , parce qu'on les peuc aíTez induire de ce 
que nous en avons dit cy-deíTus, toutes les auíleri-
tez 6c les principales obfervances de la Regle & de 
la Vie Penitente 6c Rcligieufe, ont e í lé depuis 
abolies 6c anneanties en cé t Ordre. 

Pour en juger i l faut í^avoir que toutes Ies peni-
tenecs 6c morcifications ordonnees par la Regle 
de faind Benoift , 6c par les Statuts dé l'Ordre 
de Cií leaux , comme nous avons dit ailleurs, 
regardent ou le manger ou le do rmi r , ou le veftir 
ou le parler : parce que c 'eí l dans ees chofes, que 
les mondains 6c voluptueux, lafchent d'ordinaire 
ia bride á la fenfualité 6c á la v a n i t é , 6c danslef-
quelles aucontraire les C h r é t i e n s 6c les Religieux 
doivent faire continuellement la guerrean monde 
6cá la chair, par les jeufnes , les veilles, la dure té 
de la conche , la pauvre t é 6cafpreté des veílemens 
6c par le í i ience , qui font lesaufteritez confeillées 
dans l 'Evangile par le Fils de Dieu á tous les Fide­
les , c o m m a n d é e s p a r f a i n d Benoif tá tous ceux qui 
profeífent fa Regle, 6c embraíTées tres-ctroire-
ment par les premiers Peres de l 'Ordre de C i -
í teaux } comme par les plus exads Obíe ryaceur i 

la Regle de S .Benoi í l , 



de tOrdre de Cifteaux. S? 
Le jeufne ÍI for t r e c o m m a n d é en I 'Evangile , 

coní i f te , comm'un chaeun í '^ait, en rabftinence 
dcchair , & en unefeule r e f e á i o n parjour. Saind 
Benoift a ordonnc l 'un dcrautrefor texadement j 
6¿ny l ^ n ny Pautre n 'ontplus efte depuis en pra t i -
que parmy les Abbez & les Religieux de TOrdre . 

Pour i ' ab í l inence cela n'eft que t rop cvidenr. 
I I fauc feulemenc ad joúte r icy , que c'eli: une cho-
fe bien honteufe , qu'au lieu que depuis le re-
Jáchemenc de i 'Ordre on ne s 'e í toi t jamáis l i ­
cencie á enfraindre cette L o y de l ' ab í l inence , que 
trois jours de la femain^j on a depuis vingf ans 
ccendu cette tranfgreífion de la Regle , pour flac-
ter davantage la fenfual i té , en permettant aux Re­
ligieux d'ufer de chair dans le Refedoir tous les 
jours de la femaine aufquelsjes feculiers en mau­
ge nc á r e x c e p t i o n dufeulMercredy. D e forte qu ' i l 
ne faut plus que faire un pas, & parle mcfme pr in ­
cipe & la mefme a u t h o r i t é , ofter e n c o r é cetteab-
ftinence duMercredy qui refte, pour abolir entie-
rement cette mortif ication importante de TOrdre 
de Ci í leaux 

Pour ce qui eft durefte du jeufne j c'eft á diré de 
Tunitc de la Refedion journaliere , fa ind Benoift 
ordonne expre f í emcn tau 41. chapitre de fa Regle, ^ pentecoftea 
que tout l'Efte depuü U Pentecofte ( f i les Rel ig ieux ne í e m tora f í l a t e 

7dy y j u f q u a í h e u r e de None, E t p( 
tout THyverfans aucune exception, i l veut que f ^ ^ h ^ . l 1 1 ^ 
tous les jours , depuis les Ides de Septembre j u j - nen t ufque ad 

qu'au Care íme , les Freres prennent leur r e f c é l i o n a N o n a l n , & c . A b 
l>L J "i-r I d ibus a u t é m Se-

Iheurede None. p r e m b d s u f q , ad 

Ec les Autheurs contemporains des pre- c a p u r Q u a d r a g e -

nuers Peres de i 'Ordre de Cifteaux , atreftenc íma''ad rí°nam 
, ^ , . * * í e m p e r rencianr . 

tous, que ees bons Peres etoient tres^exads a ob- Reg.s.Ben.ca^^ 



T t a b l d í b u s S e p t . 
v fque ad Pafcha, 
Jugi ter c o n t i n u a -
t a m , t a m in tus 
q u a m f o r i s , á car-
n ibus f e r v e n t a b -
í l i n e n t i a m ; j e j u -
n i a e t i a m O r d i -
n i s ^ a m pra;di¿l :o 
t e m p e r e qua per 
t o t u m a n n u m , 
j u x t a f a n d x Re ­
gula : p r a ; r c r i p t i í , 
o b f e r v e n t ^ & c 
D e n i q ; u t i n p r o -
v i n c i i s , i n quibu-s 
e run t N o v i t i a t u s 
c o m m u n e s i n í l i -
t u t i , N o v i t i i ip í í 
i i anc a r d i o r i s v i -
tx n o r m a m ob-
f e r v e n t , p r í ec ip i t 
& mandar i n p l e -
n a r i á O r d i n i s p o -
teftate, Cdp. Gen-
an. 161%. 

St ramen ta lec lo-
r u m fu f t i c i an t , 
m a t t a , í a g u m , 
l e n a , & capitale . 
í i eg . S.Eened.c.ff. 

V e f t i t i d o r m i á r , 
& cmGti c ingu l i s 
aut funibus , & c . 
u t pa ra t i í í n t M o -
n a c h i f e m p e r , & 
f a d o í i g n o ab fq ; 
m o r a fu lgentes , 
f e f t i n e n t i n v i c e m 
fe prsevenire ad 
opus D e i . ib.az. 

8 8 Da premier Síprit 
ferver ees jeufnes cont inuéis preferits dans la Re­
gle d e í a i n d Benoi íh 

L e C h a p . G e n . m é m e de Tan ló iS .vouIantoppofec 
á l a R c f o r m e n a i f s a r e d e c c t Ordre,desOrdonances 
rpecieufes, recoman da cette o hiervan ce des j cunes 
d é l a R e g l e ^ ordonna,^//^ defais les idesdeSeptem-
hre j u f q u a Vafqucs, les Rel igieux ohferversient Vahfii. 
nence cont inué lie de chair > tant de dans que dehors les 
¡JMonafteres; & mefme tous les jeufnes de l 'Ordre , non 

feulement en ce tems-la , maís encoré toutle longde lUn-
ñ é e , a inf i q u i l s font preferits dans la fa inte Regle , ^ 
commanda par la pleine puif^nce de l'Ordre , que dans les 
Provinces ou i l y auroitdes Nov i t ia t s communs eflahlis, 
les Novices ohferveroient cette étroite forme de vie . 

Ec neanemoins c'eíl choíe touce publiqueaujour-
d l i u y , 6c laquelle ne peuc pas e í l re con te í l ée qu'il 
n'y a aucuns Monaí lc res ny Novit iats dans l 'Or­
dre ( á ^excepción des íeules ívíaifons de l ' é r ro i te 
Ob' ícrvance ) qui obíervenc ees jeufnes comman-
dez par í a i n d Benoií l . Quoy qu'on ne fgauroit 
montrer aucune Coní l i tuc ion Apoí lo l ique , ny au-
cune Bul le , B r e í , ou Referir quel qu ' i l f o i t , ny 
anclen ny moderne, quiinfinuela moindre choíe 
de cette pretendue exempeion des jeufnes ordon-
nez en la Regle de S. Benoií l . 

Le Fils de Dieu nous ordonne fouvent en l 'E­
vangile de vei l ler , 6c fa ind B e n o i í l , pour regler le 
fommeil 6c la couche Repuliere de íes Religieux, 
ordonneauchapitre55.de fa Regle , que leurs Jits 
ayenc pour toute garnicure, unematte , ( c'eíl á diré 
une paillaííe faite de jone ou de paille ) ungrosdr¿tf 
pour meteré deíTus, unecouverture pour.couvrir les 
Religieux , 6C/Ü̂  oreiller. Et au chapitre 2 2. i l vent 
que fur ees lits les Religieux fe couchent w / ^ ' de 
leurs hahits , & c e i n t s de ceintures oudecordes^&c. a f n , 
dic-il , qu'ilsfeienttoujoursprefts, & q u e l e f i g m l é t a n t 

doñriu 



de HOrdre de ClfteAUX. Sp 
Sonne^ its fe levent en diltgence, & s'ejfoYcent de f e oaavá h o r a n o i 

trevenir Les uns les nutres au fervice de Dieu . E t au ^ s f u r g e n d u e f t , 

/ , o j i r n i - i J » u t m o d i c e a m -

chapicre 8. de la melme Regle, i l ordonne qu on p i ius de m e d i a 

fe levera á Xa h u i t i é m e heure de U nui6 í , í i j in qu'on repofe n o d e Paufetur*-

m f eu f lmque l a m l n u i t t % c 'eí l á d i r e environ deux lbui-cat'*' 
heures aprés m i n u i d : parce qu ' i l eíl cerrain que 
fe loníafupputac ion des Anciennes heures Romai-
nes Se ludaiques, qui a e í lé fui vi e p a r fainct Be-
B o i f t e n toutefa Regle, la í í x i é m e h e u r e de la n u i d 
fímíToit toújours á la m i n u i d , & a i n í i la hu i t i éme 
eíloic deux heures a p r é s . 

Et les Religieux de l 'Ordre de Ci í leaux, f u i v a n t H a b e n t l e d o s tx 
le t é m o i e n a e e du Cardinal de V i t r y , obfervoicnt rtramme & fagis 

x ^ n i r» i 1 t m e d i o c r u c r d u -

e n cela exadement la Regle c o m m ' e n toucescho- r o s ,mee m o i u t i e 

fes . & dvo ient , d i t - i l , des l l ts qui n 'é to ient ny mo- p i g r o s , n e c o m a -
« r , / • . / . „ t u delicatos : m 

l e t s , ny Jomptueux , n etant garnis que d une pa iuaj ía^ ^u ibus cnin t u n j „ . 

& d'un gras drap : fur Icfquels l i s couchoient tom veftm c á & cuculla v e -

J e leurs Tuniques & CumlUs , & fe í e v o i e n t vers la ¿ ^ i u t e m ' n o d c 

minuic t pourvacquera la Pfalmodte,&c. f u r g e n t e s i n p f a i -

Or i l eft tres-cercain que depuis ces re láchemens m i s ^ y m m s A c 

prefque cous Jes Religieux de 1 Ordre(a i exceptio Card, in ¡,ipr(¿ 
deceux de rObfervancej couclientforc á l eu r aife ocdd.cafj^ 
fur d e bous martelats ou fur des lies de plume, tous 
nuds en chemife 6c e n e r e deux draps, comme les 
plus delicats feculiers, & que ( hors une ou deux-
d e s premieres Maifonsjon ne f e l e v e qu ' á quatre 6c 
a cinq ou fíx heures du matin pour commencerMa-
tines , quoy qu ' i l n'yaic n y Bulle nyPrivilege qui 
aurhorife cé t ufa ge. 

Les veftemens pauvres 6c rudes ont auííi t o u - Q n j m o i l i b u s v c -

í ou r s faic une bonne párele de la Penicence C h r é - ftiunmrindom^ 

i . i A • ^ n i bus R e g u m l u n t » 

tienne j Jes Anciens Penicens s ccans reveftus de JUCA7 
facs 6c couverts de cendre , & le Fils de Dieu nous M e d i o c ñ b u s i o -

ayant appris dans PEvangile qu'tln'appamentqu'aux ¿ - J ^ u o L c h C 
Courtifansd'eftre veftw moUement&vainement. C'eíl: per fmguios c u -

pourquoy S. Benoií l fuivanecette celefte dodr ine cuU*ia ^ 
/ / / . P t r t i e , M 



• p éfc D u premier Efprit 
SÍ fcapolaxe p r o - dít su cliap. ^5. de fa Regle , qnedans les l icux tem^eZ 

^ r u s j ' l e r u m e ^efi^me > ( ¡ t f i l fu f frA ^ue^h'aque^RtUgieux:ait unt_s: 
o m n í t m r co 'ore cucutle j une tunique > & un fcapuldire f our í é t rava i l , 
a u t g r o í i i t u d i n e , £ c recommande au mefme lico y a m les Moynes n<rj 
n o a c a u í e n t u r r t • • / ' ; • > ••/? r , 

Monachi; i . f edqua J e p l á t g n e n t p&tnt que. ces^ m pos apeche lie 
Jes. i n v e n i r i pof- couleur r du éftte fetojfe en fo i t grofiere : m a ü qulils 

qua dcgun r ' ^ u t f e con 'eKtent ^e ce^€ ¿¡uif i tYQUvcra en Uurs Frovinces^ 
q u o d ví l iús c o m - ou quí f era i ; plu* v i l prtXi 
p a r a n vott&- Ce que les prcmiers Peres de Gi f téaur ont exa-
^ M h i f p e í i i c e u í i ¿ lemenE praciquc : kfquels au rapporr de GuilJau-
au t l i a e u i H , v e - me de Malmeí feour , n ufoknt nyde feaux^ ny d*efia~ 
f u o T r u i t i i i t e r ^ m i n e , avoient Jimplement deux. tuntques aveclcursi 

cuculíes. Ec fa ind Bernard en fa premiere Epiftre; 
q u o d nos ftami- concjanine prerc Roberc fon neveu d * A p t 3 Í l a í i e ^ 
neu rn v o c a m u s , , , . / , . . \ 1, r r 
& c . duas t ú n i c a s fource qu U anjQít pajiedestumques A Í ujage acs peauxt 
c u m cuculiis ha- fuivant la pratiquede Cluny, . 
M Z ^ Í J T Et cepeodanc les Abbezde l 'Ordre de Cifteaux 
Q u i s n o n i n d í g - fe íonc exemtez ouverrcmenc de cecee mornfica-
i i a r e tu r A p o í b - tjon ¿epyjs le re íáci iemeac de r O r d r e . . ufans de 
l i a , q u o d de t u n i - i> * %• \ r \-

d s ad p e i ü c c a s , oonnes chemiíes de l in , com me Ies íccuíiers , 
& c . s .Ber» .Epf i . & permectans á la pluparc de leurs Religíeux 

d 'én ufer de la mefme forte. D e faqon que fous 
un ha bit Mbnaftique lis fl a cr e n c a u íli d o u ce m en c 
ieur chair que les plus deiieats feculiers , & ne 
peuveoc pas nier qu'iis ne fóienc du nombre de 
ceux done parle le Fils de Dieu , qnand i i d i t , , 
f u i mol l íbm v e f í i m t m ^ & c ^ Et neantmoins ils a*©-
feroient dirc que c é t ufa ge foic iorroduic oís; 
authorife par aucun Pape, ou mefme par aucun 
Ghapitre General. 

Au contraire, un des plusmodernes Chapitres 
Generaux tenu en i 615. ordonne expreíTémenc, 

T e f t i m e m i s q a i - que les Religieux ^uferont aucuns hahits r ny de che-
dufaíTSunrom' m*fes > fw/ ne foient de U i n e , a l ' except iún de ceux qut 
niño n i f i : l a ñ é i s enferont diJfenfeT^legitimement, pour l e u r s i n f í r m i t e ' ^ 
m a m u t > p i « t e r m m t n s caufes raijQnmbles s qu í ferent ftigneufe-



tOrdre de Cipeaux. p f 
m v i í t & exattement e x a m i n é e s p a r les Suferlems. eos , amproptee 

Mais quelle merveille que les Abbez de ce tems Alinasi«^im»-r r r - r t n t tes aut caulas ra-
t r an íg re f í en t a ína ouvertemcnt leur Regle .s en ;£lonab,ies,áSii-
ufane de chemifes delícates , puifqu'iís la violent perioríbus ftu-^ 

i • / i i • > i r J diosc & aecurate 
enco ré plus gnevement par lecboix gu ils font des examinandas)ie: 
écofFes les plus fines" & les plus dieres , pour en gitímcdirpenfaci 
faire leurs ha bits MonaíHques , Saind Benoift faerme. 
veut qu on choitií le les c to i tesgwjsteres , communes, 
& q m f o n t a me i ü e m marché, pour les ha bits des Moy-
nes 5 Et i l s ne veulent plus porter de cucu l í e s , qui 
nefoienc de ferge de Seigneur , de ferge de Rome, 
ou de quelqu'autre de mefme luftre & de meírne 
prix^di les fonc faire fíampies 6c magniíiques^qu'el-» 
les en font ridicules & incommodes. 

Mefme plufieurs rougiíTent de rEvangiie. , en 
ne raettanc plus fur leur tefte le chapperon de la 
cucuile qui reprefente le fac de la pemeence 5 mais 
des cha p pea y x bien- faits 5 á la fa^on des fe cu-
liers 5 -couvrant leur robbe blanche d'un juft 'au-
corps no i r , de peur de paroi í l re Moynes commUk 
f íont , lors qu'ils vont á la campagne. 

"Deforte qu'on leur peuticy juftement appli-
-quer les paroles de f a i n d l e r n a r d au chapitre neuf-
wiéme de fon Apo 1 ogie : On cherche aujomd'huy Qu^ritufad^H-

• ̂ eur í h a h i ü e r , non f<ts Pétojfe l a g l m e o m m o d e & U f l m ^ ^ ^ ^ k t 
v i l e s mais la f l m fine & . U f lu s f u h t i l e , non cel lequi quod fubtíiius 
eft capahle de garantir du froid, mais qui denne le plus inve"ltur ^ n°n. 
/ 1 • ' J r r i r r • i r t quod repellar fn-

devarnte & dejuperke 3 m n fas enfin y j m v a n t l a Regle, gUS) fed quod fu-
l a plus grofliere & l a plus njile , m a ü la f lus ¿ d a t a n t e perbirecompel-
& la f l u s - v a i n ^ é c . n j t r e f S k ( c c ^ e j e ne f m s J ^ R Í * 
diré f a n s douleur) qui j u f q i i a prefent é to i t une mar- q*od -vilm com-
que d ' h u m i l i t é * e í l porté par les Moynes de ce tems ?^^>^#^.fed 
* , p , * , quod venultms 
comm un Jtgne devarnte : Nous ne daignons f lus m u s im^vamusol^ 
njeftir deshoffes qui f e t r m v e n t ennos Provinces. V n tari,&c. Ecce , 
C a v a l i e r é un Ctdoyneleventfur une mefme fiece leur fte?{quod&do-
euculle & kmcafaque r í e s perfonnes de'condition) les letssdieoj^uíbtt. 

m y 



p2 Du premier E/firtí 
Biiiitatis cíTe fo- fiox mefmes é r les Empereurs, rfamoient poinf de r'e* 

Monadíf'tem-2 fugnanc^ ^ forteY HQS hdbits, s'ils eftolent fa i t s a heur 
pcrisnoftr i i h f i - fafOM & d leUYmode. 
gnum geftatur Qae ^ on a J i o ^ e ¿ Geia r é q n i p a g e magnifique 
innof t r i sprovin- de quelqucs Abbez , leurs caroíies a íix chevaux, 
dis invenimus, Jeurs chevaux de felle, §c une trouppe d'OffiGiers, 
m T r ^ i e s & ^ o - de valecs & de laq.uais qu'ils t ra i íhenr apres eux á 
nachus ex eodem la face de tone le monde 5 N'aurons-nous pas-
| annopar t iuntur ^ j e j . a'adjGÚcer auíli , avec le merme faind 
ckmydem. Q o i - Bernard au meíme iieu. Four pafer ¡ o u s plence 
•is de fóculo quá- heaucouf d'áutres chofes , cjuei exemfle d ' h u m i l i t é nom 
t u r ^ t i a m í i R Í x , dmnent-t ls , quandils marchejit a inf i avec tant de fom~ 
etianifi impera-^ pe & de faf le , tant de chevaux & de v a í e t s ? Vcus di-
tor ipfefuem, no / / j . paRer¡t, que ce font. non pos des Pere? 
tame n o í t r a h o r - , ^ 1 j i ? • / 
rebit indumenta, de Moyncs & de ManajteYes , mau- des GoHveYneuYs- de: 
f i fuo fibi modo places impoYtantes; non pas dcsDiYe¿ÍCUYS de confciencesy 
prarparatafuerint * •••>: ••••• , / / / „ • 
Icaptata. des L í e n t e n a n s de Roy dans les TYovmces. 
§.Ber.¿poi. cap.?. Vne autre morcifícation & penitenee qui a toú-

C^Lod€í^,ut ioursefté p ra t iquée par lesMovnes. & qui a efté 
cartera taceam , J r - n r » n j - r 
fpecimenhí imii i - ordonnec par lama: Denoilt au quarance-huitieme 
tariscn:,cumtan- c h a p i t r e d e í a Regle , eíl letravail des mains : Ce 
ta pompa & e q u i - „ . 1 _ 0 , , / . n • r 
taruincedere, ta- Sainct ayant recommande , que p&ur ev i tcr l ow-
t i shominum cri- v e f ¿ y qui ef¡- fennemie de r A m e , í e s Religieux em~ 
©bfemSsj&c Di-- floyeYoient le tems qui leurejh libre aprésVoffice dlvin^ 
cas, íi videas eos au au t r a v a i l des mains , cu en la tec íure pie ufe. 
tranfeuntes non • a to^jours eí lé rcligieufement obfervé 
Parres eí leMona- ^ • J T I y r> n i r \ r • 
í l e r iorum , fed par les premiers Peres de C i í t e aux , leíqueís íui-
pominos Caftei- vanc le t émo ignage de Guillaume de Maimeí-

i n i m a r ü t bour , & du Cardinal de V i t r y , apYes Pheme d ^ j 
fed Principes Pro- i r í m e & le ChapitYe, pafoient le Yefte du j o u r ou dtns 
vinciaru. ib. cio. ie frAnjaildes m a i n s , ou dans lems le ttmes & araifons r 

Otio l i t as immi- . !- ^ u • r ' W í? 
ca eft anima-. Et ( a n s j a m á i s donneY Iteu a l'otjivete ou a ta parejse. 
ideó cerds tem- E t c'cft neantmoins anjpurd^iuy un exerciceen-
SebenTfrauesln tiercmenc aboli dans les Monaí le res anciens de 
labore manuumj j ' O r d r c de Cifteaux ^ dans íefquels la plupart des 
^ i aS^ ined t Moinesne^avetplus cequec 'e í l : quede crávaiJler 



d e f O r d r e de C i f í e a u x . p j 

á e íeurs mains, & qui aux heures qui reftent aprés v ina . i%*^.^ 
íe fervice d i v i n , ( á l 'exception de quelques.uns %¿ft^mún 
qui eftudient dans Ies Colleges) paíTentordinaire- operahoris con-
mencle tems . ou en p u r e o i í i v e t é , ou dans le reu. ftita,f^ exeunc-
ja chafle, & les c o m m e í l a t i o n s , ou en d autres oc- Refiduum aíei 
eupations peu íeantes concraires a leur pro- in laboremánuá 
/• ^ 1 4 fuarum,&lcaio-

Ennnunedes plus imporranres obíervances des bus,n6-aíioíiaut 
PenicensSc des Moyncs, qui a e í lé plus íoio-neure- deri(ies> Eranfcor-

* w • « i 1 • 0 • 1"un[:- Itcobu* a 
menc reconimandee 6c plus ngoureuiemenc pran- ranaco. 
quée parles Peres du d c í e r t , e'cft le íi lence & la ^ Ergo;qQamvi$ 
folitude : & faind Benoií l ayant formé fa Regle ¿ s a^LífíSl" 
furia vie & l'exemple de ees ía i neis Peres, en a fait tioaem eioquüs, 
deux chapicres exprés = dans Pun defquels, cj'ui'""fe-rfeéfels ^^'Pf-

n \ r - i J l n lis ,.propter ract-
cft le uxierne, i l recommande le í i lenee en tout turnrtatis g^vi­
te ms 5c á toute heure, ác avec une ceile rigueur, ta£Cmi? ^ra Jo-

r > f 0 quendi conccdi-
q u í l ne veut pos me ¡ m e qu on accorae que tres rare- ¿rlicentía.-.^ 
ment aux plus parfaits Difciples la permifion de parler s.Bened.c.c. 
des matieres les f lus faintes 3 & les f lus edifantes i pour a U n t ^ á ^ ^ 
U reverence qul lporto i t aufdence. ftudere Mona-

Ec dans le chapitre q u a r a n t e - d e u x i é m e , i l or- chi^ximéta-
aonne qu on garaera un Jnence plus etroit aux heures de hods , &c. Etcr-
U n u i i í ; en forte qu aprés Compite, U n e fo i t loifible a emúes áGompie-
perfonnede diré une feule parole, a peine d'eflre fevere- cankdenuícur 
ment pun i des plusgriefs í h a t i m e n s , quam loqui aíi 

Ec e eft auífi cette Joy du filen ce que les pre-
miers Peres de l 'Ordre de Ci í teaux obfervoient 
avec le plus de fidelité 6c derigneur, felón le té -
moignage de tous les Autheurs cy-devant alie- g ^ v L f v l d f S 
guez, ne parlans qu'en la nece í f i t é , pendant les fubiaceati iHd, 
exercices journaliers de la ledure 6c. du travailj cat'*2' 
6c beaucoup moins pendant Ies heures delanuict, 
def t inéesá une plus profonde recol ledion 6c con­
templa rio n. 

Mais depuis les prctendus Privileges, 6c depuis 
l e r e l á c h e m e n t de l 'Ordre parmy tous les anciens 

M üj 

quid. Qupd fiin-
vetus fuer i rqui í -
quamprarvarica-
r i hanc racitur-



$4- premier t j f n t 
R e l í g í e u x , on n e f^aic c e q u e c e f t q t i e d e filence,; 

ny de fo l i tude , ny de l e d u r e , ny de priere 5 & 
comme les Moynes pour la plufpart ne s'oceupent 
ny á la ledure ny au travail des m a i n s , un des plus 
innocens exercices dans lefquels ils paíTent leur 
tems, ce fonc les difcours 6 c les confabulations 
perpetuellesde nu i¿ t , aufil-bien que de j o u r , fans 
avoir aucun éga rd aux preceptes contenus e n leur 
Regle. 

De forte que pour racourcir icy 'Vohfer'vance des 
Abbez 6c Reiigieux ancíens de l 'Ordre de -Gi-
í t eaux , au lieu que cclle de leurs Peres coriíiíloit 
en u n e ab í l inence perpetuelle de chair , en des 
jeunes quaíl cont inuéis tout le ' long de Tannce f á 
i 'exception du tems d e P a í q u e s j a coucber í f u r la 
paille tous veftus , á íe lever á deux heures aprés 
m i n u i d , á n'ufer jamáis de chemifes de toile , mais 
de veftemens rudes &;groíliers,-á travailler deleur^ 
mains, 6c á garder un continuel fílence 6c une pro . 
fonde folitude^ Celle des Reiigieux de c e tems^ 
conf i í leá a^voir leur table bien couverte de volaille, 
degibier 6c de toute forte ds bonnes viandes j á 
s'exemter des j e á n e s prefcrits dans leur Regle j á 
dormir f u r le duvet ou fur de bons mattelats,, 
tous nuds en chemife , 6c en chemifes de .iin linfJ 
entre deux draps j á porter des habits vains 6c de-
licats j á n'obferver ny t rava i l , ny í i lence , ny re­
traite 3 6c e n un m o t , á mener u n e vie mondaine 
gcdelicieufe , 6cabandonner generalement toutes 
les penitences.6c auí ler i tez de ia Regle de S. Be-



d e l ' O r d r e d é C i f í e a u x , p j 

G H A P I T R E V . 

¿ i ' e n f ü i t c d e e e s d é r c g l e m e n s p l u f í c u r s 

P a p e s s ' e í í o r c e r e n t d e p r o c u r e r le r e c a b l i f 

f e m e n c d u P r e m i e r E f p r i c d e c é t O r d r e , 

m a i s e n v a i n í a n s e í f e t . 

S E C T I Q N P R E M I E R E. 

' t í m o n i t i o n s d u P a f s E n g e r í e 1 V * a u 

G h a p t r e G e n e r a l & a u x S u p r i e u r s 

d e Í O r d r e J h r ce J t t j e t * . 

E s guerres 6 c íés fcliirmes , qoi depuis qua-
rance-ans 6c,plus , avoient affligé TEglife Se 

relafché la difcipline & les mocurs de la p i ú p a r t 
des Eccleíiaftiques &: des Rel igieux, ayanc ceí le 
environ 1 ^ 1 1 1 4 4 4 . LePape Eugenel V . qui a efte 
un des plus zelez SucceíTeurs de í á i n d Pierre, vou-
lut en m e í m e tems, á l ' i m i t a t i a n d e B e n o l í t X í I . 
&;,de fes autres PredeceíTeurs, travailler á la re-
formation de c é t G r d r e , qui avoit fait naufraga 
auííi-bien que les autres parmy les eaux de ce delu-
ge prefqu^niverfel de i 'Egliíe. Ayant doncreceu 
de grandes plaintes des dé reg l emens qui fe com-
mettoient des lors parles Reiigieux de cé t Ordre^ 
i l en cenvi t au Chapitre General en ees termes, 

C t í t avec douleur que nous fommes con-<c, ^ " g ^ m s , ^ 
i i - j r \ t* C"1" ffutem v o s . 

traints de vous díre qu ayans louvent receu de 14 p r o u t a c c e p i m u s , 

grieves plaintes de diveríes perfonnes, tant du tc ^ c u n d u m O r d i 

Gocé de France quede celuy d'Efpagne, contre 
nis v e i l r i C o n í l i -
t u n o i i e s , Genc-

lej> Abbez , Reiigieux 6 c autres perfonnes des s* rale ve f t r i O r d i - . 

Monaí le res de votre Ordre : les devoirs de n ó r r e ** íisI Ca|Í£U¡llI« 
. d ieDüs K o g a n o -

cnarge P a í t o r a u e nous obligenc aevousexnor- 45 n u m p r o s i i n c f u . 



% pé' T)H premier Efprit 
tu r i s á p a d ¿ i f t e r - t t t detafcfeerpar cous moyens de vous pufger de 
c i u m c c i c b r a t u n ceCt:C note, &. de vous appliquer avecfoin & d i -

ü c i s . N o s q u o - v . r r 1 * 

n i a m , q u o d d o - iigence a imprimer la crainte de Dieu dans 1 Ef. 
l en tc r reFerimus, ^ pr i t des per íbnnes devotre Or'dre, & á récablir 
¿ C o S l b c U p £ « parmy vous l'Obfervance regulicre & Ja C h a r i t é 
fonis M o n a f t e - C h r é t i e n n e . 
r i o r u m fepegra- Q V Q M p.@uvez fajrc en corriVeant exem. 
ves q u q n m o m a s " . T * r i , • «• , 

á diverfis pe r fo - „ plairemenc tant en general qu en partieulier, la 
a ú s t a m e x H i f p a - J} vie exceffivement corrompue des Abbez 6c Re-
S l f a S b ^ « ü g i e u x de v ó t r e 0r<lres en dreflant. ü befoit 
:!iabuerimus ex 3, eft de nouvelles Conft í tucions ^ & en failanc plus 
debi to « o f t ^ f * - ¿ r r o i t e m e n t & plus exactemeiuobferver lesan-
í l o r a l i s cdí icn de- " . . r n ' r • J / T ' 

v o t i o n e m ve f t r á „ ciennes qui o n t c í t e autrerois d r c í l c e s , tant par 
in D o m i n o re - 9} les Peres de céc Ord re , que par les íouverains 
S ? , U q 5 ^ ^Ponxifes éos PredeceíTeurs , & enfin en execu-
a d h u j u f m o d i n o - 5) tant ponduellement touces les chofes qui fonc 
C5C ^ p u r g a w o - de iuft ice, & qui touchent notre honhtnt Se ce-
diosc & d i l i g e n - „ luy du íainct Siege Apol toi ique, & generalemenc 
t e r veikis i n c u - toutes celles pour lefqueiles vos Chapirres Ge-
•bere per Qnx t i - n * • n • o j 
^ o r D o m l n i f a n - ^ neraux ont e í te inít icuez 6c ordonnez par vos 
.¿bus i n perforas 5) peres. 
H e g u k í i s obfer- ^faf lent á ees advertiíTemens fí íalutaires (ce que 
v a n t i ^ n e r v u s v i - no<us ne croyons pas) ouqui fuiTent moins bien 
s e a t ; & c h a n t a - , . r r r ' . * , 

ÍÍS v i n e u l u m t o t ü . j , d i ípoíez qu i l ne convient pour les mettre en 
i p f u m O r d i n e m ^ execution, 5c toutes lesautres chofes aufquelles 
rnTÉctecéb- vocreprofeffion vousobl ige, nousvousprorae^ 
q u i p o t e r i t i s , c o i - tons n6trea;ppuy9 faveur Scaíl if tance, 6 ¿ d*em-
lapfos nim&m ployer mefme les Cenfures Eccleíiaftiques fi be-
ipores t am gene- ' , , . n r r v • Q^ 
r a i i t c r , q q a n i T p e - „ lo.iD e í t , con tre ces per íonnes , afín derepnmer 
c i a l i t e r A b b a t u m , J) leur temericé & de Ieur ó ter la hardicíTe d'entre-
^ Z í u m i p ? r> PreRd^ chofes^mblables á A v e n i r , 
í l u s O r d i n i s cor - ^ P reñez donc courage, Se ayant Dieu devant 
r i g e n d o , novas [es yeilx t ravail íez . pour ramour de luyfeu l , fi 
C ó f t i t u t i o n e s la - " . / A V , i • i ; • ; l „ c 

luberrima-s e d é n - „ utilement en votre Chapitre , que les opmions 
¿ Q , yerres t a m 3) finiftres qu'oa a conceu.as de vous 6c de vos M o -

nafteresj 



de l'Ordre de Cifteaux, p j 
miteres , pui íTenceí l reefFacées , & q u e Ies per- Pfaráecerorum 
fonnes La íqucs qui ont efté quelquefois con-44 noftroruij; f u m -

* r í i - j m o r u m P o n n n -

traintes , ainíi qu on nous a dic , de mettrc el- <c c u m q u a m ipf iug 

les. mefmes la main á la reformación de vos mai- íC O r d i n i s u t ftti-
r r • * • A CÁ* ^ \~ ,t ^ i " 5 l e r v e n t u r , 

lonsjíoienc cy-aprcs mieux edinees du bon exem-cc o r d i n a n d o & d i t 

pie de VOCre vi?, a p o n e n d o ; & ea 

Voilá les advertiflemens charitables que ce q u a : a í i ius&h°" 
. i i f ^ » n o r e m n o f t m m 

Pape envoyaauxSupeneurs de 1 Ordre,5c au Cha- & Apof to i ica r 

pitre General d'iceluy Tan 1 4 4 4 * par i ' A b b é du Isf&^^ll** 
Monaftere d 'Ovila Procureur General en Cour f e r v a n d o , a m i c 

de Reme , auquel , comm'i l dí t luy-mefme en fon o m m a s i i a & f i n -

Bref , i l donna des memoires & des inftrudions f ^ t t n v Á ? 
parciculieres fur toutes ees chofes, pour Ies com- C a p i t u l a h u j u f -

muniquer de fa part au mefme Chapitre General, "1odi,á 
„ . 1 . ^ * . • > ! . rr 1 ! Pa tnbus i n f t i t u -

&acouslesSupeneurs quis y devoientaflemblcr. t a & o r d i n a t a e f l e 
no feun tu r . S i n au t em , p r o u t n o a c red imi i s , a l i q u i í n t e r vos ad h r c í á l u t a r i a no f t r a m ó ­
n i t a ^ vobis ex deb i to O r d i n i s v e f t r i i ncumbenc ia execu t ion i m a n d a n d a repugnantes , aut 
m i n a s benc d í í p o í í t i i n v e n i r e n t u r } N o s adverfus I m j u f m o d i perfonas , ne t o t & tan ta 
b o n a i n v e í l r o O r d i n e i m p e d í a n tur , cenfuras E c d c í í a f t i c a s , d é b i t o s favores & o p p o r t u n s 
pra r í íd ia , q u í b o s e o r u m temeri tas c o m p e f e a t u r , & a l i i s í í m i i i s i n f u t u t u m praefumendi fi~ 
cultas p ra i c luda tu r , vé l ica : d e v o t i o n i p o l l i c e m u r . A g i t e í g i t u r , & habentes prar ocul i s 
f o l u m D e u m , i l l a í p í a i n h u j u r m o d i celebrat ione C a p i t u l i facete d i í i g e n t e r curetis , ex q u i -
bus e x o t t í e de M o n a f t c t i i s vef t r í s finiílrx op in iones deleantur , ac L a ' i c i , q u i , u t accep imus , 
q u a n d o q u e pene c o m p u l f l fuerunt r e f o r m a t i o n í M o n a í l e r i o r u m v e f t r o r u m manus a p p o -
ne ie , ex€mpIo v í t x & m o r u m v e í l r o r u m b e n e x d i f í c e n t u r ; & a d qua: c a p i t u l a i p f a f u n t a d i n r 
venta & i n í l i t u t a , & quibus C i f t e r c i e n í í s O r d o f e i i e i a , & á nobis o p t a t a c a p i a t i n c r e m e n t 3 ; 
ac vos d e m u m pof t « t e r n a p r x r n i a apud nos & A p o f t o l i c a m Sedem d i g n í s l a u d í b u s ac f a -
vor ibus po t i o r i bus decoran m e r e a m i n í . C o m m í f í m u s p rx te rea d i l e é t o filio l o a n n i A b b a t i 
M o n a f t e r i i de O v i l a i n faerapagina M a g i f t r o , & v c f t r i O r d i n i s i n R o m a n a Cur i a P r o c u -
r a t o r i G e n e r a l i , a l í q u a c i rcapra- 'd ida d e v o t i o n i veftrar ex n o f t r a parte referenda, fupet 
quibus e idem pra r fen t ium l a t o r i v o l u m u s t a n q u a m n o b í s p l e n a m fidem á r o b i s i m -
p a t t i r i . 

Datum Rom¿ aptfd fancíum Petrum anno Incarnat'tonü De minie* miÜeftme quadrmgentefime 
qsMdragejimo ^uarto. xvt. Riendas ^ r t l i s . roKtijicatHsnofiri anno qumto-iUctmo, 
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S E C T I O N I ' l . 

^¿Imonitions faites aux mepnes Superieurss 
par le Pape Nicolás V, fir te. 

mejfne Jhjet* 

I L y a lieu de croire que les exhortatioBs clíarita¿ 
bles du Pape Eugene I V . n ' éu ren t pas beaucoup » 

d'eíFec fur TEÍpric de ce^ Superieurs qui écoient 
v ra y - fe m b i a b 1 em e n t e u x m e íme s re 1 ac h e z a u t a n c 
ou plus que leurs Religieux r Car nous voyons que 
quatre ans aprés Nico lás V . fon SucceíTeur fut en­
c o r é oh l igé d'envoyer un autre Bref au ineíme 
Ghapitre. General Pan 1 4 4 8.* de la teneur qui • 
s'enfuir. 

H i c o i a u s Epi- ; N i G o L> A s E v é q u e íe rv i tcor des fervr-
Siopus , í e r v u s teurs de Dieu ; A nos bien-aimez fiís r A b b c de 
aiiedis fiiiis ci- ?> Ci l teaux, 6 c tous les autres Abbez & Moynes 
fiírcü, a i i i fquc ^ aíTembiez dans le Monaftere de Cifteaux, pour^ 
^chTstpudcu >, Y teñir leur Chapitre General, SalutSc Benedi-
ñ e r c k m pro Ge- ^ ¿ t iOH Apoftolique» 
n e r a h C a p i t u l o E n c o r é que nous aymíons d'une cliaritc pater-
celebrando c o n - " j j • i i r> 1 • o J i ' c 

g r e g a t i s , ^ / ^ » ? ,^.nclle tous íes Ordres de la Rel ig ión & de 1 
^pofieiicam glife Giirácienne ; neammoins nous ciieriffons 

^ n e f ^ i o T ,3 vdtre Ordre de Gifteaux d'une aíFedion plus 
nis c i i r i f t i á n ^ ^ particuliere j á cauíe de la devorion & de la re-
Oraines paterna verenGe que nous avons pour vdcre Pé re faind, 
d i h g m i u s C h a n - 33 Í A • - n 

t a t e , O r d i n e m Bernard. Enfortc que notre intennon eíc non 
t a m e n v e í l r u m feuleraent de le d é f e n d r e , proteger & foiilager 
Gif te rc i en fem , T r /r* r r j i» /> 

ob n o í t r a m ad 5> ei1 toutes íes oppreü ions v mais aufíi de 1 accroi-
f a n d u m B e r n a r - ^ tre 5 .de rkonorer 6c favorifer autant que nous 
d u m r e v e r e n t i a m pOUfrons. 
a t q j d e v o t i o n e m , í r r „ . n , /\ 

finguiari q u o - „ C ele poorquoy nous vous exhortons en notre 
¿ a m c o m p í e ^ - ^ Seigoeur, de travailler avec plus de foin & de 



Be fOrdre de Cifíemx. $9 
iyi l igence á k reformation de vos Moüaf teres ^ 
«que par le paí íe : & d e f a i r e e n í b r t e que les Con- <c 
sfticutions desSouverains Pont í fes nos PredeceílCÉ 
feurs & les Reglemens faits cy-devant dans les ts 
anciens Ghapicres Generaox, & í p e c í a l e m e n t " 

tceux qui obligent de venir de tems en tenis au14 
Chapicre General 3 d'cnvoyer les Religieux aux ^ 
Colleges de vocre Ordre pour y é tud ie r s & te 
cutres chofes CembiaBies. í£ 

Car vous vous pouvez aíTurer que f p nous 
en íbmmes rcquis de vó r re pa r t ) nous procede-
rons par les voyes de riguear contre tous c e u x " 
qui CfaDÍgreírcront Ies Scatuts & Grdonnances " 
íiifdires. Ec meíme des á prefenc de norre au-
t h o r i t é Apoftolique , Nous donnons á TAbbc du <c 

.Monaftere de Cií leaux aux autres quaxre pre-
m i e r s A b be z 5 1 e p o u-v o i r de c o nt r ai n d re les A b c € 
ibez & les.Moynes^ár'Obíer-vance la Pratique 
-de tous ees Reglemens. C5 

Ec afín que vous receviez de larpart du Ciei la tc 
r e c o m p e n í e de r o b e i í f a n c e &;de la fídelité que <e 
wous apporterez ainfi que nous erperons,, á f e - 6C 
^ecut ion de nos commandements: Nous don- *' 
nons-&: accordons dé la mefme anchor i t é i cous *£ 
ce u x qui fe tro uvero n c p re fe n c s á v© tre Cha pd- 1 € 
tre , la facul té 6cla licence de pouvoir choiilr un 66 
ConfeíFeur , quiles abfolve de tousleurs pechez u 
6c des Sentences d'excommunicatioD , & autres a 
peines ^c cenfores quelconques , quand bien <f 
cneíme elles exigeroient qu'on euí l recours au Cí 
•Siege Ápof fo l ique , en leur enjoignanc neant- " 
^noins une penitence ía lu ta i re . l u í q u ' i c y N i c o -
ias V . dont Ies exhortations n'eurenc non plus 
d'efFec que celles de ion Predece íTeur , ainíi que 
i ' o n verrapar ceiles da PapeInnocent V I I I . 

N % 

m u r afFedu : «c 
non fo!u defFen-
dere i l l u m & tue -
r i g r a v a m i n i b u r -
qtie levare , íed 
pro v i n b u s auge-
re arque o rnare 
i n t e n d a m u s . I t a -
que vos in D o ­
m i n o exhor t a -
m u r , u t e á i n c o -
gregar ione d i l i ­
gencia f o l i t o a t -
t e n t i o r i r e f o r m a -
t i o n c m v e f t r o r u 
M o n a l l e r i o r u m 
f a c e r é curetis : 
q u á in re illud 
p r i m u m eíl'e de-
bebir, ut f u m m o -
r u m P e m i f i c u m 
Statuta ; & f a í t a 
i n al i is G e n e r a l i -
b u s C a p i t u Ü s D e -
creta v e f t r a , fpe* 
cia l i te r de v e n i e -
do í t a t u t i s t e m -
por ibas ad C a p i -
talum G e n é r a l e , 
de Scholaribus a i 
general ia S t u d i a 

• m i t t e n d i s , & al ia 
l i u j u f m o ü i , o b -
ferventur . N o s 
e n i m íí á vobis 
aut veftra pa r t e 
e r imus r e q u i í i t i , 
adverfus S ta tu to -
r u m p r ^ d i d o r u m 
S c D e c r e t o r ú rraf-
g r e í l b r e s a ce r r i -
m é p rocedemus , 
V n d e G i f t e r c i i 5e 
qua tuor pnmis 
O r d i n i s Á b b a t i -
bus Gompellenda 
c í e t e r o s , five A b -
bates £ve M o n a -
ckos i n Cspi tuJ .® 
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congregaros ad pr id icSlam o b f e r v a t i o n e m , concedimus p r í c r e n t i n m tenore a u t h o r í t a t e 
A p o í l o l i c á po t e f t a t em. Et ut ó m n i b u s vobis bene , ut í p e r a m u s obedicnter manda ta exe-
quent ibus p i í e m Uin cslcf te á n o b i s n o n a e í í c , v o b i s ipfís q u i C a p i t u l o i n t e r e r i t i s , ut C o n -
fcfl'orcm el igcre polTitis , q u i á c o m m i í f i s & ab ex -commun ica t i onum Sentent i i s aliifquie 
cenf iu is & poenis , e t i a m í i tal ia Forent , p rop t e r qu íe Sedes Apof toUea eflec m é r i t o coníus-
l e n d a , vos í e m e l t a n t u m in f ra m e n f c m , p o í t q u a n i h x c fue r in t i n C a p i t u l o p r a j í en t aca , 
i n j u n d á p a r n i t e n t i á , p o í í i t a b f o l v e r e , a u t h o r Í E a t e p r a ; d i ¿ l á concedimus facul ta tem. 

Datum Rom A apud fandurn P e t r u m ¿ 4 n m IncarnatioTtis Dommics,} mtUeJtme juadringett-
tefimo quadrageftmo oíla'vo , fridse idus lulti , PontijicAtüs nofin anno fecunde. H*c N$ccl. y, 
Cétf. Gen. Ord. Ctfierc. 

I n n o c c n t i u s E p i -
feoposfervus fer-
v o r u m D e i , d i l e -
€á% filiis A b b a r i 
M o n a f t e r i i C i -
f t e r c i i C a b i l o -
nenfis D i c r c e í í s 
& De f in i t o r i bus 
C a p i t u l i Genera-
l i s C i í t e r c i c n f í s 
O r d i n i s Salutem 

^éfofiolicam 

S E C T I O N I I I . 

Exhortations & Comminaúóns du Pape 
Innocent V / / / . aux m efínes Superieurs 

& pour le mejme fííjet 

L Es dé reg lemens des Abbez 8c Religieax ds 
cé t Ordre s'ctanc beaucoup aecrus depuis la 

difpenfe du Pape Sixre I V . dontnousavons parlé 
cy-deíFus, les Rois & les Pnnces avee tous leurs 
peupíes en furent íl ícandalifez , qu'ils prierent le 
Pape Innocent V I H . deles reformer oudelefup-
primer , comme nous i'apprenons du Bref qu'ií 
envoya au Chapicre General Tan 1 4 8 7 . done voicy 
les parolles. 
„ INNOCENT Evéque . f c rv i t eu rdes fervíteurs 
5> de Dieu : A nos bien-aymez fíls i 'Abbé du M o -
„ nafterede Cifteaux, 6c lesauires Déi in i teurs du 
„ Chapitre General de l 'Ordre de Cifteaux. Saluc 
j , & Benedidion Apoftolique. 

Les íbins parciculiers 5c plus allidus de notre 
„ Efprir, ctant defaire enforte que les Monafteres 
„ 6c les autres lieux ecablies dans l'Eglifc foás 
„ Ic cicre de la vic Rcligieufe, avec touces les per-
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fonnes qui s'y fonc vouces au fcrvice de Dieu,c ' 
foicnt parfaitement rctablis & reformez, tant<c 
au fpirituel qu'au temporel : c'eftavec un fenfi-*' 
b ledépla i í í r que nous apprenons par les gran-** 
des clameurs & les frequentes plaintes de p l u - " 
íieurs Rois, Princes S¿ autres Seigneurs tempo l* 
r e í s , que depuis quelque tems, en la plúparc de *> 
vos Maifons , cette veritable Rel ig ión de*' 
TOrdre de Cifteaux, qui étoic aucrefois en íi *c 
grande vigueur, a c o m m e n c é á fe ref ro id i r j &: 
quelques.uns des Moynes 6 c Religieux qui y 
refidenc, s'écanc jettez en un fens r ep rouvé , ¿L 
ayanc mis bas touce crainte de Dieu , menent 
une vie deshonncfte te indecente á vór re Reli- ** 
gion , qui rend á la perte de íeurs Ames, a i ' o f ** 
fenfedela divine Majeí lé , á l 'opprobre de la Re-cc 
l igion , á lamine de vos Monafberes, & au mau 
vaisexemple 6c feandale de pluí leurs : ce qu'on 
croic e í l re arrive par la fauce des Superieurs, qui 
n'onc pas v i íke comm'il fauc les Monafteres 
fuivanc les Infticuts 6 c Reglcmens de v ó t r e 
Ordre. 

Ec pour eescaufes Ies mefmes Rois, Princes & tl 
Souverains, nous onc preífé avec grande inftan- ** 
ce, de faire reformer ees Monafteres 6 c autres'* 
beux reguliers ílcuez en Ieurs Terres, Royaumes ** 
6 c Domaines , 6 c lesreduire á la vie Reguliere'* 
fuivanc leur Profeífion , 6 c á TObfervance veri-44 
rabie de TOrdre : 6c mefme quelques-uns d'eux,14 
voyans la mauvaife conduice de vos Religieux,44 
nous onc requis d'cceindre 6 c fupprimer vocre44 
Ordre en leurs Royaumes , 6 c d'en infticuer vn 44 
autre en fa place. 44 

Et cercainemenc fans la d i ledion particuliere « 
que nous avons pour v ó t r e O r d r e , 6c les inftan- « 
tesprieres que nous onc faic norre Venerables 

N ü j 

M e d i t a r t o tfordís 
noferi a í í i d u a hoc 
in te r caztera e n t i ­
n a fpeciali ter ü t 
M o n a f t e r i a & a-
l i a loca Eccle í ía f t i 
ca pra i fer t im R e -
l í g i o n i s t i t u l o i n -
fígnita , ac i n eis 
d i v i n i s benepla-
c í t i s mancipat-T 
P e r f o n x ad d e b i ­
ta? r e f o r m s t i o n i s 
n o r r n a m i n í p i r i -
t u a l i b ' & t e p o r a -
l ibus reducantur . 
S a n é í ícut ad n o -
f t r u m , non í i n e 
m a g n i s c l a m o r i -
bu? & que re l i s , 
c t i am d i v e r f o r u 
R c g u m & P r í n -
c i p u m , a ] i o r u m q ; 
D o m i n o r ú t e m -
p o r a l i u m , n o f t r i -
que a n i m i n o n 
parva d i f p l i c e n -
t i á , pe rven i t a u -
d i m i n , t n p l e r i f q j 
M o n a f t e r i i s v e -
f t r i s ,ab a l i qu ibus 
ci t ra r e m p o r i b u s , 
i l l a vera d i d i C i -
ftercienfis O r d i ­
nis R e ü g i o , q u í e 
retroadlis t e m p o -
r íbus v igere c o n -
fuevera t , j a m r e -
frigefeere coepit t. 
Et a l i q u i ex M o -
nachis & R e l i -
giofis i n i l l i s de -
gen t ibus , fe i n 
r ep robu f e n f u m 
dan te s , D e i t i -
m o r e p o f t p o f í t o , 
v i t a m ducut m i -
nus hone f t am , 
q u á m R e l i g i o n í 
vef t r^convenia t r . 



, 411 a n i m a r u & a -
ru fn p e r m c i e m , 

,. d i v i n a ; Ma je f t a -
., t is o f F e n í a m , R e -

i i g i o n i s q p p r o -
b n u m > ac i p í b -

• r u i n M o n a í t e -
r i o r i í d e t r i m e n -
•t t im , m a l u m q u e 

c . exe inp iü & í c a n -
d a i u n i p l u r i m o -

r í u m . Q u p d credi-
tu r procc i r i i fe , cu 
M o a a l c c n a p r x -

„ d i ¿ l a í í cu t decer, 
, . & m á d a n t I n f t i -
c i u a & O r d i n a t i o -
nes d i c t i O r d i n i s 
v e í t r i , ab e o r u m 
fuper ior ibus vi í i -
tata n o n fuer in t . 
E t p r o p t e r e a p r ^ -
f a t i Reges, P r i n -

# cipes & D o m i n i , 
m á x i m a c u m i n -
f tat ia á nobis p o -
f tu l a run t r M o n a -

; f t e r i a & loca p i ar­
d i d a i n e o r u m 

, t e r r i s , Regnis , & 
X D o m i n i i s c o n í i -
f t en t i a r e f o r m a -
r i , &.ad deb i t am 
xegula rem n o r -
r n a m , & d i d i 

« O r d i n i s o b í e r v á -
. t i a m reduci : Et 

e o r u m a l i q u i v i - , 
. d e n t e s m a l u r é g i ­
m e n r e l i g ió fo f u 

. v e í t r o r u m í O r d i -
n e m i p f i i m i n i l -

, l i s f u p p r i m i & 
, € X t i n g u i : & a l m m 
• O r d i n e m i n eis 
i n í t i t u i . 

; £ t n i f i fuifíet i l l a 
- fpecialis d i l e d i o 

q u á O r d i n e m ve-

rtt 
>3 Frerelean E v é q u e d'Albanie Proteaeur de VIJ 
, / t r e Grd re , & plufieurs des Prelars & Referen-
5> daires de noftre Maifon qui vousfonc forcníFe-

¿lionneZj 5c qui nousonc íuppl iez de fu ríe o i r j u 
y, qu 'á ce que nous vous euffions donne advis de 
55 cequedeffus, nous n'euílions pas pu nous em-
„ pe ícher , apres canc de clameurs 5c de plaincess 8c 

aprés les cémoignages de pe r íbnnes dignes de 
foy , d 'ypourveoir de remede condenable, & de 
donner íacisfadion aux piaintes de-tanc de Rois, 
Princes ¿c Seigneurs. 

C'eft pourquoy deíirans , felón les devoirs de 
noftre charge , poLirdoir efficacement á con tes 
ees ch o fes :¿c faire en forte que dans toas ees Mo­
nafteres 6c autres íieux fufdics, rObfervance re-
guliere foit au plutoft ré rab í ie remife en v i -

V5 gueur : Nous vous exhortons en noftre Seigneur 
>5 autant que nous ;pouvons , :6c vous averciííbns 

ferieufement en vous ordonnans neanemoinsen 
vercu de fainde ObeiíTance Se en vous eomman-
dans d ' a u t h o r i t é Apoftolique par la teneur des 
prefences fous peine d^xcommunicat ion ( la-
quelle nous cntendona eftre encGurue par vous? 
en raefme tems que vous eonEreviendrez á noftre 
Ordonnance & á noftre commandement ) de v i -
fiterineontinentaprés voftre prochain Chapicre 

5) General, & tous les an^ par vous-mefmes ou par 
i3 les autres Abbez que vous jugerez propres^ Se 
„ que vous defírerez pour cela , tous les Monafte-
s, res & autres lieux de voftre Ordre en quelque 
s? País qu'ils foientficuez , 6c d'y corriger 6c refor-
55 mer , tant au fpiriruel que remporel , tant á ré-
ís gard des Chefs qu 'á 1 égard des membres, rout 
>5 ce que vous y trouverez avoir beíoin de corre-
ü i l i o n , chaftiment 6c reformación : En les redui-
u f a n t i l encierement á la Regle vericable de TíOr» 

5 5 

•55 

S5 

3 5 
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á r e , fuivanc les Starucs a c Reglemens d ' iceíuy, mar, ac é t í a r » 

que la veri tab!#Religion de TOrdre de Ci í leaux ct Preces V e n e i a b í -

que vous avez p ro fe f fée , y foit r é t ab l i e & y ^ ^ ' ¿ X p i T i I 

perfevere á Tavenir 3 afín que les clameurs & les14 b a n e n í i s d i d i O c -

plaintes des Rois 3 Princes £ c Seieneurs cy-deíFuste ^ « ^ P x b t ^ o r i y , 

enoncees ce í i enc , & que par le bon exemple de ^ P r a r i a t o f a m - , R é -

TOÍlre vie ils foienr excitez 5 c porrez cy-aprés á*1 fe^aar^rume 
r^ccroi í íement 6 c amplificación de voftre Ordre a A k o r ^ q u i d S o 

comm'ils ont efté dans-les íiecles paíTez 5 6c quect O r d i n i ve f t r a 

vousmiefmes vous vous rendiez par l a , non feu- <c f a ^ & L í n á c f i 
lement plus r e c o m m a n d a b í e s auprés de nous^14 'diügent iá ad f u ­

máis que vous puiffiez en oücre recevoir pour " p e r í e d c n d a , d o -

r e c o m p e n í e la felicice ecernelle de la main deS{i m T / T a ^ g n i f i e ^ -

DieU O ' d m u s , n o s p l u r i m u 

lufqu'icy I n n o c e n t Y I I I . d ó n t Ies admonit ion^ & ^ r ^ n o -

commandemens, menaces 6 c excommunicarions, bis i n f r a n n f f i m é 

n'eurenc e n c o r é aucun eíFec, parce que les Prelacs ^ a m o r ? b " & ' l T 

<8c Referendaires dont ¡1 faic mención en ion Bref, ¿ ^ ^ ¿ ¿ i ^ W 
quis 'écoienc laiíTez furprendre á D o m l e a n d e C i - P o t u i í ^ m u s nos 

rey pour lors A b b é de Cifteaux, ayans fous pretex- S ^ f i j t 
te plus grande douceur décourné fa S a i n á e t é de p r o v j f i o n e m de-

íu ivre les premieres penfées qu'elle avoit d 'em- bltamadill!?mffe' 
. * , /• i \ r 1 1 irms 5 prícíertim 

ployer de plus lores remedes a un íi g randmai , 6 c in re rven ien t ibus 

6 c luy ayanc perfuadé de furfeoir rapplicarion t ? t R e g u m > P r i l | -

ees remedes, iufqu 'á ce qu ' i l euft vu íi le Chapicre noruüm ^ u f r f m a ' 

General 6c les Vifíteurs de l 'Ord re cravailleroienc n i i s , & p i u r i m © -

á la reformación de leursMonafteres, ils enrecar- ^ m a l ^ « > f i d e 
&. ta. *%,xV 3 d i g n o r u m re la -

derent , 6c en m e í m e t c m s en empeíc l ierenc enríe» d ó n e l e , 
i emende Reglement comme revenement Ta faic 
conno i í l r e . 
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C H A P I T R E V I . 
Du mauvais ufage que firent les Superieurs 

& Religieux de ce't Ordre des avertifle-
mens charitables de ees troisPapes, &de 
ceux des Rois & des Princes Chrétiens. 

S E C T I O N P R E M I E R E , 

Le Pape Innocent V 1 1 L Je laifiefurprendre 
par les perfuafions des Officiers de Ja 
Cour} & par les remonjtrances de han 
de Cirej Ahhé de Cijteaux.* 

c OMME le Pape Innocent V I I I . quides fon 
plus jeune age avoi t , comm'il TaíTeure en fa 

Bulle ,unegrande t e n d r e í í e p o u r ect Ordre , n'en 
pouvoicpas vifíter en pe r íbnne les Monafteres ny 
enconnoiftre par luy-mefme Ies defordres, i l fue 
facile á fes domeí l iques de luy perfuader que les 
Superieurs d'iceluy avoienc des intentions tres-
í inceres pour y rc tabl i r la regular icé , & qu'ils 
y cravailleroienc cífícacemenc moyennanc qu' i l 
iuy pluftordonner d'authorire Apof to l ique , que 
les Monafteres de l 'Ordre fourniroient des contr i-
tmtions pour íubvenir aux fraiz des Chapitres Ge-
neraux , & des grands & frequents voyages quJil 
^convenoic faire i Rome & ailieurs pour cela. 

roye^u Bulle Pcrfuaíion qui eut tanc d^efFet , que dans la 
da»* le Buiiatre nfiefme Bulle en laquelje i l dcpJoroit Ies grands dc-
fe*»*. reglemensde ccc iDr i l re , i l n y ordonna autres re-

niedes, fínon que Ies Chapitres Generaux fe tien-
droient tous les ans, que les Viíl tes fcroieiu fai­

tes 
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ites,%Zc que les eontributions de r O r d r e f e r o i e n t 
:plus exadement p a y é e s , 6c c c ( í fur c e dernier ar-
m c l e quelaBuiles^cenddavantage, donnancpou-
voir au Chapicre General d'impofer des taxes fur 

cíes M o n a í t e r e s , 46c de les abliger á les payer (bus 
de gr iéves peines, comme Ti c 'euí l eibé i 'unique 
m oy e n de refor m er T O r dr e. 

A u moins eft-il cercain 5 quec'scoit celuy que 
«ees Supe r i eu r s íouha i ro i en t & demandoient. Car 
dious voyons que les Chapitres fuivans ne s'appli-
querent á autre chofe, qu ' á taxer, impofer,, exi-
ger & lever des coircributionsfur r O r d r e , comm' í l 
fíe voi t paruneampleCXéí in i t ion duChapitreGcne-
ral de Tan 14^0. que ce mefme lean de Cirey Abbjé 

*de Ci í leaux a faic imprimer entre Ies Bulles des 
iPapes , en laquelle i l eít dicque le Chapicre Gene­
ral de Tan 1488. en execucion des commandemens 
du Papexy-deflus rapportez , stétoic í ingui iere-
ssnenc a p p i i q u é á impofer Je taxer desfommes de 
deniers fur les M o n a ñ e r e s , pour employer aux 

ffraiz q i i l i l eíloic neceí la i re de faire pour obtenir 
des Privileges de Jlome,, & pour payer Jes debtes 
contra^bées par luy & par í b n í P r e d e c e f í e u r H y n i -
tbeRt quiavoient faic des voyages en cecee Cour , o^ 
ils avoienc obtenu de tres ampies & magnifiques 
¡Privileges pour le bien d e T O r á r e , ainfí qu ' i l d i t , 
mais á diré vray 3 pour eux feulemenc & non pour 
l 'Ordre , 

Car en tous ees Privileges on ne voic rien que 
desdifpenfes concrelaHegle & les Confíicutions^ 
& des permiffions d*ufer de la Micre des aucres 
ornemens Ponc i f í caux , des licences dedonncr l a 
IBenedidion aux peuples , de reconciHer l e s £ g H -
fes, de benir les ornemens Ecclefíaí l iques , de 
confacrer les Autels &; les C á l i c e s , de coa fe r^ 

JJIt Partie, O 
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non feulementles Ordres Mineares , maii» e n c o r é 
le Subdiaconat 6c le Diaconac, & enfin de donner 
la Benedidion aux Abbez & aux AbbefTes de 
l 'Ordre . 

Voi lá tous les Privileges q u ' H y m b c r t & lean de 
Circy ronSüceef feur , obtinrent poureux & pour 
lesautres quatre premiers Abbez de l 'Ordre j par-
my lefquels i l ne s'en trouva pas un feui qui ten-
difl: au rctabliíTemenc de l 'Ordre : pas un feul qui 
y ré t ab l i f t le jeufne 5¿ l 'abftinence, la folitude 5c 
le í i l ence , la ledure fpirituelle & rOra i fon , la 
C o m m u n a u r é , le eravail des mains, la modeftie, 
la fimplicicé , l ' l iumilité & la vertu des premiers 
Iníl icuceurs de l 'Ordre . Pas un feul qui en retran-
chaft le íiixe 6c la ruperf lu i té , la diíTolution 6c le 
l iber t inage, les comelTations 6c la proprierc , le 
fcandale 6c r impietc , 6c les áu t res vices qui far* 
foient murmurer les peuples 6c cricr les Princesr 
6c quien mefme tems actiroienc la maledidionde 
D i e u fur l 'Ordre 6c fur íes Religicux. 



de tOrdre de CiftedUXl ío? 

S E C T I O N I í. 
ĴPrivileges ohtenm par lean de Cirey Ahbé 
de Ctjleaux ¿ fóns pretexte de travatller a 

la Reformation de fin Ordre. 

T certes fí on coní ldere ees grands & ampies 
j Privileges, que D o m lean de Cirey fe vanee 

d'avoir obcenus pour la fplendeurde I ' O r d r c , & 
^ u i font la plus grand part de Tan 1489. qui eft j u -
í í e m e n t ie temsauquel on faifoic tant de levecs de 
deniers, on trouvera qu*á rexception de quelqucs-
w m qui tendenc á regler les mauvais C ó m m e n d a -
taires , tous les autres í o n t t o u t a faiccontrairesa. 
l 'Erpri t^ic T O r d r e , & n e butent qu'á favorifer le 
r e l á c h e m e n t , & á empe íche r le rccabliiTefneüt de 
la difcipline reguliere. 

L 'un des premiers & des plus authentiques de Y ^ n s f a T n f É v 

ees Privileges obtenu par ect Abbc de Ci í leaux du v o r ^ D e " ^ ? " ! 

niefmePape Innocent V I I I . en deux o u t r o í s Bul - p e t u a m re í m e -

Ies diferentes, cft celuy qui exempte ennerement " ^ [ ' t i h i í o ^ i n u s 

& abfolument tous les Monafteres Sc .toutes les p r o p o d o r í s cau-

(perfonnes de i 'Ord re , mefmeles fujets & vaílaux j ^ l ^ ^ o ^ 0 ' 
des Maifons, de la l u r i í d i d i o n de NoíTeigneurs h e m b r a , ¿ o n a 

les Evéques , fous robei íTance defquels , j u íqu ' á o m n i a pra:dia:a 
l o r s , m r d r e a v o i c heureufement & faincemenc l l ^ h h l ^ h t 

íubíifte par refpace de quatre cens ans.} á Texce- b a t i í T a s , M o n a -

ption des re íe ives contenucs dans la Carte de chos'M°rV:\1.es> 
Chante v comm ¿1 a eí te di t au commencemenc de & fervientes p r ^ -

Ja feconde p a m e de ce L ivre . fatos,nunccx^P^0 
Privilege qui n'a efté donne que dans un fícele ^ a u ^ r i t a t e s c 

forc defole,, 6c qui e to i t ÍI concraire á rEfpric de f e i en t i^ prarfatis , 

fa ina Bernard , & á celuy de tous les premiers f ^ t ¡ ^ í % 

Peres de i 'Ordre de Cifteaux,que cc luy - Iáen t r ' au - n o f t ú p r o t c é l i q -

O ij 
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ns^ v i f í t a t i o n e , 
d o m i n i o , & p o -
teftate ArcJ i iep i -
f c o p o r u m , E p i -
í c o p o r u m & a l i o ' 
r u m j u H i c u m or-
d i n a r i o r u m , eo-« 

s í e f u f c i p i m u s : ac tres belles chofes qw'il a fouvene ccrit fuf ce fujet, 
á o ^ T u p e r ? ^ ^ r ^ * i l f fn fe j a m á i s I J e t o ü e r U j o u g á e f e n E v c -
r i t a r e , c o n t ¿ l i o ~ fue j qtt en mefme tems i l fe foumet a h tyrnnnie de 

S a t á n : Et toas Ies autres premiers Féres de l 'Or -
dre , entre les autres obje¿íions qu'ils faiíbient aux5 
Religieux de 1 0 f dre de Gluny , Tur rób fe rvance 
de la Regle, fuivant le t émo ignage de Fierre le 
Venerable 5 .leur reproehoit que c o n m les termes de 

x u m q u e v i G a r i o : R€ale de M n f í Benoi ík: , & U Pratique ck tom les + 
r u m & O i f i c i a l i u ^ y . P ' . . - ' . y . ^ » i , - r i - r r i 
q u o r S e u n q j & c fáeíes^ tls s etotent exewt^teT^de l ú líéTiJdt£ti(iu de^j 
perpe tuo prorsus leuys E v k q m S i 
e x i m i m u s & t o - y 
ta l i re r l i b e r a m u s ; ac N o b i s & Sedi p r a í d i d a ^ i m m e ^ afud 
S. Petram anno Incarn, Dorn. i^Jy. 

Certas í u m e n i t n eg.o Monaohus & M o n a c h o r u m - q u a l i r c u n q ^ c Abbas , í iTne i quando-
que Pont i f ic is á p r o p r i i s cervicibus excutere j u g n m ten tavero $ q u o d Satana^mox t y r a n n i d i 
m e i p f u m fub j i c io . SiEenr.Ep.adHenr.Senow* 

C o n t r a to t ius orbis m o r c m , p r o p r i u m E p i f c o p u m í i a b e r e r c f u g i t i s ; jquod quarn fitab-
f u r d u m , e t i a m i r a p e r i t i s naanifef tum eft, V n d e ^ n i m Yobis G h r y f m a , uade facri Ord incs 
unde Ecclef iarum confecrat iones , 5c;Ca;meteriorum b e n e d i ¿ H o n e s , unde ad p o í l r e m u m -
o m n i a , q u x fine Ep i fcopo , aut E p i f c o p i juiTu c a n o n i c é fiéri n o n p o f f i i n t ? Primi Ctjlerc. 
¿tpud Petrum Ctuniacenfem. 

i n n o e e n t i u s SeG^ndement , c é t A b b é de Cifteaux non con» 
Epifcopusfervus j , • r ' i • j _ c A I , 

f e r v o r u m D e i . d i - tent " a^oir lecouc le j oug des Lvcques, voulut 
l e d o filio l o a n n i faire r E v é q u e iuy-mcfme 5 & fans aucune coní ide-
^ e f í í e ^ c ü " ^ " r ^ t ion -̂de ce que faind Bérna rd avoit biafmé avec 

tant de zele dans les Abbez de TQrdre de faindi 
Benoift 5 la v a n i t é qu*ils avoient eu d'obtenir de 
R o m e , a^ec beaucoup de travail & de dé-penfe, 

M o n a f t e r i o r u & c . l'ufage de M i t r e & desaueres ornemens qni n'ap-
? u n d ^ a i k ^ í H - p^rtiennent qu^ux Frelats & Frinecs de i^Egüíes 
m e m a , ac o r n a - celuy.cy obt in t pour luy & pour les quarre pre­

miers Abbez de r O r d r e , non feulenTent^a facul té 
d 'úfer de ees ornemens Pontificaux, mais e n c o r é 
de benir rolennelkracnt le^ peuples, dé reconci-
lier les Eglifes, de benir les ornemens Ecclef iañi -
ques,deconfacrerles Aütels Seles €alices}de con-

d^bÜdia i 'o f ^erer non ^eulcment les Ordres Mineures, mais 
áLTsfcfinedkcr^ mcíme jufqu'au Sübdiaconac & Diaconat , r6c dfi 

T i b i & fueccífo 
r ibus t u i s , ac d i 
A i s Abbat ibus a 
J io ru rn qua tuor 

m e n t a Eccleí ia : 
ñ i c a , c o r p o r a l i -
bus vafcu l i fq ; ad 
x e p o n e n d á í a c r a -
Euchar i f t i am,ac 
á m a g i n i b u s q u i -
buf l ibe t c o m p r e 



de l'Ordre de Cifteaux. idg 
é b n n e t la Benedidion A b b a t i a í e a u x Abbez & aux & c á l i c e s c o n f e . 

AbbeíTes de l 'Ordre . Tous lefquels Privileees, ^ ^ n 1 ^ 
Anvantle í e n t i m e n t de fainct Bernard , fon t enne- locis di¿ti O r d i -

rement oppofez a rhumilicé , fimplicicé & peni- "is > c ^ f o m e 
1 n - t *• l a c r o p r i u s ab a-

«ence M o n a í t i q u e . ^ ü q u o C a t h o i i c o . 

Tí eft á propGS de faire icy parler ce grand Saind^ A n t i f t i t c r c c c p t o , 

pour reconn 0 1 í l re fi Ies fen timens. de I>b m i éan de b ^ í S ^ ó n e m " 5 

Girey & defes SucceíTeurs Abbez de d í l e a u x , qui Toiennem p o f t 

onc afFedc ees magnifiques Privileees, s'accordenr M l í í ' i r u m , vefp?, 
L . , ? í l - v r • . - i ^ A rarum & M a t i u i -
í>iena\rec ceux de leurPere : ¥ o i c y comm i l ecnca n a r u m roJenniar 

Henry A r c h e v é q u e de Sens. & c . e í a r g í r í , & c . 

l e m'etonne comme les AhheT^ de notre Grdre font a d ^ í f i d e n e o ^ r e -

M s efforts h o n t e t í x & odieux four enfiaindre cette Re¿ per i t i s , Subdia^ 

He d t h u m i l i t é , & ce qui eft encoré plus etranve y que conai:Ss & D i a -

. J o m un habtt & une tonjure , q m márquent l humrlit iy h u j u f m o d i a i i á s 

i h ayentdes fent'mens(ifuperhes:& ne fouf írans pas que r u ¿ con í "e r rc ,&c . . 

í eurs tnfeneurs s*ecartent dumoindre mot de Lcurscom- n e d i d i o n i s b u 
mandemens y i l s mé^r i f ent 1*ohe 'tfiance q u i l s dowent a ; j u í m o d i qu ibu f -

ieurs p r o p r e s E v é q u M . l i s d é p o m l k n t teurs Egl i fes pour S ^ b b ^ i b ^ r 
f e f a i r e emanciper , & s'engagent eux-mefmes pour f%/~ -8c Abb&üfíii 
k i r n e r de l 'obey í imce . - I E s v s-C H R i s T ne nom a Pen<|ere,&c. a u -

0 / / • , • , i j ' r - J t h o r u a t e A p o r t o * 

fa s montrecet exemple y puis qu i l adonne J a v t e de peur i ¡ c á , & ex certa 

deperdre Poheyf m c e , pour s'exempter de laque/le,ees Ab~ í c i e n t i á , t e n o r e 

hez> emploient leur p r o p r e v i v r e , & celuy de leurs R e l i - f p ^ d a H d o ? ^ • 

gieux. f u e l l e prefomption pour des Moynes ! car pour tise indwigem Js* 

e/he Superieurs de M á y n e s , vous ne laifiez, tas £ e í i r e DatumRom*atti'1 
Moynes y&c. D 0 m . i ^ , 

Lfrlais quelques-uns d'entfeux font clairement con-
noiftre les p e n f é e s de leur coeur, Urs qu i l s recherchent 
A<vec tant de t r a v a i l & de dépenfe des Pr iv i l eges Apo-

ftéliques 9 pour sufurper l'ufage des ornemens Pont i f -
caux y portans ta M i t r e , r a n n e a u dr les f á n d a l e s com­
me des Pontifes ifans daute fi cUns ees ch o fe son conJider§ 

l a d i g n i t é , la profefion dyun Moyne en efi infiniment 
¿ lo ignée } fi on y regarde le miniftere , i l efi confianf 
¿ ¡ ¿ i l n'appartUnt qttamc feuls Pontifes. 

O üj 



i tQ T)u premier EJfrif 
Certaincment i l s f o u h d t e r o k n t bien eflre > ce qtfUs 

vculent paroiftre aux y eux des hommes, & ce rieft -pos 
fdnsfujet qti Us ne feuvent foujfrir d'eftre f o ú m i s a ceux 
aufquels i l s ¿ f e n t s ^ é g a í e r ^ & f e c c w f d r c r a leurs defirs, 
J l u c fi V m t h p r i t é des privi leges leur p ú u v o i t auf i con^ 

ferer le mefme n o m , avec queüe fomme d'er & d'ar-
gent achetemientMs le pou-votr de f e fa i re qualifer 
Font i f e s? 

K_SÍ quoy bon tmtce la , ¿ Moynes ! ou efl U crainte 
qui VOHS devroit f a i f r le ctrur ? ou eft U rúugeur & ln. -
honte qui vou* dcuroit monter m viftge ? y a - f i l j a m á i s 
€H aucun des bons Moynes a n d e n s , qui a i t t n f e i g n é c e t t e 
d o c í r i n e , ou montré cet exemple ? V&tre wdiftre fainff 
Benoifl d foigneufement déeri t & nettement díf l ingue 
& def iní ¿es douy^e degrez td*humi l i t é , dans lequel efl-ce 
j e v o u s prie y de ees degre^qU3il écrit & enfeigne , q u i i 
fai l le q i / m M o y n e prenne fUi f i rkce t t e fafiueufe v m i t e , 
& amhitionne ¿ e s digntHz. ? & €. 

Toutefois fi <uous voulez. a inf i efire emancipe^jde U 
foumifion que vomdenje^aux Pontifes, (injom ajpirez, 
a une gloire parei í le a xtlle des fuccefeurs des Apotres ¡ f i 
'uom-'vom ele vez, enyne chaire ¿jui leur eft égale , VOHS 
V O M coui'Te^d'habits f o U ^ n i l s d^preneT^toutesles mar­
ques fpntificales : Pourquoy eft ce quevous ne confere^ 
a u f i les OrdresfacreT^ & quevom ne donneT^auxpeu~ 

pies des Benedittions f o l c n n e ü e s ? 

l l p ^ r u S t Par ees Cernieres paroles ce faina Pere faic con. 
verfis & Jmguiis noiftre que les Abbez del^Grdre de faineb Benoiíl 
Abbatibus.Abba- au fq^ i s ü parle, n'avoienr pas e n c o r é porcé leur 
nfsis, Pnoribus, ¿ . . r l . J> r J i r a . &c. ambiDion fi hauc, que d aler demander au lainót 

Capituiííiprum -§jege le privilege de benir folennellemenc les peu-
^iiimspcfimto- , ^ de conl.- ^ Grc]res facrez : &: cepen-
o r d i n a r u o t > u t d i - danc D,om lean deCire.y Á b a e de Ciíceaux & e n -
k á i r s f i ü u s L p a n - £anc ¿e faind Bernard, .mais-tres-oublícux & c l o i ' 
Senf iSt ímat gne de fon efprk 6c de fa d ^ d r i n e , s'eft g l o r i é 



t enro quod n t í n -
n u l l i ' C o n veri-rus 
d i c l o r u m M o n a -
fteriqrüm c i r ra 
m o n t e s ex i f t en -
t i u m , a b obedien-
t ia C a p i t l i l i Ge-

h c r e n i t e b a n : u r , 
ad partes i í l a s c i -
tra mon te s per-
fon al i ter fe t r au f -
f c r r e r , & M o n a -
fteria & loca d i & i 
G r c ¡ i n i s , i l I o r u m ~ 
que Abbarcs &• 
fratres v i í í t a r e t , 
Scc. 

Vobis Se cu i l ibe t 
v c f t r u i r r i n v i r r u -
te f a n é l x obedie-
tix,Sc fub c?ccom-

de l'Ordre de Cijiedux. j / / 
á^avoií obtenu ees ampies & magnifiques Pr ivi le­
ges , & a fucce la fubftanGe des Monafteres de 
l ' O r d r e , pour une fin fí oppofce á i 'humil irc & á la 
perfedion de fon infti tur. 

Ce futauí í i cernerme Abbc qui fous pretexte 
d'une commiíl ion qu ' i lavoi t obtenue du Chapitre n c r a i í s & á S t a t u 

General en cette mefme a n n é e 1489. pour aller tIS'&c- f e r " b t r a -

vifiter les Monafteres de l 'Ordre fícuez au delá des 
M o n t s , c*eft á diré en Italie 6 c en Efpagne, obt int 
de ce mefme Pape un Bref Apoftolique fous Tan-
neau du Pefcheur, add re í l c á tous les Abbez & 
Superieurs de l 'Ord re , dans lequcl i l fe fiíl: quali-
fíer General , 6 c ordonnerfous peine d'excommu-
nication á tous les Monafteres de TOrclre de le 
reconnoiftre & refpedter en cette qLuüre de Ge­
neral , laqAielle tous ees devanciers n'avoient point 
a f f edée . 

m u n i c a u o n i s l a ­
ta? fententia: p o e n á , & c . d i f t r i f l e pnec ip iendo m a n d a t i i u s , quatemls recepcis p r a j í e n t i b u s 
l i t e r i s , c e í f a n t i b u s qu ibufeunque except ionibus , d i l a t i o n i b u s & fubtcrfugi is , i p í b n l l o a n -
n e m A b b a t e m , t a n q ü a m c a p ü t d i c l i Oi rd in i s , & Pa t r cm A b b a t e m v c l l r u m ^ ac to t ius O r d i * 
ms v e f t r i Gencra lem recipiat is j , & u t i decct Abba tem genera lem , c u m debitis honore & 
reverent ia t r a£ l : e t i s ,&c . 

Díttum Rom* apud S. Vetr. fubannulo Pifcatorií dte 2. ^frills enno r.<f£r). 
Mais fur tout ect Abbé fat foigneux d empef-

cher qu'aucuns A r c h e v é q u e s , Evéques ou autres 
Prelats, ne fufíent commis ou dépucez du faind 
Siege pour vifiter & reformer les Monafteres de 
F O r d r e , & de faire ordonner que cette v i íke^c 
reformation n e í e f e r o i t q u e par le Chapitre Gene­
ral & les Vifitcurs du mefme Ordre , afín que per-
fonne qu'eux ne connuft la vie qu on y menoit j 6c 
cefut fur cela qu ' i l obt in t pluíieurs Privilegespor-
tansdéfenfe á tous Prelats, quoy que deleguez du 
Pape, dev i í i t e r les Monafteres du mefme Ordre, 
& á tous les Religieux d'interjetter jamáis aucun 
appel hors de l ' O r d r e , quand ce feroitau S. Siege, c^eSe 
afín d'ofter tous moyqns aux parciculiers d'obce- ciíterdeníis Or-

I n n o c e n t í ü s E p í -
feopus fervus 1er-
v o t i í D e ¡ , a d p e t -
peruam re i m e -
m o r i a m , & c . Sta-
t u i m í l s , d e c e i n i -
mus , & o r d i n a -
m u s , q u o d d e i n -
ceps perpetuis f u -
tur i s t e m p o r i b u s 
ab Abbate d i d i 
M o n a f i e r i i C i -
ftercü p ro t e m ­
pe re e x i f t e n r e , 
aut V i f i r a to r ibus 
per i p f u m A b b a -



/ / ^ JDu premier jtímP 
, d i n i s p r o t e m p o - f5ir juflice 6c de Bfocurer la Reforme des ' M e -

e o r u m r e f o r m a - ^ a i c e r e S ' 
t i o n i b i i s , c o r r e - ^lufque-lá mefme que ce Pape ayant á r i n í l a n c e 
a i o m b u s pri-va- (je Heury f e p a é m e Roy d 'An? íece r r e , commk 
t i o m b u s & depo- U a . !y 'x*: . . . • -í , ^ • * 

fu ion ibus p r o . t é - v A r c heve que- •deC aa to tb ene >p o u r vi í icer , c o r r í , 
p o r e & a i s ^ u i i a - c r e r reformer les Monafteres de l 'Ordre de Clu-
tei i i is extra d ic t a 0 r^-n a VL ' r r> 

C i í k r u e n s c O r - ny , Cifteaux 6c Premonitre í i tuez en ce Royaumes 
d i u r m , e t i á a p u d qukécoien t combcz en fi grand d é r e g l e m e n t , que 
«u fád i loc^ - í u i ^ n c l e t é m o i g n a g e du mefme Pape^ IesrRelú 
m í o G e n e r a ü vac-gieux de quelqucs-uns de ccs Monafteres , a í 'a-

.Il0^aá ^voient pas feulement a b a n d o n n é la-^ie reguliere^ 
a í a n u e u a i n j ü m , • 1 *• 1 / 1 r r 

M i n eveatu de- rnais de prus, ccans tambez en un lensreprouvc, 6c 
negara: j a f t i t i a í , ayans perdu coute crainte de¿Dieu3 menoienc une 

, & ^ n o ^ ^ ^ e íafcive & d i í íb lue , qui donnoir grand íbandale 
l e g i o r u m & ^ca- aux fídeles j 6c ce bon Á r c h e v é q u e ayancUieureu-
r u t o n i ipfius C i - fen-jent cravaille á l'execucion de fa commiffion en 

. H e r c i e n í i s O r d i - . r , . . \ 0 r 

m%, ü c e t A b b n a - pluíieurs de ees Monafteres s qu i l regla 6c retorma 
bus , AbbatiiTis , tous,, á i ' e x c e p t i o n de deux ou troís de l 'Ordre de 
. Q u o v i s m o d o a p - Cluny qui '.>s-Q^pofoient 4 fá* V i fice.,, l e ípape é tan t 
pei iare . ob l igé de luy donner ün nouveau pouvoir & man-

dementen Han 1 4 . ^ 0 . en excepta les Monafteres 
tDom.i+sp-S'CaL de l ©rd rede .C i f t eaux , "tanc i K e ^ o i t prelie par les 

íRefcrendai res , de ne lailfer agir enceux-cy que le 
i n n o c e n t i u s E p i - , Chapitr^General Se les^Viílteurs de l 'O rd re , com. 
i co pus í c r v u s i c r - 1 * . -

v o r u m D e i , >ve- m64*11 s euCent efté infaillibles. 
s n c r a - b i l i / r a t r v E p i f c o p o C a b i l o n e n í i f a lu t em , & c . 

. - S t a m £ n r e s ; & de t e rn entes, p a r í bus m o t u & f e i e n t i á ^ u o d de es te ro perpetuis futuris t e m -
por ibas>Alona f t e i i a ,& . ioca pfa rd ida , p r i j t c x i u q u a r u m c u n q u e a l i a r u m ü i e r a r u m A p o í l o l i -
c a r u m ,;per: N o s & Sedem p r a r d i d a m i n po f t e f ú m ^ & c . e t i a m axí i n f t a n t i a m I m p e r a t o r i s » 

: ; l l e g u m V P u c u r a ^ ' ^ ^ " c i p ^ m , & a l i a r u m pe r fona rum qda rumcunque , eujufeunque d i g -
. n i t a t i s j i l a t ú s , ^ r a d ú s , o r d m i s & c o n d i t i o a i s c o n c e d e n d a r í i m , v i á t a r i non^poff int . D i f t r i -

¿ l ius i n v i r t u t e í a n í l s - í O b e d i e n t i a í , & fub cei í fur is Écclef iaf t ic is inb ibentes quibufeunque 
. V i í i t a t o i i b u s (bpra nom' inar is j exceptis h a é l e n ú s & - p r o t e m p e r e deputatis ) . . e r iamí i Pa-

,, .triarc:hali, A r c h i e p i f c o p a l i , Ep i feapa l i aut quavis a l iá Eccleijaftiea d ign i t a t e f u i g e r e n t , vf 
. p r e t e x t u q u a f a m c u n q u e f scu i t a tum & c o m m i f l i o n u m j i m g e n e r e v e l i n fpecie v i í l t a n d i eis 
conceiTarum & f a f t a r u m , fe , d e ; M o n a f t e r ü s , Locis , perfonis & . O r d i n e p £ s d i d i s i , i n t t o -

. m i t t e r e q u o p i o d o l i b e t .prarfumant. 
Métuw.&tw* ¡?.etr. lncapn..Dom. t^Sp* idus Attgufii* SE.CTI ON ni* 



ie fOrdre de Cifíeaúxl i t s 

S E c T i o N I I L 

Qjte tom ees Privileges ríavancerent en 
rien le rétabltjfement de l'Ordre. 

S I quelqu'un coníiderant que le Pape Inno-
cent V I I I . qui en l'année 14I7. avoit voulu 

fupprimer cét Orcireá caufe des déreglemens qui 
y étoienc, le loue & rexcolie des ranncefuivance, 
comme i 'un des plus pieux 8c plus reglez Ordres 
de rEglife , le favorife de graces 6c privileges ex-
traordinaires qui n'appaTtienncnt de droit q^aux 
Evéques , & fe confie teilemcnt á la conduice des 
Superieurs, qu'ü ne veut foufFrir qu^aucun autre 
Prelac de quclque condítion qu ' i i fo i t , aye roeil, 
meíme de iá pare du faint Siege, fur leurs actions 6c 
leur gouYcrnemenc, reperfuade que les Superieurs 
de ce tems- lá cuíTcnt tellement profité des admo-
nicions du Pape, qu'en un momenr, comme d'aiU 
rres Sainds Pauls s iis fuífent devenus de loups ra-
viíTans, non feulement des agneaux , mais des Pa-
fecurs tres-zelez ayanc paíTé en un inítant de la cor-
ruprion á la Saindeté j i l fgaura que THií loirede 
l 'Ordre nous-inftruit d'une veritc tóute contrairej 
6c nous faic manifeftemenc connoiftre, que tous 
ees grands privileges acquisaux dépens des fubfi-
des 6c des contributions de l'Ordre , ne fervirent 
qu^á le plonger en une plus grande mifere, 6c 1 
ine t t reácouver t le déregiemerít , la Vanicé , 6c la 
mauvaife conduite des Superieurs. 

Laqueile fut íí lamentable 6c eut des efFets H fu-
neftes , que leicandale croiflant de plus en plus de 
toutes parts, leUoy de Francc Charlesiiuiticmes 

/ / / . FArsie* P 



i í l des inftances trés-preííantes auprcs db Plpes 
pour l^oblíger ^cmplbyer de piusprníTaos moyens 
que les ordinaires vá la Reformation de ccc Ordres 
& á nes'en pas rapporter aux Cliapitres Generaux,. 
& aux vifitcs ordinaires des premiers Abfeez ,,qui 
Be íervoient qp'a eQtTet&nir le deibrdre & la dif-
folution. 

Le moyen dbnequsbn trotiva poar Ibrs ftjrjd'orí-
donner á l 'Abbc de Gifteaux d 'áu thontc Apofto-
lique6cRoyale, deconvoquer uiae.a^embJéc ex*, 
traordinaire des Abbez de í 'Ordre „ u-on pas a Gi* 
fteaux v comm*©n a¥oic aecoácumérsmais dans la* 
Vil lede París ca pica le du Royaume j ; afín que fu 0 
leTheatredelaFrance, & á la veue da Roy , lis 
ñjffent obligez de travai 11er plus efficacernent: fie 
flus í incerement, á la Reformación de leurs per* 
fonnes & de \ m m Monaflser^s, tp'ils n^voienr 
iaic á Gi^cauxv 

EesReferend^kes deCour dé Rome leurs bon^ 
amis ne les purent pas garaník de ce coup, parce 
qu^ls n^voienr pas le mefrae pouvoir en laCour 
de Francc qu*én celle de Rome 5 & i l faluc que 
nonobilanc couecs léurs repugnances, ils s'aíTem^ 
BlaíTencau Goilege des Bernardins de Parisen Tan^ 
1495. om ils dre&rent des AJ-CÍCICS de Reforma-
tÍony qui ont retenu le nom d'Arcicle^ de Páris, 
mais qui nefervirenc que pour fair^ coníioiilre le 
á¿reglém€nt de cét Ordf€. 



ée ÍOrdre ¡He CipéM^C 'mf 

Wicles hefetj four la Reformatim de 
[Ordre ele Cifieáux 3 2 Tmftance de 

Charles V l l L Rey de FraMce* 
A-N s ees Anieles i I y a d eu x ch o fes p ri nci-pál e« ¿metti par*fim¿ 

. á remarquer. L a premiere e l t , que par les ^ Í ^ T b ^ í ^ 
ii^eglemens qu iy íonc coucheziiparoifbmanifcftc- Form-awd a cap «c 
jnene , que rGrd re é t o i t tombeen un d^reelcment 'ÍnciPiaV. •«,llv1fr' 

i S , i r -i i r fos ©cdinis Pa-
v p i t o y a b l e c a r entr autres choíes u y eít ord^nne, ué% ^tt ̂  fidei 
¡que les A h b e ^ q m t t e r e n t i a v a m t é & la. pompe f e a d i e r t & ;R&%i<>ms ía-
avecUquel ieUsmarchoient* í e s fuperfluite7^& les ex- H^fuaimi1!)^!-

oce^jls leur t ra lB & de leurs habits ^ les gibefiieres & nitatis obtefta-
des corntues dont l i s ufoient f u i v á n t U mode des fec%- inur,rogamus& 

/ J - n i - i • • i « interpelutnus, 
J í í r s de cettms - E i , ce qui ett bien pitis crtminci Se quatenás juxta 
plus furprenanr, f ^ f ck&que Abhe nep&fedérapdm deux Apoftoü decretS 
¡Akbajm ¿AU m^his qui fo ientdt 1*Ordre^ p c e rPeftparlx gis^udiamlig-
p e r m i f í o n du ckapisre-Gtfmerál; e©mme íi ce Chapitre né verbo & ere-
ieur cuft p á perraectre de ioüir de p luáeurs f r e í a - $ í ^ ^ i M ¥ 

rí r , > r * * , r efle ,Cine pompa, 
t u r e s l l e g u í i e r e s c o u t e m c r n B l e . omnem íuper-

^ u ' o n ne don ñera ñ u s achaatte JLelimtttx en p a r ü - fluitatem & cr-
. m l u r j . o n p a m , j i*n njsn c r j apttame; mats que tom man- Teftit-¿ • & ^ 
geronten commun dansle RefeBo ir - & que chaqtte dcvíiantcs, & re-
i / , qt^tn^e j o t m affes fon retouren fin Monafiere , f i u ¿ j p ^ ^ J ^ J 
les peines pMt¿jes centre í e s propr ie ta ins , oHera a tom nia oftenáentes, 

f e* Rel igicux as q ú l l s pofedoient en pmpre > f o k * n he~ &^;í^°"afa¿^s 
fiiau-x-w-tn- v'tgn-es, en ierres y j a r d í n s ougranges, fo i t ggia,$ :feu .corne_ 
. q u i l s les t injfent a ferme oté poarleur v ie d í trant , é r tas íicut fécula-
que toutts fortes de feve n m f e r s n t a p p l l q u e ^ Á lahourfe ^ ^ ^ ^ ' ^ 

áOmmung, neaf Monafteria, 
les partesdej {JMMañeresCeront exa f í e m e n t fer- fal^m ®rd.ims.« 

f f J . r J . & fine Capituk 
$n<ees aux heures convenabies pour empejeher les jorttes Generaiís licetü 
i & k s e n í r é e s : & q & í l t f m t r e r a ¡ I s u d e femmes d a n s Í M & benepiacict. 



f M Du premier Efprtf 
Quoad ufumcar- //>#.v R c g u t k r s , Jt ce ne f o m de grandes Dames > ou i t 

™nm°nxi¡}es®z'''rüieiiles fcmmesdans la haffe-coim, pour avo ir Coin des 

Regula, nec-non latttages, 
D o a i i n i Bencdi- -
(fti Papas XII .-Edita v& Ordinrs Defínir iones, c»m t imo re Dera íprc iemcs , a-Kefs ábftinea-
rurdiebus prazdiftis , & n o n mi l in iocis per Dominum B^ncdidum X í l . ¿ e p e t a t i s , eis uri 
f rsefamatur. Psxcipiettt&s pancm-, vinum , pirantias \ & íiinilia , n o n i n parciculaFÍ cuil i-
bet Religiofoj fed in communi ad refeéHones ordinarias Convejatus diíí-ribui,&c. 

I t e m e r n u n c , í u b d e d a r a t k m c poeníccontra proprietar íos in Definitionibus Ordini* 
taiata; párete nolentibus, m a n d a t u r & praecipitur quód qu i l i be t Abbas , intra Cjuindeciuv 
¿ i e s poft notÍEÍamipra?renEÍum-, í aappl ica t ionem fuam ad Monafteritmi fuura , rollar Or-
d in i s authoritate ab univerfis. Religioíis qua:cun<]ue peculiaria , í i v e i n vineis , t en is , ho r -
• t i s , grangiis , aut qtiibuíliBeraíiis íimílíbus , á v e ad firmain, í ive ad vitara & cunólos p r o -
•entus b u r & c o m n T u n i applkcE,&c. 

Prxcipiendo Abbatibus, Prioribus , & Cellerariis,&c. qaatenus primas portas in M o -
nafterio taliter claudi fac iant^uod nulli contra fandas Regula: Eclidum exeant aur in t rent : 
£ t máx ime mu:lieres,nifí for te p r o ladiciniis animalium,&c. AbBas judicaverit habere a»-
quas vetulas honeílas & b o n « fama:; qua; tamen , ficat laec cartera: malieres (excepcis mag-
nis dominabus ) loca regulada non ingrediamur. 

I n civitatibus au- €)ue les ReltPí .eux ne marcheront plm Darlepays au'a-
tem & Iocis bo- ^ 1 1 ^ / • . ? 1 ? J ^ 1 , 
Hcí l i s , fubpcená vec leur habtt regulier, ou au motns avec un manteau & 
carceris, nuilus un ehapperon dejfrn y & ne jrequenter&nt f l u s les Feftes 

- t ran íea tml i cum pu^¡¡¿iU€S l€s nopees, les fbettaelcs fecul icrs , nyles t a . 
cuculla aut hone- ¿ ¿ . i J ¿ t • , » 
í io mantello feu v e m e s : & ne porterent plus de jave lo t s , d e/pees, ny 
cappa & eaputio ¿"autres armes e f e n í t v e s í & s ' i l eft befoin d'en portet 
n ig ro , ur vel uc , / /> » ^ , . r • j 
ab alüs d i f t in- P m r J e dcfemre des chtens , que ce jotent des armes qm 
guatur , & famu- reflentent la gravite R e í i g t e u f e : E t q waucu n nefrefume-
-uVDelTdliíiCernI ^ de t e ñ i r des enfans fur les F s n s de Bavíeme , d'avoir 
poílit . Nullus ^ - ; , J j J J . r 1 , r 
f u p e i , fub gravi des comperes & des Cummcres, ny deprof erer desjermens*, 
in terminatkme, cu des paroles des-hannc fies. 
deinceps vadatad ^ r * i i i 
fefta locoiu , feu J$3e j w v a n t les Ordonnanees du Pape B e n o t J t X l l . 
nuptias feu fpe- toutes les chamkrcs a feudcs Dortoirs feront minees , & 
SoT/ f í eu l a r i í l 'advenir les l i ts de plume feront changez* en mat-
t e s , autad taber- te lats , les draps de toile en draps de l a i n e , les chemifes 
uas feu ibidem de i ¡ n €n chemifes de Cero-e, 
dormi ré prajíu- J J O 
mar. Nullus quoqueper viam portarepr^fumat venabuíum, enfem , bracbmarum, autbu-
jUÍmodi gladios invaíivos j fed G. contra canes aliquid portandum í i t , i i l u d ubique rcligio^-
i amredo lea tg rav í t a t em.Nul lus pra'fumat levare pueros de fon te, aut compatres feu com-
matres babere feu nominare , aut quomodoliber jurare, ftu turpia qua'liber verba proferre 

Seras o m n e s l e d o r ü feu camerularumpenitus auferences, Vbi omnino infra didurn tem-
pus fub didápoenájCommutent ledos pluaaeos in materalia,Iinteamina linca velcaaabea m 
isne'aj c a m ü a s lineasin láiieas ufi fit pívnnus, ( i K Íargía, feu flamen & í¡müia,&c. ibtám* 



í j t e m x . 7/7 

Er pour ce qui regarde l'abftinence de chair , Capkuium Ge. 

Hs laiíTenc la coúcume qui s'ctoic in t rodui teenia cefucíma 
p lúparc des Mona í l e r e s ,. de ne robfervcr qu'aux fepids 

rent i la tá 
Lundis v Mercredis , Vendredis & Samcdis, bien ad lucem dedu-

1 f n i r» t cere voiens, m u l -
que cela ne ruít aucunement a u t n o n í c ny par les 
Papes ny par les Chapitres Generaux precedens. 
A u concraire celuy de Tan 14^5. reconnoiíTant que 
pluí ieurs dé reg lemens écoient arrivez en l 'Ordre 
depuisque rufage de chair y avoit e í l é introdui t , 
défendie d'en uíer de iá en avant , finon dans les 
termes de la Kegle de faind Benoiíl:, & d é l a Goo-
l i i t u t i o n du Pape Benoifi: X 11. 
ro carnibus utantur, nifi fccundum c^uod habetur in Regula í a n d i Benedi¿ t i , & in Privile 
gio Benedidi Papa; X I I . Cap. Oen. an, t^g*. 

tofque abufus oc-
caíione hujufmo-
di eíus carniu i n 
nonnullis Mona-
fteriis Ordinis 
exortos demedio 
tollere cupiens 
inhibet ómnibus 
iplius regularibus 
períbnis utriufqj;, 
íexiis ne de cxic-

S E C T I O N V L 
• 

Suite du mefme fu jet. 

LA fe con de chofe qui eíl. tres-digne de remar­
que en ees á rde les de Paris e í l , que ees Abbez 

qui les avoient faics comme par forcé > 6c qui n'a-
voient pas grand dcíir de les mectre en pracique 
e n c o r é qu'ils ne renfermaíTent que de foibles re­
gí emens , en renvoyerent la con firma tion 6c 1 exe. 
cu non au ChapitreGeneral fuivanr,dans lequei par 
aprés ils ne vouiurent poinc confírmer ce qu'iis 
avojenc ordonne á Paris y.ayant mefme faic donner 
A r r e í l au Parlement de D i j o n fur les remonftran­
ees de Moní l eu r le Procureur General du Roy j 
parlequel ees articles de Paris furenc caíTez, com-
m'ayanc efte faits au prejudice desStatuts de TOr-
dre 6c des Arre í l s de l aCour , qui ordonnoient que 
les AíTemblccs Generales de l 'Ordre ne fuífent 
convoquc.es que dans la feule Abbaye de CL 
fteaux, 

P üj 

Par ró bâ c omnia 
qua; profcélo sur 
pocius qua;dam 
brevis Scacuroru 
Ordmis recapita-
latio, Güám nova 
Ordinar io , cum-
toto refidiK), ad 
c 6 fum m at io n era; 
fandla; R eforma-
tionis pertincte, 
debi tácum reve­
renda ad p rox imi 
Capituli Genera-
lis diferctionem 
remittimus. 
¿irttculí Parijienf. 



X>u premier S/prh 
De forte que ees articles de París demetif efeM 

fans eíFeCjSc n*onc cí lé d'aucune utilicé en I'Ordres 
«que .pour faire eonno i í l r e par l'ad^eu mefme des 
Sup.e^ieurs,, en queidéreglemenci i jécoic combé en 
ce ceins-la j 6c combien on avoic furpris la^Reli-
g iondu Papeslnnocenc V i l I . lors qu'on lay avoit 
íperfuadé ,que les Superieurs de céc Ordreavoienc 
pro iue de íes adverctíEemens , ÍSC qu'ii r fy avok 
ípoiac dcmeilLeur moyen de regler les Monaf te re í 
vparcicuiierSjque d 'enrenvoyerie foinauChap.Ge-
¡neral Se aux Yifíteurs du mefee O r d r e , puiíqii ' i l 
íSÍi: vifiblc que les Supcrieurs é ro icnceux^mcímes 
.deFenus ennemis de la v í e R e g u i i e r e , iSc táchoienc 
^)ar cous moyens dJen empe íche r le r icabli i ícmenr^ 

d 'avoir .plus de precexte de p r e n d í e les biens 
des Monaí le res^pour íesenip loyer i leursvyanicez, 
;6c i facisfaire á leurs aucres paíSons déreglccs . 

£ c cerces c ' e í l une recite cres-conilante & que 
(l^experíence rend ev ídence , que depuis que la cor­
rupción d'un # r d x e Réi ig ieux ou de quelqu autee 
scompagnie que ce í b r t , eft pal íce j u íqu ' aux Supc-
ifieurs , i l tí*y a plus.d'efperance d'en ré tabl i r la 
s.difciplincjpar la voye ordinaire desCliapicres Ge-
neraux é¿ des Viiices des mefmes'Superieurs. 

Ainf i céc Crdre fon dé 5c é tabl i par cant 
e^rands Sainéis i ect Drdre qui.avoic cant edifíé i 'E-
gii íe : ccc Ordre qui avoic eí lc duranc>trois íiecles 
ou environ le model le& rappuy des aucres Ordres 
sReligieuxíe flaiftriCieníin , s*aneancif par la fai-
¿b i eJí e 6c 1 a la ec é de c e u x qui éc o i en t p 1 u s o b M -
gcz ,á le ía i icen i r , á le regler le réca'blir. L ' l n f tU 
-^iitíon en^coitiaince , íes progrez en araient e í l i 
fa inds , .mais la fuice jtf*a nen eu de f a m ^ , á caufe 
.de Pinfídelicé de fes xhcfs & la negligence de fe^ 
enfans s qui n'onc pas efté ío igneux de coéjours 
^Arre^xjQndreaia fain.(9:et¿ deleurs Peres* 



de tOrdre de Cijteattx, J I p 
Et pour finir cer ré t roi f íéme P á r t i e p a r la pen-

lSe de l 'nn de fes premier & & plus grands Sain¿l$r. 
i i m e femblc que nous pouvons diré de ees Supe­
rieurs & de ees R e l i g i e u x r e l a í e h e i , ce que íain<5^ 
Bernard a d í rdes lüifs qui onr f t i t mourir 1 BS V S-
C H RI s T, í^a-roir que erbnt eft© desar i í res qui o n r 
degenere de la faindete de leur Hacine C ' e í l a u 
Se rmón foixante fur les Canriques des Can tiques, 
lors quffcxpliquant ees paroles le figuitr a f roduit 

j p s figues fmvages-s & c e l k s de I 'Evangel i í le í á i n d ' TU*fmuihgref 
M a r c , qui rapporte que nécre Seígncur donnt f é fafi01- ^er¿ #. 
m d l e d i B l o n a u n figuier dútis U q u e l i l ne trouvd peint ^S;eí ílopu!u15' 

- ' O r> '/• íiljVsf. figo 'ta-
de j r m & : I I di t que le Peuple J u i f a efie fembla 
a tes fipuiers . parce ctutll n*a point p e n é de M M ' T*m*1* P0Pul3 

. / o n. j ' > V r inítirprcrari libe-
m n em a f rúdutc t que áe matmAis &-4*- J 4 # V 4 g t í l > t\in$^w> 'i miu» 
A i n f i quoy q i i i l t i r á f l f o n er ig í fíe de I4 racine f a i n t e ^ ' %:i3nter eXpri 
des P a t r i a n t e s i neantmoins j a m a ü i l n*a V Ú » Í * s r e i L a^J¡J^¿¡^ 
v e r comm'eux <vers le C i e l y ny f e detacher k leur exem- qa*ii depiuritós, 
pledes chofes de la terre , ny s efforcer de correíhdndre h fecl ^u;líí e!e Urla: 
k fine de j a r á e m e yjott p a r t a Imguetw de j e s hrAnchesr.fiCm'gr¡]for ] m s , 

fo i t par la vi^tteur de fes fteurs , f ü t f a r l'ahondan ce &.utfentioego, 
de f e s ^ ^ d i t ce S a i n d ' á ce F é u p l e , 
nras aucane rejkmblance avec t a racine > arbre rampant, ta i« bánc saiv. 
t w i u & ple in de noeuds : C a r ta racine eftfainte* E t vf rof l8****^ - * , . . . / / . /» . /. « , ce ln Evangelio 
d e g r a c e í q u y a-t t i entes b r a m é e s qui jo t td igne d e/le* l o q m y M é t a r r uc 
h t figuiery d i t l 'Efcr i ture , a f t i í f ie f e s fignes fauva- eftfflís<i.uMe**»* 
ges. C e rfefifas de ta r m m e que tu les as f r M u s ^ ^ ^ ^ ^ . 
Mate maudite. Ce qui ef ien eüe efl du f a i n B E J f r i t > ó * nea/va^citem. 
par cúnfeauent > doit e/Ire dtl icat & agreable. <JHais- ^ff^ f ^ ^ 
d*au te v i e n n m t ees mechants J r u i é t s r C a r q u y a-t / / eu*. Et k t ^ m maie-
ew ee peuple , m i n a i t refenti Taigreur > lamertume dixkficninea;pro 

j » • - „ rr • r J r r •/» co quod non in-
& IA m m ? Ses a m m s j e s deftrs+ fes c e n n e í f a n c e s , vemtinca frudS. 
les ceremonies mefme avec Ufquelies i l adoroit ^nefícus , quac 
t m s'en eft re&enti. Ses oceuf atians ^nt toutes efie ""^^^^^' 

J j s 1 r J 1 J r cnaruraaicepro-
dans i á guerre , tous j e s aejirs dans le lucre , j e s can- ¿\zTn,n\mc\nzm 
nfifantes (km l ' m m de IA k í t r e % f a n mlu dans U 

tamen- uv aitum 



; p r o H c e r ? , n n n q ü a 
fe h u m o arrel lere 
v o! u i t , i>u n q u a m 
refpondere r a d i c í 

.p rocer i ta tc r a -
.morum,gener<>-

víitate fiorum,fo-
c í í c i i r a t e F r u d u u . 
' M a l e prorfus t i b í 
fgnm tua radice 
c e n v e n i t a rbor 

,fü-fdlx , torcuofa, 
11 ocio i a. Radix 
e a i m ían(rta.Q£,icl 
eá d i g n u m t u i s 
apparet i n r a m i s ? 
fícúSj i n q u i t ^ r o -
tultf gro ffos -Jms. 
N o n h « s n o b i l i a 
radice t r a x ü b fe-
Eien n e q u a m . 
Q u o d i n eaef t , 
de Spi r fcü f a n í l o 
eft , ac per i i oc 
f u b t i l e t o t u m a c 
fuave. T i b í l i nde 
L i grof f i ? Ec veis 
q,uid non -grofsu 
i n gente illa? Nec 
a¿í:as p r o f e é l o , 
nec a í£j£lus , nec 

• i n t e l l e^ -u s , fed 
nec r i tus q u e m i n 

. c o l e n d o / D e u m 
h a b u k . - N á adus 
i a bellis ,afí:€¿lus 
i a luc t i s totus e-
r a t . I n t e l l c i l u s i n 
c r a í f i t u d i n c lite-
ra:,.vcukas i n / a n -
g u i n e pecudum 
& a r m e n t o r u / n . 
S^Bern. Sernr. Co-

Í I O T>u premier E/prit 
fatig des T a n r e m x & des autres Animaux. lufqi f icy 
5. Bernard conrre le Peupie ímf, confequem-
menc centre ces Superieurs & ees Religieux l a f i -
¿ e l e s , done nous ^yons jufquMGyd prelenc décr i t 
les relafchemens 6c les de íordres . 

Car ayant t i ré leur origine de la racinefaincle de 
S.Benoift, de S. Robe r t , de S, Eftienne j-defaincl 
Bernard 6c d'une infinité d'autres Sainds, ils ónt 
d e g e n e r é de leur g e n e r o ü r é 6c de leur f a i n d e t é , 
n 'ayantrien moins fait paroiftre en leur conduiteí 
en leur vie,, en leur manirs, que la :Ver tu , la Bietc 
6c le zele de ees Sainéis Patriarciies. Certesileur 
racine é to i t fainéle 6c remplie du faind Efpric, 
auííi-'bicn que celle du Peuple l u i f j mais leur bran-
ches, leur í e u r s 6C'leursfr-uiéb , á 'onc e í lc que des 
produdions fau^ages , des produdions maudices 
6c dignes dé la ma í ed id ion de-Dieu. -Des produ-
dions de vanicé , de luxe, de íupe r í lu i t c , dedeli-
cateífe , de íenf i ia í icc , d^infídeliDé , d'ingraticude, 
de dcreglemefit, de confufíon , defeandale 6c de 
defordre. 

J¡hd-etí'fl cm , dit encoré i e m é f m e í a i n d B m -
N^ARD dans fon Apoiogie , en parlanc des reiá-
diemens de i 'O rd re de Cluny , eufi j a m a ü 
cttí lors ¿fue fordre úMonaft i^ue 4 cvmmencé K *¡tte^ 
l&s Rel igieux -deufíent un jour denegenerer jujqtt a. 
ce f $ i n £ t de fu frtmieYe f e r v e m y '<& -devenir fi Z^/-
chgs & fi fdrefeux f Comhien fommes - nom eloi-
gneT^des S ú l i t aires qui v i v o le nt du tenis de f a i n c í 
u t d n m í & e ^ Eft-ce ¿íinfi que feinct Cfrlacaire a vefeuf 
B f i e e nin-(¡ cju-efainf í Brtfile a moni re a v i v r e ? Eft-

, ce .ainfi que les Peres d 'Egype f e font conduits ? Ec 
enf iae í l -ce ainfi que íainéí: 0 d o n , fa ind Mayeul, 

J á i r h B O d í k n , ( ou p lútof t faind B e n o i í l , f a i n d Re-
bert , faind E í l i e n n e , f a i n d Bernard, ) ont v t f m 
& enfsigns k v i v r e t Eft-ce ainf i q u i l s MUÍ goHverne 

& 



d e f O r d r e d e C i J k m x . 1 2 1 
. & crdonní qtfon gouvernafi leurs (JMonafteresf 

Ce n 'e í í done pas merveille íi k m a l e d í d i o n 
de D i e u eíb tombee far ceuxqui ont i m i t é c e f í -
g^ier de Tanciennc Loy j & i i ne faut pas non 
plus s'ctonner íi norre Seigneur en punición de tant 
d'infidelitez 6c d'ingratitudcs , a permis que les 
Monafteres foient tombez en des mains ctrange-
res par r i a t r o d a d i o n des Abbez Commendacaires 
qui ont laiíTé tomber par terre prefque tous le^ 
Edificas, d iminué le nombre des Religieux, a l iené 

diffipé lapluparc des biens 6c des revenus tem-
p o r e í s , 6cvce qui eft plus deplorable , eonverti des 
bicns qui avoienc efté donnez par les Fondateurs 
ou acquis par le travail manuel des Religieux,pour 
Je í bu l agemen t 6c la nourrirure des pauvres, en 
des ufages profanes, á rentrecien d^nemui t i tude 
de valets, de cáievaux & de. chiens. 

Mais c 'eí l un fleau de Dieu qui doit faire hayr 
aux Religieux les dé reg l emens , par lefquels ils 
l 'on t ob l igé á permettre tout ce grand renverfe-
menc dans i'.crac M o n a í l i q u e , 6cleur faire recon-
noicre , quef iDieuafai tautrefois donner degrads 
biens temporcls á leurs .PredeceíTeurs , ce n ' é to ic 
qu'en coní ldera t ion des grands biens fpiritucls 6c 
des vertus dor.cils é to ien t riches, 6c que n'ayant 
pas confervé les biens fpirituels & la ía incte té de 
leurs Peres , ils ont j ü í t e m e n c mer i t é que Dieu 
tleur ait laiíTé enlever la meiJleur partie de leurs 
íbiens temporels , 6c fouffertque leurs Mona í t e r c s 
'foient tombez en la defolacion fe les ruines oh 
nous les voyons. Car comme, íelon l 'EfGritureíain-
•te.Dieu neconfidere 6c ne conferve pas lesperfon-
nes á caufe de leurs maifons, mais les maiíbns á cau-
fedesperfonnes qui les habicent ? de mefmeil ne 



1 2 2 D u p r e m i e r E f y r i t 

conferue pas Ies Religieux á caufe de leurs M a ­
nageres , mais les Mona í le res en confideration des 
Religieux qu iy demeurent & qui l 'y fervenc. Tlyn 
enim propter locum gentem , fed propter gentem locum 
ilegit Dem. L i b . r. Machab. 

F i n de l a t f o i f i é m e P a r t i e » 

/ 
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D V P R E M I E R 

E S P R I T 

D E L ' O R D R E 

D E C I S T E A V X -

Q V J T R I E ' M B P A V x T l E , 
Des moyens cgnvenab les §c neceflaires pour 

r é c a b l i r le p r e m i e r E í p r i c d e c é c O r d r e . 

C H A P 1 T R E P R E M I E R . 

I m a g e v e r i t a b l e & f i d e l t d u p r e m i e r E j f r i t 

de l3Ordre de C i f i e a u x . 

S e c t i o n P r e m i e r e . 

Des Atitheurs qui en ont ecrit. 
i 

O V S lifons dans le Prophete Ifaye que 
Dieu voulant excicer la Foy & forcifíer 
les Eíperances de fon peuple par les exem-
pies d'Abraham , l 'exhorroit á jet ter les 

yeux Tur ce fainct Patriarehe , par ees paroles : 
Bfc0utez>.mey njous qui fuiveT^ce qui efi jufte , & qm 
therehez, le Seignenr, Regar de la fierre de laquelle vms 
Ave\efté úreT^j & la enverne dfí Uc de laquelle vous 

I V . Par tic. Q ^ i j 

Anáite me qui 
fequimini quod 
juftum eft & que-
ritis Dominmv». 
Actendite ad pe-
trani unde exciíi 
cftis, & ad caver-
nam laci de qua. 
prscifi eftis. At-
tendite ad Abra-
ham Patrem v» 
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í l rum, & ad Sa- eftesfoYtis, lettez, lesyeux fur^Abraham votre Pere & 
toT r^quia^nuai íHr Sara f ^ " 'vous a enfatel^ parce que je Cay affeUé íuy 
vocavi emn, &be feul , & Cay heñí & multiplié. Ec vericablemenc i l 
nedixiei,&ttiüi- n'y a ríen de plus f o r t , aprcs la forcé de la erace 
tiphcavieum. - t \ i r i r , * 
if.Mf.st. pour nous portcr a la v e r t u , que les exemples des 

Sainds, & particuiieremenc de ceux qui nous cien-
nene lieu de Peres. 

Refpidte qu^fo C'eft pourquoy le faind Pape Eugene 111. Dif -
q t i T o T u m T ^ 'P^ de n ó c r e P e r e faind Bernard, écrivanc aux 
crum Ordincm Abbez de TOrdre de Ci í leaux a í lemblez dans leur 
d ^ d a ^ t á t i ^ e o " Chapicre General, pour les animer a conferver 
rum univerfum l 'Eípric & la vertu de leurs Predece íTeurs , ieur di-
eorpus Ecciefiíe j foic dans la mefmc peníée & prefque dans les mef-
iliíjprímitias Spi- mes termes ^ letttT^ les yeux fur les anciens Peres 
ritus acceperunt qui ont établi n&tre faincí Orare. La Jplendeur de leur 
&oleum fuá vita- piet¿ a ¿ciair¿ toia ¿e corpS ^ ¿'Erlife Catholique. lis 
tis eorum ad nos i . t ^i , ^ r • J /> 
ufqjdefluxit.Vn- ont receu les premices ae l Ejprtt, & VGUS L ont commu-
de cogitandum ñique. Faites en forte qu'ayant receu d'eux la femence de 
vobis cffc atten- » . j • /? <v / ' r r ' c± "L * > 
tiús &agendum, ^ w ^ ? frodm(ic7^les mejmesJrmcts qu eux, o* 
ut non degenere- ne digeneneT^oint de leur vertu, Pour leur donner 
ns de eorum vir- ¿ entendre que le vrav moyen de fe conferver dans 
tutibus : ut qui ex . T n - ' • J • r 
eis vira: femina i eípric de leurs í n í t i t u t e u r s , etoit de jetcer íou-
fofeepiftis, idem venc jes y e u x f u r les exemples de leur vie couje 
oum eis germen r . * i • J 
afferatisIfrudií. famte & toute remplie de vertus. 
iMgen.m.tnEpfi. C'eft dans ce fenciment 5c p a r í a mefmeraifon,, 
*¿'lhr!'Gen'0rd' <lu,ayant deffein de parler dans cette quatrieme 

partie des moyens con venables pour le rctabliíTe-
menc du premier Efpric de c e t O r d r e , je me fuis 
refolu d'en fairc le pourtrait & de le propofer d'a-
bord comm'un des plus excellens moyens que 
nous ayons pour nous portera le reprendre. 

Et j'efpere que le pourtrait 5c le tableau que 
j ' en vais reprefenrer paroiftra d^autant plus forc & 
plus efficace pour ce deíTein , qu ' i l fera plus fínce-
r e , n 'ctant recueilli que des Autheurs Ies plus gra­
ves & k s plus dignes de foy de cous ceux qui 
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m o n r é c r i r , & qui n'en onc rien dit qu'ils n'aycn-c 
Teu 6c admi ré eux-mefmes. 

Le premier de ees Autheurs eíl fa ind P i E R R E 
M AVR I GE f u r n o m m é le Venerable , neuv iéme 
A b b é 6c huiciéme General de TOrdre de Cluny, 
qui apres avoir é c r i t c o n c r e la nouvelle forme de-
Vie des premiers Religieux de notre O r d r e , en 
fut luy-mefme ie Panegyr i í l e quand i l fut mieu« 
in f t rmdi -

Le fecond eíb P H r L i P F E A b b é de Bonne^ 
Eípe rance de i 'Ordre de P r e m o n f t r é , contempo-
rain & amy de fainct Bernard , auquel i l a ceric 
quelques Le teres qui fe crouvenrentre fes Epiílresj» 
quidans le Livre qu ' i la compofé de JaContinenoe 
des Clercs, a baucemenc loüé 8c exalte la perfe-
d i o n des premiers Religieux de Gifteaux. 

Le croiíicme fe ra G v i L L AV M E A b b é de fainéb 
Thierry de r O r d i e de íainel Bcnoií t ,1*110 des 
plus í a inds 6c des plus grands perfonnages de íbvi 
í l e c l e , c o m m ^ n le voit par fes Ouvrages, 6c par 
Teftime que fa ind Bernai d faifoic de fa fageíTe 6c 
de fa feience. -

Le q u a t r i é m e fera ODERTC V i TA L H i f t o -
rien Ang lo i s , qui écr iv i t fon Hi í l o i r e crence-íept 
ans ou environ aprés la fondation de Gifteau-x-, 
c'eíl: á diré environ Tan 1135. ainíi qu ' i l dit luy-
mefme j lequei bien qu' i l fuíl de i 'Ordre des M o y -
nesnoirs, U qu ' i l t é m o i g n e a v o i r eu de l a j a iou í i e 
contre la Reforraation des premiers Religieux de • 
Giftcaux , ne laiíTe pas neantmoins d'en rappor-
ter beaucoup de chofes dignes de tres-grande 
l o ü a n g e . 

Le c inqu iéme fera G v i l 1 á v m e Religieux de 
M a l m e í b o u r auííi Angiois^ lequcl écrivanc i ' H i -
í toire des Rois d'Angleterre vers i'an 1140. a fem-

vouloir en-kver á faiod Roberc la gioire du 
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r é t ab l i í f emen t de la Regle de faind Beno i f l , pour 
la donner toute á f a i n d Eftiennc Hardingue t r o ü 
í i éme A b b é de Cifteaux fon contemporain 6c fon 
compatriote , mais a decric exademenc 6c ample-
ment les Obfervanccs de TOrdre de Cií leaux. 
. Le íixicme fera F I E R R E A b b é d e Cclles , 6c de-
p u i s E v é q u e de Charrres 6c en fu i te A r c h e v é q u e de 
Rcims } l'un des pies celebres Pe r lónnages de fon 
tems en pie té 6c en doctrine j lequel a i i o r i envi-
ron Tan 1180. 6c par lé en beaucoup d'endroits de 
fes ceuvrcs t r e s -avanra^eu íemen t de S. Bernard 6c 
de touc i 'Grdre de Ciíleaux» 

Le fept iéme fera E s T i E N N E A b b é d e í a i n d e 
G e n e v i é v e de Paris, homme de grande vertu 6c 
de fínguliere erudition , qui fut depuis E v é q u e de 
Tornay 6c qui vivoi t íbr la fin du d o u z i é m e fie-
ele. 

L e l iu i t iéme fera IACQVES DE VITRY Evéque 
de Frcfcaty, Cardinal de l 'Eglife Romainc 6c Le­
ga c du S. Siege Apoí lo l ique dans la Terre.faintes 
dans la France 6c dans TAllemagne j lequel écr i -
v i t fon Hif to i re d'Occidenc environ Tan 1235. au 
chapitre 14. de laqueile i l déc r i t amplement la Vie 
mcrveilleufe 6c exemplaire des Religieux de i ' O r -
dre de Ci í leaux. 

Le neuvieme 6c d ix iéme feronc deux fainds 
Abbez de eéc Ordre , f^avoir ACLRIDVS A b b é de 
Rieval en Anglecerre 5 Perfonnage tres pieux 6c 
tres-f^avant 6c dont Ton faifoit cy-devanc la Feí le 
par Fordre du Chapitre General de C i í l e a u x , 
a vane que Therefie fuíl introdui te dans l 'Angle-
terre j 6c FASTREDVS t ro i f iéme A b b é de Ci í leaux, 
done la Vie & les Miracles fe trouvent écr iesdans 
le Livre des Hommes I l lu í l res de cé t Ordre. 

Voi lá les Autlieurs defquelsje pretends emprLin­
ter les plus belles 6c les plus éc l a t an re scou leu r s , 
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dont je deíírc peiodre & former le Tableau du pre­
mier Efpri t de n ó t r e O r d r e , pour l'expofer non 
íeulemcnc á la vene , mais e n c o r é á Tadmiration, 
a i'amour éc á í ' imi ranon de tous ceux qui lironc 
eé t Ouvrage : & fingulieremeot de ceux qui par 
leur Profeíl ion í o n t obligez á faire rcvivre c é t Ef­
pr i t , & á le rerracer dans leur conduite 6c dans-
íeurs moeurs. 

S E e T I O N I f. 

í T i é m o i g n a g e s d e S * F i e r r e M a u r i c e uábbé 
& G e n e r a l d e l * O r d r e d e C l u n y y & d e 

T h i ü p p e d e H a r v e n g e ¿ 4 b b é d e B o n n e - * 

E [ p e r a n c e d e l 3 O r d r e d e P r e m o n j f r é . 

S A í NT Fierre Maurice aprcs avoir , au moins 
en apparence, b í a ímc d ' ind i íc re t ion & de f in-

guiante la ferveur & le zeie des premiers Rei i -
gieux de l 'Ordre de Cifteaux , dans une Epiftre 
gu ' i l envoyaau Chapitre General d e c é t O r d r e , 6c 
qui eft la crente-cinquieme d u L i v r e t ro i í i cmc de 
fes Epiftres, parle d'eux en ees termes. le réverois 
tn fu$us U ferveur dé votre nowvcl Infiitut, une appli-
Cátion continuelle au t ravúl des mains, Vaufterité de 
votre vivre, la pauvretédevos hahits, ^ une infinité' 
de vertm femblables, qui refentent Vhumilité Jincere^ 
& veritablede la Profefiion Monafiique* 

Ec dansl'Epiftre feizieme du Livre c i n q u i é m e 
íécrivant á f a i n d Bcrnard fur le fujet des d i í t e rcn t s 
desReligieux de Cluny & de Cifteaux, i l luy dic 
e n c o r é ees paroles remarquables. Tout ainfi qu Efi-
iras a rétahli la Loy de Dieu, & les Machabas ont reparé 
k í ruines de fon Temfle i ainfi aveT^vom- travallléa U 
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reparafion des dheglémens de Pordre l i onaflíque, & a U 
torre ffiondes mceurs depraveT^de fUfieurs Monafieres.. 
Et aydnt rejetté bien loin de "JGtM teu* les relachemens, 
introduits plutofl par delicatefie que par necefiíe > vom-
vom efies ejf'orceT d̂e réchaujfer U tiedeurdes'Jfríoyncs 
denoíre temŝ  & de r^iüumr¿a .premiere f&rveur de nos 
tpciens Peres. 

Pin l íppe de Bonne-Efperance au chapitre 115. 
du Livre qu ' i l a compofe de la Continence des 
Glercs ,aprés avoir repris les mocqueries & les rail-
leriesque les mQndains& mefmele&Moynesnoirs 
faifoient de 1 Obfervance des premiers Religieux 
de l?Ordre de Cifteaux , a d j o ú c e ees paroles. MAÜ 
d'autant que la veritahle charlté efl incapable d*envié, & 
Vhumiitté fincere tres-éloignée de rejsentiment & de 
ntengeance, ees fain ffs Perfonmges fom refolm de fouf-
fiir patiemment toutes ees attaques des langues médifan. 
tes i & de demeurer fermes en la fde lité de leur Profef-
Jbn; aymans mieux efire le Jpettúcle des Anges & des 
hommes , que de fe con forme r lachement a ceux qui aban-
donnent.le veritable Ef>rit de la vie Mmafiique, lis 
s\attachent done fi fortement a l'ohfervanee de la Regle 
de fainft Benoift qu'ils ont embrape , qü'ils perfeve-
rent conftamment en 1*obfervance literale de tous fes 
preceptes & de totu fes confeils; n'eftimant p&s la pou-
v-oir garder ponéíuellement, s*ils ne fe rendent aufiji-
deles drexaffs en Vobfermance des paites chofes, que 
des plus grandes. 

SjEGTION ItL 
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S E C T I O N I I I . 

"Témoignage de GmÜaume Ahhé du 214a* 
nafiere de S. Thierry de Reims de 

l'Ordre de S. Benoifi* 

G V i L X A V M E A b b é de í a i n d Thierry de Reims, 
auquel fainét Bernard addreíTa fon Apoiogie, 

dans le L ív re qu ' i l a compofc de lavie du m e í m e 
f a i n d Bernard, parlant de la raindetc des premiers 
Religieux de Clairvaux íous la c o n d u í t e du me íme Erat autem cía-
Saind , nous en a laiíTé par ccric ce qui s 'eníuiíl . ra-vains locus 

Clairvaux é t o í t un lieu í i tué dans le Diocefe " není^non longé 
de Langres, proche de la Riviere d 'Aubc, lequelÉ< a fluvio Aiba,an-
jufqu'alors avoit e í l é une ancienne retraite d e " [ X í i m ^ q u ^ a n l 
y o í e u r s , 6c qui é t o i t appellc la vallée iAhfyn-" tiquitús'díceba-
the > ou parce qu ' i l y avoit beaucoup de cette ^ ^ " ^ [ ^ 
h e r b é en ce Heu , ou á raifon de l'amertume 6c de <£ atóndárntís^í 
la douleur qu^y renconcroient ceux qui y com- " abfynthü copiá; 
boient enere les mains des volcurs. En ce l i e u " rkudmlmdo'b-" 
plein d'horreur 6c dans cette vaíle folitude , ees44 ris incidentium 
hommes vertueux fe recirerent pour y faire de <c ibi in -mjj;^1^ 
cecee c á v e m e de larrons, un Temple de Dieu 6c " i^ioTo holíom 
une maifon de prieres. Y é c a n s , ils íe rvi rent ** & vafta: foiitudi-
D i e u queique tems dans une grande fímpiieite 44 " i f i^uvímri? 
& une merveilleufe p a u v r e t é , dans la faim 6c la ** faduridefpeiunl 
i b i f , dans la nudicé 6c le f r o i d . 6c parmy des44 cálatrenunirem-

., , . i . • r r 1 , plum Dei & do-
veiilcs continueilcs 5 tailans louvent leurs pota-4C mxim orationis. 
ges defeüi i les delieftres, 6c leur pain dJorge, de 44 vbi fimpücker 
mil l e t 6c de vefee , á ÍJimication du Propbete : en 44 t ^ i ^ L 
í b r t e quJen ayant un jour fervi á un Religieux 44 paupertare ípiri-
qui paila par leur Monafterc , i l pleura 6c l'em-44 tas,infame&ííti, 

-r m fn^ore & na-111 VJ2:JÍUS porta en íec re t pour le montrer á tout le monde/4 dicate5, 
aftimant comm'un miracle; que des hommes, 6c*5 niukis, pulmea 

I V , Fartie. R 



taria fsepius ex 
foliis fagi confi-
ciebant. Pañis in­
flar Prophetici 
illius ex hordeo, 
& millo & vicia 
eratiitaut aliqua-
do Religioíus vir 
quidam appoíitu 
fibi in liofpitio 
ubertim plorans 
cUm porraverit, 
qua.il pro mira-
culo ómnibus 
oftendendu quod 
inde viverem ho-
mines , Se tales 
homines. 
Maníi autem in-
dignus ego cum 
eo paucis diebus. 
Qupcunque ocu-
los vertebam mi-
rans quafi coelos 
me yidere novos, 
&tcri-am novam, 
& antiquorum 
í/Egyptioru Mo-
aachorum Patrú 
fioftrorum anti-
quas femitas,&in 
eis noftri tempo-
sis- hominum re­
ce ntia veííigia. 
Erat cnim tune 
temporis videre 
Clár^vallis áurea 
fa:cula, cum Vir-
tutis oüm divites 
in faculo & lio-
norati, tune in 
paupertate CKri-
fti gloriantes,Ec-
cleíxam D;eip!an-
tarentin fangui-
ne fuo , in labore 
& xrumna, in fa-
me & íiti, in fri-
gore & nuditate, 
in perfecutioni-

i j o D u premier Elprit 
>3 des liommes de cette condición puíTentviVre de 
>5 ce pain. 

Ce mefme A b b é é t a n t alié vifírer faind Ber-
nard , i l dit de foy & de ce qu^ii veitdans ees pre-
miers Religieux duMonaftere deClairvaux, ce 

^ q u i s'enfuift. En quelque parr queje porraíTe 
„ mes yeux s j 'écois rcmpli d'admiration , 6c m'e-
„ toic advis que je voyois en ce iieu de nouveaux 

Cieux ¿c de nouvelies cerres, y voyant des hom-
5J mes de nocre fiecle recracer en nos joors la vie 

parfake & admirable denos premiers Peres^les 
anciens Solitaires d'Egypte. O n voyoi t pour 
lors dans Clairvaux , l ' imaged'un iiecle d'orjOii 

n des hommes de vertu , qui avoient e í te riclies 6c 
honorez dans le monde, fe glorif íoient dans la 
pauv re t é de IESVS-CHRIST , 6c plantoienc cette 
Eglifepar leur Sang,parleurs trayaux & par leurs 
peines: par la faim , la fb i f , lefroid 6clanudité55 
luy acquerans par les injures , par les perfecu-
tions 5 ¿c par les neceíBtez qu'ils y fouffroientylcs 

5, commodite2 & k p a i x J done elle joüif t mainte-
nanr. Ec veri tablement, comme s îls n 'euí íenc 
pas pen feá vivre tanc pour cux que pour IESVS-
CHRIST 6c pour letirs Freres, qui devoient aprés 
eux fervir Dieu dans cette Abbaye, ils ne fe mer-
toienc point en peine de ce qui leur y manquoir, 
pourveu qu'ils peuíFent laiíFer aprés eux dequoy 

„ pourveoir fuífííamment a=ux neceí í i tez de la mai-
fon , en tel leforteneantmoins, que Tonnelaif-

5, faíl; pas d'y pratiquer la pauvre t é volonraire que 
,,1*011 y avoit embraíTce pour Tamour de 1 ES v s -
3 5 C H R I S T. 
„ D 'abordqu 'on defeendoit deia montagne,. 6c: 

qu'on é to i t p re í l d'entrer en ce lieu , on recon-
3, noiíToit de toutes parts que Dieu é to i t en ce M o -
» na í l e re . Cette vallée quoy que muet te^publ iok 
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pa r l a f ímp l i c i t é & r i i u m i l i t c defes b a í l i m e n s , la « 
í implicicé & r h u m i l i t é des pauvres de IES VS- « 
C H K I S T qui les habicoienr. E n c o r é qu'elle u 
fucpieinede Religieux, 6c qu ' i ine fut poinc per- " 
mis á p e r í b n n e d?y demeureroyfeux, tousycra- cc 
vaillans, & chacun y écant o c c u p é á i'ouvrage " 
qu'on luy avoic deftiné j ceux qui y arrivoienc, y " 
t rouvoient au miiieu du jour un íilence-égal á ce-ct 
iuy du miiieu de la nuict , parce qu*on n'y encen- " 
doic aucun b r u i t , s'il ne provenoic du travail de <c 
leurs ma íns , ou de l eursvo ix , lors qu'ils chan-tc 
toienc les loüanges de Dieu á TEglife. La re-c< 
n o m m é e de ce grand í l lence , 6c l 'ordre qu'ils " 
apporcoient pour le conferver , imprimoic une M 
telle reverence dans i'Efpric des feculiers qui y u 
furvenoient, qu'ilsavoienc peurdedire en leur " 
prefcncc, non feulement des d i o fes mauvaifes 44 
ou inúti les , mais e n c o r é d'en diré quclqu'une H 
qui ne fue pas aíTcz ferieufe 6c aíTez grave. tc 

La folitude de ce deferc, dans lequel ees fer- " 
vireurs de Dieu demeuroienc cachez, écanc en- <f 
vironnee d'une foreí l í b m b r e ĉ épa i í í e , 6c ref- ct 
ferrée enere des montagnes qui la preíToient de M 
toutes pares, reprefentoit en quelque fa^on la " 
grot te de notre Pere faind Benoi í t , en laquelle 
i l fut autrefois trouve par des Bergers, cornme íi " 
ieur deíTein euft e í lc degarder 6c de re teñi r dans " 
leur Monaftere , quelque forme de la demcure <c 
6c de la folitude de celuy donti ls imitoient la vie.<c 
Car bien qu'ils fuíTent en íi grand nombre, ils ne " 
laiflbient pas toutefois d'y paífer le tems córame " 
s'ils euí lent eí lc feuis, pourautant que l ' o r d r e , " 
felón lequel la C h a r i t é y ¿coic o r d o n n é e , faifoit *€ 
qu'encore qu'ils fuíTent beaucoup dans cette <c 
v a l l é c , ils ne lai í íbient pas toutefois d'y virre a 
folitaires j Car couc ainfi qu'un homme qui vift « 

R ij 

bus & contume-
liis , & anguíliis 
mulris,prcpara tu­
tes Ciar.x'valli ea 
quam hodie ha-
bet íufficicnciam 
&pacem. Neqtic 
enim fe tam íibi 
quám Chriílo & 
fratrib9 inibi fer-
vituris vivere a;-
ftimancesjpro nú 
hilo habebant 
quicquid ííbi de-
effeE j cum reiin-
querent poft fe, 
quod illis fuffice-
ret ad fubíídium 
neceííitatis, & ad 
aliquam cófeien-
tiam voluntaria: 
pro Chrifto pau-
pertatis. 

Prima facie ab 
introeuntibus 
Claravallem per 
deíceníum men­
tís , Deus in do-
mibus ejus cog-
nofcebatur cúm 
in fimplicitate & 
bumilicate xdifi-
ciorumjíímplici-
tatem & humili-
tatcm inhabican-
rium pauperum 
Chrifli vallis mu­
ra ¡oquerctur. De-
nique in valle illa 
plena homimmi, 
in qu^ nemini 
otioíum eíle lice-
bat, ómnibus la-
borantibus & fín-
guüs circa injun-
£ti oceupatis,me­
dia die media; no-
ífcis íílentium á 
fiipervenientibus 
inveniebacur3pi^ 
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dans le d é r e g l e m e n t 6c dans le defordre v fe tien-r 
lieu á luy-mefme d'une troupe 6c d'une multi tude 

n d'hommes, enco ré qu ' i l foicfeul j au contraire-
n par Tunion de céc Efpr i t , & par la r e g u i a n t é de 
n ce í i lence , qui s'obfervok parmy eux, chacuii-
3, d'eux en fon pamculier é to i t comme feul aparee 
„ que I 'ordredela difciplinequiregnoic dans leurs 
5, paroles & leurs adions , Ies entretenoit tóusdans 
5,1a ío l i cude , mefme parmy leur multi tude & la 

conipagnie qu'ils avoient-les uns desautres. 
Si leurs raaiíbns & leurs baftimens é t o i e n t í i m -

„ pies}, íeur fa^on de v iwe l ' é to i t aufli. Le paín 
5, qu'iis mangeoienc fembloit p lu to í t eftre fair de 
5, rerre que de fon , n ' é t a n t faicque du bled que la-
M terre de ce defert fteriie produifoit a grande 

peine , quoy qu'elle fuíl cul t ivée avec beau^ 
coup de ídin 6c beaueoup de travail par les freres.. 
Les aucres viandes, dont ils fe n o u r n í l b i e n r , n*a» 
voienr prefque poinc d'auxre gouft , que celuy^ 

5rque la faim ou Pamour de Dieu y t rouvoit . Ec 
,rneantmoins Ja ferveur de ees premiers Rel i -
5rgieux é to i t t e l lequ ' i l lenr fembloit que ees mets 

é t o i e n t encoré tro-p delicieux* Et parce qu'iis-
5, con í ide ro ien t comme du poifon tout ce qui cau-
, , f o i t du p la i í i rá celuy qu i l e mangeoit , JJs refu-
,,.foient cesdons de Dieu a caufe de la douceuf 
jj .du gou í l qu'iis y r e n c o n t r o í e n t . 

ctiam in multitudine folirarii ibi erant. Vallem natuque illam pl-enam hominibus ordmis -
ratione, chantas ordinata línguüs folitariam faciebát j quia ficut unlis homo inordinatus, 
etiam cum folus efl:, ip.re fibi turba eíl : íic ibi unitate fpiritús & regularis lege íiíentii in'; 
multitudine hbminam ordinata , íbliludinem cordisfuifingulis ordo ipfedefendebar. 

Domibus yero & habitaculis íimplicibus vidus inhabitantium períimílis erar. Pañis non-' 
tam furfureus quám terreus videbatur , duris fratrum laboribus vix de térra deferti illiüs fte- -
riliprodudils : Ga?tera quoque cibaria, queque vix erante aliquid faporis habentia, pra;ter-' 
quam quod fames feuamor Deí faciebat. Sed & ipíum novitii fervoris ílmplicitas fíbi tol-
lébat, cum quaíi venenum arbitrantes quidquid comedentem uteunque deledaret j recu-
faient dona Deiproprer gratiam quam meis fentiebanc. 

ter laborunxfoni-
tus, vel íí fratres 
in laudibus Deî  
ocenparentur. 
Porro filentii ip-
íius ordo & fama 
tantú'etiam apud 
farculares homi-
nes fupervenien-
tes fui faciebat 
reverentiam , ut 
& ipíijiion dicam 
prava vel otiofa, 
íed aliquid etiam 
quod ad rem non 
attincret, ibilo-
qui vererentur. 

Loci vero ipfías 
íbürudo inter 
opaca fylvarum 
& vieinorühinc 
inde montium 
anguillas, in quo 
íervi Dei látebát, 
fpeluncarrr illam 
fandli Benedicti 
Pátris noftriquo-
dammodo repr^-
fentabat , in qua 
aliq uan do a Pá-
ítoribus inventas 
éfl: ut cujas imi-
tabantur vitamj 
habitatione ejus 
ac folitudinis for-
mam aliquá ha-
bere viderentur 
Omnes quippe 
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S E c T i o N I V. 
^Fémoignages de deux celebres Mtfioriens 

Anglois de ÍOrdre des Moynes noirsy 
Odeñc Vi ta l & Gmllaume de JVlal-
fnejbmr> & de Fierre Jlhhé de Ceüeí9 
depiíü Ewque de Chartres. 

D ERI c V i t a l Hl f tor ien Anglois qui é c r k 
voit fon Hi f to i re Eccleííaffcique trente-fept-

ans aprés la fondatioi l de í ' A b b a y e de Gifteaux^ 
e'eft á dí te vers Tan 1135. ainfi qu ' i l dít iuy-merme 
en ce lieu , bien qu ' i l f uft Moyne noir du Monafte­
re d 'Vrique , & qu' i l tcmoignaft ne pas approuver 
rout a fait la Ricformation rigoureufe des premiers-
Peres de Tifteaux j Neantmoins aprés avoir decric 
rout au long les exhortations que fííVfaind Rober t 
á fes Rel ig ieüx de M o l e í m e , pour les ind^ire á re-
prendre I'exade Obfervance de la Regle , &: beau-
coupamplificlesreponfes&raifonsqu'allefruoicnc WJ , ,. 

r r , \ , r i * • } /- r - 1 i - r Odertcm V i t á i s 
ceux-cy pour s en derendre , ennn i l í e í e n t obí ige , cxnobü 
de diré cequifmft á radvancage du nouvel Ordie- vñerfmon*chu$< 
de ClíleaUX. • adannumios^. 

I I y a prefentement prés de trente St íept ans, u iamfer¿-37.anm-
que Robcrr Abbc fe retira dans Cifteaux • & u ^ ' ^ T ^ ' 
neantmoins dans ce peu d annees un íi grand <c didum eft-, CÍ-
nombre d'hommes y fonc a-bordez , qu'ils ont14 t ^ i ñ ^ i k r * * * 
efté cápables de fonder & remplir íoixance S c ñ x " pore^anca viror¿: 
Abbayes3Iefquelles avec leurs Á b b e z f o n t toutes " l!1uc copia con-
foumiresá l ' A b b é d e Cifteaux. Ils ne fe fe rvent" A^aá ' co í fu í 
tous, nydehaurs de ehauíTes, ny de peaux j i l s " getcm •, qnz om-
s'abftiennent de ehaír & de graiíTe, & par p ] u . ^ ^ ^ m AbbaiL 
r . \ r 1 1 1 *, bus luisCiltercic-
Itcurs bonnes oeuvres re lui íent dans le monde^" íiArchimandrira: 
oomme des lampes arden tes dans les tenebres. " fubjacent. Om-

En tou^cems ils vacquent au f i lcnce, n'ufenc u nes femofalib"s 
R i i j 
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in mundo , uc lu­
cerna? lucentes in 
caliginofo loco, 
renitenc. Omni 
tempore íilemio 
ftudent j fucatis 
veftibus non utu-
tur,manibus pro-
priis laboranc,vi-
(Jtumque fibi 
veftitii vendicác 
Omnibus diebus, 
prarter Domini-
cum , ab idibus 
Septembr, ufquc 
ad Paícha jeju-

- nát , aditus fuos 

quenc au cravail des m a í n s , & fe nourriíTcnt 6c 
encreciennenc de leur travail. Depuis les Ides 
A r* Q «af-«ani K t-o 

5? 
5S 

^iiiceirqjcarent, point d'étoíFes ceintes en leurs Iiabics, s*appíL 
abadipe &carniü 
efíi abftinenc , 
multifque bonis 

de Sepcembre jufqu'á Pafques ils jeufnent tous 
les j o u r s á Texception du Dimanche , ilsgardenc 
foigneufement l ' e n t r é e d e leurs maifons, 6c tien-

^nenc leurs Obfervances for t fecretes : ne don-
nant i'encree dans l ' interieur de leurs Mona-
iteres á aucun Moyne des autres Eglifes, non pas 
mefme dans leur Ora to i re , pour affifter á la Mef-
fe 6c auxdivins Offices. 

Plufieurs Gentilshommes de bonnemaifon 6c 
Philofophes de grand fqavoir, atcirez par cette 
nouvelle 6c í inguliere obfervance , embraíTans 
courageufement cetterigueur d e v i e i n u í i t é e , e n 

fatisobfervancA chantental la igrementáIESVS-CHRISTdesHym-
nes 6c Cantiques dejoye. 

Ils ont baíli de leur proprc travail leurs Mona-
ftcres, dans des foreíls 6c lieux foliraires, 6c par 
une í inguliere prudence leur ont d o n n é des noms 
facrez , comme de ¿a <JMaifon Dieu , Clairvaux, 

J5 Bon-mont , l'Aumone 6c autres femblables , par 
5, la douceur defquels les hommes fonc attirez d'al-

1er promptement goufter le bonheur,qui leur eíl 
s, m a r q u é par ees noms fpecieux. 

phiftx ad illos pro novicate íingulaiitgtis concuiferunr, &inuííratam diftridionem ultro 
amplexantes , in viá reéla Ixti Chrifto hymnos la;titi£e modulan fuerut. In defertis atque 
fylvtftribus locis Monafteria proprio labore condiderunt , & facra lilis nomina folerti 
provifíone impofueruin , ut eíl Domm-Det , Clara-vallls, BonHS-mons} (¿¡ El^emojjna, 
SÍ alia p'ura Imjurmodi; quibus auditores folo nominis negare invitantur, fefiinanter 
«xperiri, quantaíit ibi beatitudo , qux tam fpeciali denotecur vocabulo. 

Quafi en mefme tems Guillaume Religieux de 
M a l m e í b o u r , auíli Anglois , lequel éc r ivan t l ' H i -
ftoire des Rois d'Angleterre vers Tan 1140. a fem-
ble vouloir enlever á f a i n d Robcre la gloire du ré^ 
tabliíTement de la Regle de faind Benoift , pour la 
(donner toute á faint Eftienne Hardingue fon com-
patriote ^concempora in , qui lors é t o i t A b b é de 

fecreta íua fum-
moperé celant, 
Nulium alterius 
Eccleria- Mona-
xhum in fuis pe-
netralibusadmit-
tunt, nec in Ora-
toriü ad Miílsm 
vel alia fervitia 
fepú ingrediper-
miteunt. Multi 
nobiles athletíe, 
& profundi ib 
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Cirteauxj mais i l a decric bien plus exa^ement 6c 
amplemenc les Obfervances de TOrdre de Cu 
í l e a u x , que lesAutheurs precedcns : voicy cam-
m ' i l en parleau Livre 4 . de fon Hi f to i re . 

I I y a de grandes auíter icez en leur vie , d o n t " ^tpiurae cerc¿ w. 
voicy les principales. lis n^ufent jamáis en leurs <6 t x c p r q c i ^ N i í 
Jhabits nydepeaux, ny d e t o i l e , ny d 'e í lamines , <c hiipdiiceuní aac 
& n , o n t p o i n t d'aucres veftemens, que deuxTu-<c 
iiiques 5c deux Cuculesj fe couckent la n u i d avec ct Tubtiiiter t e í t u r 
ieurs habics 6c leurs ceintures, 6c ne fe repofentt£ j*nwPM««MW 
p o i n t a p r é s Matines. l is reglent tellementTfieu- 18 
re de Matines , que l e j o u r commence á p a r o í - c e femoraiia,niíím 
tre devant les Laudes , 6c en toutes cliofcs ils " ^ « « ^ ^ ^ 
font íi vigilans 6c fí exaéls en rObfervance de la temes ?oUra r^fti-
Regle , qu'iis font confeience d'en omettre ou i l ruunt.Duas tuui-
negliger le moindre iota ou la moindre v i r - ,c hX^ZTytml 
guie. <c augmentum non 

Laudes é tans fínies ils chantent Theure dePr i - sc f * ™ ™ ^ * ' 
me , apres laquelle ils vaquent au travail des " vamenaccipiunf; 
niains tout letems qui y e í t d e í l i n e , fans jamáis ** Veftin dormiu-nt 
dans tous leurs exercices fe fervir d'autre lumiere ** tepCore poJT^a? 
que de celledujour:perfonnene sabiente dufer- <6 tutinos ad ica&% 
vice D i v i n que les infirmes j les Officiers, c o m - -
me le Cellerier 6c le maiftre de l 'bofpice, v o n t í £ mm temperant, 
aprés Complie fervir a u x b o í l e s , fans ssexempter ct ut anre Laudes 
j 1 , , , ,t lu^eícan: :ita Re­de la loy du filence. te gu,la. incubantes> 

L ' A b b c ne fe licentie en cbofe du monde, i l fe6' ut i w c ^ u n u n í 
rend affidu aux regularitez & vig.lanc p a r t o u c " 
fur fon troupeau 5 feulement i l ne mange paste Statiaipoft Lau-
dans le Refechoir commun, parce que fa table M f^/11^3^ C2:' 
doit toújours eftre avec les Pelerins 6c avec l e s " i * ©pm ;¿o*i^* 
pauvres: mais i l y obfervela mefme abftinence 6c c< cóftitutísexeunr, 
l e n n e í b e í l l e n c e , que les Reli^ieux font dans le ^ Z ^ l ^ l 
Convent , 6c on neluy fert ny á luy ny anx atures *' dumeft, dieílne 
qu'á chacun deux plats, 6cjamáis ny de chairny u ^ ^ , u i c ^ ^ 
de graiílc finon en maladie- *« exHo'ds mmt; 



. D u premur Efj?rk 
nuiius ex Com- „ Depuis les Ides de Septem-bre jufqu 'á Pafquea 
l ^ p m e T i n " ! ils ne mangenc qu'unefois le j o u r , ^ nc fe diC 
íirmos. Ceiiera- penfeuc de ce jeufnepour la confideration d'au» 
rius & Hofpita- c u n e Pef te ^ rexcepcion des jours de D i -
rius poítauuuum ' Completoriurn ?> canche, 
feryiunt hofpid- ^ Jis ne fortefít jamáis 4c leur C lo i í l r e 5 qu.e 
m e n í í S i e a l », Pour aller travailler dans les champs : l i s s'ac. 
.tium fervantes. quiccenc exadement des Heu res Canoniques 

Abbas mhii fibi prefcrices dans la Regle , fans y rien ad ioú te r que 
niíi quod alus h- M f * ' Vr - i J i r o r r J t -
cere permimt, 3, les Vigiles des Morts , & le í e rven t du chañe Se 
ubiquepra^fens, des Hymnes de S. Ambro i fe , fuivanc Tufage de 
•ubiqu%lrcfmfe1 \s l 'Egiife de Milán. 
curam circumte- »> & r • c i • i i J \. n. * i 
rensvfoiummodo ^ l is ont un í o i n i o r t cliantable des noí tes 6c des 
edemibus non malades : 6c á leur éga rd ils inventenc tous Ies 
adeft, quiamen- »> . t 0 , . r 
faejuscumperc- jours de nouyeaux genres de croix iníupporca-
grinis&pauperi- bies á l e u r s c o r p s , pour le faluc 6c lafandifica-
^ i t ^ S i - I , tion de leurs ames. 
cuaque íít,verboruEu yel obfonierum abílemius ^ quianec ip£ nec aliis uiTquam iiiíi dúo 
fcrculaapponuntur , fagimen & carnes nunquam niíí infirmis. 

Ab Idibus Septembris ufque in Pafcha > nullius feftivitatis contuitu , pra;rer dies Domi­
nicos, niíiremel in die jejunium folyunt. Nunquam clauftrum nitfi causáoperandi egre-
diuntur : nec ibi nec ufquam , niíí Abbatiaut Priori ,,invicem cpllpquentes. Horas Canó­
nicas indefefsé continuant, nulla appendentia extrinfecus adjicientes, pra:terVigiliam pro 
Defunétis. 

Cantus & Hymnos Ambrofianos quantum ex Mediolano addifeere potuerunt, frequen-
tant in divinis Officiis i hoípitum & infirmorum curam habentes : importabiles corporibus 
íais pro animarum remedio comminifeuntur cruces. Cmllel. Monachíts Malmejhurtenfs de 
geftis Regum \4ngloríim Ijk. 4. 

Qiielques années aprés Fierre A b b é de Celles 
6c depuis E v é q u e de Chartres, Tun des plus cele­
bres perfonnages de fon tems en pie t é 6c en do-
d r i n e , lequel a furvefeu á fa ind Bernard 6c á flori 
vers l'an 1180. a par lé en beaucoup de lieux de fes 
oeuvres tres-avantageufemenc xle fa ind Bernard 
6c de l 'Ordre de'Cifteaux , 6c particulierement en 
F E p i í l r e i } . du í ixiéme L i v r e , écr ivant á un Re-
ligieux Anglois appellc N i c o l á s , i l parle en ees 
termes. 

Ciftercienfes/r^ voy l¿s Religieux de l'Ordre de Cifieaux vacquer 
a U 
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2 la contemplatien des chofes eternelles, flus (¡ttaucun aliís mortalibus 
des mortels: ce font eux qui ont reformé & rcfufciténo- fenis & ííne fiae 

J , . , / . J ^ n . J r - maníuns inten-
itre Orare > Ljors qu iietoit a l agente : ce jont eux qui ont ¿ere video : hi 
•rétabíi U Re ríe de íain Benoifl-y qui étoit quafi brutee y ^ « J ^ monetí 

, ^ r i • r • n • i r • v noítri iam in a-
comm EJarasavottjait l ancienne Loy: ce Jont eux qm a goni4 y0fax Or-
Timitation deTApotre ne fontpoint a charge aux Corin- dinis reformarút: 
thiens ^ ce fia diré aux pauvres faifans & Lahoureurs, ^ B'fie^edfdí 
•^arcejque travaiUans eux-mefmes de leurs mains , iL^ fe pené cóbuílam, 
fustentent eux&:les pauvres de leur travail. Leur Cíot- ricut ̂ fciras vete'' 

J „ , . / , . . , . . . . rem legem , re-
tre c eítun camf> del Armee de Dteu, dans lequel tls vac~ ftauraverunt : hi 
quent m i B & iour a P Oraifon & a la PÍalmodie. curn Apofto-
íf- J J J lo Corinthiis id 
cíl agricolis & rufticis íkcularibus onerofi non funt. Sed propriis manibas laboranceí , fe 
& alies pauperes pro poíl'e exhibent. Clauftra illorum caílra Dei funt, ubi die ac noáte i t i 
praImis-& orationibus , 6cc. Petrm Cellenjis E f tfc. Car»otenps inEpfi . z ¡ . l$b, <¡, ndNtctlitur* 

S E C T I O N V. 
Témoignage d'Efiteme Ahhé de Jainte 

Cenevieve de Par ís 3 de^uü 
Evéque deTornay. 

Q Y E L 03E S Religieux de TOrdre de Grand-
m o n t , ayanc par un d e í í r d ' u n e vie plus par-

faite pris ['habic de l 'Ordre de Cifteaux dans le* 
M o n a í l e r c de Pontigny , & en ayant du fcrupule 
dans la crainte qu^ils avoient depa íTe rpour refra-
¿baires á l eu r s Voeux, s îls períiftoierjt á lesrcndre 
aiileurs , que dans le lieu & en TOrdre , dans íequel 
ils les avoient conceus &prononcez devant Dieu ; 
Hugmes Religieux d e p ü n t i g n y q u i c t o i t , á ce que 
nous pouvons juger , leur Maiftre & le Di redeur 
de leur Novi t ia t? connoiíTant leur peine & leur 
difíícuité 6c ne voulant pas cftre luge , de peur 
qu^il ne leur paruft interefle, s'adreíTaau venera­
ble E í t i e n n e A b b c de fainte Oenevieve de Paris^ 

' i r . Fdr tk . S 
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f u i é t o i t de la connoiíTance de ees RjeligieiiXs 6t 
ie confulca fur le douce dans lequel iis ctoient á 
paifon de ee changemenr. 

Ce. bon A b b é ctanc i n f o r m é de íéur peine j , 
leur écrivic une Eettre cxcellente , par laqueU 
le i l leur manda ,., qu'iJs pouvoient non feule-
m e n t m a i s qu'ils d e w i e n t perfeverer en rCDrdre 
de Gifteaus 9 puifqu'ils y é t o i e n r encrez par une* 
par tkul iere vocation de D í e u : 6c pour Ies y exhor-
ter > i l leur en dift ce qui s'énfuift. 

eiílerdenfium F e r í o n n e n l g n o r e , que rOirdre de Gifteaiisc 
©rdinem quafi ( qui efl: comm'un flambeau a l lumé fur une haucet 
lucernam fupra 1 s r • / i j / t 
momempofuam j ^ inoncagne) ne loic monte auplus haut degre de 
quis ia Ecdefia la plus grande perfe¿i:íon Se de la plus haute Ver-
Ddmáximum & tu qui foit en l 'Eglife de Dieu . LesReligicux de 
men non dicac „ cet Ordre ne íe contentent pas d ob íe rve r r E -
^eiium im ^In"' í rvangi le de IESVS-CKRIST:, i l s obfervenc encoré. 
S^mon^Lcam 55 par furcroií l la Regle Mona í l i que dans laquelle: 
Reguiatn , quam J} le Bien-keureux fain¿ki Benoift leur a fídelemencf 
nedidus^lltefe « ramaffé les ©euva-es de furerogation q u i l avoie;; 
fideüs Samanta- ^ p r a t i q u é e s luy-mefme á l ' im i t a t ion deTHofte dir 
tani ftabuiaxius, Samaricain de TEvansile. Regle qu'ils obfervene: 
fieobíervant , ut " j s-i 1 • - r 
nec ünum /W^ j» avec tant d exaauude , qu lis la pratiquent j u k 
pixcerirevidean- ^nu'állX moindrCS fyllabes. 

» Heureufe leur p a u v r e t é , laquelle á la ver i té ; 
lícet eos fame jr,Ies afflige 6c les reduift á fouffrir la faim & la foifj, 
pramat & fngo- rnais non pas a mendicr leurpain 5 ny á fe rendre1 
re; non tamen 77 r r ^ ^ _ 
aut mendicare ,5.complaiíans aux nenes de ce monde,,. Car iis íe-
eompeiiit, aur 5) proeurent par le t rarai l de leurs mains ce quia 
¿ivitibus adulari. f n r r : r~ /!• e- • 
Suis aut certc leur cíe ncceí la i re pour le ve íh r & pour vivres, 
fuorummanibus „ imitanc en cela le glorieuíX A p o t r e íain¿l: Paul5 
& veftitum11 non j> lequel quoy qu^íl puft vivre par la predicadon de 
reriti fequiPau- j , rEvangile 5 en exigeant de ceux qu' i l nourriíTbir 
3am , quicumii- de la parole de Dieu , eequi luy ctoic necei ía i re 
cité pouet de E- \ 1 r i» - - i r 
rangeiio vivere « ^ luy-meíme pour l entrenen de fa vie , ayma 
§c %ixítuaiw íe- >3 mieux toutefois en t r avaü ian t dcfcs maiusfe prp-
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^euref ce qui íuy étoic necel ía i re pour íbn v k r e , u mmanscirnaít* 
vciue d'eftre á char le á aurruy, ou de rendre fa€C raetereJ maiurt 

•* i . ' r \ r T m -i ^, tamen manibus 
iprediGatíon onereuie a p e r í o n n e . Les o;fí:randes<c 0petUo vitame-
tqu'Ús prerencent á D,ieu} fonc le meiileur de íeiTrs6t 'cettkefc&Ucom­
bien s , 6¿: non pas les reí les du bien d'autruy : " vatYe> 

* . C , • i i tendiculum daré 
car la plus noble & la meilleure p a r n é de leurs ^ Evangelio chn-
moyens eft de í l inée & employce en aumones." fti ^ " « ^ t p o -
A diré vray , íeurs bicns ne lonc point tant a eux,ec alienafubílan. 
qu 'á ceux avec lefqaels par une Charice fainte 6c *V ú%&l$fúéMM 
ibien ord6née , í l s en partagent l e s ^ u í a g c s J l s m a n - " ^ ^ ¿ d ü S n i ' 
gent leur pain aivec les pupilles 5¿ les orplieiins, a dantp'auperibusí 
í es voyageurs &; les paians: Ies pauvres & indi-íC quáquam réftuW 

r ^ \ . 1 i 1 i t dixenm.noníua-
;gens íonc bien venuscnez eux, parce qu'iis s e-44 rum fed omnis, 
í l i m e n t Jieureux quand ils peuvent couvrir & ef- £* quíauniverfisfe-
chaufferdelalaine de leurs breb-is la n u d i t é des€c ^ t o f h a r k l 
ípauvres, <6 tis,quafíincom-

T o u t leur foin ne tend qu^á fe r e v e f c d'ctof-ct munedeferviunt, 
c , ., r 1 , , i i • i . , Neq; emm buc-
res de^ ihpnx , en forte que dans leurs nabits iltc ceiiam faam co-
n'y a ny cu r io í i t é pour ie prix , ny íuper i lu i té " meduntfoü,ete-
pour rorneraent. l is y t i ennen í une telle feveri- cC Xpu^iTuíexeT 
t é , que ia nature a fwjec de fe plaindre, que leurstc Non defpidunt 
veftemens ne luy fuffifent pas e n H y v e r , é^luy 4' p^ereuntcm & 
r r / i ' T T->J i • 1 ÍL L i* abfq; openmen-
i o n t onereux en Elbe. Les Felennsnecoucl ient" t©pauperem,fel 
íamáis á leurs portes , parce qu'elles í bn t t o é - u benedicuteis la-
iours ouvertes aux paCans. S'ils mangent d u ^ ^ T Z Z á ^ o f n 
pain , c'eft a la fueur de leur vifage, í is n^ont46 ruarumcaiefiunt: 
point de fuiet d'entrer en different íur le partap-e w nam fms qmdem 
¿ i e s C h a r k e z d'autruy ., parce qu'iis ne r ego Í¥en t tf circumdanr, ficat 
rien de perfonne^ ny le loiíir de paCer le tems en ts derpícabiies pre-
di í íblut ion , parce qu'iis ne ^anque i i t j ama i s" £ ^ ^ ^ b i -
d'employ. Ils í b n t i í aufteres en leur v iv re , qu'iis<c Conquerkuripíá 
fe contentent de deux mets , que leur fourn i f -^ natura qua^mo-

dico lolct elíe co— 
fent leslegumesde leurs champs , ou les berbes" tenta,qu6d tegu-
de leurs iardins. Pour du p o i i l b n i l s'en vol t auílií£ m^ta eora nori 

r \ i i > i -s j i i fumeiant in hye 
p e u í u r l e u r s tables, q u i l s c n entend dans leurs *' me&officiarítii 
Cloi í l res . Ainíi culdvant k t e r r e pour a^oir de- ^ «ftate. 

S i | 
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J4 .0 D u premier EJprit 
»> quoy v iv re , ils raviíTent leCiel par une íainte Se 
>3 genéren le violence. Que fí nous avons é g a r d 

aux biens-faits qui reviennenc aux peuples de 
„ l eu rpar t , nous pouvons diré qu'ils en fontplus ' 

á coiu le monde , que touc le monde ne ieur 
, ,enfa i r . 

Qiie íi coutes ees chofes fembíent pea coní ide-
rables, commechofes qui de foy peuvent char-
mer Se oceuper Íes inclinacions des hommes} ve-
nons aux chofes furnaturelles qui fe remarquenc.' 
en eux, 6c nous verrons que parmy eux Racbel 
ne porte pointd 'envie á la fecondi ré de Lya , 6c 
que celle-cy ne diminuc p o i n t , mais augmente 
¿L conferve la b e a u t é de Rachel. Marche n'y 

„ murmure point du íi lence de Mane 5 6c ce qui eft. 
mervcilleux, Marie en demeurant aííífe aux pieds 

n de I. CHRIST , ne iaiíTe pas d'ayder fa Soeur dans 
les fcivices qu'elle renda IESVS-CHRIST Leur 
joye n'eft jamáis interrompuS,parce que leur re­
jo üiíTan ce eft commune, & rienne s'y paíTe quí 

JJ foit hors ou contre les Gbfervances de la Regle. 
„ Les hommes s'en é t o n n e n c , les Anges s'en rc-

jolníTent , les Demons en ont p e u r & lesfuyenty 
d'autant qu'un Ordre íi faind leur eft epouven-
table6c terrible comm'une armee bienordon-
n é e , 6c un bataiilon bien r a n g é . 

5, Parmy eux, comme Ton d i t , la charrue ne 
marche point devane les bocuís, parce que le de-

?vídeti' KJa" ». í o rd re 6c la confuílon n 'ont point de iieu dans 
hel pulchntudi- >' , , _ r . r r- • • i 

leurs maiíons. L ignorant n y enieigne point le 
Clerc , les Lai'ques ne commandent point aux 
Preftres, les Anciens y pre í iden t aux plus jeunes, 
les plus Sages aux moins experimentez j 6c Tur 
touc, ceux qui excellent fur lesautres par la fain-

„ t e t é de leur vie, 6cparrintell igencc desEíc r i tu -
2? resfaintes. Danscette Arche myí t ique , la verge 

Oftium coruín 
Ttatoribus pater, 
nec foris remanet 
peregrinus.In fu-
dore vultiis fui 
vefeuntur pane 
fuo , nec eos laí-
civirc aut rixari 
facit otium aut 
alienas cibas. Ta­
ta in ciboparci-
monia , ut duo-
bus tantúm. utan-
tur pulmentis; 
qua aut ager ex 
leguminibus af-
fert, aut ex oleri-
bus hortus. Pifce 
tanto rariús utu-
tur, cjuantofre-
quetius apud eoá 
audir-i íblct quám 
videri. Terram 
difrumpunt vo-
lúcarii, & violen-
t i diripiunt coelu. 
Si numeres quot 
ab eis beneficia 
profluant in po-
pulum : pluracó-
íerunt univerfi-
ta t i , (]uám uni-
•verfitas ipíis. 

Parva lunth<jc, 
& quas terrenos 
alliciant vel oc-
cupent appetitus. 
In eis nec foecu-
ditati Lia: Rachel 
ínvidet, nec Ra 
c 
nem minuit Lia, 
fed munit. Non 
murmurar Mar-
tha de íilentio , 
Mariaí: fed miríí 
¿i€tn, Maria fc-
dens ad pedes 
JDomini, Marrha 
iblam miniftrare 
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de t O r d r e de CijJreaux. 14.1 
í í 'Aaron pe fe trouve point fans Ies Tables du " 
T e í i a m e n c j parce que ceux qui ont la puiíTance ct 
decorriger lesautres, ont avec ia puiíTance, la <£ 
fcience requife pour le faire. Ils chantent avec " 
tantde devotion , 6c celebrent auec tant degra- a 
vite les Offices D i v i n s , qu ' i l Temblé que l eu r s " 
voix foíent les voix melmes des Anges, par lef-
quclles ils invitent les hommes aux ioüanges de u 
D i e u . " 

Qmconque parmy eux eft engage dans laClc-
r icature , a d'autant plus de loiíír de vacquer a lc 
D i e u , qu ' i l eft moins divertí par la conver ía t ion " 
6c les entretiens des hommes. Quand ils font* ' 
hors leurs Eglifes , afín que le Diable ne les t rou- ** 
ve jamáis Tans employ , ils travaillent de leurse' 
mains , ou s'occupent en la ledure rpír i ruel lc , t£ 
d ' oü i l s t irent les matieres de leurs faintes Medi-tc 
tations, par lefquelles ilspenetrent les Cieux 6c " 
¿ 'e levent jufqu 'au Paradis, pour y entendredescc 
lecrets qui nefe peuvent exprimer par la langue 
des hommes. 

R e v e n a n s á eux de ees hautes contemplations, 
ils apportent un í i g r a n d f o i n á la mortification 
de leurs langucs , qu'ils ne proferent jamáis la 
nioindreparole qui puilTe romprele fílence qu'ils 
reverent comme l 'orncment de toutes les autres<l 
vertus. Quand leur feroit-il permis de s'encrete- " 
nír en des di ícours inút i les , puifqu'il ne leur efta 
pas permis de conferer enfemble , mefme des" 
chofes ferieufes ? Ils ont toú jours devant l e s " h^t \m 
yeux ees paroles du Prophete : qu'on ne p e u t " concenm Ange-
eviter le p e c h é dans une longue fuite de difeours. " 
C'eft pourquoy en declarant laguerre aux ineli- " 
nations qu'ils y pourroient avoir du cofté de la u 
i ia ture , i l s repr iméc leurlangue par unedifciplinect 
tres feverc¿ n'ignorantpasque ccmembre5quoy u 

S üj 

cc 

se 

non relinquit.In­
ter eos juge gau-
dium, commums 
exultatio; ubi n i -
hil extra difcipli-
nam, nihilcótra. 
Mirantur homi-
nes, deleítantur 
Angeli, fugiunt 

t partes adverfa:, 
quoniam fanéta 

' illa Congregatio 
; terribilis eít ut 

eaftrorum acies 
' ordinata.IUic nec 

bobus pr^fertur 
aratrum, nec ca-
pite deorsúpen­
der domus : nec 
Idiota docet Cle-
ncuen , nec Lai­
cas imperar Sa-
cerdoti. Ibi ma-
jores minoribus, 
prudentiores pr?. 
lunt indodis , & 
qui vita;ían¿Hta-
te príEeminent & 
intciligentiafcn-
pturarum. ín Ar­
cha illa non eft 
virga íine Tabu-
lis Teftamenti; 
quia qui potcíla-
tem habent cor-
ripiendi, habent 
& feientiam cor-
ngendi. Divina 
Officiacum tanta 
devotione & íb-
lennitate cele-

lorum voces lo-
nare putes. Pfal-
mis & Hjmnis & 
Canticis ípiritua. 
libus, ad Laudes 
Deí invitant ho-
mines? &Ánge-



bsimitanrar. In 
dis qui Clericus 
fuent, tanto ube-
riüs dcledatur, 
quanto remotiüs 
eft ab eo Laícoru 
fabulis intereííc. 
Extra Oracoriu,^ 
aut (yperi manuil 
dant operam, nt 
íemper eos Dia-
bolus inveniat 
occupacos, aut 
íegendo conei-
piunt, unde fan-

1 4 2 '̂ Du fremier Ejfrít 
que p e t i t , peut neantmoins apporter de trey-

,3, grandes ruines, Ju íques icy ce bon Abbc á la 
loüange de TOrdre de Cifteaux s Iequel adreí lant 
fon difcours i Tun de ees Novices luy dift ce qui 
fuift. 

M o n enfant, qui que vous íbyez qui vous de-
JJ ílrez ofFriravcc Ifaac en ho locau í te devant Dieu 

fur Tune de fes faintes montagnes , fouvenez-
j j xvous que ^vous n'en rencontrerez jamars «ne qui 

íbi t plus haucc, plus ía inte & p lu^ jprache des 
, j Cíeux. A la veri te cecee raonca gne eft écroite 

ais meditatiom- ferr¿e niais ce n'eft que par lesíiiens d'une écro i -
bus GOBIOS pene- " 1» - j T-r 
trent,&inPara- », te concorde & par i unión des Eípncs j ce qm 
diíb audiant üia ^ la ren£| d'autant plusfufceptible des benedidions 
h ^ t ^ o m i n i i o - y* C i e l , & desinfufions de l a j r ace ..de I E s v s-

„ C H RI s ar. Mais quelle eft la montagne pouar 
5Í grande .qu'ellc foic , qui puiíTe approcher de la 
s, grandeurlc de lahauteur de cette grande M o n -

tagne ? Elle penetre les nués , & en s'elevant par 
„ deffus toutes les autres raontagnes, elle atteint 
jvjufqu'aux Cieux , afín que fon partage foit tout á 
^jJa/ois & dans la ro íée du Oel.s & dans la graiíTe 

de la terre. C'eft done fur cecte montagne que 
,5 ramaíTé & lié par les Obfervances de v é t r e Re-
5J gle}ayant íur vos épatiles le bois facré de la Croix 

de IESVS-OHRIST , & dans votreame le feu d^unc 
,5 ardente Char i tc d'une ía inte ferveur , vous 

devez attendre dans le í j l encede v ó t r e cecur ce 
^ qu ' i l plaira á N o t r e Scigneur dirpofer de vous# 

, s> puifque vous eftes fa v i d i m e , ^ . 
illud membrum quod magna exaltat, non módica difcipliná coercent. 

.Attende quifquis es , bona; indolis adolefcens , qui cum Ifaac in holocaiíílum Domine, 
ítiper unum montium oíferri defideras : quia tam fan¿lo & tam aoelis pifoximo monte ift© 
non invenies grandiorem. Veré mons ifte , mons ceagulatus, mons pinguás. Coagulatus 
per unionem fpiritus in vinculo pacis , pinguis per infuíionem gratisc ípiritalis. Q ûis 
GranAts-mons grandior ifto monte ? nubespenetrat , attingit coelos, longé infeliusmonres 
alios & colles relinquit, derorecoeli, de pinguedineaerra: plenam fufeipiens benedidio-
nem. Hic , dirciplinis regularibus colligatus , impoistis tibi lignis Dominica; Crucis, fandi 
fervoris ac charitatis árden'tís igne ruccenfo,quid de te hoftia lúa fadurus £t Dominas,cum 
Ülentio patieater expela. HacSte^h. EftfcofmTomacenftsin Efifi.ad Robert. ronttgmau 

qui.Regrefli á fu 
peris, tantam on 
foo apponunt ea-
ftodiam, ut cul­
ta juftitia: filen-

• tium ne articula-
tis quidem vaei-
fcus interrumpat. 
'Non bini aut ter-
ni per ángulos 
.Clauftri fabulis 
jvacarw , qui nec 
ánter fe feria fere, 
,16 permittuntur. 
Tenent memori-
ter , quoniam in 
multilo^uio non 
eáFugietur pecca-
tum ; &quaíi na­
tura; bellum iadi-
centesjimodicum 
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^fémoignage de lacques de Fitry C a í 
de la fiinte Egltje T p̂rnaine** 

apprcnons de laccjues de V i t r y E v é q n e 
(' de F r e í c a t y , Cardinal de i 'Egli íe Romaine &: 

JLegac du í a i n d Siege Apoftol ique dans la Terre 
fa in te , dans la France ¿c dans i 'Allemagne , qui» 
vivoic i l y a plus de quatre cens ans, ccant more en 
1240. & a ccr i r r H i f t o i r e de l 'Occident;,. que la^ 
ferveur de l 'Ordre de Cifteaux duróle e n c o r é de 
fon tems, 6c repandoic une mcrveilleufe odeur de 
fa in te té dans toute 1 Egli íe . Car voicy com-
m ' i l en parle au chapitre quatorzidme de fon H í -
í lo i re . 

Les Relieicux de l 'Ordre de Gi í leaux one efte Pnmicillercíe»* 
1: • 0 . - t ? 1 i i - , , íes mgrurn hábi­les premierS , qui apres avoir change leur habir í£ tutn i„ g d í e u ^ 
noir en un de couleur grife^fe ronc foigneufementtc conwnmátes, ve-
appliquez á reformer leurs aneiennes c o n t u m e s , Í e r f r^rma,rf & 
y en adjoutanc piuiieurs autresj par leíquéiíes a ftuduerunt; non 
lis íe fonenon feulemenc dépoüi i iez des chofes " íoium árefupeF. 
r n .. • J \ > r J 11 • fina reíecantes, 
a i p e r ñ u d s v mais e n c o r é de i ulage de celles qui ^ fed á maitisikL 
Jeur écoient l ic i tes , 5c mefme neeeíTaires. Ce*' tis ardius abfti-
qu'iU ont fait pour chaftier leur eorps, & l'af. " ¿ V u ™ 
fujectir á l 'E fp r i t j pour cruciffer & mortifícr leur c< & c&cupifcentiis 
chair, & en la crucifiant, la faire mourir a Ja con- tt cruclí?xer5t' c°r' 

. A . , pus íuum calh-
CUplíCence & auX VICeS. " gantes & in fer-

A c é t e f f e t , lis n^fent jamáis de chemifes ny ^ vitutemrcdigen-
d e h a u t - d e - c h a u í l e s , íl ce n^eft lors qu'ils m o n ^ ' ^ i ^ 1 ^ ^ : 
tent á cheval pour alier aux chams, quand i 'o- <£ fús non utuntur 
beiíTance les y en voy e. lamaisils ne mangent de " .í?10?1^ 

. , - i n i t 1 \ • n • bus, niíi forte cu 
chair , u ce n eít dans leurs plus grandesinfírmi^ " neceíTe fuerit ip-
tez. l i s nufentpas mcfme de poiíTon ny d'oeufs;, (j íbs estaré.Car-



nes autem niíí in 
gra-yi iufírniicate 
non nianducant: 
pifcib-us , ovis, 
iafte , cafeo i^on 

' vefcuntur cem-
muniter ; quan-
¿oque tamen, l i -
cet raro, pietatis 
intuitu pro pita-
tiis,& fummis de-
litiis his utuntur. 
Fratres eorum in 
graagiis. & man-
fionibus fuis ex­
tra Abbatiam v i -
num non bibunt. 
Habent autem 
tam Monachi 
quám alirfratres 
leaos ex ftrami-
ne & fagis me-
diocriter duros, 
nec mollitie pi­
gros , nec ornara 
dclicatos, in qui-
bus cu Túnica & 
Cuculla veíliti 
jacenc.Media aa-
tem node íurge-
tes in Pí'almis, 
Hymnis & Can­
ticis fpiritualibus 
jubilando.& Do-
manum laudan-
do,urque'adliicijs 
auroram perfeve-
rant..Et tune pri-
mam hoxam .& 
MiíTam alacriter 
inDeilaudem ex-
plentcs, poftquá 
in Capitulo per 
verba & >verbera 
á peccacis fuexint 
expiaii, refídiiuiu 
diei in labore 
manuum fua-
ru, &.l.e¿lione &: 
oraüonibus-aoa 
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íífjf iDu fremkr Efprif 
» ny áé lzWi , ny de fromage 5 ou s'ilsen ufent quel-
„ quefois pour donner quelque íbulagemenc á 

^ , leur nacure., eéc ufage leur tieet íieu d ' índuL 
gence,_, & leur cftaccorde par forme de-pitancej 

„ comme íi dans ees chofes i l y avoic á leur égard 
r, de tres-grandes deiiees, Leurs Freres Convers 

ne boivent jamáis de vin hors leurs Abbayes, non 
pas mefme dans leurs Fermes lors que les Supe-
rieurs les y epyoienc. 

Leurs l ids ne font ny délicats ny fomptueux, 
n ' é t a n t garnis que d'une pailIaíTe & d'un gros 
drap fur lefquels ils couohent veftus de la T u m -
que & de la Cuculle. D e forre que comme ieur 
ornement ne reffent rien moins'que la delicaítéf-
fe, leur moleíTe ne fomente ritín moins que la pa-
r eíTe. Ils fe 1 e ven t fur 1 e mi l i en d é l a n ni d 6c s'en 
v o n t á l 'Egl i fe , o i i ils s-oceupent dans lej loüan-
ges de Dteu jufqu'á r Aurore du jour • & pour 
lors aprés avoi;r.<:hanté leurs Primes Sc laMéf-
fe0 ilsentreat dans le Chapitre , ouayant recea 
lafatisfadion de leurscoulpes, foit par iesrepri-
metides.quí leur en font faites, fo i t par lesdifci-
plines qui leur y font ordonnees par leurs Supe-
rieurs , ils emploient tout le relie du jour dans le 
travail des mains , ou dans la pfalmodie, la l e i lu -
rje 6c la priere. i l s gardent le íi lence pendanttou-

j , te la j o u r n é e 6c ne fe refervent qu'une heure pour 
conferer enfemble des ciiofes, qui peuvent fer-

.,, 'vir á r i n í t r u d i o n de leurs Efprits3:6ciá laconfola-
„ t ion de leurs ames, 
„ -Depuis la Fefte de TExaíltation de la fainde 

Croix qui arrive le quacorEiéme Septembre (au-
„ <]ue.I tous lesÁbfcez Me cé t Ordre s aflemblent á 
„ Ciíleau'x pcfeiu: y t eñ i r leur Chapitre General) 
H jufqu'á íPafques , ils ne mangent qu'une foi« le 
» j o u r . Tous les ans ils eRvoieiu4es Yi-íi^eurs dans 

touces 
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d e l ' O r d r e de C t j f e M X . 7 4 / 
toutes leurs Ábbaycs pour les viíiter 6c regler , «< 
tanc aux chefs qu'aux mcmbres 5 Lefquels íans 
acception des perfonnes & fans diíTimulation de " 
leurs vices> arraehenc & decruifenc, plantent & 14 
cdifíenc ce qu'ils jugenc á p r o p o s , fu i vane la fe- u 
vcri tcaccoutumee en céc Ordre : d 'oü viene que " 
íeur íáince Rel ig ión íubfiíle j u í q u ' á preíenc danslf 
l'amour de l aéve r i t ¿ , & dans la pratique de l a " 
vertu. l is diftribuent volonriers 6c aun coeur tc 
pleinde char i t é ce qu'ils onc de moyens , & aux u 
pauvres & aux hoí les 5 femblables á ees boeufs,t£ 
qui fe con ten ten t de la pail le , 6c laiíTent le grain cí 
pour la nourricure de leurs Maiftres. Leurs mai- ct 
íbns fonc toújours ouvertes aux paíTans, & jamáis<c 
pelerin n'a conche á l e u r porte. lis ne man gen tct 
pointfeuls leurpropre pa in ,6c íbn t t r e s - íb igneux " 
de faire part aux pauvres de lalaine de leurs bre­

ce qui ateire la benedidion de Dieu furcc b i s , 
eux. 

L 'e í l ime ^ T o d e u r de leur S a i n d e t é a rempli£C 
coute TEglife de IESVS-CHRIST , en telle f o r t e " 
qu'il n'y a aujourd'huy ny Province ny Royaume, u 
oucet te vigne benite n'aic é t e n d u Scenvoyéfes " 
branches Par la benedidion de Dieu , & par l a " 
pro tedion de lafainte Vierge , (qu'i ls onr ehoi- " 
fíe pour l'unique Patrone de leur Ord re , 6c au <c 
fervice de laquelle ils fe rendent en tous lieux " 
cres-devots 6c fideles,) i lsfefont dilatez 6c ón t " 
p o r t é leurs Monafteres non feulemenc ju íqu ' á 
la Mer , mais encoré bien plus loin que la Mer 3 
L'experience leur faifant v o i r , que faivant le 
d i r é d e n o t r e Seigneur, ils rc^oivent lecencuple 
des ce monde, íans parler del'efperance qu'ils 
onc de recevoir le Paradis en l'autre. 

Des le commencement de leur Ord re , Dieu ^ 
leur envoya un ouvrier exceilent, prudent 6c ex-

/ F * Fwtie. T 

otiofí aut deíídes 
tranfeurrunt. Si-
lentium autem 
per totum feré 
diem obfervantes 
mucuis collocu-
•tionibus & colla-
tionibus fpiritua-
libus unafibi ho­
ra m refervant in-
vicem confolaru. 
tes, & invicem 
inftruentes. 

A Fefto autem 
íanéla: Crucis ia 
Septcbri, in quo 
ómnibus congre-
gatis Abbatibus 
CapitulumGenejJ 
rale Ciftercii ce-
lebranr, ufque ad 
Pafcha , femel in 
die manducant. 
Singulis autem 
annis per univer-
fas Abbatias m¡t-
tunt Viíitatorcs 
tam in cap i te qua 
in membris, abí-
que perfonarunj 
accc¡ t;one, qux 
corrigenda funt 
corrigentes , ne-
minem palpares, 
nolli adulantes , 
fddiítritaioneac 
fcvericate Ordi-
nis exigete, cvel* 
Wint & deltruunt, 
difperclunt & diC 
fipant, ardificant 
& plantar fecun-
düm quod yide> 
rint expediré ; 
príBcipué proptec 
hoc in virtute & 
ventare eoru re-r. 
ligio perfeverat. 
Modeiliá autem 
in ómnibus feíl|-



1 4 - 6 D u premier Esfrit 
tes, corporibus p e r i m e n t é dans I'exercice des vcrtus j H o m m e 
Snl&ai f ted . „ Saind & qui étoic felón le cocur de D i e u , extre. 
Pauptnb9 aiuern m é m e n t zelé 5c foigneux du bien de TEglife Ca-
& liojpiubus iua t i i o l i que , á laquclie i l a fídeiement depar t í Ies 
nunt : tan^uam ?) T h r e í o r s que Dieu luy avoit commumquez dans 
boves de armen- ^ toutes les occaí ions qui s'en font prefentées du-
má^n"sPgra- * ™™ tout le cours de fa vie : le veux d i refa ind 
Hafupervenien- Bernard A b b é de Clairvaux qui a e í lé la perle de 
tibus refervant c¿t Qrd re , & une Eíloi l le luifante au firmamenc 
íons non manlit . . . ,|- n 
peregrinas, & „ de 1 Egl i fe , qui avoicreceu une incelhgence íu-
oftium eorú vía- ^ b l íme des faintes Efcritures par r infpirat ion de 
g M f c » Dieu feul & non par l ' tnf t ruaion des hommes, 
non comcderunt ?) puií íant en oeuvres & en paroles, homme cenes 
íb i i ,&benedue: ¿ ' une faincc 5c celefte converfation : lequelpar runt eis pauperu 55 , , _ . . r . i A R 
latera de veiieri- 5 ) ladodnnc de íes predications touces celeí tes,par 
busovium íuarü J} la multi tude de fes miracles, & par la grandcur 
*aram1aautem & 5> des oeuvres merveilleufes qu ' i l a p lú á Dieu de 
«pinione fandi- ^ faire parfes mains, en a porte pluíieurs á fe fairc 
S S ^ S I Í * Rel igieux, & á changer le joug des enfans de ce 
tiadeórepletaeft í i ec le , avec celuy de fon Ordre3 dans lefquels 
tota domus Eĉ  on a veu s'accomplir ce qu'avoic autrefois d i t 
clefi^ leiu Clin- " ^ r • 1 i r 
fti,utnonritpro- „ 1 E s v s-C H R i s T : Í9avo i r , que les choíes qui 
vinda vei regio 5) paroilTenc impoíííblcs á la foiblelTe deshommesj 
^ d t a a ^ 1 ! - » deviennentfaciles par lemoyen de fa grace. Car 
ees fuos non ex- ^ j ' e n ay connu pluíieurs qui é t o i e n t nobles d'ex-
tendem. Dilata- craa;ion5 & qui pour leur delicateíTe ctoienc t o ú -
y k Dominus & " . ^ ]• i l %, r • c i »-i • • 
beata eorum pa- „ jours fi foibles & fi infirmes lors qu ils vivoienc 
trona virgo Ai,»- ^ ¿ans \Q í l ec l e , qu 'á peine pouvoienc-iIs manger 
^ r u n ™ e : „ d e s viandes les mieux aíTaifonnécs 5 lefquels 
ro ubique devo- 5, neantmoins aprés avoir embra í íé les aufteritez 
«flíml íerviunt, d c c é t O r d r e , en ne maneeanc que des viandes 
loen tentorn eo- . . „ . n . , 0 ' / 1 r , 
xum : & non fo- „ íeiches & in í ip idcs , ont rccouvre leur ían te , 6c 
lumufqiidmare, j nerfeverent e n c o r é aujourd'huy, pleins de v i -

» g"eur & de courage parmy Ies fouífrances du 
Spforum proren- ^ f r o i d , de la pauvrctc & de ia í a i m , 6c parmy les 
¿it,utjamperex- jeufncs yeille?. 



De l ' O r d r s de Cifteaux. 
L'un des Religieux de ce fa ind Ordre qui 

^voicef té autrefois un fameux Medecindans le 
í i e c l e , & qui en rcjettant les viandes qu 'on luy 
xionnoicau Refedoir comme contraires á fa com­
plexión , donnoic par cecee í ínguíar i te beaucoup 
de ícandaíe 6c de maovaife edifícation á fes Con-
freresj veic une nui<5b en dormanc que la famete 
V I E R G E leur dif tr ibuoit á cous en parciculier 
avec une cuillier d'argent 5 un breuvage qu*elle 
avoit dans une couppe d'or, 6c que fe voulanc 
luy-mefme prefenter á elle pour en cftrc parci-
cipant á fon cour, elle 1c repouíTa avec indigna-
t i o n , & en retirant fa main luy dift : Cbíedecin 
ta as trof de foin de toy-mefme, [ cura te i^fum. ] 

Pluí ieurs de ees faints Perfonnagcs ornez des 
dons &: des graces du C i e l , (outre Jeur Obfer-
vanee Reguliere, en laquelle ils ccoient fingu-
lierement recommendables ) ont eftc par une 
permiíTion divine manifeí tez au pub l i c , & é levez 
fur lechandelier de l 'Eglife , e n c o r é qu'ils deíí 
raíTenc pa í l i onnemen t tont lecont ra i re , fie que 
leur deíTein fúc d'eftre cachez fous le boiffeau, 
Se eníevelis dans un ecernel oubli 6c dans le mc-
pris de ce monde. Pluí ieurs ont efté d o ü e z de 
r i n t e l í i g e n c e des Efcrijcures faintes 5 D'aucres 
pour l'edification du prochain ont receu de Dieu 
Je taienede prefeher fa parole : pluíieurs o n t e f t é 
infignes en Miracles , 6c en diverfes guarifons 
qu'ils ont obtenucs aux perfonnes infirmes j 
D'autres ont efté éc la i rez de l 'Efprít de prophe-
tie & honorez de beaucoup de reveiations divi­
nes : 11 y en a eu d'aucres, qui par leurs jeufnes 
& par leurs veilles , fe íbn t élevez au delá de touc 
ce que peuvent les forces de la nacure 5 pluíieurs 
enfin dans leurs prieres 6C dans les loüanges qu'ils 
rendoienc continuellement á D i e u , reíTentoienc 

T i j 

coplétum agno-
verint quod ait 
Dominus in Eva-
gelio : centuflum 
acciffent m hoc 
f&cítlo, & -vitam 
Atcrnam in futuro. 
Sufcitavitautem 
Dominus eis á 
principio nová ­
is plancationis 
eorum agricolam 
peritum.pruden-
cera & fandum 
virum, quera in -
venit Dominus 
fccúdiini cor fuá 
in ora «i domo 
fuá íideliffimum» 
& operarium in 
vinea fuá d i i i -
gencem & ftudio-' 
íum ^cjui univer-
fíe familia,* Do-
mini de thefaur» 
fuo nova profe-» 
rens & vecera , 
erogarec cririci 
menfuram & da­
ré t iUí cibum ia 

videlícer Bernar-
dum ClarAualltf 
Ahbmtem, Religio­
nes frebattjjimam 
margarttam , lu­
ce mam Ordmis, ̂ § 
Jiellam tn firma­
mento EccleJíA De* 
radtantem , qui 
non ab homine 
ñeque per horai-
nemvfed folá Dei 
infpiracioneprx-
eminentem fan-
darumfcnptura-
rum accepic i n -
telligentiam , & 
quaíi deipfo Do-
minici pe^oris 



1 4 8 D u premier Ef]?rit 
fótepotavit coe- >3 des graces 6c des fuavitez ÍI grandes, que for t í -
i i S f i d e S l " ! " fiez Par ces aydes. ils rejettoieru de leurs EC 
teís muitis. Et prits , jufqu'aux moindres penfces inúti les, é tanc 
quomam potens _ toujours fi intimement s & íí íuavemenc unis á 
fmc m opere & -nk- i 1 1 • r , 
fermone, exem- „ ¿ J i e u daos leurs devotions ordmaires, que furia 
piofanaa;&pr?- 5> fin de l 'O íEce dé l a n u i d , ils euíTenc deííré eftre 
v«íkdonis&d'o- » f b í i g e z d e lerecommencer, pour y g o ú t e r plus 
ariná coeieftis „ a loííír Ja fuavicé qu'ils y avoienc rencontrce. 
prardicatioius/cá I'ay encoré connu un de ces Reli>ieux quiavoit 
&YU'tutemiracu- 11 J , . 0 •» 
lorum & mirabi- » cet:^ grace, que lors que quelqu un par fon en-
lium opcrií.mui- ^ durcilicmcnt ne fe vouloi t point confeíTcr, Dieu 
i u í t n T i ^ í u i " luy reveloit fes pechez , afín que par fes exhorta-
reiiftís faiiacíbus »? tions i l le portaft á s'en confeíTer. Jufqu'icy 
miídi hlanditüs, Cardinal íacauej de r i t r y , 
tranlierunc ad re- •* ^ 
ligionem , afperum & ponderofum mundi Bujus jugum fuaviflímo Ciílercieníís Ordinis 
jugo permutantes. Qupd enim impoílíbile hominibus , poílíbile & facile eft Deo. 

Muitos cnim videmus nobiles & delicatos in feculo, cibo-s carnales,quantumcunque cu­
rióse & fumptuosé paratos,faftidientes, a:grotativos & débiles,qui poftquam ardam & ar-
duam pr^dida' reügionis aggreíli funtviam in jejuniis & vigiiiis,& in frigore & fame & pau-
pertate , Domino fervientes, aridis &inlípidis vefcentes cibariis, recuperaban! fanitatem. 
Vndé cum quadam die frater quidam , qui Phyíícus probatus & nomínatus fuerat in fas-
culo , communcs cibos Ordinis quaíí complexioni fuse contrarios reípueret, & aliis fratri-
bus materia fcandali ííngularis effeéhis fuiílet: íequenti no£te vidit in íbmnis beatam Ci-
ftercienfis Ordinis advo^atam Virginem Mariam , fingulis fratribus quaíi inproceflionc 
tranfeuntibus, in cochleari argénteo & pixide áurea ele¿tuarium tribuentem. Cum autem 
adpra'didum Phyfícum perventum fuiííet, & ipfc os fuum medicina: porrigeret; beata 
Virgo manum retrahens , quaíí indignando & increpando dixit i l l i . Medtce) curateipfom. 

Multi quidem viri fanéli áprimordiís & prima inftitutione Ciftercíeníis Ordinis variis 
Chariímatum donis prarter cbmmunem reügionis obferrantiam ufque ad témpora noñra 
ínter cseteros praseminentes , licet latcrc Scabfcondi íub modio habuiflentin affedu : á 
Domino tamen manifeíli, fuper candelabrum poKti funt in cíFedu. Alii fcripturarum in-
telligcntiápríecellentes , alii fermone pra;dicationis & gratia xdificationis prepotentes,alii 
virtutc miraculorum & gratia curationum iníígnes , alii ípiritum prophctia; divinis illumi-
nati revelationibus habentes , alii virtute abllinentia: &jeiuniorum bumanae poílibilitatis 
menfuram excedentes , alii in orationibu's & pfalmodiis & laudibus divinis tanquam á Do­
mino confecuti func gratiam & devorionis fuavitatem , mufeas morientes & importunas . 
cop-itationes á fe penitus abigctues , adeo «t in fine noárunri & matutini Officii íícut adipe 
& pinguedine ufque ad fummum repleri, vellent, ÍÍ eflet poíTibile, tempore nodurno revér­
teme, rurfus iteratum Officium inchoare. Vidimus fratrem quemdam mirabilem á Domino 
gratinm confecutum • dum enim peccata fuaconfiteri noluiflet, Deus i l l i peccata, que non 
cranr per confeíTionem deteda, revelabat, ut ad confitendum induceret peccatores, l ia itíe 
CardttjftlíitnH'fi- Occfd. cap.íj.. 
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S E C T I G N V I I . 

^Témoignages de deux Jainéís Perfonnages 
de cét Ordre. 

SI apres tant d'authoritez dé la pare des erran-
gers-il eíl permis d 'a joá te r cellc des Autheurs 

domeí l iques •, Nous produirons en premier l ieu, 
celle du S. Á b b é A'élredm > duquel on faifoit aucre-
fois la Fe í le dans l 'Ábbaye de Rieval en Anglerer-
re par i 'Ordonnance du Chapitre General de Tan 
1276. lequel rapportant l a r épon fe que luy fiíl un 
de íes Novices , touchant la forme de vie 6c Ies 
Obfervanccs regulieres qui fe pratiquoienc en ce 
M o n a í t e r e , Ta c o u c h é e en ees termes. „ . 

Premierement, nous mangeons tres-peu, nos<c ^ [ m o í e ^ m i ^ ' 
habits font rudes 6c auí leres : nous nc beuvons<e qua: vita, qui* 
quedePeau, & d o r m o n s í i peu. que nous avons <c adus? Etlllef^b-
^ . , ' r > "1 rulens,inproin-
peine de re l i l t e rau fommcil lors que nous vac- pt^inqui^efl; di-
quons á nos ledures fpirituelles. Quand nous<c ccre ; non enim 
* r 1 t \ i t t ignoran fe linut. 

penlons donnerun peude repos a nos memores EÍI qmdem dbus 
fatiguez 6c laflezpar letravail qui nous a occu- te pardor, veftis , 
pez durant l e j o n r , nous ne rrouvons qu'un l i d u ?ípc r0! ' í ,!^5 é 
> 1 J 1 * r * r • • \ tt tote,íomnuspie-
í o r t d u r p o u r nous coucher : 6c 11 quelquerois i l rumque in codi-
arrive que l e íbmmei l nous foit doux 6c agreable, *' ce, deniquefatí-

V r t r ct satis membns 
nous íommes prefqu en me íme tems contraints " maicmoiiismat-

qu apresl avoir acquis a laiueur c íenot re gerecápaná pui-
vifage. Nous n'avons permiffion de parler qu 'á u íante compeiii-

P f * * // mur.Taceo quod 
trois per íonnes , 6c cela e n c o r é tres-rarement, in fudore vuitus 
6c á peine des chofes qui nous fonr neceíTaires. noílri,vefeimur 
N ' e í l - c e p a s pradquer ce que nous enfeignel 'A- « ^ 5 ° ^ -
p ó c r e , quand i l dic que nous devons mortifier«» 

T iij 



lüm hominibus 
& hoc rariífimé 
& vix de necef-
fariis loquimur. 
Noneiftud Apo-
ftolicum mani-
feftiflimc imple-
tur in nobis,mor-
ttjicate membra 
meflra qu* funt fu-

Í
ier terram i Et i l -
ud Pfalmiíte, Vt 

\umentum faíttts 
fitm afudte? Veré 
jumentum fadi 
fumus, quocun-
que ducimur fine 
ulla contradiítio-
ne cuntes; quod-
cunque imponi-
tur fine reluda-
tione ferentes. 
Propria: volunta-
t i nullus locus, 
otio aut diííolu-
tionl nullü tem-
pus. Prxtereun-
da non a;fl:imo 
qua'dam qu iñón 
minus de edhmt, 
quám ifta fati-
gant. Mufquam 
lites , nufquam 
ruílicorum ob di-
ram oppreífionc 
querulus pladus, 
pauperum inju-
riatorum mifera-
dus clamor, pla-
cita nulla, /¿cu-
lariajudicia nul-
la.Vbiq; pax,ubi-
que tranquillitas 
& á mundialium 
tumultuum mira 
libertas. Inter fra-
tres tanta unitas, 
tantaque concor­
dia, ut fingula vi-
«áeantur omnium 

JJO D u premier Eípri t 
les membres de notre corps candis que nous v i -
vons fur la cerré ? Ec e n c o r é ce que diíbic autre­
fois le Pfalmifte defoy-mefme: le mefuisfait de-
vane vous femblable á unelument f Veritable-
ment nousfommesaíTez íemblablcs aux luments, 
puifque nousalions Scmarchons par rout o ü l ' o n 
nous envoye, 6c portons tout ce que Ton nous 
impofe fans aucune reíif tance. Nous n'accor-
dons rien á nócre propre volonce, 6c n€ nous re-
fervons aucun efpace de tems pour l*oifivecc 6c 
ia dilTolucion. le ne f^aurois paíTer fous íi lence 
certaines chofes qui m ' a g r é e n t autant que tout 
ce quedeíTus mepeut faciguer. C'eft queparmy 
nous i l i^y ajamáis de difFerents 5 i'on n'y entend 
point de plaince de la part du pauvre peuple, 
parce qu ' i l n'eft point opprcíTc par nos Confre-
res. O n nef^ait en ce lieu ce que c'eft que des 
procez , car la difcuíííon 6c la decifion de coutes 
ees chofes ne crouve jamáis5 on ne voi t par-
my nous que paíx 6c c ranqu i i l i t é , 6c un é lo igne-
ment encierdes tumultes du monde. I I y a enere 
nos Freres une íí grande unión 6c concorde, qu ' i l 
n'y a rien dans le Monaftere qui ne foic commun 
á tous: couces Ies chofes qui y fon t , apparcien-
nenc á tous. Et ce qui me confole da vanea ge, 
c'eft qu'cn ce lieu on n'a poine éga rd á la naiíTan-
ce des parricuiiers: i l n'y a que la neceílieé 6c les 
infirmieez qui apportenc parmy nous quelque 
forte de difFerence. Ce que nous amaí lons tous 
enfemble par n ó t r e commun t rava i l , eft dif tr i -
buc á tous, felón les befoins d'un chacun, 6c 
non fuivanc les inclinations de la chair 6c du 
fang. 

Que c'eft e n c o r é une chofe merveilleufe, de 
voir qu'en ce Monaftere la volontc d'un feul 
homme fert de loy á plusde trois cent perfonnes» 



de rOrdre de Ciflesux. J J I 
en forte qu 'auíf i - toí l qu ' i l leur a ordonnc la <f & omnia ílngn-
moindrechofe, elle eft: incontinenc obfervéede4* ]orum-. Et quod 

B . r • i • , me miro modo 
tous , & miíe en pratiqvie avec autanc de f o i n , " deiedat.nuiiaeft 
que fi le precepce leur en avoit efté fait par la " P^onarumacce-
i i i TN, • n » J- J tt pt io, nullanata-
bouche de Dieu . r o u r n en diré pas davantage, ** fium cófideratio. 
& diré rout en peu de mo t s , je n'ay jamáis rien " Sola m s t f a m 
entendu rouchant la perfección, qui nous eíl re~ " ilant c!lveríitca~ 

. - X . , t t tem, íola infír-
commandeepar les E í c n t u r e s lainces, ny leuau- u mitasdifpaniiu-
cune chofe des pratiques des anciens Religieux,tc Fem- Q ^ ^ ^ m 

r . • r - r i r ' » • tt iri communi ia-
qui ne lo i t icy l o igneu í emen t o b í e r v c e , 6c quitc boratur ab om-
ne foit r e n f e r m é e dans les Obfervances decct<c nibus, diftribui-
Ordre. lufqu'icy le faina Abbe Aclredus par la ^ f ^ ^ 
bouchede fon Novice . Voyons ce que nous en a dus aut privatus 
dit un autre Saincb du mefme Grdre . n̂?or diaaverit» 

íed m proutcmqj 
opus fuerit. Quam illüd quoque mirandum , quod trecentis , ut reor , hominibus , unius 
hominis veluntas eft lex ¡ adeó ut quod femel ex ejus ore elapíum fuerit, tanta cura fer-
vatur ab ómnibus, ac íiinid omnes conjuraverint, vel ab ipfíus Dei ore audiverint. 

Et ut breviter multa comprehendam , nihilprorfus perfedionis in Evangelicis vel Apo-
ftolicis praiceptis audío , nihil in litéris fanítorum Patrum invenio, nihil in antiquorum 
Monachorum didis intelligo , quod non buic Ordini & huie confonct profefsioni. HacB. 
Aeiredus lib. 2. fyec»li Ckarit. Mp. / / . 

Le Bienheureux FASTREDVS t ro í í í éme A b b c 
du Monaftere de Clairvaux, ayant appris qu'un 
A b b é de fa d é p e n d a n c e , s'croit fous pretexte de 
quelque i n í i r m i t é , grandement r e l á c h é e n T O b -
fervance de la Regle: i l luy ccr iv i tune lectre pour 
le ramener á fon devoir, qui fe trouve impr imée á 
la fin des Epií l res de N .P . S.Bernard, danslaquelle 
i l le prie de fe •reí íbuvenir de l'elducation qu'ils 
avoient eueautrefois fous le mefme S. Bernard , 6c 
dans le mefme M o n a í l e r e de Clairvaux. 

Ce n ' e í l p a s , luy ddtJl, ce q u e n ó t r e Pexe6c u Non ha* vita eft 
predecefleur d'heureufe memoire nous a enfei-** docuít Patfí & 
g n é á vons 6c á moy, ny la forme de vie que t ien- prasdeceíTor no-
nentles Abbez 6c Religieux de notre Ordre , quitc f̂icfserr̂ rodr̂ _ 
nous ont nourris &: appris á vivre de pain d'avei- " tionis, nec mol 
i>e 5 6c dlierbes cuites faus huile 6c fans beurre,6c u du-s ^uein »0ft" 



facri Ordinis Ab-
bates & Monachi 
fcquuruur , qui 
nos pane exave­
na confeíto , & 
herbis íinc oleo 
& abdomine co-
¿tis enutrierunt, 
&fabispifirq;ip-
fo etiam Pafcha-
tis fefto die : qux 
aufteritas vel fi-
müis in ómnibus 
Ordinis domibus 
obfervatur. E f m -
fia. 

Quám procal 
abes5Pater&Fra-
ter m i j i focii no-
ftri perfeítione, 
qui ipfoNovitia-
tus anno obiir, 
quemq;abílinen-
tia: rigor ad. íj-
nem ufque comi-
tatus eft. Magna 
enim naufeá cap-
tus , & ovi cedi 
defiderio affeftus 
indicare noluitj 
ne voluntatis & 
appetitus negati 
mérito excideret, 
nifi ultimo vita: 
punao,dumque 
jamanimamage-
ret, Abbate prius 
promittentc, illu 
ad hoc defideriü 
explendum non 
adadum ir i . Et 

In tui excuía-
tioné adfers fto-
machi & capms 
dolores, quodq; 
comunes cibitibi 
officiant.Tota er­
ras vu , íi credas 
M»i>achum íqcu. 

I J Z D u premier S/prit 
á manger mefme le faind jour de Pafques, que 
des pois &. des feves ^ aufter i té qui fe continuo 
enco ré aujourd'huy dans toutes les maifons de 
nocre Ordre. ^ 

Et plus has. Que vous eíles cloignc d é l a per-
fedion de notre ancicn compagnon ,quimouruc 
pendant l ' année de fon N o v i t i a t 6c^du notre \ Et 
qui obferva ju íqu ' á l'heure de fa more une celle 
abftinence , qu'encore qu' i l euft un extreme de-
gouíl: de toutes les aucres viandes , i l nevoulut 
pas mefme declarer le deíir qu ' i l avoit de manger 
un oeuf frais^non lors qu ' i l fut fur le p o i n d d'ex-
pirer , U. e n c o r é apres que l ' A b b é luy ent pro . 
mis de ne le pas contraindre á le manger 3 & touc 
cela de peur de perdre le merite de la mort i ­
ficación de fon appe t i t , mefme en cecee ren-
contre. 

L t f lm has. Vous-vous excuferez peut-eftre fur 
le mal de tefte ¿ c d ' e í t o m a c h qui vous travaille^ 
§L auquel fonc , á ce qu'on vous d i t , tout á fait 
contraires les viandes permifes en nocre Ordre : 
mais vous-vous crompez, íi vous croyez qu'un 
ReÜgieux puiíTe fuivre le confeil &; les foulage-
mens des per íonnes feculieres j car nous fom-
mes encrez en Religión pour y chercher lamor-
cifícacion, &; non pas les ai fes 6c les plaifirs de no­
tre corps. 

Si les infírmitez ont d o n n é d » l a f o r c é á f a i n d 
Paul , pourquoy voudnez-vous cloigner de vous 
6c de vócre M o n a í t e r e , la caufe 6c la fource d'un 
íi grand bien? Croyez-moy, mon Pere, 6c f^a-
chez que j 'ay veu pluíieurs fois nocre Pere í a i n d 
Bernard manger mefme de la boüil l ie avec feru-
pule , parce qu'on luy meceoit dedans , un peu 
d'-huile 6c de miel,pour luy échauffer l'eftomach. 
Luy reprochanc une fois ceetc trop grande au­

fterité, 



larium medicinté 
fequi pofle. A4 
Monaíleriú enitn 
venimus, uc coc-
pori incommo-
ditates &nonc6-» 
moda & volupta­
ces quairamus. 

Si fando Paulo 
fortitudinem ad». 
debac iníirmicas, 
quare domo mé­
dium tantorum 
bonorum caufani 

de f O r d r e de C i f t e m x ] I J ¡ 
Herí t é , J l me répondit .-Mon ñ\s , íi vous connoif- «< 
íiez les obligations d'un Religieux, vous ne man-<c 
geriez jamáis morceau qui nefuft trempc de vos<c 
lar mes. Nous íbmmes entrez dans le M o n a í l e r e cc 
pour y pleurer nos pechez, & les pcchez du peu- " 
pie : car en mangeanc lepain desfeculiers, nous " 
í b m m e s obligez de pleurer icurs pechez comme ct 
l e s n ó t r e s . *' 

De flus ilme difiit. I I ne fuifíft pas á un Rel i -
gieux d'eftrc infirme pour fe dirpenfer de fa Re- ct 
g l e : car nos fainds Peres onc choií i les valides '* exturbarenkeris? 
p r o í o n d e s & humides , pour y conllruire ieurs « S ^ S ^ 
Monafteres, a fin que leurs Moyncs y é t a n t ma. {f Bernardum pul-
lades & fujecspour Tordinaire á beaucoup d ' in- <f tesexfanná con-

i - i m A' i i teclas addito oleo 
commodicez , ils euiienc toujours la more devane<c & melle cu fera­
les yeux, & n'en depofaíTent jamáis les appreí ien-iC Pul0 edentem v i -
r- 0 ) ^ • _^ diad ftomachum 
fions & la crainte. « ca]efacicndum. 

Voilá un Pourtrait naíf Se fídele de la forme Dumqueeumde 
de vie des premiers Religieux de l 'Ordre de C i - ksíC ^uftentate,. 
n r i i i . • & • t r i accularem, nuht 
iteaux ^ capable d exciter cous ceux qui le con í ide - refpondit. rMmi 
r e ron t , á reprendre ecc Efprit & á le recracer dans fiMonachi obüga-
1 o \ J • ^ T- r üonem no (fes, onf 
leurs moeurs & leur condmee , comm'un E í p n c n¿í W X quarx 
fa ind & fa nebí fian c, & q ui a produi t des cxemples ed* jachrymüir-
de faincfcecé touc á faic extraordinaires , qui onc ^ « ^ / ^ - ^ 
«difíe i Egl i ic duranc pluíieurs íiecles enciers. rium mtramm m 
nojlra peccata & fopuli defloremui, & panem quem fuis laberthuí fararunt comedentes horum 
feccat* comedtmtts ut e* tanquam propria lugeamttt, Addebatque prscerea j necfufficit Meatt~ 
cha infirmitatem allegara fanfti enim Paires majares noflrt -valles húmidas & declives Monafie-
rtis extruendU tndagabantj ut fafie injtrmi Monachi & mottem ante oculos habentes, fecurfnm 
^iverent. Hsec faftredus tertius Abbas Clararrall. in Epifc. fuafub finem Epift. S, Benu 
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2 J 4 2 ) ^ premier Ejf r i f 

C H A P I T R E H. 
Bu zele que doivent avoir les Reügieux^ de 

TOrdre de Cifteaux pour lerérabliííemenc' 
du premierEfprk deleurs Peres. 

S E G T I O N P R E M I E K E. 

De íobligatíon quyih ont a le retracer ' 
dans leurs mmurs* 

Még. s\Eened:c.72. f ^ K £ n 'é í t pas íkns raiíbn que nos tres-ílirjéis 6t-
&:Btm. 1 ^ tres-devots Peres fa ind Benoift 6c faind Ber-

nard onr i n i isl*ün les ordonnaiiGes defa Rcegle7 6^ 
r á u t r e i * a b b r e g é qusil en a fait en nous dcGrivanc 
r E í p r í r particulier de fon O r d r e , par rob l iga t ion 
que nous avons & par le zele que nous devons 
avoir pour les meteré en pratique. Car i l eít bien 
raifonnable que portans l 'ñabic de ees grads Saints5 
nous v^ivions de leur Efprit : 6c qu^cans leurs fuc-
ceíTeurs dans les Mona í i e re s qu'ils oncfondez , 6^ 
les hericiers des biens reraporels qu?ilsy ont laif^ 
fez , nous le foyons auífi de leur vie , de leur vertu, 
de leur Ía in te té 6c de leur zele. Ec cerees c'eít en 
vain que nous nous glorifions de les avoir pour nos 
Peres, íi nous ne íbmraes tels dans notre vie 6c nos 
moeurs , qu' i ís n'ayenr point dé honce de nous 

v^mih i fi tam avoüer pour leurs Enfans. ^ u e l malheur f our moy, 
^InieBenedi- difoic aucrefoís faind Bernard parlanc de foy-mef-
ae)in faturo,quá me , 6c fe c o n í i d e r a n t a v e c le grandfaind Benoi í l , . 
a tua: fanditans H¿rrive que je Coü autant ¿loirné en l'autre njie de ce 
veíhgus logeefle i „ . n J J • i r - \ r i r r • / J J 
lepenor in pra:- granaSainff, qtteje le jmaprejent dejajaíníete&de 
í tnú.S.Bern.Sir . JesiieTtm! 
&*l*m*L Nout pouvons diré autanc de nous ? 6c avec 



áe l'Ordre de Cipeaux. i j f 
Ijeaucoup plus de r a i í b n , ü nous nous con^derons 
avec fa ind Beno i i ; , avec fa ind Bernard , 6c avec 
ítous lesautres faindls Inftituceurs denQtre Ordre , 
Malheur done fur nous íí nous íbrames auífi c l o i - Nos MonacM; 
-gnez d^uxen rautre monde, que nous lefommes Hm0uSUn0íf¿uSvfa 
en celuy-cy de leur faintecé & deleur vertu. Mais labore vita eft, 
que ne devons-nous poinc faire , afín que cela ne P^ne miferabi-
/ . . r * , • r r> i i "ores íumus omr 
l o t t pas ? Car fmjquc notre vie Je pajie toute dans Le nibus iiomini-
$ravail& Ufeine^ comme dic ailleurs le meme faind ^ » fi Pro tam 
Bernard , nom fommes les f l m miferahles hommes da nnfu"1 a í i m e n -
monáe, fipourdes chofes de neant, comme font les con- ta.Qajd enim i n -
íolathns de ce monde, mus njenons a perdre les biens fipí"1^!1^0 

J , . ' * . , . . , , V t i J t infama: eft,utqui 
¿teméis qm n ont ríen de fAretl O1 de femblable en ce majora reliqui-
monde. 3uelle imprudence, oa plutofiqttelle folie feroit- mus,minoracum 

\ j / . », * j T r> tanro diícrimine 
ce ¿i nom mtres, a avon fourlamomde IESVS-CHRIST tencamusíSimu-
quittédes chofes de confequenceque mus avions ou quz_j dum contempíi-
nous poHvions acauerir en ce monde fam peché , pour ^ " f univerí"I?íl 9 

* n \ r \ i i \ f f \s \ u abrenuntiavi-
nous arreftera prejem a en re cherchera en dejtrer & aen mus afFedibus 
reteñir avec offenfe & avec le peril da faltiíde nos ames, pcopinquorum.fi 

, JJ J . ln J , r / .s ,t Monaftenonim 
d autres qm ne mentent pas d oceufer les penjees cr íes carceri maucipa-
ajfefáions de nos coeurs f Néus avom meprifé le monde vimus nofmetip-
avec tout ce q t i i i enferme en foy de plus charmant, nom í ^ n venlmus "fL 
avons renoncé afaffeefion de nos parens, nous nousfom~ cere voluntatem 
mesrenfermez, dans les prifons de nos Mona (teres. nom no^m»f ^ Ir^> 

~ J r> • • \ f „ - • s* poíuimus homi-
nous jommes ajsuiettts a des Superieurs pour vivre Jom nes fuper capita 
leur conduke ¿"ne faireplus notrepropre volontL 3 ue ne noftrai Quid uoa 
j j ^ - • s j • . oportet fieri ne 
devons.nous donepoint f aire r que ne devons-neus potnt Contjnga¿ 
fouffrir? que ne devons-nous peint fui'r & eviter, de ha:c omnianobis 
peur de perdre le merite & le fruilí de toutes ees chofes ^ Pien«á no-
í n í , . ^ J ftra & negligen-
parnotre negligencef tiádeperirer? 

Tous les autres Sainds 6¿ premiers In í l i tu teurs s.Bem.Epijí.s^ 
d ' t̂ s. A i V r Importabiles 

e cet Ordre ont eu íes meímes í e n t i m e n s ; car corporibus fuis 
nous liíbns d'eux ,que fans s'arrefter á ieurs Obfer- proanimarure-
vances communes, ils inyentoient tous les iours ^rcl10 co™mi~ 

: . •/» i FT nucuntur Cruces.. 
de nouvelles manieres de mortmer Icurs corps GmU. MMmejbHr. 

pour le remede de leursames i Ec cju*au re í te ils L*' 



t j S D u premier EJfnt 
-itaRegula incu- é t o i e n t íí ardens & íl attachez á leur Regle , q u l í s 
h ^ T ^ ^ PoBfervoienta lá lectre en toutes chofes. 
p^cereundum Et c'efl: a ce zele qu as nous cxnortent daEis le1 
^ n t . i d e m t h i d . Prologue de lcur premiere Hif to i re , Ibrs qu'íls 

nous prient de les fuivre & de tenir ferme á leur 
exemple, dans les Obferyanceis & íes auileritez-de 
la Regle jufqu'á Pexcremi té de netre vie en ees 

Nos Cíftercien- termes» i uifcjue notis jommes tes -premiers Keligieux' 
fes primi Hujus ^ i€S pondateurs de cette Erlife de Cifemx, nous deíi-
res, fucceíToribus rons fatre connotjtre A nos Succejsettrs faf Le cantenu de 
noftris ftyio pra:- cette HtHoire¡avec combien de dfoit & de juJftce, avec 
sed notificaoaus, r . /. . / , n ^ r . <J ?••> 
quáai canonice, cambien a authome , yar quelles ferjonnes & en quel 
quátá authorita- tems ce LMonaftere a pris naifanee, & Ik maniere de vie' 
te.a qmbus euam av9ns ¿tahlie i afín que par la co'nnoiíiance' 
períoms, quibuí- J. . l l J ; ~ t - r 
que temporibus rentable & fincere que nous leur en donnerons , z/^ 
Cocnobium & te- f0ienf exciteZ a aymcrplus ardemment, & le lieu & toh-
nor vitse corum, Jr , ^ / ' r .L „ . 

dium fum- jervance de notre¡amere Regle que nous y avonscom~-
exor 
pfcrit : ut hujus mencée par la grate de Dieu ; qu'ils prient pour noar 
rei propaktáíín- ^ en 4<i;í?;?/ eííuyé toutes les di fñcultel fans relache: 
cera veruate, te- v ^ J J / / y , J s 
iiacius & locum & quya notre exemple tls perjeverentjujqu a la mart, en 
& obfervantiam ia ^gyg ¿troite &Auñere aue leur enfeî ne c€tte R€He7 
fanaa: Regula: in / , , . J> . • • • • / ? ¡ r * / . 
coánobispcrDei ^ Jorte qu apYes leurmort tls jüuíjknt heurenjement du 
graiiam urcunq; repos eteYnel. Voi ía la forme de i ' imitat ion que 
inchoaítr^eon'i nous leur devons , le zele qu'jls ex íeen t & qu iis 
pronobiíque,qai ' , . P ,7 • \ ^ 
pondus diei & x- attendent de nous , ujque ad exhalattonem fpiritus: 
íjus indefefse fu- ]ufqU»au dernier foupir & juíqu 'á rendre 1 ame. 
fíinuimusjorentj J \ . . . n , r J '.. M • j s i 
in arfta &angu- Mais qui t i l celuy, qui veuille aujourd huy en 
ftaviaquam Re- ven i r l a , & qui ait le courage , je ne dis pas d e í a -
f fq^Texfak- crifíer fa vie , mais de morcifier un peu fes inclina-
tionem fpiñtus tions & fes paffions, pour ajuftcr & conformer fa 
defudent, quate- v i c ^ cejie ¿Q ees erands Sainds ? Nous nous con-
nus depofita car- , &A - i 
nisíarciná,in re- tenrons tous de notrc vie negligente, nous nous 
quie fempiterná c í l imons mefme de grands S a i n á s , lors que nous 
S r ^ c ^ r f 1 1 ' ' netrouvons point de crimes dans nos mains, fans 

nous mettre en peine de c r o i í l r e , d'avancer & de 
paíTer plus outre dans ic chemin du C ie l , dans k 



de íOrdre deCifteaux. 
*roye de la vertu. Ec cependant fa ind Bernard nous 
d i A , qu ' i l eft impoffibled'eftre bon & vercueux , íi 
on n'a continuellement íe deíir de devenir meti-
leur. 

C*efl: pourquoy ayanr m o n t r é dans une de fes 
Épiftres , fue l'EJprit particulier de fon Ordre efioit, 
J. JÚ'ajimer l'ahjeóíion, l'humilifé, la pauvreíé volon-
taire, Voheyfsance y la faix & lajoye , que le fainóí Ef-
pfit produijl dans nos ames. I I . De vouloir vivre 
toüjours fous la conduite d'un Superieur, d 'un^hbé & 
d'une Regle. I I I . De ŝ exercer volontiers dans le 
Jllence , le jeúne , les ve Ules, la prit re & le travail des 
mains:'ú&á]o\iiQ pour une quacr iéme propr iecé de 
ecc Erpr i t , qu* i l demande qu* on fajf? toüjours une par­
tí culi ere profefshn , nen feulement d'a/pirer & de Je 
porter detoutes fes forcé s aux chofes plus parfaites 3 mais 
encoré dy profiter dejour en jour & djperfeverer jufqu'a 
la mort. 

D e forte que pour avoir cec E í p r i t , ce n 'e í t pas 
aíFez de profeíTer l 'humiliré, la pauvre t é & r o b c í C 
fanee, ny d'embraíTer une Regle , ny de porter un 
habir, ny de fe foumettre á des Supericurs, ny mef-
me de s^xercer dans le filence , ie j eune , les vc i l -
Jes, l 'Oraifon & le travail des mains, íí onfait tout 
cela d*une maniere commune , lafche j languifTante 
&imparfa i tc : maisiifauc aller plusavant & pa íRr 
plus ou t r e , íi on veut arriver á la perfedrion de céc 
E f p r i t j en faifant toutes ees chofes avec zele, avee 
ferveur, avec amour j & en forte qu'onfaíTe mef-
me du progrez en cé t araour, en ce zele & en cetre 
ferveur, fans difeontinuer j u f q u ' á r h e u r e de notre 
Miorr. 

Minimé pro cer-
to bon us e/l, quí 
melior eífe non 
vult. Ber.Efifi.¡>í. 

Ordo nofter afe.' 
jedio eñ;, humi-
litas cft, volunta­
ria paoperrás eft̂ -
obedientia, pax, 
gaudiüm in Spi-
ritu fanélo. Ordo 
nofter^ft efTe fui> 
Magiftro, fubAb-
bate, í'ub Regu­
la, fub difciplina. 
Ordo nofter /eftí 
ftudere filentio, 
exerceri jejuniis , 
vigiliiSjOrationi-
bus , opere ma-
nuum : Et fuper 
omnia tcnereex-
ccllentiorem Via 
qua; eíl charitas. 
Pon o in his om-
nib? profícere de 
die in diém,. & in 
ipíís perfeverare 
urq; ad ultimum 
¿ítm.Efifí. 14.2 ¿td 
Monaíhos ¿élfe»-



D u premier EJprk 

S E C T I O N 1 1 . 
Senümens de S. Bernard Jhr le :z>ele qué 

nom deuons avoir pour reprendre le pre­
mier Ejpm & pour imiter la wertu de 
ñas Peres, 

E grand Sainék touc pleie de zele 6c de feu 
j pour animer á la vertu ceux avec lefquels i l 

converíoic ou aufquels i l ccr ivoi t^ ccrivant á des 
Religieux d'Angleterre quiavoicnt qui t tc ucieí¥ie 
douce & relafchce , pour en emforaffer une plus 
p u r é & plus a u í t e r e , leur die ces excellentes p á r e ­
les 9 Se i tous ceux qui font obligez de quicter cora-
m'eux leurs relafciiemens, pour reprendre la pre-
miereforme de vie de leursPeres. 

mus & cognovi- ta grace de Dieu vom a animeT^d'une mwueüe chaleur̂  
"oftduter ^Gau- e¡û  'vom ave^jaféde la foiblefe a une fanié vtgúureufe, 
fridus annuntia- & anje^refleuri en verttigar un fainttrenowvellement. 

fvermu nobis, ^ ¿ t ^ f y eft un 0Hvra?e du doiet de Dieu , m i arif l en 
auemadmodum r • // / y J -n i 
¿oviter recalui- Jecret , (jui renouruelle avec douceur, & froáutft un chan-
ñ i s i g n e , D d , c 5 - .gewgtft faluíaim, en faifant, non que les mauvais de-

ívaJuiibs de^infir- v¡emenf m4is me les ibom demenmnt metí-
ílis in 410vítate deUTS. 
S e f S i i S í ^ u b lefduhaiterúü de potwoireftre ttmoin d'une figrande 
tiiiter. Qf erans, mcrvelMe, Car cétavancement du bien en mieMx., rfefi 
iuavirer renovas, pas tnoins admirable mmoins avreable , aue le chan^ 
'falubriter mutas, ^ . . » . rr • r i Á i . N 
non quidem de me^t du mal en hun. Von'e-mefm£ i l ejt :beaucoup f lm 
malis bonos, fed üifé, de trowuer f)lu(¡eu.rs feculíers qui fe convertifint 
de boms faciens ^ qjics a la vertu, rfuun Relwieux qui paie d'me vie 
mehores.QiJis da- x 1 j t c r • í n J 
bit mihi uttran- bonne a une f tm fme & p m fatjaite, 11 ejrtres-rare de 
feam & videam trouver une fe ule terfonne qui mente feulement un peu 
viíionem iianc , , ' j , ' - r - ^ J i r> i • - ^ 
magnam ? nec du degre dc verm qnul a dcquis unepis dans la Religión? 
xnimmínus mira . ^ ^ plmJjaHí/^r plm relevé. 



de tOrdre de Cifíeaux. 
Creftpurquoy touu la ville de Dieu fe réjoüifi de ce minufve jueuncía 

m i efiarrivé che? vom, comme d1 une chofe qui eftdau- iftaprometió eft, 
/ • /* - » // si . i -r, Í> • n -r quám illa muta-

tant p m preaeuje qu elle eft plm rare. Et d ailleurs t i l }lo . nifiiquúdl 
étoit necefaire pour fe conduire avec prevoyance avec multó faciiius re-
fage fe , de ne pas demeurer dans une me di o cr i te qui efi 

muiros 
ares conver. 

terris eft, qui de 
gradu qué forte 
in Religione fe-
mel attig'erít, vel 
parum afcendar. 
Veftrum proin-
de , dilecíiffimi, 
tam infígne quá 
falubre faetunon 
folunv nos qui 
fervi veítras fan-
ditatis elfe per*-
cupimus , fed & 
u ni ver fam méri­
to Istiíícat c i r i -

grechedu defaut:maís de pafier au déla , d*1 d'eviter la ti adbonum5quá 
tiedeur, qui fait que Dieu rejette les laches ^ & que fa unum quempiwa 
bouche facrée les vomift. Vous eftie^bligeT^dagir de fireadmeHus.Ra', 
¡¿a forte peur la feureté de votre confeience. Car vous riíuma avis m 
ave^ reconnu vous-mefmes , qii i l nreftpas feur a des 
perfonnes qui ont promü a Dieu de garder une Regle 
toute fainte , de demeurer dans un état infrieur aceluy 
de la pauvreté ó1 de la perfeóíion qu elle demande. 
lufqu ' icy faincb Bernard qui nous dift netcement 
auíli^ bien qu'ascesautres Religieux, que nous (om­
ines obligez pour la feureré de nos confeienees 
d'afpirer á rentiere obfervance de notre Regle , & 
de nous efForcer de vivre dans la puretc 6c la per-
£ed ion qu'elle demande , á l ' imitat ion de nos 
Peres, tatem Dei.quip-
pequó rarius , eó &carius. Erat autem & neceífarium ad cautelam , proximam defeítui 
mediocritarem tranfeendere , & declinare teporem , qui Dco vomitum provocar, fed &; 
fie oportebat proprer coiifcientiam. Profefsis íiquidem fandam Regulam , an citraejus 
puritatem íirtere gradum tutom fír , ipíi feníiftis. H&c S. Bern. Epfiolit $6. M Rtchar-d. 
tan. *Ahb. Fratres e]us* 

Le meíme Saind exHortant fes Religieux á la vie 
penitente Se á la mortification , pour feraclieter 
des peines de Taurre monde par celles de celuy-cy^ 
leur d i í l e x c e l i e m m e n t , que ceft dans i'amour des 
au í te r i t ez que confifte la íc ience des Sainds & TEf-
pr i t d é l a vie Religieufe. Lafciencedes Sainéís^dit-il^ 
conffie a fouffrir des travaux & despeines pour un tems, 
ér a fe procurer des delices & des joyes pour Teternité. 
E t ailleurs j vous ne devez. point chercher de vie plus 
forte, ptiis rude ó- plus auftere que cede qu'on mene en ce labúur. id. Ser.it. 
CMonaftere. Car je vom puis afeurer quelle ef tres-forte ̂  ^ ¡ a ^ d a h fm 
é'que fivQHs m voukz, paint vous épargner} elle repond fdemiaSanéioiu, 

Scientiá Sán^ó-* 
rum eft híc tem-
poialirer crucia-
r i , & delegan in 
sternum : & in 
cotrarium,fcicn-
tia malorum re-
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^uíd? vítam for- en tdUf % cê e ¿¡es ^pkres & des premkrs Chrétiem 
tiore auqms que- • n • / / » / / / » 1 
íat ? dico vobis mfi™iíj dans l e colé de I E S V S - C H R I S T . 
quia i íh fortifsi- Mais quide tjous ofcroit feulement en imagination & 
omnipafte ¡Od" ^ fenfée dtfcendre de cette vie dans une flus douce & 
fmiulare nolue- flus moüef O J l VMUS connoifie ^ co mhien vous ejles re~ 

, prima: ill i devahles k Dieu ó1 aux hommes , vous verriez, que ce 
ic\\o\x Salvatons r . » n • J • u n / 
pro fuá pofsibili- Ĥe vous faites n e/l ríen., & ne mente fas a ejlre conté 
tate reípondeat. $ mü en comfaraifon de vosdehtes. Foulc^vous ffa-
i t o r e i í í e f co^i- ^oir ce que vous deve7^&a qui vous deveT^ vousdcvi ^ 
t^ndo defcendc- toute votre vle a IESVS CHRIST , farce qu'il a donné 
XZ\ttct&t Ce^i"m â fienne f our La votre, & a fouffert des Jourmens hor-
niu"a ¿^quám" Tibies ajin que VOUJ ñ*en fouffrifóés-pa-s d'eterneIs. 
muitis debeas: .£t dans ion Sermón fur la N a t i v i t é de fainél: lean 
S l ^ q S ^ S Baptif te , i l l e u r d i f l : : * g u i ejt celuy d'entre vous > 
quám nec ínter mes Freres, qui canfiderantlafenitencede faintf lean, 
mínima numera- • ne ¿iray pos relever la fienne propremaísfeule-
dumad compara- J J , . -> J , J. i , r J r 
tíoncm debitorü ment la tentr de quelque mente , eje murmurer en jes 
tuorum.vis fĉ re travaux & dans fes feines & diré i Jefouffre afeT^tant 
beas ? u ' J en faut qu\U ofe diré, je foujfre trop? Carquels hemi-

Primo Clirífto ,cldes, quelsfacrileges ouquels crimesfainMleanfunif-
ícfu debes om- fo i tM en fa perfonne f Excitons-nous a la penitence, 
quia ipíe vítam mes Freres, imerrogeons nos confeienees , animons~ 
ftam pofuit pro nofiS ¿ prendre ventéame de nous-mefmes. afín que nous 
vitatua,&crucia- / . / • / / • i ^ - • 
tus ajnaros fufti- f^tjítons evtter le terrible jugement du Dteu vivant. 
nuit , ne tuperpetuos Ipftineícs. Qiiid ti.bi dirum yjei durum cfl'epoccrit, cum recordaras 
fueris quia.ille in forma Dei, in die íerernitatis fux in íplendoribus Sanftorum ante Luci-
dferum genitus, fplendor & figura íubílantiíc Dei j ^venir ad earcerem tuum, ad limum 
tuum , infixus , ut dicitur , urquead cubitos in limo profundi í1 Quid non fuá ve t ib i , cúm 
tibí collcgeris omnes amaritudines-Dopiini tuij& rememoraberis primum quidem illarum 
infantilium neceísitatum , deinde iaborumquos pertuüt in predicando : fatigatíonum in 
difeurrendo; tentationum in jejiinando : vigiliarum in jorando : lachrymarum in compa-
tiendo : infidiarum in colloquendo : poftremb periculorum in falfís Fratribus , convitio-
rum , ípmorumjColaphorum , flagellorum, irrifíonum, fubíannationum, exprobrationum, 
davorum , horumque íimiiium : qux in falutem noílri gencris triginta & tribus annis opc-
jatus & pafl'us efl; in medioterwci? ídem Serm.íz. de díverf, 
i •Venit loannes , ait Dominus ,.nec manducans n¡ec bibens. Incenrivum fervorisid mihi 
eft & materiahuniilitatis. Oms enim in nqbis eft , Fratres , qui loannis poenitentiam in-
tuens , fuam non dicomagniíicare, íedalicujus faltem momenti reputare príefumat í Q«ií 
audeatrnurmurareinlaboribus fuis ,& dicer^ ,fatis eít quodpatior, nedum nimis ? Qua: 
eijim bomicidia,qu^ facrilegia aut flagitia íicpuniebat loannes in feipfo > Accendamur ad 
jrtsenicentiam, -Fratres j mterrogemus confeientias noftras, ,& ammemur 3<1 akioncm exi-
• gendam 
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rígéncíam denobis, uthorrendum porsitnus £vadere judicium Dei viventis 5 quicquid Tefb 
minus eftfervoris , humilitas fuppleat purs confefsionis. Fidelis eft Deus, fi coníiteamur 
-iniquitates noftras, fi miferias noftras exponamus, íi non excufemus iníirmitates noíiras? 
dimittit nobis peccata noftra. Idem Serm. de S. lB*n.B*j>tifta. 

Parmy Ies l aüanges q i f i l donne á un A b b é dti 
^Monaftere dest̂ Alpes> qui m á l g r é les infírmitez 
la viei l le í íe , avoic travail lé avec chalcur á la refor-
mationde fon, Abbave., i i d i t :: La vraye vertti ne ĵ 'Vera Tínus fi-
. , . v J r , . - r , nem neícit, tern-
s arrejte^otnt á un urme & neje borne f oint pame tems, pore non ciauai-
Le jufte ne fe ereit jamáis parvenú auhout de la perfe- rur.Nunquamja-

. tfíon ouiltend, alne dit jamaü >c'éftafe\. líeft 'toü- ^ ¿ í e S I Í Í , 
jours ajfamt & alteré de ia lufiíce -: & s'íí vivoít éter- nunqaam dicit , 
ne líeme ni i tí s'efforceroit eterneííementdi devenir plus f***efix íédfem*, 
• n > J> A. ; r per eíunt , íititqj 

^mjte quií n a ejte ^ &.travatuex(iít tmjours de tout Jon juftiüam , & íl 
pouvoir a s%avanc.er de bien en mieux : cariine fe íoüe remper viveret, 
pos au fervice de Dieu pour un an you peur un certain "e eft^" j"ftior 
tems comm un C^íercenaire y mais ií sly confacre pour ja- eile contenderer, 

vmaü. Ainíi le cjontinueíde(¡r de../avancer ̂  & Pafiiduité (emP^ (ie b°no 
A i ¡ •^7 r r-t • • in menus proíxcc 

.arjec-íaquelie^on t̂ che aeparvenir a la perfeert-on,̂  uent re toi:js ^iribas 
Jieu de la perfección mcfme. £)ue f i c.efi efire pürfait conamar. Non 

7 ^ •// -\ ^ • / 1 lir '¿ti - i "' r ' n. enim ad annum, ¿que-de travatílcr a acqucnr la perjecfton , t í s enjutft vciacttempnsin-
.^^yf/ que.c'cfilaperdre , ¿/(?.̂ í> vouíoir pos tm^aiíier pour ftar mttcenam, 
J ' acquerir, & recuíer de ne vouloir pos s'avaneer. .^.m t̂ernum 

/ r • • > J AUI / J i r ' n. divino íemanci-
Eiiñn cenvane a des Abbez del O r d r e d e í a m e t pat famuiatui. 

iBenoin;} qui s jécoient aíTemblcz-jenJa^ille de SoiC s.-̂ .r»..,Epft. M 
íons , pour aviícr aux moyens de recablir la difei- MOnac 
pline Monaft iqi ie '& PObfervance de la Regle de 
S. B e n o i íl e n íá p u re r é, i 11 e u r d i ce q u i s' e n fu i íl. le Non me, i n quí, 
feray prefent en Eíhrit dans cette afembíée de Saincís, Sádorum poteft 

J ' y l y J(, * r i • carere Coventus, 
& la di flanee des íieux ne rh empefehera point d j af i . neclocicorporir-
fter, puifquon neí í pjz* refolu d'y deffendre avec.opi- ^ ¿\í\.zx\uz. 

J . A R / J> i i r r,- • t /• • vat proríusaco-
ntatrete., &.degardcr.av€cJupersntíon les ^ cilio juftorum se 
des hommes , mamAe rechercher avec foín & avec hmm~ eóngregatione. 
lité melle elida puré & la parfaite vohnté de Dieu. On 111(5 P.ra-,rertim 

1 t > ^ r i i s * concilio an quo 
peut eBrejri>pjuíie &tropjage , camme dit VEfcriture: non hominum 
mats. on ne fcauroit eslre trop bon, le fouhaitte ¿fue m « ^ " o n e s obíH-

mwus. ny moy n'ayons aucune pan ávee ceux qui difcnti mx̂ \xi fuperrde-
i V, Parcie. X 
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ÍÍÚS obrervanmr: T^JUS ne voulons ta* efire meilleurs que nos Teres, ft 
militerqueinqai- re^nnoijUns enjms d hommes laches , nedes & fans 
ritur qux íit vo- cazur, dont Id memoire ejt en máledi Ptiont 
luntas Dei bona 

beneplacens ^rperfefta. Ulnc toto deíielerio ferorjdevotione immoror, condelertor amor­
re , inhícreoconfeníu , a;muIatione pcríifto. 

Contendite , obfccro , bonas faceré vias veílras & ftudia veftra , quíe profeftó nimis bona 
cíTe npn poílunt. Efto quod pofsis nimiúm forrafsis eííe jiiftus, pofsis & nimiúm fapiens, 
fed plañe bonus ultra modum eíTe non potes. Récedant á .me & á vobis qui dicunt: nolu-
mus ejfe meliores, quam Patres nofirt, tepidorum ác diílblutorum fe filies proteftantes,. 
quorum memoria in maledidtíone eft, 

Autafcendas ne- Ec un peu a p r é s , i l adjoute : / / fkut nece(fatre~ 
ceífe eft aut def- ment QU monter ou de [cendre en ce ¿fui concerne la ver-
cendas. Si atten- . yJ J . , r \ 
tas ftare, rúas ne- tu. Si l an veut s arrejrer on tambe. Celuy-U cer-
«eífe eft. Mínimé tainement n eft pos bon y qui ne veut pos devenir meiL 
pro certo bonus . > , J / , \ / • * 
eftjquimelioreíTe Mur j & Lors qu on commence a ne vQuLQir fas crotore-
non vult : & ubi en <v€ríu, on cefse d?eftre t'crtueuxi 
incipis nolle fieri 
SaelioJ , iblctiaiii deínis eífe bonus. S.Bern. Ef.gt. ad^bb.Juefftvnscongregatos. 

SíE 0 T I O N 11 í. 

D t la felicité de ceux* qui * vivenp^dúüm 
cette ferveur & ce Xele de la 

mijire de ceux qui nyjont fas. 
eft done maintenanc de nafre devoir d 'aípirer 

& de nous porrer de tontes nos forcesavec les 
affiílances de la grace, á i ' imitat ion de la ver cu 5c 
de la fa inreté de nos Peres 5 qtiand ce neferoic 
que pour rendre le faix de notre profeífíon plus 
Jeger, plus d o u x & plus íupporrable* Gar, comme 
dic faind Áuguí l in : Vhi amatur , non lahiratur> aut-

Ji laboratur , labor amatur. [ On ne Tent jamáis de 
peine en tout ce qu'on faic par amour , oa íi on 
y en trouve , on la cherit Sc on raime.] 

€em, dic nckreP^re fa ind g-ernajrd ^ qmmmhenp 
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* úveci^ele & avec ferveur dans les veyes de leurrvocation, 
font toujours fleins de cúnfotathn & de joy e. lis portewt 
frnleur vifige les marques d'une fainte /liegre/e , & onf 
enmefme tems le cssurtoat bmlant de ferveur ils ne fe 
UJsettt jamáis ny le jour ny la nuict de mediter furla loy 

tíde Dieu : ils élevent fans cffie & leursyeitx & leurs 
mains -vers le Ctel dans leurs prieres : ils veillent avec 
foin furleur fropre confeience: ils ohfervent& acceptent 
A'un grand cceur tomes les occafions qui fe pefentent a 
eux de pratiquer la vertu : ils ayment ía regularite, le 

¿^éüne leur efidoux^ les veiíles de la nuiff leur paroif-
foient courtes } le travail des mains leur efi agreable : 
Bnfín toutes les atffierite%jie leur prtfefion leur fervent 

t de rajraichifement, &des£oTtifent audieu de les ah-
hatre. 

Mais 11 ees 'Religieux font heareux dans leur 
.ferveur & leur zele, ií s'en crouve d'aucres qui ge­
mí líen c & qui prennent plaifir á gemir fous le faix 
de leur propre negligence , pour ne vouloir pas 
f a i r ev io l enceá íeur tepiditc. On voit , dic le mef-
me Sainéb dans les Mcnafleres ^ des Religieux fifol-

ibles 3Ji negligens & fi languifians , qu*ils ne peuve-nt 
fupporter ladifcifline & les obfervances regulieres ^ lef. 
i¿¡uels fuccombent mefme fous le fa ix , & ne le portent 
qua regret drparcontrainte; la joye defquels efi moUe..̂  
latriftefe lache, lacomponBion courte & rare ^ les pen-

,fées fenfueües, la vie dtlicate , Vobeyffanee fans amour, 
áesdifceurs fans circonjfeition ^laprhre fansattention, 
la letture fans jruifá > lefquels a peine peut-on reteñir 
par la crainte , reprimer par la pudeur , arrefter par la 
•raifon & regler par ladifcipline. Leur *uie efipleinede 
mifere & de don leur. Le Monafiere leur efiun Enfer, 
parce que d'un cojiéils fe "joyent forcea de mettre la main 
M des chofes difíciles, quoy que d'ailleurs ils ne foient 
N pas favor ifez> & mmrts de U mande desforts, étms a U 

X % 

Qui bus amabilis 
diíciplina, dulce 
jejunium, vigilije 
breves,labor m l -
nuum dele¿tabi-
iis , & univería 
denique eonver-
íatianis hujusau-
fteritasrefrigeriá 
videatur. S. Bern* 
Serm.j.de néfcenf. 
Dommt* 

¡Invenirc eíl ho-s-
mines pufillaivi-
mes & remiíTo^ 
deficientes fub 
onerc, virgá éc 
calcaribus indi­
gentes; quoní re-
mifla líEtitia, pu-
íillanimis triílitia 
e í l ; quorum bre-
vis & rara com-
punít io, anima-
lis cogitatio • te-
pida converfarÍ9| 
quorum obedié-
tia íine devotio-
ne, fermo fine 
circumlpeílione,' 
oratio fine cordis 
intentione^edio 
fine íedifícatione 
quos denique (ut 
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viaíMus ) vixge- verité compapnons de la trihulation & des peines dH;r 
iíenns metus in- Mí!lt . 1 • j , r i • J J i 
feibet , vix pudor auíres > non de Leur con(oidtton & d-e Leur joye. Ce 
cohibet, vix frac- ¿¿¡fái íes doitd'autant t>¿iíé obliger a reprendre leurs ejprits^ 
nat catiOj víx dif- ¿ s'animtr de zele & a fortir d'un haP fi malheurcux~3. 
eiphna coercer. * x . J, 
Nonnerihi horü non jcuk?n&nt i l efi f enlleux , ó* obLige quelque-
vita inferno pe- folsBieu-k les refvouver ^mús encoré e ( i flein de defo** • 
quâ e videtu^dá ^ o n , detriftefse é'dedouleHr, f roche de VEnfeY, & 
iriteiiectu afFe-̂  nt rejfent que les ombYes de la moYP* * 
duii&aíFeduin-
telledui repugnante , neceíFehabent mittere manum ad opera fortium qui cibo fortium 5 
minimé fuílentantur, íbcii piané cribulationis, feH non confolatroTiis'? Exurgamus obfei 
ero , quicunque bujuírnodi fumus refarciamus animas, fpiritum recoJligamus , abjicien- -
tes perniciofam tepidiratem , ctfinonquia periculofaeft y& Deo folet ( ucinterdum mife-" 
xa-biliter plangimus) etiam vomitam provocare , cerré quia moleftiíTima , plena miferise-
& doloris & inferno plañe próxima , umbra mortis jure cenfetur.x S.3em. Serm.j. de--yifien-

pone Domini... 
Cfrlais d'ou vient ( pourfuift e n c o r é le mef-* 

me Saind) une fi grande dijfeYence & d'eJfYks & ' 
de mwuYs é'.d'aBlons l - D*ou vient que les -uns p4X 
roifsent avj'tYtant de gYaces y & que le s autYts fembíe nt -
enavoiYfi f eu, veu que Dieu e/lrich&engYace & enmí-

fericoYdes , & qa'il les diftYibue laYgement ? La Yaifon 
efi { d i r - i l } que. cette huile du CieL ne Yemflifi que les' 
C&UYS qui fent vuides & rfentYe fúintenceux quifont ' 

Pr^occupatom pleins de l'amouY du monde. PaYce que cet amouY ne. ' 
nempe íkculari- ^ j g ^ ¿ d'entYee aux confolations cele ¡tesé' divines 3, 
bus deliaenis am- JJ r J • a 
mam deleétatio les delices faintes s\Uignant d une ame qm ejt pYeoccu-
fáníba declinat, p¿£ de fírs teYYe ftYes & feculieYs, & les chafes vYayes. 
jnec muceri pote- 1 , ^ ,. . •' / J /?/ / • ^ 
xünt vera vanis, & foltdes ne pouvant etYe meflees avec les vmnes &. 
seterna caducis, paJsageYes, les eternelles avec lespeYifsables, les JpiYi -
Í S f f ^ a " tuelles avec l a fenfibks , & les flmhantes avedes flm-
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C H A P I T R E I I I . 
>ye le moyen le plus courc 6¿ 1c plus fácüe 
pour reconduire TOrdre de Gifteaux aa 
premier Efpric dans Icquel il a efte fondé, 
eft dy retablir Tentiere Obfervance de 
Regle deS. Benoifl:, 

S E C T I O N P REÍMIEKE, 

texcellenee de ce Píe Regle. -

E feróic chofe inutiie" d ' e n t r é p r e n d r e en cév 
lien de donner des é l o g e s á la Reg ' léde S. Bev 

n o i í l , ap ré s i e s fmidsí miraculeüX'& les efPets pro*j 
, cHgieux de íainíbeté qu'elle a produic dans PEglife 
durant i'eTpace de einq ou íix ílecles &: qu'elle re-
nbuvelle dans le n ó t r e , par la reformación de plu-
üeurs celebres Congregacions qui en fonc revivre' 
la conduice 6c les moeurs. 

Et d'aHleurs i l ne fe peut Hen adjoúter ,árce q ü ' e n ' 
a' écric run des plus grandsOracles de PEglifefaind 
Greeoire le Grand, lors qu?il a di t qüe faintf Benoi/i1 /.Y" Dei Be"c" 
avoip e/te remplt de l EJpríP de Bteu O' de celuy detom- fpincum habuu, 
Us Biuz>, & quilavait compofé une Regle tres-accomplie1 qui P" eoncefla:' 
& Jígnalee en diferetion : iaquelle il ' a a p p r o ü v é e & tTam EieítorfS"' 
p r o p o f é e , a-tom ceux fui voudrontfe retirer du Jiecle* corda omniuin -

emhrajsér lavie Menafli que jufqu'lía1 fin du Monde; l^^¡¿0^ 
Ge quiTeuLdevroic fermer la bou che á ceux qui ' 1 ¿cripít Mona-

ennemis de la penitence 6c prevenus des fentimens7 chorum Regula 
de la concup i í cence veulenc faíre paíTcr certe Re- cipuam^rm^e 
g íe pour in íupporcable & roúciennenc que la fo i - lucuiemam. /¿i^. 
bJe í í ehumaine ne peuc acteindre á fon entiere Ob*1 c*t¿&"n 
i 4 m n c e y.parcicuueremcnt dans ce íie'cle, lequel, Roman^Ecciefe 

X i i j 
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..tPr^r«iTcripíí vi- a ce qu'ils pretendenc, n'a plus les forces des fiecte 
*&TegiBR?gü!ain Paírez » ou pour mieux d i r é , n'a plus le zéle des 

Jain^ls qui anc vécu dans les tecles paiTez. ..Car 
, manu propda^^ inos forces [QUt e n c o r é pcefencerneni:. cgales 
! e?m&confirma- ..celles de: nos anceílTes , tant du co i l é de ia na-

vi in randa Sy- re que du cote de la grace , mais la ferveur 6c 
: verías'p^^ría: ¡ ^ d e l i t é , pour cu bien ufer, ne font plus é g a . 
UÍE&; ubican que .les^ Se c ' e í l c e qui diminue nos t o r c e s ^ accroiB: 

. latina: litera le- (í|j0S foibleííes. 
irdlugentífimf1 -.CVft dans cec Efprit & pour cette raifon^ue I 'E-
b̂fervarent, qui- criture íainte nous enfelgne , que Dieu veut que fes 

verSisjratiam 'favtiwtsfoient wdtns.comme ¡efeuy&ñn qU'ils ib i ene 
accefluri eiient, toujours agiíTans infatigables , 6c qu'ils acquie-
ûfque m finem_ renc mefme de nouvclles forces en aeiiTanc pour 
mundi. Idem tn i. • , n -> n K> I I 

\ Trhileg.'Monafie- '^e diré jamáis c efitrop wfic ejtapez,.., non.plus que le 
, m súbUcenfts. feu 5 lequel felón le diré du Sage ne dit jamáis [cseíl 

aáTez, celafuifitj Ignk _mnqMAmM¿it;fufj¡cb 
., Qujfack Ange- Ec certes i l efi: bien raifonnable que Dieu é t an t 
^mfniftrostuos C;ome difoit autrcfoisMoyfe a,u peuple d' ífrael 

jgnem lírentem. Dí..eM.,de feH,jG|ue íes,/Í?/^ ^ celles 4e íes Sa i^üs qui 
.p/aL i-o2. , n 'enfont que les extraits ^Jtñntdes loix de feu, ceux 

í q u i les doivenx. accomplir foient eux -mémes des 
v l i o r a m e s . ^ 5 pour les accomplir avec ferveur, 
avec amour 6c d'une maiiiereiiifatigable,Et íi felón 
la penieedu Propliete Dav id celuy quiMa etainte ds 

^eams. vk qui Dieudans fonfosuY^ bien loin de fe laífer dans la pra-
íimet Dominum j:jque dgfes commandemens % ¡esdefíre-é' les dCcom~ 

, an mandat,is ejus ~} _ * . . . 
eupitnipiis. fltfiavtc exce!^: xjuQ lera-ce de celuy qui aura le 

\^kLnu cceur rempli de fon amour? fans doute ^volet nimis* 
i l en voudra trop faire luy-mefmc, 6c bien é í o i g n i 

: de fe rebucer de la raultitude 6c de Taufteritc des 
rprecepces de fa Regle , 11 en deí lrera xoujours da-
¡ vantage 6c de plus auíleres. 

Ce n'eíl: done pas fans raifon que notre fain¿t 
Legi í la teur , qui é to i t un homme tout de feu , 6c 

' X O M rempli d,e l'amQur de Dieu , ĉ qui dans m 
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fdyon de lumiere plus^ divine qu-liumaine, avo i t , á Sub uno foiís ra­
ce q ue dit le me íme fainct Greeoire . veu & confide- A™ omi?,ei? mi1"-
' . •l . . i-- r 1 í 1 áüm coiiectum 
retout le monde dans coure ion etendue, dans cous ^w^fttk.sMr^ 
fes Eí ta ts Se dans toutes fes circonftances 3 & qui 
ckns cette i i luf trat ion divine & plufieurs autres, 
dont Dieu i!a h o n o r é pendant le cours de favie 
rouce fainte & toute miraculeufe, avoit acquis une 
eonnoiíFance t fes-parfái te dbs forces & des f o i -
MeíTes de notre nature, declare dans le Prologue 
de cette Regle , qu*én étahtifknt une Bfcole dt$ fervíce Conftíruéndaeft"1 
de Dieu^ iln'ordonne rien en fon inflitution qni foit trop ftx%0. a npbisdo-

; r >- f i r t t- / i, nnmci íchola fer-
rüde ou tr&p fejant; & queee qu // Jera obltge d y mettrs ^ltn i in qua in--
d'aufíere, paur íu corre¿íion des vices'dr la con/erva¿ion ñitutione nihil 
de la charité,/e rendra incontinent leger & Jufportable qi^^rTve"^ 
a-ceux qui aurontié cosur éla^gipar les douceurs inejfahíes có&n\itüxo% fpe-
de ladiltcíion. rjm1as- sf\^ fl ' 

qukl paululu re-' 
ftíicliús , diftante a^quitátis ratione, propter emendationem'vitiorum , vel confervatio-
neni charitatis proceflerit j non illicó pavore perreríitus refagias viám faiutis , qua: non el\ ; 
nili angufto inicio incipienda : Proceílu vero converfationis & fidei, dilarato corde inenar-
rabili dile¿lionis dulcedine , curritur via mandarorum Dei,&c. S. Bsned. tn fnlogo'Regula. 

Et de plus,qu9en t ó u t cela pour faciliter la prati-
que des chofes qu ' i l recommande , Jes Religieux Ergopríepáranda 
doivent¿ivotrrecoufs á B'ieu pourleprier de fappleeraux*'*™ corda & cor--
impuifanees de leur nature, parle feceurs & lesapfian- a^picepTo^um 
ees de fa grace, laquel íe felón la doctrine de Si Pául obediencia: t¿mu 
rend tomes chofes fáciles. tatura ; & q.od -

J J minuŝ nabet in 
nóbis naturapoííibile , rogemus Dominum , ut gratiíe fus jubcat nobis adjucoriUm m-iñi- " 
ítrari 7^»? fbtd. 

C'cfl pourquoy dansledernier c h a p i m d é l a 
mefme Regle i l aífeure , que ce qu' i l y a Ordonné 
rfeft quun petit commencement des mmns & de lacón- Regulam autení 
verfation Chrétienne , qui n'approche point de la fer± fcanc deferipíi-

feffiún contenue dans la fain6íe Efcritme , dÍ»s ̂ &*Cnv*niés in ' l ^ . 
écrits des Doífeurs Cdtholiques , dans les Infiituts & naílcriis, aliqua-
Collations des Peresdudefert & dans la Regle de f a i ^ ^ x ^ m ^ m n m ~ , 
Bafile ; en cemparaifon defqueís i l n'efiime fa Regle aut initium con-
q ^ m YHd'mmt^& Hne intwdtéftton a laperfecfkn de verfanonis nos 



$68 T>u premier Efprif 
<!err^6c^eTúmaad ^ ^ CkrétieHne ̂  drefépour les commencans & ptur 
perfeítionem qui 

les Moynes de fon tems r qu'il amelle negligens & dignes 
t^ndit, funt do- de confafion. 

í t l r á t u S '•QH.eU'.gemeMettft doncfait ceSa ind , & qÜd 
obfervatioperdu- nom euít-ií donnq a ceux qui veulenc aujourd'kuy 
ck hominem ad abolir les leufnes, les Abftinenccs & les autres pe-

: ¿ H ^ ! ^ r " « icencesprercr ices ea fa Regle ? & non contcns d¿ 
enimpagina,aut l.es qualjiier impoffibles , les,veulenc faire pafíer 
quis íermo di vi- pour inu.ciles ? 
na: authoruatis, ^ ^ , r • <- n ,, . 
veteris ac novi Cer tes . í i leursJentimens fonr for t cloigncz,de 
Teftamenti, non, QCUX de S- Benoifi:,iís ne fonc pas plus conformes:á 
normfviíLTu- ceux que.Dieu a infpirez aux ía inds Peres qui onc 
mans ? Aut quis in í t i tué l 'Ordre de Ci í ieaux 5 & q i ^ i l a coníervez 

á tous ceux qui Tone gouvern,.éi & q u i y o n t vécn 
durant fes rrois premiersjiecles v,Gomm'il fe recon-
noitra faeilement par rar t ic le fuivant, 

. cutfu pervenia-
t mus ad Creatorem noftrum ? Nec.non.& collationes Patram ¿clníUtuta & vita eorum • 
fed&Rfgula-S;;Patrisnoílri J3aí¡lii, quidalitd faat m£ben^ viventium & obedientium 

• Monachoruni exempla & mihumenta virturum ? -Nobis autem .deíidiofis Se maié vivénM-
. busatque neg'igenttbus, xubor confuiionis eíL^í^uirquis crgo.ad Patriam eceleftem feíli-
..«as, hanc mininíam.inclioationis Regulara defenpeam , adjuvante Chrifto perfice : & tune 
ápriiam ad majora , qua: fupra commeniora-vim.us , áo&finx >, yiauiunique.culraina De© 

; procegente , perv.enies. Idem cap. y^. -Regui^ 

liber Sandonmi 
Í Catholicoríí Pa-
, ,trum hocnon re-

íbnat , ut re&o 

SzCTION I L 



^Ordre de Cifíeauxl i $ f 

S E c T i o N 11. 
"Que tOrdre de Cifteaux a ejte fonde poUr 

tendere Objervance de Id Regle -
de Jainct Bemifi. 

O v s a v o n s T e m a r ^ u c des le commencement 
de ecc ouvrage en Tan que l 'Ordre de S. Be-

üoift s^tant enfín aíFoibli dans fa vieillefle , 6c re-
Jache de la vigucur de fa premiere difcipline, 5c 
meírae 4a faince celebre Congregation de C i u -
ny comen^anc á refíentir les mémes foibleíres,& fe 
laiíTant e m p o r t e r á pluí ieursfuperf íui tez c lo ignées 
Ae la í ímpi ie i té & p u r e t é de la Regle de S. Behoifb 
;S. Roberc Abbc de Molefnve fut fortement infpiré 
de Dieu de rctabl ir l'Obfervaace^tr-oiteSc litcera-
le de eecte Regle , 6c que n'ayanc pú execú te r fon 
deiTein dans Mole fme , pour la re í i í lance qu'y ap-
porcoient la pluparc de fes Rcligicux , a c c o ú r u m e z 
£L actachez á leur vie mol le & relafclice : Enfín,, 
ap r é s pluíieurs vains eíForcs, accompagne de ving-c 

un Religieux tous poufíez &c animez du me fine 
•Jiípric de penitence, i l forma le deíTein de baftir 
en quelque lieu íolicaire un petit hermitage, fans 
autre intentÍGn pour Jors que de s'y fauver & per-
fedionner avec fes compagnons., en s^aequittant 
exaclement de la promeiTe folennclle qu'ilsavoiene 
faite d'obferv^er cette RegleiS ne croyans pas pou-
voir parvenir au Ciel fans cela , 6c fans l'a.ccom-
piiíTemenc entier des voeux qu'ils avoieac faits á 
D i e u . 

Pour y proceder neantmoins avec la benedi¿&km 
•derpbeiárance ^ 6c faire cprifírmer ce picux deíTeia 
ÁQ l ' auchor i té des Preiats de i ' E g l i f e , le mefme 



j ^ o D u premier Efj?.rip 
Saind avec íix de fes Confreres, s'állá premiere-
menc jecter aux picds de Hugues A r c h e v é q u e de 
L y o n , Eegat du S.^iege Apo í lo l ique j 6c luy ayane¿ 
fait conno i í l r e les mouvcmens de rEfpric de Dieu 
qui le preffbient d^ohferver a l*advenirflüs étroite" 
ment &pirfiitemem la Regle de fainffi Benoift, qtfils * 
éwoient jufqrfalors fratiquée avec trepde lafchtté & de: 
negligence dans Molefme, ils obtinrent de luy4a per-
miflion de íe retirer en qnc lqu 'au t re lku , poury 
vacquer á Dieu avec plus de reure tc& deTcpos de 
confcicncej & pour y obferver entieremem & esa» 
^ement cecee Regle, 

Ees Re l ig icu» de Mbleírrre ayanc o b l i g ó íain£1:1 
Rober t par raucl i&ri té du Pape V r b a i n l l . dere-
prendre le gouvernemenr de leur M o n a í l e r e , &>; 
r E v é q u e de Glialons r á y a n t á ceceffecabrous du 
vceu d^Obeiflance , qu ' i l avoic p r e í l é entre fes 
mains enlcAbbaye de feifteaux : Ies Religieux du^ 
mefme lieu eleurene en fa place un fainét Religieux 
a p p e l l é A l b e r i c , a u p a r a v a n t Prieurde CifteauxSc 
de Molefme ; & qui eft í igna lé dans l ' H i í t o i r e , , 
ptour avoir tou|ours eftc í ingul ie remcnt amateur í 
de la Regle ^ 6c pour avoir beaucoup t ravai l lé a la.-
Reformation & ala t ran í la t ion des bons Religieux 
de Molefme a Ci í leaux : jufqu'á foufFrir á ce fujer 
des opprobres , des p r i í o n s , & plufieurs outrages 
6c mauvais rraittemens en fa perfonne. 

Ge íain<Sl A b b é ayant appris par cette rudc ex*-
pericnce,. ^ combien de traverfes 6c de perfecu-
tions font fujettes les Reformations ; jugea expe-
dient 5c neceíTaire de faire confirmer l a í i e n n e p a r 
le fainét Siege Apo í lo l i quc , 6c depefeba vers Je 
Pape Pa íeba l I U deux de fes Religieux^ au íque ls 
i l fíft doi^nerdcs Lettres dereeommandanon vers^ 
fa Sainéfceté , par fon E v é q u e de Chalons 5 par 
jtAfclicvé-que de Eyon , 6c par deux Gardinaux 



de tOrRre de Cipedux* / / / 
TEglife de Rome qai lors ctoient en France» 

Leíquc l s par leurs Lcttres rendent tcmoigna-
^e au Pape, que les Reiigieux de Cifíeaux rfétoient 

jfortis de Mólefme, & ne Yétoient tranjptirtés m Non-
weau MonAftere fmr mtre fin, que foury mener une t̂ 
*üie flus mortifée & j>lm retirée, fuivant U Regle de_j 

fainfí Bemift quils awient prefefsée ; & pour s'éloí*. 
jgner des coutumes vicieufes de quelques Monafieres, 

s'eftimoient trop foibles pmr p&ner le pdds de ĵ 
cene Regularité, 

Ec le Pape les ayant benignement accueillis, 6c 
mis l e u r M o n a í l e r e fous fa p r o c e s i ó n rpeciale, par 
Su l l e exprefíe du i 4 . des Calendes de May no©» 
les exhorta par la-mefme Bu l l eá la perfeverances 
á la craince Se á ramour de Dieu^ leur recomman-
danc de fe fouTenir toújours ^ue Dieahurítvfiítfaff 
iagrace de qmtter mn feulement les voy es Urges de la 
nj'te feculiere , m4Ís encme les fentiers trop peu étrom 
£ u n CA/lon-aftere relaché: E t que pourculciver & con-
íerver cettegrace, ils devoient daucant plus s^f-
forjcer de plaire á D i e u de touce la puiCanee de 
leurs ames., qu'ils fe^oyoient plus libres & afFran-
chis des bruits & des delices íectilieres. 

Aufíí ne manquerent-tis pas de conferverrEf-
%nvt de leur premiere vocatkm^ de íukrre pon -
¿luel leraenr íes preceptes de ce bou Pape : Car ce 
fut ect Abbc Alberic lequel a r̂ec fes C o a í r e r e s , 
ayant receu les premices de r E í p n c de 1-Ordre de 
Ciftcaux , c o m m e n ^ a á en dreíTer les pr^miersSta-
tucs : lefquels neantmoins ils ne firenc quejpour 
le Reglement de leurMonaftere , n e í ^ a c h a n s pas 
e n c o r é le deííein que D i e u avoic dsen fa i re í leCkcf 
^d'un des grands Ordres Reiigieux de ["Eglife. 

Ce ne furent done proprement quedes Regle-
mens ou Inftirutions pour la feuíe Á b b a y e de C ú 
íleauXo En en eiFctla premiere HiAoi re de ce Mo~ 



D u premier Effrit-
naftere Ies qualiíie , les Infikuts des Moynes de Cu 
fíeaux fmis de Molefme, iefqueis ne contiennenr 

be Ki»c Abbas quafi autre chofe , finon que ees Reí igieux memo-
Albcricus & fra- ratifs de leurs promeíTes, ordonnerent qu'ils obfer-
Xmlmol£%oT- veroient- exatfement & unanimement la Regle de fa inB 
íionis íüs, Regu- Benoift, & retrmchefuent de leur ufage toutes ks f u . 
k m B.Benedia:i perfluiTE7 qui /¿toient difáes dans les amres CMona-
inloco illo ordi- ^ . \ t / j 
mtt &unanimi- Jleres, contratres a La f arete de cette Regle : comme les 
ter ftaruerunt te- foHrrures ^ hs peaux delkates, les autres fuperfluite'^ 
iírqukquTdRe-5 ês habits & des gamitures des títs r la diverjité é? 
guls refragaba- abondance des viandes , l'ufage de la grai fe & autres 
tur, fancos vide- famblables exc-e&oppafez* a la me [me Rede : fuivam la^ 
Iicet & pelliceas n í /*V i • ^ , J . , 
ac ftamina^apu- quelle tls rejoLurentde regler entterementkur vte y -Sc á® 
tia quocjue&fe, | ¿ conformex* e x a d e m e n t á tout ce qu'clle ordon--
mora lia, peftinia / ^ ¿ r •n 1 /" / i -
& coopertoda, nes-Eaot pour les Onices EGCÍeíialuqties ? q:ue pouf 
ftraminaleftoru toutes les autres Obfervances Reguliereso 
f é r c n h ^ l t m l í Toutes iefquelles authoritez., que nous avons-
etiam,'&cutera a l leguées plus au long commeiicement de es 
omniaquxpuri- Jjyre fom manifeftement connoiftre, que l ' A b -
tati Regula ad- i i s^,-n > n. » '2 L f r J > » 
verfabantur: ííc- t>aye de C i í t e anxn a eltc erablie j i o n d e e 5c con-
quereaimdinem fírmáe de TEglife pour autre fío,, que pour ferviif 
f u m ^ h J c u x t t ¿ e retraite á ceux 5 qui animez de rEfp r i t de faina 
norem ducentes, Benoift, qui eft celuy deTEglife & de la penitence 
tam in Eccieíía- C h r é t i c n n e , vouloient s 'éJoigner non feulemene: 
liicis quam m ce- , . • « • , ^ r i 
teris obfervatio- des vanitez du í i ec le , mais e n c o r é des re ja íche-
nibus Regula; ve- mens de quelques Monafleres, pour vivre dans la. 
q m ú C c T c o n t t ' p a u v r e t é & mortification endere de la Regle de. 
nvíú.Exord.cij}. í a i n d Bcnoi í l . 
saf.q* 



de l ' O r d r e d e C i f t e a u x . 1 7 5 

S E C T I O N 111. 
>-uele premier E f p r i í : de f O r d r e de Ctfieaux 
*~ne peut eflre r é t a b l i que p a r le r é t a b ü j f f -

ment de í e n t i m Ohfervm^ce d c l a Regle 

de S. Benoifl. 
Ex article eft evidenr. Car é t a n r veritabl^ 
que i*Efpm de eé t Qrdre eonfifteen rentiere 

© b í e r v a n e e de iaRegle de S.Benoift^corame noi>s 
1 ?a v o n s c y - d e va n t m o n c r é ^ & d e plu s é ca n c c er r a m 
que céc Ordre tra efté fondé que pour récablfr 
cetteentiere GbfervanGe'.il s'enfiik manifeftemenr 
qu'on nepeut rctabl ir ce preraier Efprit de l 'Ordre 
de Cií leaux' , que par le rétabli íTement de render© 
©bfe rvaocc de cette Regle. Maisquoy que cette 
ver i t é foit evidente, i l eíl neaptmoins neceíTaire 
d'en rapporcer icy les preuves, pour convaincre 
#eux qui la voudroienc nier 5 Scconfondre ceux, 
qui bien qu ' í l sen demeurent d^ccord , ne lailTent 
pas de s'y oppofer comm'a une cHofe inutile , i m -
poíl íble 6c mefme dangereufe , ainfí qu'ils íe fi^ 
gurent. 

Les preuves que nous en rapporcerons feronti 
dautant plus convainquantes qu'elles ne feront 
t i r é e s q u e des decrets des Conciles, des author i tcz ' 
des Peres& des Statuts de cé t Ordre .Et pour &om-
sncncer par les Gonciies. 

Le t ro i í i éme Goncile deTours aíFemWé Tan Síj^ 
foubs le Pape León I I I . ordonne en termes for­
m é i s , qu'on r e fó rme le s Moynes 6c les Mbnafteres 
en y rétabi iffant rObfervanee de la Regle en fon 
ancien 6c premier ctar. Vo icy fes paroles, i ^ j m Mo»aílena Mo-
mjons jugía trofos que les Monafteres de Moynes, dans ^5 ^lim Reguía 
lefquels rntrefoís étoit obfervh U Regle du Bienhmreux B. Benediíai Pa-

Y iij 



^ f r e m t e r E j p n t 
vtxn eonferyaba- Fere'fdnB Benoífir, & ou prefentement par qHélqut¿j 
S ? ^ S t ' n e - MgLm™™ éjíflus í á c^memáMiphmem gardée^ 
gii^eariá fiibi-c- > 0» mefme toMt á fait ftegligéeáhúlie yfounpretahlü en 
.peme , r e m i í f i u s ^ ^ anden & prcmitY¿tat > & queileursK^yúbbez, s*ém. 
& diííolutms cu- j . N/ r \ 1 t ^ • / Í ^ / / . 
ftodimr, vei ccr- f diéntales jatre marcher & vívre uans le mefme babií^ 
té penitus abolirá &dans U mefme formede viey q»ie^commandée dans 
«eg l igu t i r^oau , 
vulemtiltad pn- , o*** « t r 
ftinum revertan- En la me ímc annce encorei5c lous le me íme Pape, 
Kirüaain^8&Ab-.&trfét^&0&&eft& de C h a l ó o s ordonna la meíhie 
in>eadeoi habiru c i io íee t i ees termes, Nom ecnvons tcjr peu de choje 
ĉ vhiy^m i ^ - dautant queprefque toutes les 

p i t ^ i l S ^ Wai f im tRegulieres qui fam -en us regions ^font f r ^ 
.•>&• vi'vere.ftucleát. ffepon-.de vivre Juivant la Regle de fainfá Beneift, & 
íConcTur. $. fi^: Us documensde ce SainB leur mmtrent en tmt & par 

De Abbaubus ^out comm ílsdoivent vivre, On s infotmera done J&i-
vero fin Monachis gneufemeni des lieux aufquels ún njifi fuivant eét Ordm, 
fcrTbTmus1C ^ u l í csux aufifuels on s'en éleigne í af n que defórmaos 
pené omnia Mo- ilswyent a vivre fiivant f Inftitut de ce fainóí 3^ 
naftena Regula- ^ comiríils en ent fait vwu & profeKhn fblenneile, 
riaiitnis regioni- - " J 1 j J j 

..feas conftituta fecundüm Regulam S. Bencdidi fe viverefatenxur - q.ux.B. Benedidi docu-
¡.íncnta-pcr enima demonílranr, qualiter eis vivendumiir. Inquiracur ergo diligenter ubi 
feeundüm'ip&rn ©rdiuejai vivitur;& ubi ab ipfo Brdiue digrefíum e-ít ,uc juxta ê ufdem B. 
viri inftitutionem'vivere cettent, qui fe ut. icavviverent cuni attellatiene profeili funt. 

,Cmcil:Cab.a. 

Abbates m©x ut :LeGoneile d'Atx la Chappe í l e af íemblé TanSiy, 
^reaver inr , íous le Pape Pafchal I . n'en parle poinc aucremenc 

JUgulam per/m- puifqii i l d i t & ordonne aum AhhéT^quils ayent a lire^j 
guJa verbadiícu- plenem€nf ^ enti6r€ment U ReHedu mefmc fainfó B-e-

, tientes plemter .x z .. . , j J , J r . 
legant ^ & inteiii - noífi, & a l exammer de mot a mot, & qú en Jmte üs 
gentes» Domino s*efarcentavecl'aidedz DiesdelucMmPÍir éfficacemem 

; opitulante , em- •JJ , n t- - Í 
.cfcitcr..cum Mo- 'Avecdems.&ehguux. 
oaaehls íkis im- ;Le Goocile deTroif íe daos P E v e c h é de Soiííon^ 
pkre íludeant. .fenu eil i'aixgoQ.ifous le¿PapeSergie , en dic encoxe 
Ccníenius « Aa- ce qui íuic ^ l ^ B í ^ efltmons que l Ejht des Monajíeres 
xn&Mon&ktuom . joif; ¿jire inviolahlement confervé conforme a I'anden-
amiquá^Rt-guS rií traditíondc la Regle,) & aux Conjlituíions desfainís 
traduioné & Ca- ^ CanonS. 
nonum cóftituta 
feryctur.Cí».7>tf/ 



de TOrdre de Ciflemx. 7 7 / 
Ehfín le Concile de Trente , qui eft Pabregé 6c 

la confommation de tous les p recédeos Conciles 
d e r E g l i f e , 6c la Regle certainc quidoiceftre fui-
we par tous les fídeles , ordonne la ReformaciGn * 
des Reguliers, en ees termes au chapicre premier 
de la feílion i f . Le faint Sjmde n ignorant pos combien ¿ Qwmam non 
lis Momfteres faintement inflituel & fa&ement POH~ ig1101'̂  5- Syno-

J J n , r >J j .V. / A <s/,lf. VA ; dus quantum ex 
vernez, ápportent d ecíat & d'utilííe a l Egltje de Monafterüs pié 
Bieu, a iugé ne ce fia iré , a ce que ly ancienne & Repu. inftitutis & re¿ic 
/• j - r • i • f 1 y • • / ^ / adminiftratis in 
itere dijcípltne , Jott pius factlement & meurement re- Ecciefiá Deirplé--
tahlie es lieux ou elle eft décheué , & ferfevere flus doti^ atque util i-
cvnflamment en ceux efquels elle a eílé maintenué ta"s 0"3t"r: Ne~ 

/» / » - f r /* * ' t t celianu elle cen-
eonjervee} d ordonner, comme de fait i l ordonne par ce fuit, quofaciiius 
J>ecret y que toutes les perfonnes Resalieres de l'un & & n>aturius "bi 
n rÁ 1 \. » /*' "f > 1 j . . coHapfa efl: vetus 
t autre Jexe ayent a injhtuer cr regler leur vie , j m ' &¿gajar¡sdifci-r 
•vant les Ordennances de la Regle dom ils ont fait pro- piína inftauretur, 
feííion, &conftannúsubi. 

J- J coiervata elt per-
feveret, pra;cipereprout Iioc decretoprarcipit, ueomnes Regulares tam viri quám mulie-
res ad Regulan qaanvprofefli funtpraíferiptum vitam inftituant & componant. C^«f^T-f7^ 

C o n f o r m é m e n r aux Decrers desfain^s Conci­
les, nos Rois , lors qu'íls ont p r o c u r é la Reforma-
tion des Mónafteres í i tuez en leur Royanme , ont 
tous ordonne qu'elle fuft faite SVIVANT LA BR.E* 
MI ERE REGLE ET iNSTiTVTroN^ 

Le Roy Charles I X . en TOrdonnance d 'Or-
leans faite en Tan 15^0. article vingtieme , diíl . 
Ordennons & enjoignons aux Superieurs & chefs d'Or* 
dre t de vacquer & proceder dlligemment a l'éntiere re~ 
fprmation des Monafieres de nos Royaumes & Pa 'is de no-
tre oheyfanee, felón lapremiere Jnjlitution , Fondatim 
& Regle, 

Ee^Roy Henry I I I . en r G r d ó n n a n c e de Blois 
de l'an 1579. article 30, En tous Monafieres Regu-
U m Unt ifhommes que de femmes > les Reíigieux & 



2 5 » f r emie r JEfpríf 
Meligleufcs ̂ uroront en aommm , & felon'U Regle en 
hqueíle ils cnt fáit profefion; tíM cét ejfeí feront te~ 
ñus les Archeveques , Breques cu chep.d'Ordre , en 

fdifdnt lA vifitation des Monafieres ¡dependans deJeurs 
charges y y reftablir la difiipUne OHonaJlique & oh-
fervan&e , fuivant U premiere Inftitutim defdits Mo­
nafieres, 

C e q u i eO: e n c o r é r e p e t é & G o n í i r m é pa r i ' E d i d 
d e M e l u n en T a n 158 0 . a r t i c l e d e u x i é m e . Les 
í^írchevéques , Evé^ues ou chefs d'Ordxe , en faifant 
la vifitation des MonaHeres dépendans de leurs char­
ges , feront te ñusfuivant le trentiéme article duditBdi di 
des BBatstenus a Blúü , y rhahlir la difcipline Mona-
ftique & obfervance , en tous iles M.onafteres Regu-
íiers tant d'hommes que de femmes > fuivant la premiere 
Inflitution defdits Monafieres ? ĉ 1 de.mettre le nom. 
hre de Reiigieux requ^ pour Ja celehration du fervice 
Divin ; Et ce qui ferjt par eux crdonní y fiera executé 
nonohftant eppofition ou appellation quelconque , ó"fans 
prefidi ce d'ice lies , & pour defeque lies ne fiera dijferé^ 
•ains pafié outre. 

SsS C T I O :N 1^» 
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S E C T I O N I V , 

Treuves de la mefme veri te parles Decrets 
des Papes, & íauthoúté des Peres, 

C E feroic chofe infinie 6c non neceíTaire , de 
rapporter icy tous les Decrets des Papes, 

qu i ordonnent la Reformación des Mona í l e r e s 
íuivanc leur premiere Regle , leur In í l i tu t ion 6c 
Fondation ; 11 fuííifl: d'aileguer ceux quioncpar-
ticulierement pa r l é del 'Ordre de Ci í t eaux j entre 
lerquels i l eftjuíle de donner le premier lieu au Le -
g i í l a t e u r d e c é t Ord re , le Patriarche desMoynes 
de rOcc iden t f a ind B e n o i í l , r auchor i cé duque! a 
efté en íi grande veneration aux Concilcs ¿c aux 
Papes, que fes Inftitucions leur ont fervi de Re­
gles infail l ibles, pouria conduite 6¿ le gouverne-
ment des Monafteres. E t s'il eíl ar r ivé quequel-
qu'un d'eux s'enfoicun p e u c l o i g n é , pour accor-
d e r á r i m p o r t u n i t é dequelques Moynes re láchez 
des moderations 5c des di fp en fes de ees Ordonnan-
ces: ils ont en mefme tems reconnuque leurs Con-
•ílitucions ne devoient non plus eftre preferces aux 
Inft i tuts de ce fa ind Pere, que les tradicions hu* 
maines aux commandemens de Dieu . , 

Ainf ien parlent les Papes Grego i re l X . 6c N ú d¿n'^TgeHcám 
c o l a s I V . dont les Bulles fe trouvent au tome pre- veritatequiman, 
mier du Bullaire. VEvangilenom dppr?nanf, difent- A^l^J™^nl 
i l s , que ceux qui pour des traditions humaines tranf. gredmtur huma-
a-reftent les commandemens de Dieu y en font hlame'Z par nas » á DoIo,̂ 0 
& ^ .. ^ j ' r j / • i i - r areuátur, arótiíh-
N , Sefgneur i Nom dejendons tres-etreitemcnt de ¿atjv ^ interáicimus 
fer ou obmetíre aucunement les $tatut$ Rcguliers de S, "e propcer no-
Menoifi, pour nos Traditions ou Conftitutions. veT'coímTmip-
jies Re^u'aria B, Benedifti Statuca alicjiuíentjs omittanrur. Greg* I X , Nicol.lV-

I V . Fartte, Z 
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S.Benoift done leque^comme nousavons dit cy-

dcíTus, a e í lé i o ü é í ingul ie rement dera d i í c r e t i on 
par í a i n d Gregoire le G r a n d , & qui faic profeíi ion 
en ía Regle de n'y rien ordonner de t rop r i g o u -
reux, 6c n'eftime la forme de viereguliere qu ' i l y 
a t r a c é e , qu'unc i m r o d u d i o n á la perfeclion de 1^ 
vie C h r é c i e n n e , ordonne exadement au t ro i f iéme 

In ómnibus igi- chapitre de fa Regle , ^ue tom, tnnt FAhhé que les 
ft^amTequa^w' R^iguux , ayent a Pebferver en fan entier , & a iw 
Regniam, ñeque fmvre en toutes chofes y comme teur Mattrefe^fans qúatt-
ab ea temeré de- cun ^ iamaü s'en écartertetnerairement. £ c dans toue 
vietur a quoqua. ^ J J , r ^ . . . , , . . . 
Reg.s.Bened.c.3. le cours de la Regle , i l TÍ excepte de eette obhga-
cófideretur fem- t ion que les.malades, infirmes, enfans & vieillardsv 
per in eis imbe- /> , . i r> / • / / » / 
cillitas, & milla- Aujquels í l m veutpos qa on tienne U ngueur de la Regle 
tenús eis diftri- dans les alimens i mats qu'on conjidere leur imheciílités 
¿lio Regula te- meíme aux malades, ou tout a fait débiles , on 
neatur m ahmcn- w 1 J , i r 
tis. ihtd. caf. sc. accerde l ufoge de chatr» pour reparer leursprces i mats 
Carnium uíbs in- ^ conditton qt*'incontinentquHls aurontrecouvré la Can-
firmisjomnmoq-, / ^ n i n- t • /». J A 
debilibus pro re- ^ > reprement l ábftinence en la mamere accoutumee* 
paratione conce- ^> c&nfequemment toutes les autres obfewances fans au-
datur; at ubi me- _ i ^ . ' ^ 
liorati fueran, a CXCepUon. . . . . . . . 
camib'more fo- Saind Roberc , faina Aibene & les aurres ía in ts 
neanT/lSf ^ Inftituteurs & Fondateurs de TAbbaye de C i -
rcTeglíaeB.K- ñ e a u x , ne s'ailcrcnt prefentera rArchevcque de 
jied.quambadc- l^yon , dans le deíFein qu'ils avoient de recablir 
g i l g ^ f in "o'! r O r d r e de faina Benoiíl: , que pour obtenir la per . 
Sem Monafterio milííoii Se les moyens d'ohferver plus étroitement & 
tenueratis,arams parfaitemem ^ Re^e de faina Benoift > laqueUe i h 
deincepsatQiper- i J , ¿> . ' r •>M . r i / , , 
fedi9inh?relevel- avotent auparavantpratíquee avec trop ae UJcnete& ae 
le profesos fuiffe. neglig€me dAns Molefme : E t dans leurs premiers I n -
^ u f a m f ftit^rs ils n'ordonnerent autre ehofe pour cela & 
ned. in loco iilo non , qurils obfeYveroient unanimement & exattement 
ordinare, & una- ^ mcrme Re*ie íainff Benoift . & YetYancheYoient 
nimiter itatuerut J c> J , n • • W 
tenere,rejicietesá de leuY ujage tomes les JupeYjlmteT^ contratYes a lapu-
fe quicquidRegu- ret¿ fa cette Regle„ 
Wfragabatur. ^ j ^ p a r ^ B u I i c ^ ^ des 
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Calendes de M a y , prenant fous fa proteclion íe 
Nouveau Monaftere de Cifteaux, pour n'exhorter 
les Religieux de cecee Maifon á autre chofe q u ' á 
cette enciere Obfervance de leur Regle , & á fe ref-
fouvenir toú iours qu1 ilsn Avoientpos reulementquitté F*1* yeftn í"̂ 11-
. s* 1 r - r i - • 1 âres latitudmes, 

iej voy es Jpacieufes de ¿a vie jeculíere, mais encoré les pars ipfas etiám 
fentiers trop peu étroits cfun Múnafiere relafché pour re- Monafteniiaxío-

- 1, . * r • * i r ris minus auíte-
Ubltrcme farfatte Objervmce. ras anguftias ^ 

S. Eftienne t ro i í í cme A b b é de Cifteaux, & les au- quiftis. pafS.n. 
tres SS. Peres qui compoferentavec luy le premier ^ 
Scatut de l 'Ordre de Cifteaux, pour reformer TOr­
dre Monaftique , ordonnerenc á leurs Religieux 
rObfervance entiere 6c litcerale de la Regle de 
S.Bcnoift/ans glofessfans difpeníes Scfans pr iv i le -
ses, en ees termes, TZous voulons done & leurenioi- N"11̂  erg0 volu-

>•/ . >r r ^ • n. 1 ri r mus illifque prar-
gnons qu íls ayent A ohjerver en tom Jes fomets U Regle cipimus u£ Re^u-
de S. BenQtft̂ &c. quils n'apportent auctinfens nouveau lam B. Benedidi 
en la leóíure de la fainte Revle^&c. ó qu'aucune Ezliíe per 0illsnia 0¿rer~ 

„ A J 1 s* • r / 1 / 1 vc^c, ote. x\oa 
m ferfonnede notre Orare nejoit Jtojee quededemander alium inducant 
jam.aü a qui que ce foit aucun privilege,&c. fcnfiim|nie¿lip-

Le Pape Calixce 11. ayant efté in formé du def- NecaiiqfaEcde-
fein qu'ayoient cespremiers Religieux de TOrctre fia vei perfona 
de Cifteaux , de reformer 6c ré tab l i r l 'Ordre de ^¿Tumtquol" 
S. penoift5 en reprenant i 'entiere 6c exade Obfer- bet poftuiare au-
vance de fa Reele.-approuvalcur deíTein, 6c confír- d̂ at 1 &c- chítrt* 
s n a r a n i n ^ . leur Caree de C h a n t e , 6c ordonna 
qu^elleferoic á jamáis inviolablement obfervee. 

Les Papes Eugene I I I . Anaftafe I V . Adr ían I V . Sujuidem con-
& Alexandre I I I . és années 1151.6c autres fuivan- 1 

ratione commu-í e s , ont enco ré donnepour la meimeraifon 6c dans ni Abbatum & 
le mefme fentiment, une confirmación plus ampie f""""1 Mona-

j , r r> i r^x. • ' J I n - i íteriorum veltro-
de la melme Carie de Chan t e , deiaquellei ls ont rum&Epifcopo-
inferé tous les principaux Arricies dans leurs Con- rum}&c.qua:dam 
ftitutions, 6c y ont voulu particulierement ordon, R e g u / ^ B e n L 
ner d'authoritc Apof to l ique , ^ue dans tous les Mo~ di4íi,&c. 
ñafiares de l'Ordre, la Regle d§S>Benoift fereit ohfervfa c*1****"11' 

% ij 



i S o D u premier Eíprit 
Et ut in ómnibus Iperfetuiti¡comm*elle étoitlorsen?Fglife de Cijieaux^ó* 
OrXÍveftrofi- ^ue *ucun Religieux Profésele cétOrdrene fufi 
cuc in Ciftercien- f ofé, que de donner aucun autrefens k eette Regle, que 
íl Eccleüá, B. Be- (¡mpie & commune interpretation; waü qu'elle fufi 
nediéii Regula J i . * .r , . j - y • • / / / J r 
perpemis tanpo- toujours umfoYmement entendue & ínvioLahlement ob~ 
ribusobfervetur: fervée de tout le monde en U maniere quelle eftconchée, 
f p f i u V n u i i u s S . Bernard quaft dans totues Ies pages de fes oeu-
ainis yeftn pro- vrcs, mais í ingul ierement dans fa preiniere Letrre , 
feíTorprarterfim- par ]aquelleilr 'appellede Cluny Frere Rober t fon 
phcem & comu- * r L \ • ' A I-
nem intelügen- parent j dans Ion Apologie rcpondant aux obje-
tiaáa, quemiibet ¿tions des Religieux de Ciuny ; 6c dans le Livre da 
t ^ M ¡ - precepce&dela difpenfe, o ü ü traite des obliga-
Kiiter&íkut qu?- tions de la Regle de S.Benoift, ne parle jamáis de la 
quedefimta nof- vie aes Relip;ieux de Cifteaux, qu ' i l ne la qualifie 
cunturjintelhga- . t 4 ^ i r r/ -
turab ómnibus & une ngHem Iftteralé, une ObJeYvanee exacte, entiere, 
invioiabiliter obv pnffuelle , & a laletPYe > de la Regle d¿ S.Beneifi, de l&-
^m . '^nafi . iv. qwtt* ils nedevoient attendYe aucunemitigationny dif. 
xanderm. Semblablement S. Fierre Maurice Abbc de C l u ­

ny , Pliilippe A b b é de Bon-Efperance , Oderic 
V i t a l , G u i l l a u m e d e M a l m e í b o u r , Pkr re A b b é de 
Celles , Eftienne A b b é de faince G e n e v i é v e & le 

r Cardinal í acques de V i t r y cy-deíTus alleguez, tous 
Aucheurs de grand credit & cxemrs de couc r ep ró ­
chemela p lúpa r t d'eux ayans eí lé de l 'Ordre de S.Be-
uoiÓ:, contemporains & témoins oculaires) ne par-
lent jamáis des raefmes Religieux de l 'Ordre de GR 

Tta Regula:inca- fl:eaux,que commedesRefoYmateuYsdel'OYdredeS.Be-
bantes ut nec iota ^Qj^qui en avoient YepaYeles Yuines > eomm'EfdYas celles 
p ^ r e ^ u n d j " ^ du Temple de Bien i & qui fouY cét effet sattachoient 
íent. Guíti. Mal- ¿troitementa la Regle de ee SdnB > fobfeYvoíentpon-
mejhumnp, £fU€llement & litt€Yalement3 tant enfespYeceptes, qu en 

fes c&nfeils yfans en negligerny delaifíeYtm i o r ^ , ouunc 
'virgule: ainíl qu ' i l fe peut voir dans le premier cha* 
p i t re de cette q u a t r i é m e P a r t i e . 
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S E C T I O N V . 

Autres pretives de la mejme njerité tiré es d¿s 
Conjtitutions de ÍOrdre. 

M A i s pour defcendrc aux Gonííitutions Ápo-
ftoliques 6c Regulieres de TOrdre de Ci -

í leaux, le Pape Clemenr I V . en la Conílitution 
qu'il fiítá Peroufe Pan fur rinterpreration 6c 
confirmación de la Carte de Charité , en prefence 
d'une AíTemblce de TOrdre qu'il avoit convo-
quée , qui etoit compofce des premiers Abbcz 6c 
de plufieurs autres Abbez 6c perfonnes du mefme 
Ordre, qui y confentirent d'un commun accord, 
quoy qu'il fift quelques legers changemensaux Re-
glemens de Pólice de la Caree de Charité j neanc-
moins fe reíTouvenant de l inf t i tut ion de ect Or­
dre , i l confirma authentiquement tout ce qui y 
éroit ordonné pour les mceurs 6c la penicence 
Chrccicnne, f^avoir PObfervance enciere & pon-
¿buelíe de la Regle de S. Benoift • en défendant, fous Etíí c o n t r a c © ^ 

peine de dépofttion, dohtenir desprivilevesy de les rarder í11?"1̂  I".íbtuca 
duden ujer, & de fervír de la c han aux Vtjiteurs, (inon vilegia impetra-

au cas -permis par la Rede. veru>vel retinue-

T T • ¡ A * -rx • • ' n i t i t , aut uti pra;-

Le Livre des Anciennes Dennitions, qui eít une fumpferit impe-

compilación auebencique faite en Tan 1315. des De- trans. ciem.ir. 
crees de tous íes Chapitres Generaux de cét Ordre Confl'tHmne' 
tenus par l'efpace de deux censans, Adjoííteencoré 
les peines d'excommunication & de prifon perpetué lie t a 
ceux qui obtiendront des dijfenfes ó1 des privileges, ou 
s^envoudrsfit fervir: defend fom de griéves peines dcji 

faire jamáisaucune propojition ou la moindre mention en 
nos C hapitres de l'ufage de chair: Ordonne quen cepoin cf 
&túHt nutre, on fe tiendra entien ment a ce qui en ejt 

Z üj 
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ordonne en la Regle de fainff Benoift; que hors les In* 
frmeries de l'Ordre o n ne ferv ira jama ü de chair, non 
fot mefme aux Eveques ny a aucunes autres ferfonness 
non fculement dans les Ahhayes, mats encoré dans les 
Maífons csntigues aux (JHonafteres. 

Le Pape Benoift X I L en Tan 1335. ayanc recon-
Npsíiujufmodi n u , pendanc qu ' i l é c o i c A b b c de l 'Ordre de C u 

a b u í ü m , o h ^ - ftcaux, que quelques Monafteres & Coileges de 
íudSes'I^Sta--Cj¿c Ordre commen^oient i fe r e l áche r j 5c pour 
tuta iiujufmodi, couvrir leurs libercinages , pretendoient 6c alie-
utpotévergentia f r U 0 ¡ e n t d e s C o u t u m e s , des Statuts. des Difpen-
jn eoru Religio- 5 „ _ . .. •' •«-. • « • r J i • 
«is opprobriam, les 6c Pnyileges du íaina; Siege, p o u r u í e r dechair 
& exempiipemi- ^ cercains iours de la femaine, cah, annulle, reprou-
ciem aliorum pe- , ^ j - - ^ . ' ¿ i 
n u ú s reprobátes, ^ > & revocque toutes ees pretendues Coutumes} Alauŝ  
aurlioritate ordi- Frinjileges ó? Dijpenfes > comme pernicieufes & fian-
VeTaxnmJk* daleufes, & qui tpmnoient a l'opprobre &( i l a ruin? de 
confttt. Religión, 

Les Confticutions appel lées Novelles recue í l -
lies des Chapitres Generaux tenus depuis Tan 1316, 
jufqu'en l?an 1350, re^oiyent la mefme Confti tu-
r ion du Pape Beno i f tX11 . 6c ordonnenc qu'elle 
fe ra exaclement obfervee, fous les peines qui y 
font Gontcnües,6c autres plusgricves qu?elles y ad-
Joutent, mefme celle d?excommunication. 

JDe forte que la Regle , tous les Statuts 6c toutes 
les loix faites en l 'Ordre de Cifteaux, depuis fon 
commencement jufqu*á prefent, 6c tous les Papes 
qui en ont pris connoiíTance par i'efpace de íix cens 
ans ou environ , ont tous generalement ordonnié 
I'entiere Obfervance de la Regle de faindBenoift , 
pourlaquelle c é t O r d r e a efté fonde, fans glofe, 
privilege ny difpenfe, í lnon aux cas de neceí í i té 
pour les particuliers qui en ont befoin ^ ce quieft 
de d r o i d eommun 6c conforme á la mefme Regle. 

Et Dieu^pou^rfaire mieux connoiftre, quefavo-
i o n t é ecoic que cipe Qrdre perfeveraft tou jour i 
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m cette premiere fidelíté & pcnitence, qu ' i l luy 
avoit infpirée en fa nai íTance, a permis que lors 
que les Religieux de eet Ordre ont pris la licence 
de eranígreíTer ieur Regle fans neeeffité, pour con^ 
tenterleur fenfual i té , & fans aucune a u t h o r i t é de 
TEglife 5 ils fonc en mefme cems tombez en cette 
grande corrupt ion de mceurs & cette vie fcanda-
leufe, qui eft íi dép lo rab l e tnen t d é p e i n t e dans les 
Chapitres Generaux du mefme Ordre de Tan 1350, 

autres fuivans, & dans Ies Bulles des Papes Eu-
g e n e I V . N i c o l á s V . 5 c I n n o c e n t V I 1 1 . ainíí que 
nous avons montre en la t ro i í i eme Parcie de ce 
Livre . 

E t c e q u i e f l f o r t con í idc rab Ie r c^eft que depuis 
cette cheute, Tauthoritc des Papes 6c des Roys n'a 
pas eftc capable de le ré tab l i r par aucunes mit iga-
tions fuggerées par laprudenccdela chair contre 
fon premier Efpri t ¿ comm'i l fe reconnoift par Ies 
Ardeles de París 6c les Chapitres Generaux fui­
vans : jufqu 'á ce qu ' i l a p lu á D i e u infpirer á quel-
ques particuliers Abbez , Prieurs 6c Rel igieux, de 
reprendre la vie penitente 6c mort i í ice de leurs 
premiers Infticuteurs, 6c rObfervance en í ic re de 
Ieur Regle, 
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S E c T i o N V I . 
Conjirmatipn de ce que dejfm parles derniers 

Brefs des T?apes Gregoire X 0* 
yrbain V I I L 

- ,nn l T , 0 VT ce que deíTus eí l fi veri table, que lors 
Nec-nonEvan- 1 i r» * • v r r o TT- i • * T r 

^dic^&Apoí lo - X que les Papes Gregoire X V . & Vrbain V I I I . 
fka:¿odrina:,sá- ©nt commis es années i^22. 6c 1^32. Monfeigneur 
nuT&Generaíá ^ Cardinal de la R o c H E F O v Q AV p , pour vac-
Cóciüorum De- quera la Reformation de céc Ordre : ils Tont char-
crctis &San,ao- ¿ de Je re£ormer en |e reduifant á la premiere Ob-
rum Patrum tra- & , , TA 1 . . . -h 
ditionib 
Regular 
rudem ore 
inftitutisApofto- qu i l s eníuiít . 
licá auchomate Et faYeillement qt¿en adheranta U doEírtne Evangelio 
íend?at& p r ^ que &Apftolique,aux Decretsdes SS.Canons & des Con* 
occafioxerumque ciles GenerauxyAux TYnditions des SS, PF. dr aux Infti-
qualitas.exeger^, tuts£egUliers defdits OYdYes confirmes d'dUthoYíteJpofío-
Xn^ 'cpr rTa io- lique^oti* aye\a coYrigeY7amendeYy YenouvelleYyé' meme 

n 7" jereí-ormer en le redui ían t ala premiere Ub-
Patrum tra- & 1 1 r> 1 , . , . A , 
úbus,arque íe rvance de la Regle, comen i l paroi í t par lespro-
laribus eo- pres termes de ees Brefs qui le luy ó r d o n n e m ainíi 
1 Ordinum r .., , r • n ' 

rie,emendaíione, ¿ja¿/¡r de nowv'eau , íuivant Vexivence y l'oecafton & U 
renovatione, re- >• > j i r . • - i r -

etiá qualtte des chojes, tout ce que vom jugeYe&avotY pejetn 
de changement y de corve étIon y amendementy Yenovation, 
yez'ocation & etabltfiement nouveau i conjiYmeY attfii ce 
que vous aure^ étahli confoYmément auxfainffs Canons, 
& aux DecYetsdu Concite de Trente. 

^ u e vomaye\4up a otertouteforted'abusy&krétahlir 
¿r YemettYe en entieYyfaY des voy es condenables y les Re­
gles y Conjlitutionsy & la difcifline Ecclejiaflique & Re-
gulicYe y &principalementlefeYvice de Dieu , fuivant la 
PREMIERE K^Q^desOYdves fufditsxonfiYynéeiautho-

tollas: ReguLis, ' . , ^ .. . / . J A . . r J ' 1 
Cüí t i tu t iones , & YítcApoJiGLíqueyentot^slestteux ou tLsjerontaechemy&c, 
Ecclefiafticatn Regulareirique difciplinam j ac in primis divinumcultum , ubicunqueilla 
exciderint, juxta primam eorundem Ordinum Regulam, didá Apoftolicá authoritate con-
ifmacam , modis congruis reíliciías & reincegres. Brs-ve GregontXV. & Vrbant VIII. 

Parole? 

.vocatione^c 
ex integro editio 
ne indigere cog-
noveris.corrigas, 
emendes , reno-
ves , ac etiam de 
novo condas; co-
dita,facris Cano-
nibus & Concilii 
Tridétini decre-
íis non repiigna-
tia, confirmes. 
Abufus quofcfiq; 
tollas : Regulas, 
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Paroles parlefquellesil eft evident , que ees Pa­

pes ont obligc Jcur CommiíTaire , fuivant le d r o i d 
commun &: les Regles de TEglife , de fuivre en 
fon ordonnance les Bfcrets des Conciles & des Papes, 
Óparticulierement du faint Concite de 1 rente > la Tra-
dition des fatnSts Teres} les InfiitutsRegulicrsde Vor~ 
dre de Cifteaux confirmen parles Papes, & de rétablir les 
Regles & Conftitutions 9 & ladifcifline Reguliere fu i -
vant la premiere Regle de cét Ordre, par les voyes les 
meiHeures & les plm convenahles. 

D e forte que tous les Conciles, Ies Decrets des 
Papes , & í ingul icrcmcnc Ic Concile de Trence, 
les Ordonnances de nos Rois qui ont exademenc 
fuivi ce fain<5l Conc i le , la T rad i c ión de tous les 
fainds Peres, & non feulemene les premieres Re­
gles & Con í l i t u t ions de TOrdre de Cií leaux con-
í i rmees par un íl grand nombre de Papes \ mais ge-
neralemcnttout ce qu/il y a jamáis eu dans ect Or ­
dre de Lo ix & de Scatuts approuvez de PEglife 
fans exception , obligenc exadement les Re l i -
gicux qui en í o n r p r o f e z , á l'enticreSc exacte O b -
fervance de la Regle de fa ind B e n o i í l , fansglofe 
ny difpenfe quelconque , í inon au cas de neceí í i té . 

I I s'enfuift parune confequence manife í le , que 
le CommiíTaire Apo í lo l i que c to i t obligc de refor-
mer cé t Ordre par le rétabli íTement de P e n d e r é & 
c t ro i te Obfervance de la R e g l e ^ ne pouvoit man-
quer á cette obligation , íáns violer toutes les 
lo ix deTEglife , duRoyaume & d e l , O r d r e d e C i ­
fteaux. 

Et quand mefme i l f e ro i ta r r ivé que dans Ies der-
niers fíceles de cé t O r d r e , les Religieux déreg lez 
oublieux des défenfes exades íl fouvenr rei'cerecs 
dansles Statuts de leur O r d r e , &dans les C o n í l i ­
tutions des Papes, auroient e x t o r q u é dufa ind Sie° 
ge quelque forte de difpenfes pourauthoriferlenrs 
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r e l á c h e m e n s : (ce qne Dicu neancmoins n'a jamáis 
permis ) toújours i l eíl eon í l an t que Ies Papes 
G r e g o í r e X V . & Vrbain V I I I . y onc derogc 
par leurs Brefs Apoftoliqucs, & obligc leur Com-
miflaíre a rétablir ¿es Regles & Conftitutions , & U 
difcipline regullere }fuivam le premier EJ}rit & U pre~ 
miere Reglt , 

C H A P I T R E I V . 
Second moyen neceíTaire pour parvcnir au 

rétabliíTcment du premier Efpric de ce't 
Ordrc, qui efl: de reprendre Tufage & la 
pratique de fes premíers Statuts 6c de fes 
anciennes Conftitutions. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Qmües Jont les (ventahles Conftitutions 
de l'Ordre de Cifteaux. 

LA premiere & plus autentique de ton tes ees 
Conftitutions eft Ja Cartede charité dontnous 

avons cy-devac p a r l c ^ quenous avons rapportce 
& exp l iquée bienau iong au commencement des 
deux premieres Parties de cé t Ouvrage, en forte 
qu ' i l n'eft pas neceíTaire d'en diré prefencement 
davantage» 

La 11. eft le Recueil des Ordonnanccs des pre-
miers Chapitres Generaux de TOrdre , faic & 
pub l i é Tan 1134. tems de Raynardm I F. A b b é 
de Cifteaux & SucceíTeur de í a i n d E f t i e n n e , Je­
que! eft in t i tu lé Les infiituts du chaptre General de 
l'ordrede Cifteám* 
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La 111, eft le RecucMl tant des mefmes Or -

donnanccs , que de toutes ce 11 es qui furent fai­
tes depuis que publia l'an 1102. le Bienheureux 
ÁRN AVD premier de ce nom 6c le dix-fepí iéme 
A b b é de Cifteaux , á Toccaí ion duquel ií y euc dés 
lors quelque differenc entre cct A b b é , & íes qua-
tre premiers Abbez de l 'Ordre : diíFerent neant-
moins qui fut pacifíc b i e n - t o f t a p r é s , parles Le t -
tres que leur écrivít le Pape Innocent I I I . Ce 
Recueil contient quinzc d i í l i n d i o n s , dont la I . 
t ra i te de la maniere de fonder & baftir les Mona-
iteres. L a I I . traite de la confecration desEgli-
fes 6c des autres benedidions a c c o d t u m é e s en 
l 'Ordre . La I I I . de l'Office divin . La I V des 
privileges8c immunitez de l 'Ordre . L a V . du Cha-
pi tre General. La V I . du Cliapitre particulier qui 
íc doit teñi r tous les jours pour la correction des 
fautes ordinaires des Religieux. La V I L de l'au-
t h o r i t é des Peres Abbez fur Ies Monaftercs de leurs 
fíliadons. La V I 1 1 . des Oífíciers & manceuvres. 
L a I X . de ceux qui font envoyez aux champs. 
La X . de ceux qu'on d o í t r e c e v o i r dans Ies Mona-
iteres. La X L deschofes qu 'on peuc avoir 6c re­
teñ i r . L a X I I . de la maniere qu*on doit teñir lors 
qu'on vend ou qu'on a c h e t é quelque chofe. La 
X I I I . du vivre 6c des v e í l e m e n s d e s Religieux. 
La X I V . des Freres Convers. La X V . des Reli-
gieufes de l 'Ordre . Ce Recueil eft le plus rare de 
tous, íbit parce qu ' i l ne p lu t pas á pluíieurs lors 
qu ' i l parut en publ ic , fo i t parce qu 'on en fít un 
autre peu detems aprés beaucoup plus ampie, dans 
lequelon infera la Cartede Charitc avec iadecla-
rat ionde C l e m e n t I V . commenous dirons incon­
tinente E t i l eft á remarquer pour l ' année de fa 
publication , que quelques manufcrits porcent en 
t i t rc les paroles fui yantes. Incifit compilatio Dcfm-
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tionum Captuli Generalü edita anno Domini iz¿6. Pa­
roles par lefquellcs, fi on y doic ad joúter f o y , i l 
paroift que cetce Coi led ion n'a e í lé d ivulguée que 
l ' anu r f & non l'an ixoz. comme veut TAnnalifte 
de nócrc Ordre dans le Catalogue des Abbez de 
Cifteaux. Mais ce qui a d o n n é Iicu a cecte diveríl-
tc eíl que ce Recueil a eftc pluííeurs fois reveu, 
corrige & c h a n g é par l 'Ordre du Chapitrc Gene­
r a l , ainíi que nous Tavons r e m a r q u é en le faiíant 
imprimer. Quoy qu ' i l en f o i t , i l eít con í l an t que 
ce tce 'Co i l ed ion fur faite 6c pub l iée avant le 
Statut de Ckmenr I V . & par confequenc avant 

J'an 1265. 
La I V . cft celle que fift le Pape Clement I V . 

Tan i i é y pour l 'iotelligence & ia pratique de la 
CARTE DE CHARITE' 6C pour la pacifícation des 
t rouble i qui s'ecoicnc commencez des le temsdu 
Pape Icmocenc I I I . 6c depuis extremcment accrus 
fous le Pape Vrba in I V . entre les Abbez de Ci» 
í leaux 6c les quatre premiers Abbez du mefme Or ­
dre , done le plus zelé fue Philippe A b b é de Clair-
vaux, qui avoit eftc auparavant Religieux 6c A b b é 
de n ó t r e Monaftere de Foucarmont, 6c qui dans 
J 'unedesLettres qu*il écr iv i t fur tout ce differenr, 
di t qu'ils é to i en t ju íqu 'au nombre de cinq cents 
Abbez qui pourfuivoicnt avec luy la reformation 
de l ' O r d r e , touchant certains chefs, qui verita-
blement neregardoient pas tant les mcenrs, que la 
conduite 6¿ la forme du gouvernemenc des Abbez 
de Cifteaux, ainfi qo,<>n peut voir par ia decifíon 
qu'en fift pour íors le melme Clement I V . 

La V e f t l e R e c u c í l des Défíni t ions des Chap í -
tres Generaux, fait & pubhe en fuite de la Conf tu 
turion du Pape Clement I V . Tan 1189 felón queí -
ques anciens manufcdtsj ou bien Tan 1316. ainíi 
qu*ii eft porteau prologue du L iy re des N ouvelles 
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Défín i t ions . Recueil qui fue pour l'ors in t i tu lé 
LE LIVRE DES D É F Í N I T I O N S DV CHAPITRE 
G E N E R A L , & p a r t a g é en quinze d i f t indions , 
done la premicre contiene la Caree de Char ieé 
& le Statuc de Clemenc I V . la feconde traite 
des privilcges de l 'Ordre j la t ro i í i éme de la fon-
dation des Monafteres; la q u a t n é m e dé l a Confe-
cration des Egliíes, de l 'Ordinat ion des Religieux, 
de la Benediclion des Abbez 6c des Novices; la 
c inqu iéme de touc ce qui concerne l'Offíce divin^ 
la í ixiéme du Chapitre General j la fept iéme des 
fautes des Religieux 6c de leurs peines; la hu i t i é -
me de la forme qu'on doie obferver dans les vifitesj 
la neuv iéme des Ofííciers des Monafteres5 la d i -
x i éme de ceux qu'on envoye ai l leurs; l ' onz iéme 
des externes 6c de la fa^on de recevoir les fugitifs 
qui recournenta l 'Ordre j la d o u z i é m e des debtes 
6c des emprunts 5 la t r e z i é m e du vivre des Rel i ­
gieux; la q u a t o r z i é m e des Frercs Convers, 6c la 
qu inz iéme des Religieufes de l 'Ordre . 

La V I . eft le Statuc que íír 6c publia le Pape 
Bcnoift X I I . Tan de n ó t r e Seigneur 133 f. par 
lequel ce Pape , qui avoit efté Religieux de TOr-
d re , 6c qui par confequent n'en ignoroi t pas les 
abus, ordonna pluííeurs chofes qu ' i l jugea neceí^ 
faires pour le rétabl i íTement de la difcipline regu-
l iere , comme Ton peut voir en fa Bulle vuígaire-
mene appcllce en l 'Ordre la BENEDICTINE. 

La V I L eft le Livre des Nouve l í e s Définieions, 
diviié , comme les precedents, en qumze dift in-
dions 6c publié l'an 1350. I I fe fíe enco ré u n e a í í l m -
blce des Abbez de l 'Ordre dans la vilíe de Paris 
Pan 1493. oü furent arreftez a Tínftance du Roy 6c 
du Noncedu Pape qui y aífifterent, certains a r t i -
cles int i tuiez Artuuli Parifíenfis. Mais ees articles 
n 'ont jamáis efté mis pratique 6c ne conciennenc 
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r íen qui ne marque la defolation & le re l áchemenc 
de cé t Ordre. 

Aurefte le Lecleur qui fe ra curieuxde v o i r t o u -
tes ees exceilentes Regles de la Morale 6c de la 
Conduitc C h r é t i e n n c 6c Religieufe, les trouvera 
imprimées conjoindemenc avec ce Livre qui les 
reprefente en a b b r e g é , 6c en faic voir i'ufage 6c la 
pratique. 

S E C T I O N I I . 

Que tom les Abhez¿ & Religieux de tOrdre 
de Cifteaux Jont oblige^a tObJervance 

de ees Conftitutions* 

C *E s T une chofe merveilleufe que ees ancien­
nes Conftitutionsayent ef téautrefois en telle 

veneration á touce TEglife , que non feulement 
elles receurent Tapprobation de pluíieurs Papes 
incontinent qu'elles parurent, mais furent encoré 
embraíTces & imitées par pluíieurs Ordres Re l i ­
gieux tres-illuftres, 6c n o m m é m e n t par les Ordres 
DE SAVIGNY, DI PÍLEMONSTRE' ET DE GRAND-
MONT , 6c par Ies Peres de la Congregation D E 
BVRSFELD : 6c que les Religieux de Cifteaux, pour 
lefquels elles onc e f té fa i t e s , l e smépr i f en t ou Ies 
negligent depuis environ deux cens ans. Mais ce 
qui eft bien plus ccrange, c'eft qu ' i l fe trouve des 
Superieurs qui Ies vueillent,bien mefme ignorer , 
quoy que cependant ils foienc for t ja loux de fe 
conferver l 'auchori té 6c lepouvoir qu'elles leurac-
tribuentjcomme fi c'ccoit aíTez d'en re teñi r 6c d'en 
fgavoir le Gouverncmenc 6cla Pol i t ique , fans en 
conferver Ies mocurs. 

Q ¿ i l s f^achenc neantmoins que l ' a u t h o r i t é 
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dont ils jou i í l en t n'eft fondee que fur ees Regles 
excellentes , 5c qu'elles ne la leur ont a c c o r d é e 
que pour la confervation des moeurs & de la vie 
Reguliere qu'elles preferivenr. Sielles ont e táb l i 
des Superieurs, íi elles ont mefme o r d o n n é d é l a 
fubordination encr'eux , íi elles leur ont d o n n é 
tant d ' a i u h o r i t é fur les Rel igieux, cen'a efté que 
pour les mettre en écat de t e ñ i r l a main á l 'Obfer-
vance Reguliere 6cala di fc ipI ineMonaft ique.Ainí i 
tous ceux qui fe glorifient de i ' a u t h o n t é qu'ils en 
t i ren t , doivent rougirde honte 6c de confu í ion , 
s'ils s'en attribuent ou plutof t s'ils en raviíTent 6c 
en derobenc Thonneur fans le vouloir merícer 6c 
acquerir par leur obfervance 8c leur pratique. 

Q ¿ o n ne dife pas qu'elles ne font plus de fai-
fon j car bien qu ' i l y euft quelque chofe á mode-
rer ou changer , cu cgard au íiecle dans iequel 
nous v ivons , i l ne s'enfuift pas qu'on Ies doive ne-
gliger en general, ny la morale toutefainte qu'el­
les enfeignent. 

Qu'on ne dife pas non plus qu ' i l y along-tems 
qu'elles ne font plus en ufage j car íi elles n'y font 
plus, c 'eíl une marque d e n ó t r e infídelitc 6c de n ó -
tre ingratitude envers D i e u , envers nos Fonda-
teurs, nos InfHcuteurs 6c nos Peres. Nous fom-
mes Ies Enfans 6c les SucceíTeurs de ceux qui les 
ont reglécs 6c o rdonnées j ils les ont faites pour 
nous auífi-bien que pour eux : i l n 'y en ajamáis eu 
de di fp en fe depuis le commencement de l 'Ord re 
ju fqu 'á main teñan t j au contraire on a toújours , 
au moins durant plus de trois cens ans, puní tous 
ceux qui onc voulu s'en rendre prevaricateurs des 
peines d'excbmmunication , de depoíicion 6c de 
prifon : & enco ré á prefent on Ies declare excom-
muniez tous les ans dans tous les Chapitres de 
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l 'Ordre le Dimanche des Rameaux, fous le n o m 
& le ticre de C o N s p i R AT E v R s , ainíi qu'on a pú 
voir en pluí ieurs endroits de ce Livre . 

E t certes avecg rande ju í l i c e 5 puifque c e n ^ eftc 
qu'en veue be en con í ide ra t ion de la pratique &: 
de l 'ob íervance de toutes les chofes qu^lles en-
feignent & qu'elles ordonnent , que les Fonda-
teurs ont ctabli nos Monafteres, que les Papes & 
les Rois les ont ornez 6c gratifiez de Graces & de 
Pr iv i lcges , n'y en ayantpas un feulauquel cette 
Obfervance toute fainte n*aít fervi de m o t i f & 
de fondement, comm'il íeroi t facile defaire voir 
par une indud ion genéra le íi cela é to íc necef-
ía i re . 

Mais cela n*eft pas neceflaire , & j ' e í p e r e que 
comme leur r a r e t é en avoit fait naiftre de l a ñ e -
gligence & peut -e í l re le m é p r i s , la connoiíTance 
que nous en donnons en les faifant imprimer , en 
r é t ab l i r a la pratique , & les fera bien-toft revivre. 
Car i l eft bien jufte que lesayant retirces de leur 
tombeau pour leur faire revoir l e j o u r , onprenne 
la peine de les lire : & qu'en les lifant on les ayme, 
Scqu'en les aymant on les prat ique, puifquenous 
ne fubfiftons que par elles & que nous ne nous 
pouvons fandifíer ¿c fauver que par elles. 

SECTION i n . 
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iQu encoré que les Conjtkutwm de tOrdre 
de Cifleaux n ohltgent point a peche $ 
neantmoinsonneles peutméprifrnj me-* 
me negliger fims offerife* 

I E n'aylamais é í l imé gne Ies Regles 6c Ies C o n -
fticutíons écabües dans les Ordres Religieux^ 

pour y maincenir la discipline regulicre , deuíTenc 
ef t reToámifes aux pointilles des E í c o l e s , 6c aux 

vi i íputes des Cafuiftes. Neantmoins, parce que fu i -
vanc le diré de TApocre , nous fommesTedevables 

fapientibm & injípentibm á ceux qui fonc fages 5c á, 
ceux quine le íon t pas^ & parce que les anciens Pe-
res & Miperieurs de l ' Ó r d r e de Ci í ieaux ont dec ía -
ré jComme noqs dirons incontmentjqu'i ls n'encen-
do i en t pas o b l i g e r á p e c h é ceux qui iroient au con-
traire de leurs Ordonnances , pourveu q u e c e f u í l 
fans mepris : le crois e f t r eob l igé de t ra i ter en ce 
lieu de robl iga t ion que nous y avons,non pas pour 
levcr lacrainte qu'en doic avoir de les tranígreíTei's 
mais au contraire pour l'augmenter á ceúx á qui 
D i e u Ta d o n n é e , & pour la rendrea ceux qui Tau-
mien t perdü-c, en leur faifant voir qu'encoreque 
ees Conftitucions n'obligent poinr á p e c h é , neanc-
OToinselIesne fe peuvent prefque j amáis negliget 
€iy « m e t t r e íans offeníe, 

"£c pour entrer d'abord en la deci í ion de cette 
^ i f f i c u l t é , jefuppore quefuivanc les fentimens de 
í a i n ( i : T h o m a s , du Cardinal Cajetan , de Roder i -
cus, & mefme Telón Topinien commune des D o -
vdeurs, l'on peut faire des L o i s & des Grdonnancfs 



tp^f 2 ) ^ premier Síprit 
qui n'obligent poinc á p e c h é mais feulement h 
queiques peines, telles q u ' o n j u g e á propos de les 
i m p o í e r á ceux qui Ies tranfgreieKr. Ce qui eflr 
parciculierement vray á Tégard des Rel igieux, lef-
queís par un deíir d'une plus grande p e r f e é h o n , ne 
s'engagenE pas feulemenc á la penitence de leurs 
pechez , mais e n c o r é á la mortificación de leur ef-
p r i t de ieurcorps, &: qui pour cé t eíFec fe fou-
m e c t e n c á fubir de k peine me íme oú, il.n'y apoinc: 
d'offenfe de Dieu 5 oucre que les Superieurs les re-
^oiventdans les M o n a í t e r e s , 6c eux auíli s'yenga-
genc á cette eondition. EEd'ailleurs, ee n ' e í t q u e 
par une bontc bien grande que ceux qui ont l'au-
t l ior i re fur eux, ne Texerccnt pas en Ta rigueur, £c 
qu^ayant le pouvoir de les obliger á robfervance 
de leurs Regles, ou á encourir du*peeh«-en ne les 
obfervantpas j üs ne l̂ es y obligenrpas pourrant?, 
afín que les Ordonnances qu'íls leur prefcrivent 
pour les c í e v e r á la perfedion de leur ccat , ne 
leur íe rvent pas de piege pour lesfaire coraber dans 
T é t a t du p e c h é . Cela í u p p o f c , 

11 eft c o n í t a n t q u e fes ConfÜitutions dePOrdre 
de C i í l e auxn^ob l i gen rpo in t d^elles-mefmes á au-
cun p e c h é ny mor ce i , ny v^msl ^ feclufo conté mptm 
c 'ef tá d i re , pourveu que l 'onne les ©meEcepoinr 
par m é p r i s , mais feulement aux peines qui les fui-
vent , lefquellcs á la ver i t é íbnc tres fevercs. Cecy 
fe prouve par la declaration q u ' e n o n t í a i t aurrc-
fois les Superieurs de c é t O r d r e , qui fe trouve i n -
ferée ala fin du Rccueil qu*ils firent de ees C o n í l i -
cutionsj 6c qu'ils publierent Pan 1316. o ú i l s difem: 

Sciendom qubá" en ees termes. I l fantfádvoirque l'intentim ducha-
non eft imentio» -pitre General, n*eftpoint d^obligerles perfonnesde l'or-
^P^tr^nígref- ^re ^ AUCun f^hépeur U tranfgrepon de tomes les pr&~ 
fioneDefiniuonú cedtntes Defnitions, mais feulement aux peines qui y 
^uarumiibctprí- j*Qr¡tportfos wfttn l a contuvenans , f t ce n'ejlquil s'j 
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rmcontre du méprü, Mais parce qu ' i l arrive fouvent 
^ u ' i l s'y en rencontre. 

i l fauc f^avoir que quoy que ees Coní t i tUt íons 
n 'obi igent point á pecKe : i l e í l neancmoins diffici-
Je, Scmeíme prefqu ' ímpoí í íb le de les t ranfgreírer , 
en forte qu ' i l ne s'y en gliíTe ou peu ou beaucoup, 
íbic á raiíon du m é p r i s q u i s ' y renconcre, comme 
lors qu'on ne veut pas par op in i á t r e t c fe foumetere 
á cequiy e f t o r d d n n é , fo icára i fon de lanegligen-
ce qu'on apporte á les meceré en pracique, foic á 
raifon du ícanda le 8c du mauvais exemple qui en 
arrive : foic enfin á raifon desafFedions dereglees 
& des motifs vicieux, qui nous poufTenc á les cranf-
greífer . Ainíí quoy quejComme Ton di t dans les Ef-
coies, fpeculacivemenc parIant,on lespuft enfrain-
dre fans p e c h é : neanr.moins dans la pratique cela 
nefe peneque trcs-difí ici leméc, parce que la cranf-
greífion qui s'cnfaic, viene ou d'omiíí ion , ou de 
commií l ion . Si elle viene d'omiíl ion , comme lors 
qu'on ornee defaire ce que ees Conftieutions or-
donenr,elIe vient prefque eoájours de quelqueiaf. 
cheeéSc ciedeur, á laquelle on fuccombe pour fe 
delivrer de la peine qu'on apprehende dans l ' ob -
fervance de ees Regles 3 & alors i l y a du p e c h é 
veniel. Si elle viene de commií l ion , comme lors 
qu'on faíe quclque chofe contre ce que ees C o n í l u 
tueions d é f e n d e n t , elle prend prefque eoújours 
fon origine dequelquefaillie d'un cceur peu morci-
í i c , ou de quelque paíííon d é r e g l c e , qui pourra 
eftre eclie que cetee infraction ira jufqu 'á p e c h é 
morcel. C e í l le fentimenc de faind Thomas en fa 2. 
2. queí l ion \%6, article 4 . o ü i l dic, qu'encore que 
les Regles de fon Ordre n 'ob l ígenc poine apeche 
mor te l ny veniel , fi ce n ^ í l en ce qui regarde d í re -
¿ temenc Ies trois voeux cflTentiels de la Re l ig ión : 
acanemoins dans k tranfgrelfion & TomiíEon qu'ea 
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pam, nifi cótem-* 
ptus intervene-
r i t , Ted ad poe-
nam tantúmper-^ 
fonas Ordinis 
obligare. 
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feroient lés Keligiei ix , ils pourroient offenref oti 
venielement par negligence , ou mortelement par 
mépriSi Pafunt̂  Áh-'ú^i/enialitervelmortaliterfeccare 
exnegligentia, vellibídine, feucontemftu. Ec en expli-
quant au me íme lien ce m é p r i s , i i áhqu' i lpem eflre 
conceu m contre UUy } les Confiitutions & les Regles¡ & 
f úurlors ce mépris n'efifas tant opf ofé aux RegleSyCju'a la $ 
ferfeffiún dt. k l'état Religieux. qui eft fóndé fur ees Re. 
gles J: ou contre les Superieurs, & feurlors i l n'efi pasí 
tant üppofeatíx Superieurs, qu^m voeut qu'on ¿ifaií de leur • 
rendre oheifiúnce: & ainfide quelque fif&n qu ón le con-
foi've , t i peut efire tel qu ü y auroit mefme du peché^ 
mortel, Deforce que pour conclure en peu de pa­
roles par le fentiment de n á t r e devot Pere íain¿l 1 
"Btxn&xAy Vbique & culpahilis negle&m > d? contem* • 
ptm damnahilis eft* En toutes ees ckofes la negl i -
gence cft eoulpable, & par confequent á touc le 
moins p e c h é veniel r 6c le mépr i s e í t damnable, 6s>: 
par eonfequent p e c h é mortel , Iequei feul eí l ca-
pable de nous damner. 

Mais i l fauc icy remarquer deux Gliofes. Car \ i 
quand nousavons dit avec nos Ptres, que les Gon-
ífcitiuions de T O í d r e n?obligcnc poinc á peché j . 
cela ne fe doit enten^re que de ce qu'ils ont eux¿ 
mefmes c o m m a n d é dans des choíes j qui ne regar-
denc poinc rel ien ce de nos voeux , 6c qui ne ionc 
pas dailleurs c o m m a n d é e s p a r la Loy de D i c u } 6c 
par celles de fon Eglife. M . E n c o r é que coutes 
les negligences qu'on commet dans la pratiquede 
ees GonfticutiGns, ne doivent pas eílíre ny foup-
^onnées ny aecufees de m é p r i s : neantmoins eiles y 
d i fpo íen t , comme Ta obfervé fainét Thomas au 
l ieu fus*allegué j Parce que c o m m ' á forcé de de í -
eendre , on va jufqu 'aufonds, ainfí par b é a u c o u p 
de negligences r e í ce r ée s , on paíTe í iavanc dans le 
feiafciiement j que la coutume fe changeprefque-
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en nature , 5c pour lors fe verifíe ce que dit le Sagej 
Xmfimcum in profurtdum peccatorum veneritrcoíitemnít, 
[ I ' Impie é r an t arrive jufqu'au fonds de fes pechezj , 
fes Í i ab i cu4es fechangen t en coucume 5 la c o á t u m e 
en nature, 6c la nature en mépr i s . ] 

De forte que tous les Reiigieux en general v 6c 
particulierement ceux de céc Ordre , qui dans leur 
profeffion prometcent á Dieu comerfionem morum^ > 
[ la c-jnverfion des moeurs, ] & qui par con íequene 
fonc obligez de t e n d r é á la perfección 5 6c de fsire 
tout ce qu'ils peuvent pour y arriver 3 ne doiveni: 
pjis chercher d'autres Gaíuiítes que leurs Coníl icu-
tions vny d'autres Docfceurs que leurs Regles 3 qui 
leur doivent eftre d'autant plus fufiifantcs, qu'ellcs 
les iní l ruifent fuffifammenc de tout ce qu'ils doi-
Tent évi ter pour s 'é íoigner du vice v ĉ de tout ce 
qu'ils doivent accomplir pour s'avancer dans la 
vertu I I leur doit fuffire defqavoir qqe fuivant le 
diré de faind Auguft in 6c de S. Bernard , ne point 
avancer en la voye de Dieu , c'eft recuier 5 que 
de s'y a r r e í l e r , c'eft recourner en arriere : £c que 
ne pas monter3 c'eft defeendre: mfimmnonprogredh 
revertí ^ x 

Neanemoins i ! s'en trouve pluíleurs qui pren-
nent plus de peine pour s ' informer, s'il y a du pe­
c h é á tranfgreíTer les Regles, qu'ils n'cn prennent 
pour les mettre en pratique ^ 6c , ce qui cft plus 
dangereux, i l y en a qui recherchent des Autheurs 
conformes á leurs humeurs*5 6c des refolutions qui 
appuyent leurs negligences. D'autres ne fe con-
tentenc pas de fgavoir que leur Regle n'oblige 
poin t á p e c h é , ils voudroient e n c o r é que leurs 
vceux fe puíTent negliger fans offenfe. Celuy qui­
en ufe de la fo r t e , fait aíTez voir par un procede íi 
indigne 6c fi é lo igné defa profeffion , que i 'amour 
de D i e u n5a point e n c o r é pris de place dans fon 

B b i i j 



cosur. Car une ame veritableinent C h r é t í e n n e , 6c 
•vericablement Rcligieufe , fe do í t contenter de 
f^a^voir ce qu'elle doic faire pour ag rée r á DieUj 
fans s'arrelter á rechercher jfi en ne lefaifanc pas, 
i i yaura de l'oíFenfe. EHe doit avoir uneave r í í on 
puiíTante de touc ce qui le pem m é c o n t e n c e r , & un 
deíir extreme de t o t u ce qui luyeft agreable £Í4ri-. 
•Jas perfecta , -foros mittit timoum, 

C ' e í l p o u r q u o y ^ m©n advis,(fans blamer ncant-
inoins cette forte de L i v r e s , ) c'eft unechofe dan-
gereufe aux perfonnes Reiigieufes que la ledufc 
t r o p curieufedes Cafuiftes de-ce tems , iors qu'ea 
recherclianc a la faveur de ees Livres , qui aíTez 
fouvent ne font que t rop lafches, & en examinanc 
a la lumiere & aux máximes de ees Audieurs , fí ce 
peche fe ra mor ce l o u veniel feulement, ellcs per-
dent peu á peu le refped qu'elles doivent avoir 
pourfobfer^ance de leurs Regles, 

Nos premiers Peres ont eftc íi cloignez de ce't Ef-
p r i c , qiie pour rapprehenfion qu'ils avoient que le 
Decrec de Gratian & les Livres du droict Canon, 
« 'apporcaffent quelqtie prejudice á l ' h u m i l i t c & á 
la fimplicité de leurs Religieux : ils ordonnerenc 
des le commencemenc de leur Ordre , que tous ees 
Livres ne feroient pointpeTmis indiíFeremmenc á 
tous , & que pour ce t c íFec , ils nJauroienc point de 
l ieu parmy les aucres dans leurs Bibliotheques.. 
Q ¿ e u í r e n c - i l s ordonne couciiant les Livres & les 
Autheurs de cette nature,qui t r a í ceen t incompara -
blernenc plus á fonds, 5c &eaucoup plus en detail 
^esmat ie resa í fez fouveiic dangereufes á la p lápare 
de ceux quilesiifent ? fe veux que ees Autheurs 
foient ú t i l es , 6c qü 'en difeourane de ees macieres, 
ils les cen fu rcncdepeché -, leurs noreste leurs ceti-
fures fonc bonnes pour les ConfeíTeurs r mais non 
yas indiíFeremmeivc pour touc le monde. Et ce-
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pcadant i l n*y a pas jufqu'aux filies , cpnn'ayem St 
ne lifenc ees L i r r e s , lefquels pourcant nedcvroient 
Jamáis paroiftre á leurs grilles , ny entrer dans leurs-
e lo í tures , 

S E G T 1 O N I Y , 

¿hfit y a des ujages en tQrd,re c^ii peuvent 
efire tolere&y qmy que moins conformes 

A la Regle & aux Conjtitutions, 

E N C O K E qu ' i í foic jufte & raifonnahle dere-
metereen prat iquc, tout ce que la Regle & les 

C o n í H t u d o a s de l 'Ordre prefenvent & ordonnenfE 
pour la vic C h r é t i e n n e & Religieufe : Neantmoins 
i i y a aujourd'huy des obfervances en l 'Ordre qui 
peuvent e í l re tolerces, quoy que difFerentes des 
premiers ufages de nos Peres , & n o m m c m e n t cei-
les qu i s*en£ui¥ent. D ó n e l a premiere, eft de ne 
plus fuiv-re les heares inéga^Ies Gomm'ón fairok 
au Gommencement de TOrdre felón la Regle : ce 
qu'on peut faire & eontinuer v pour fe confor-
mer á Tufage prefenc dei 'Eglifc & a u x horologes 
de c e t e m s o u t r e que nonob í l anc ecc ufage, OB 
íe peut accommoder á la Regle autant qu ' i i efl. 
n e c e í í a i r c , pour le reglemenc tant deŝ  heures de 
I'Office d i v i n , que de tous lesautres exercices j 6c 
mefme i l eífe plus á propos, qu'en tout rems & en 
touces fortes de faifons on faite les chofes áímefme 
í i e u r e , qiie d 'y apportcr tant d'inega.lité de dif­
ieren ce. 

Le fecond ufage que Ton p-eur to l e re r , e i l 
eeluy des Cellules dans les Dor to i r s ; car quoy 
^ue la Regle n'y permetce. que- des l ids r & que 
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Ie Pape B énoift X I I , nous aic défendu d*y Tai­
re des chambres \ neantmoins rufage commun de 

; tous les Ordres R.eiigieux , 6c particulierement de 
ceux qui font fous la Regle de faind Benoifí:, eft 

. aujourd'huy contraire 6c n'oiFenfe en ríen la re-
, gularité. 

Le troificme , eíl de ne fe plus fervir de ¿íignes 
pour s'cxprimer comme faiíoieur nos AncienSjn'c-
tant gueres plus contraire á la Regle ny au íilenc^s 
de diré deux ou trois paroles pour s'cnoncer dans 
une neceffité urgente, que de s'expnmer/par une 

i inultiplication deíignes. 
iLe quatricme ,5 eft de ne plus laver les pieds^á 

tous les hoftes comme la Regle rordonne , ¿c córa­
me le pratiquoient nos Peres parce qu'á peine 

-crouye/t'.on des hoftes á prefent qui le veüillenf 
permettre. 

Le cinquécme.., eíl: de ne plus aller travaíller 
^tous enferable dans les fermes 5 parce qa'ctant au-
jourd'huy occupées par des perfonnes feculiere?, 

¿cela ñ'eft plus neceífaire j & mefme ne íe doit pas 
faire. 

: L e fi x i é m e , eft d e n e plu s fai re m a ng e r 1 e s o vi-
ces dans un Refedoir feparé ^ parce que quo?/ 
^qu'autrcfois ils n'euMent^ien de commun avec les 
Profez que l'Eglife;: neantmoins le nombre n'en 
ctant pluyíi grand dans les Monafteres qu'il croic 
pour lorS j il íeroit incommode &: difficile de faire 
autrement. • I I eft done plus expedient qu'ils man-
gent avec les Pro fez , 6c mcfmeil n'y a pas de dan-
ger de les faire coucher dans le mcfme IJortoir eo 
des Cellules particuíieres , pourveu, qülis ayent 
i e u r s • a u t r e s e x e r c i c e s fe p a r e z de í a C o m m u n a u t é . 

Lefeptiéme 5 eft dene plu§ faire la ledure parti-
culiere dans ie Gioiilreí eonim'autrcfois 3 car de-

v̂ puis 
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puis qüson a eu des charribrcs dans les D o r t o i r s , & 
qu'on n*a plusfaic les Bibliotheques dans les Cloi -
tres, comm'elles y écoicnt ancienncment, on a 
jugc qu'il étoir pluscommc)de,& mefmeplus expe-
dient pour le filen ce, de permeccre aux Religieux 
de faire leurs lecbures dansleurs Cellules, quede 
les obliter a les faire tous enfemble dans les CIoí-
tres: n'imporcanc pas beaucoup oü eiles fe faíTenCj 
pourveu qu on y employe le tenis prefcrit he or­
do nnc par la Regle. 

Le huí treme, eíl celuy fuivant lequel auxjeufnes 
• de rEglife.on difne ámidy , 6c aux jeufnes regulicrs 
á onze heures, Víage qu'on peuc fuivre & conci-
nuers puifque TEglifea diípenfé de rancienne r i -
gueur durjeufne en ce poind , que tous Ies Or^ 
dres Religieux qui fonc avec nous fous la Regle de 
faind Benoift, fe font eux-mefmes accommodez 
á Fu (age prefent de l'Eglife. Mcíme eéc ufage fup-
ipofé ^ on peuc colerer la coucume fuivant laquell-e 
on donne pour ia coliarion des fruidsauxjours.des 
jeufnes reguliers., & un peu de pain feulemene aux 
jours desjeuínes Ecciciiaíl:!ques?aitendu que cora» 
in'on avance l'heure du difner, i l feroít difficile a 
plufieurs de dormir la nuidjs'ils ne prenoient quel-
que chofe avanc dé fe coucher. 

Le neuviéme ^ efl: de perraectre aux Religieux de 
manger du poiíTon á couce forte de jours, & des 
^ufshors le Carefme s 6c mefme d'ulcr de beurre 
pendant les Advents; car quoy qu'aucrefois nos 
Religieux ne mangeaíTent que ra rement du poif-
i b n 6c des oeufs, 6c qu'ils n'ufaíTcnt jamáis de beur­
re pendant TAdvent 6c le Carefme , ny mefme aux 
aueres jours des jeufnes Ecclefiaftiques: Tufagc en 
.peut e íbe permis felón que nous venonsde dire^ 
puifqu'il TÍZ ríen en foy quifoic contraire á la Re-

i i F . Fmie, yQc 
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g i e , ny a la fubftance du jeufhe & derabí l inet ice;* 
l 'un 6c Táutre é t an r fuffiíamment obfervé parl 'ab-
íf inence de chair. 

Le dixiéme qu^on peut e n c o r é to lerer , efl: celuy 
d'uneiieure de conference tous lesjoursjparce que' 
quoy que f a in^ Benoi í l n^en air point permis, %c 
que nos Ancrens n^en ayencpoint eula pratiqueton 
la peut neantmoins permetrre pour relafcher un 
peu les efprits j attendu que lesR.elígícux n ' á y a n r 
plus tant d'ouvrages manuels commlls avoienc au* 
rrefois, Sí s^bccupanc davantage d a n s T é t u d e la 
leéture qu'ils ne faifoient pour lors : ce diverriíTe-
menc íeur eft en q u e l q u e f a c ó n neceírairc,au moins 
AÍtud Monachü hujm temporis ferfuaderknon fvteft* 
Tous ees ufages & autres fembiables qui nc fonc 
pas conrraires á une bonne r e g u l a r k é & á une jufte 
S¿ loüable O b í e r v a n c e de la Regle 6c des Scatuts 
de r O r d r c , peuvent e í l re permis & praciquez dan§v 
tous les Mona í l e re s . 



delOrdre Cifieaüxl 20$ 

C H A P I T R E V. 
CJue pour retablir le premier Efpdt de céc 

Ordre, i l eft de plus neceífairedelever les 
Novices dans lentiere Obfcrvance de la 
Regle & des Conftitutions , & detablir 
dans les Monañeres des Superieurs qui eíi 
ayent la pratique le zele. 

S E C T I O N P T E M I E R E . 

Z ) ^ VEducaúon des Novices. 

VN des plus promts & plus fáciles moyens que 
f o n puiíTeavoir pour retablir la vie Regulierc 

.dans un Ó r d r e , eft defasre en forte que les Novices 
qui s'y prefentent, foient clevez ¿L inílruits daos 
l 'entiere Obfervancc de la Regle. -Car d'uo cofté 
ees Amesappe l l ées de Dieu á Ta vie penitente, s'y 
prerenrent comnae des cables rafes^ fur lerquclles 
on pCiUt facilement i 121 primer ce qu*on veut , 
leur inrpirer avec la mefme facilité la vcricable O b -
iervance de la Regle & des Confti tucions, & d'au-
í r e part Tayant une fois bien apprife & goucée , 
elles Ta retiennene &. Ta confervenc inviolable-
juent. 

C'efl: dans cette veué 5c pour cette coní idera-
d o n 9 que faind Benoií l ordonne cxpreíTcrnenc 
<lans le chapitre c i i iquante- l iu i t iéme de ík Regle, 
gue les T^jvices foient recens ^ infiruits & éprouve^ Moflea a®tem fie 
dans une Cellitle partkuliert par unMaifireíCApabU % m~ 4n cella bovino, 
gt/ant & jotgneMX 9 & dans íes rtgneurs & aufieritel^ tetur.&c. £t fe-
mi.cmdmfmt A Disu i que pmdm.t Pannéede fa probâ  * io t ei taüs depu-
* ^ * • C c i * â £liS 



ik ad lucrandas tion U Reglé luy foitlué toute emiere + -partrúls fóis dtf~ 
^ r ^ m o ^ n ^ b f e r e m e s > f f ^ o i r ¿fres le deuxiéme, le huitiéme & lé 
curióseintendat douT îtme motŝ  & luy foiipropúfée toWíme la Lay fous 
& foliiat9 fo,&e. i^aueile i l rceutmiüteri en forte que s3tl períei/ere i l foh 
pr^dicctur eionv- 1 x . . . >*t t t J 
nia dura & afpe- rece®, d condstton qu ílprúmette de garder cette Regle en 
ra, per qu^ itur uuHs chefes> & qnon luy fafe entendre , que par les 
Lorünínfium ^oix de la mefme Regle, Une luy eftplm léijihle defortir 
circuium legatur d® M onaftere^ ny de fecoüer le joug de Id Regle , aprés t 
ordhi^m^dica Pdvo 'w tynuw Ums} durante 

Ecce lex lequeiil luy étoit libre de U quitter útide remhrafer: & tur ei 
fub qua militare /¡apresen avotr fu t profeftton> tlmenta neU pos 
VÍS ,&G. Et poft 11 r J 1 . / / > r K?/ i í*. ' J> a - • JI 
fex menílum cir- objérver; ilJcaché qu t i nepeut evífer d eftre fum d une 
cuium relegatur cLimnation et eme lie, tar ce luy duque l i l s*efi tnocqué far 
eiRégula,utfciat CETTE J n J f á m ^ 
ad quid ingredi-
tur : Et fi adhuc ñat poíl quatuor menfes irerúm legatur ei hsec eadem Regula. Etíi ha­
bita fecum deliberarione promirerit íe omnia cuftodire , & cunda íibi inipcrata lervarc, 
tuncfufcipiatur in Congregatione : fciens lege Regulsconftirutum , quod ei exiliadle non 
Jiceatde Monafterio egredi, nec collum excutere de fub jugo Regula;, quam fub tam mo-
rofádeliberationelicuit reeurar«autfurcipere,&c. ut íí aliquando aliter fecerit, ab eofe 
damnandumfciat quem irridet, Rtg. S. Ben. cap. $8. 

D ' o u i l sséníti i í l ;c |aece S, Legi í la teur veut qae 
les Novices ío ient inftruits dans un lieu particulier 
6c feparé , Se qu^ls foient éprouvez en i'esariere 6c: 
ctroice Obfervance de fa Regle, pour enfuite la 
promectre á Dieu en fon entier 5 & robfcrver á ja­
máis exaé temení Se indirpenfablemenr, í inon aux 
cas de necei í i té , qui íbni: exprimez 6c exceptez dans 
Ja me íme Regle. 

La Regle de faind BenGiíl obligeant ainfi forte-
menc les Superieurs á éiever & cprouver les N o v i ­
ces en fon endere 6c écroice Obfervance ^ la Carte 
de C h a r i t é 6c tous les autres Statuts Reguiiers 6c 
les ConftitutiGns Ápoí lo l iques de r O r d r e de G i -
ileaux obligent c o n í e q u e m m e n t á la mefme chofej 
en ccqu'elles ordonnentpar touc, comm'i l a efté 
manifeílemenc p rauv^ , que cecee Regle de S. Be-
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noi í l foic á jamáis inviolablement obfervée dan 
l^Ordre 3 fans glofes ny privileges. 

Tous les Papes qui onc faic des Coní l i tn r ions 
pour la Reformation des Reguliers, onc cous or-
donnc qu ' i l fera erige des Noviciats communs, 
pour y recevoir des Novices capables, & Íes in -
ñ r u i r e en rentiere O b í e r v a n c e de la Regle, &: onc 
défendu de recevoir aucun N o vi ce hors ees N o v i -
dats , fous peine de nulliré des profeíl ions. E t í p e -
ciaiement le Pape Sixte V . en fa Confticution du 
mois de Novembre 1587. qui coramence cum 
ómnibus Ecclcfiafiicü o rdin ib M Í 6c dans une autre de 
l^anneeíuivance qui commence ad Romamm Jpecfat 
Fontificem, 

Le Pape G r e g o i r e X I V . en fa GonfticLitfon du 
ííiois de Mars 1591. qui commence CircumJ¡>ectaRo~ 
tnani Pontifcis providentia* 

Le Pape Clement V I 1 1 , encoreplus elairemene 
en fa Confticution du mois de Mars 1596. qui com­
mence Regularésdifciplind tefiitmioni, 6c en pluíieurs 
aucres depuís les années 160 1. 6c 1^02. mefme dans 
les Decrets generaux qu ' i l a faits pour la Reforma­
ción des Reguliers du mois de Mars 1^01. qui fe re­
t ro u ven t dans le come croií ieme duBuilaire de Ro-
m e , 6c qu ' i l feroic crop long de rapporcer icy , vu 
principalemenc qu'ils fonc aíFez connus 6c que la 
matiere ef tévidence . 

Les CHapicres Generaux mefme Ies plus moder-
Bes de i 'Ordre de Cifteaux, des années 1^18. 1̂ 23. 
tSc lesaucresfuivancs, fe voyans preíTez par i 'autho-
ricc des Papes 6c des Roys de vaequer á la R efor­
mación des Monafteres 5 6c voulans en cemoigner 
quelque defir s au moins en apparence, onc pareil-
lemenc ordonne qu' i l feroic erige des Noviciats 
communs,. hors defquelsaucun Superieur ne pour-
xoi t recevoir des Novices á peine denul l i tc : 6c le 

C e iij 
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©«ni^te ut ín .;Cha pitre G en era l d e fa n 18. veat , J£ÍÍ£ dans ees 

lurimlt Novií Nwiciats les Novkes f^Um á l eve^tnrémi te chjer-
íiatuscommunes uance de la Regle. 
inft i tuti , Novitii 
ipiihancardlioris • " 
vita: normana ob-

^Que p o u r l a mefme fin & l e mefme J l i j e t s 
i l ej t necejjaire que les Super ieurs foient 
m x ~ m e p n e s dans l 'entiere O h f i r v a n c e de 
l a Regle & des C o n j U t u t i o n s de P O r d r e . 

I L ne faut q i favoi r la premierenofion de la char* 
ge d*un Superieur Regulier ou Ecclefiaftique 

quel qu ' i l foic, pQur.connoiltre qu'elle f oblige 1 
une vie tres-parfaite 6c tres-fainte ^ puifqu 'ü .e i t 
p repofé á fesinierieurs, pour leur íervir d'un mo­
dele accompli 5 furlequel i ls doivenc/ormcr leurs 

.adions ¡Se leurs mqeurs. D e forte que pour remeta 
?tre l 'Ordre 6c ies Jieligieux de f O r d r e de.Ciileaux 
en la vie penitente 6c mortiiiee .preferite dans Ja 
Regle de í a i n d B e n o i í l , i l eftnecefaire de procu-

j ' e r , que les «Superieurs de ect Ordre foient des 
^lus fer^vents 6c des plus es;eniplaires en i 'Obfer-
fvance exade dejeette Regle. 

Ce Fils de Dieu , qui eft le Chef 6c le veritable 
jPrototype de tous ies Superieurs de fon Eglife , a 
jvoulu long-tenfis nous inftruire par fe^ divins exem^ 
pies, devant que nous prefeher fa celefte do;drine(3 
cwfitfaceré & dpcere> Et fon premierVieaire en terre 
/ a i n d Fierre 3 decrivanejes qualitez des Senieurs 

^ a - m temnl- de > c eft á diré des Evoques, des Preftres 
tesm cieris j fed 3c autres Superieurs, d i t , qtí'ils nefont paá étahlü 
forma ffíti gre- yoHr&xercer domination fur le Clergéi mais pour eflte 1$ 
gis. £/" ps.Ep.i . s.pem 'j:orme ¿e modele ¿€ igHr¿reupeg^ 
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SaincSE Paul pare í í l ement inftruifaiat les premierr 

Superieurs dc r E g l i f e , en la perfonne de fes faints^ 
difciples T i m o t h c e 6c T i t c , veut qu*ils foienc 
d:oüez & advantageuTement ornez de coutes les 
vercus Chreciennes 5 en forte qu*ils tmitent la per-' 
f ed ion de I E>V S-C H R I s t , 6c foient irrepre-
iieníibles en leurs mccurs, afín de fervir d 'cdifka-
t ion 6c d^exemple á tous k s fidcles. 

V e r i t c qui eft íf evidente 6c íi eoní íance en lar 
Morale Glirctienne , 6c í i ' íouvenc r e p e t é e dans Ies 
faints Canons, dans les Decrets des Papes, 6c dans1 
Jes écr i ts de tous les faints Peres, que ce feroit abi*-
fcr dfe la patience des Lecleurs, que de la prouvcr 
icy plus amplement par des allegations fuperflue^ 
6c connués á tout le monde. 

I I vaut mieux dcfcendre aux Loix parírculieres^ 
de r O r d r e , 6c faire vorr l 'obligarion é t r o i t e qu'eK 
lesdonnent á eeux qui y exercentla charge de Su­
perieurs , d'eftre les plus exemplaires 6c les plus 
exads obfervateurs de la Regle. 

Tous les Statuts 6: toutes les Conftitutions A p o -
ftoliquesdc cet O r d r e , anciennes 6c modernes ne 
tcndant á a u t r e fin , qu 'á é tab l i r 6c maintenir VOh^. 
fcrvance exade dela Regle de fa ind B^enoift, com-
nfil a c í lé tant de fois prouv©, i l fufííft de voir ce-
que ce L e g i í l a t e u r e n ordonne, pour r e c o n n o i í t r e 
en ut* mot les obligations que donnent aux Supe-
f ieurs, toutes les Lo ix de cé t Ordre. 

Saind Benoift done dans le ehapirre feeond d^ 
fa Regle , dans lequcl i l déc r i t les qualirez d'un-
A b b é , luy apprend d'abord , qu i l doit toíijonrsavoir M M n i f l e debet 
dtvmt hsytux tesobligations de f m nom & de fa- char- ^ ^ ^ ^ ¿ ^ 
ge; q t f i l HentU fUce de Usvs-CHmsrdan^/ecJMú* faefis itn|)lere : 
na ftere, comm'ilporte un nom femblable au (¡en , fuivanp chnftíeium age-
eedirede l Apotre i vom ave^receu l Ejpnt a adopion ^úo creditur, 
d%cnfms, par Ufuel mus crions t̂ Abhé F ere y que pour quádo ipius vo-
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caturfrsnomi- , ce fíijef il'dek injlmire fes ¿ifciples en Uetix mdmerei^ 
^ioit^Tccef^fil' ^LeHr enfeignerflm par fes (ettvres que par fes párele^ 
frmtum adopto- tomes chofes honnes:^faintes. 
tUmlmuT'ZS ^aas ^ chapícre croííi^tDe oá i l traite des 

Ergocum A^emblées Capitulaires, dans leíquelles l 'Abbé 
aiiquis fufcipic doic en queíques occurrences prendre confcil de 
dupiici debet do- ^-pu^ies R.eligieux, a íeur donne a tous pour maxi-
arináfuis prseeíTe me genérale , £hí'ils doivent fuivre -en toutes chafes 
difopuhs, id eft, Regle comme letir mailírcfte > & qu'aueun ne s'en doit 
onama bona & o , , , \ n -n i i i • 
fanda faSis am- ¿emeraíremenf eearter: D ou 5. Bernard conclud j u -
piius quaniver- dicieufement & eviáemment . me ¿*Ji>6é s'en Jott 
bis oftGndere.&c, / / . . s J 
s. Ben. cap..2. elotgner moins qti aucun autre. 
inómnibusigí- Et enfíii dans le chapitre foixante-quatriéme 

^ ^ f e o S u ' r ^ eft de ^E^aion de TAbbc , ce faind veut qu i l 
Regulam ; ñeque foit chot^ autant pmr la eonfderation du merhe de fa 
ab eá temeré de- ) ¿e Taire fe & de fado6irine: & que s'il arri-
vietur-a quoqua. / J ^ • / ,* / / • W/- , ^ jL®* 
ibid.cai>?s- ve quune Commmiatite reiach Abbe 
-Necab eátcaierc /¿^^perfonne €¡ui connive a fes vices y S* que ce défordre^j 
devietur^ a^quo- w^£nne^a connoifancedel'Evique Diocefainde ce lieu, 
sbipfo Abbate. . QM mefme aux K^yi&be^ó áu% Chr€tiens voifins) quils 
s.Bem.bhJePrx- ¡ empcrcfje%t Veffet du complot de ms mauvais LMcynes? 
cep. 'fé) Difpenía- 'f. J J r , ./> • 
tionecap. ¿ ' O'étdbiilsent unM4gnedtff>enJateur en ía Marjon ae Dteu» 
vitaeautemme- ^ en fuite reprefeiuanc á l 'Abbé éleu les vertus 

4oariri/aeUgam 'ChrétiennesiSc Heligieufes dont i l doiteftre doiíé, 
•qui ordinandus ilTobUgeprincipdíement&furtoMtes cĥ feŝ  a ebferver 

s€ft,&e. ^ .exaftement fa Rerle-en tous íes peinéis. 
euam oninis co- J & r n í 1 
gregario vitüs Suivant 1 eípric de ce Legiüareur , la Carte de 
Siis (quod qui- Chari té , la Conftitution du Pape Clement I V. le 
S e í t e m per' '-Livre des anciennes Défínitioos5 & tous lesautres 
Tonam pari con- Statucs de I'Ordre de Cifteaux, ont ju^é íí necef-
i iUo^iegent,^- ^ , Abb¿ de c¿c Qrdre fuft exad obferva-
tía ipla aliquace- 1 , r e í 
rús in notiuam teur de la R.egie & eioigiie des difpeníes & des pr>-
Epifcopi fad cü- ^ile^es ,tíu'ilsGracondamné a depQ ftion , prifhn ^rex-
ius dicíecéum per- » ,J \ . , :* t „ ,s ^ . ./> / ^ • / i 
tinet iüe loe9) vcl commumcátion, tom les AbheT̂ de La Mdtf on de Cifteaux 
Abbatibus autvi- ^ des autres de I'Ordre , qui feroient tranfgrefeurs de ĵ 

'SímeSt!pwhi!^eits R€Se > m W ^ré ien t jrocMré. des privileges & 
¿xemptions^ 



D e t O r d r e de C i f t e a u x . 2 0 p 

fxemptions, ou mefme fe feroient ftrvis de céux quiau- htixn pravorum 
roiem efié obunm fard'autm. 

Ec touce I 'Hif to i rede ccc Ordre faic evidemment Dcidignumco-
connoiftre que S. Roberc, S. A lbc r i c , S. Eftienne, ^ e n -
S. Bernard , &; les autres faints Abbez qui en ont pr^dpue ut 
g o u v e r n é les Monafteres , pendanr Íes deux ou pr^fenrem Re-
trois premiers ñ e c l e s , 6c qui ron tmain tenu en cet- b u ^ n f e r ^ ^ 
te faincecé 6c perfeclion qui a efté a d m i r é e dans Reg.s.Ben.c^.^ 
TEglife , ont tous m e n é une vie penitente 6c mor-
t i f i ée , & ont tres rigoureufement obfervé leur 
Regle 5 Que les Abbez qui depuis ontpre tendu 6c 
pourfuivi des difpenfes, l ' on t en mefme tems faic 
tomber en un ctat deplorable 6c confuílblej 6c que 
ce qui a e m p e f c h é qu'i i nes*cn f o i t r e l e v é , e í l q u e 
les Superieurs vivans dans 1* ufa ge des prctendus 
privileges, s'y font toujours oppofez de tout leur 
pouvoir . 

D e forte que pour reconduire cé t Ordre á fa 
premiere Obfervance, i l e í l ab fo lumentnece lTa i re 
que les Superieurs qui en ont ou peuvent avoir le 
gouvernement 6c la condui te , foient eux-mefmes 
zelez dans la pratique de cette Regle, afín que leur 
cxemple l ' iní inuc 6c la tranfpire efficacement á 
leurs propresReligieux. 

i r . Tmie . D d 
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C H A P I T R E V I . 
Que pour rétablir le prcmierEfprit de I'Ordre 

deCirteaux, i l en fauc rerrancher l'ufage 
de chair & celuy des difpenfes. 

S E C T I O N P R E M I E R E , 

ue l'ufkge des dtfpenjes efi entieremenf 
ofpofe au premier Efprit de cét Ordre 5 & 
dangereux a tom ceux qui sen prvent. 

Necaiíquaper- Y E mefme Scatut qui a d o n n é naiflance á I ' O r -
fona Ordinisno. | ¿VQ ¿Q Cifteaux , & infpirc rEfpric veritable 
itn adverlus co- . , \ •* r i n i i w 
munia Ordinis dans lequel u le devoit accroiltre, iLiy ordonna des 
ipfms inftituca lors , & á toutes Ies perfonncs qui le devoienc com-
Hbet1poftuh(re0" » non í eu lemen t d 'ob íe rve r á Ja Je tere Ja 
audeat,vei obten Regle de faind Benoift , en Té t ro i re O hiervan ce 
tu quohbet mo- ¿Q iaquelle , comme nous avons di t cy- devanr. 
ao retiñere. i * J * 
char.chant.c.r, conílfte le veritable Efpnt de cé t Ordre 3 mais 

auííi de renoncer abfolument á toutes fortes de 
difpenfes 6¿ de privileges contraires, 

Quicunque fe- D e forte que les Rcligieux qui en veulent avoii* 
^TíUtSunt1? ^ reprendre l 'Efpri t veritable & fmcere , doivenr 
etfi non ad un- renoncer á toutes ees difpenfes ^ & en avoir autant 
guem, ur dicitur, ¿Y^VQX{LON qu'ils doivent avoir d' inclination pour 
totam cultocimt j ' ^ , , _ . _ r 
á Regulan tamea 1 exacte Oblervance de leur Regle. Car 1 un 6¿ 
Profeffione om- j 'autre eft eíTentiel á PEfprit de leur Ordre . 
niño non di (ce- A • r \- A r> r • n r» 
dunt , quandiu Ainíi quoy que comme dit notre Pere íainct Ber-
fobrié & jufté & nard , on ne do i ve fas efiimerque tom ceux fui ne l'ob-
deriftinn^xí^ fervent fas exattement en tom fes foincís ,foientfour 
ctjhraenfthus & ee U íloigneT^de la Profefion Religieufe , fouyveu qúils 
qui iiiorum forte cufaent fobrement ó" phufement : neantmoins cela n á 
yereficHndumRe- ^OlUt ñC líCH & Ti CJf fOS VCTítahle , 4 l egam (les Relí-
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gleux de l'Ordrede Cifteaux, & deceux ¿jui a leur imi- guUm quá ipTam 
tation ne font&as feulement profesión devivre felón la, €X wegro t»™, & 
Regle, mdís de l objerver cntterement, purement & ¿tt- fan¿ profeíros ef-
teraletmnt, comrnils croyent Favoir fromü a Dzeft en íeputant , tenerc 
leur ProMUn. I Z n U M r r . . 

C*eít pourquoy, e n c o r é que Ies Religieux de ce$. &diftenf. 
I 'Ordre de Ciuny fuíTenc en une l o ü a b l e Obfer-
vance de la m e í m e Reglej neantmoins, parce qu ' i l 
y avoic des reiafchemens en quelques p o i n ¿ h , 6c 
des coutumcs qui s*c£:oienc introduices contre la 
purecé & perfedion de cettc Regle : le mefme 
í a i n d Bernard & cous les premiers Peres de I 'Or ­
dre de Cifteaux, les e íHmcren t í I cloignces del 'Ef-
pric 6c de ia Profeffion de leur Ordre , qu ' i ls ícrcu-
rene ny pouvoir faire leur fa lut , 6c s'eftimerent 
obligez en confeience de chercher les moyens de 
^ivre plfts con fo rmémenc á certe Regle. 

Et ce qui eft forc remarquable Tur ce fujet , c'cfl 
qu'en c e c e m s - l á , I 'Ordre de Cluny obfervoic en­
c o r é Tabftinence perpetuelledechairjCornmandee 
dâ ns la Regle de lainct Benoiftj ce que fa índ Ber- interim fercuia 
nard advouc en fon Apologie , lors que reprenanc ferctllis apponíí-
1 j T> i - • J ' /-\ J » 1» ' J J tur, & pro folis 
les excez des Religieux de cec Ordre a 1 cgard du camibus, á qui-
boire 6c du manger, ií ne les bíafme d'antre cKofe, bus abftinemr, 
que de ce qu'au lieu de la chair, done ils s'abfte- f ^ p S u p i i S . 
no ient , ils íefaifoient fervir plufieurs platsde poif- tur. in ̂ o t . ¿d 
fons m o n í l r u e u x , 6c de ce qu'ils apporcoienc crop Gmiiei.Abb. 
de foin pour aíTaifonner leur vivres, 6c ufoient de 
vins t rop delicats & trop exquis aux grandes Fe-
í tes . Ec mefme Fierre le V c n e r a b í e d i c , que les Re-
ligieux de cec Ordre nefe difpenfoienc qu'auxjours 
de Fe í l e des jeufnes ordonnez dans la Regle. 

E t neantmoins fainét Bernard ccrivant á Roberc Et veré quisaiius 
fon neveu ne crainc poinc de le condamner de ore- f011 imgls 

1 1 r 1 - r r « i> n r í teret reatum ^ 
^ancation , de de íobe i í lance 6c d apoltau?, pour incuteret metu-
^yoir pa íK de Clairvaux á Ciuny, E tb ien qu'on Hon üPPoneret 

D d i j 
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judicium?Honar- euí l fait authorifer ce changement par une difpen-
f^^nligtt fe de ̂ ome > 'ú ne laiíre Pas de le mena#er de la per-
remr Apoftafia;;, te de fon A m e , s'il ne reprent robfervance de fa 
quod de Turnas premiere ProfeíTlOll. 
ad Pelhceas , de * r J ' • í • 1 / - r >\ 
oleribus ad dcii- Inconjiderepune homme > qut vous a enehante jujqu a, 
das, quod deni- ce pointt, aue de votesperfuader de ne tas rendre a Bieu 
queaddivitiasde / ' . \ ' r 
paupertate tran- l'es v^ux f vos levves ent frononce ? neJ era-ce fas par 
fieris ? s.Bem.m votre prefre houche quevom ferez, juftifié ou condamné? 
OhíeníltePucr ¡ comm€m vom fiatte-on i une dij]>enfe du S.Siege yfendant 
Quis te fafeina- quevStre confeience demeure liée de cette Semence fro~ 
vit non folvere noncée de la bouche de Bieu, 3mconc¡ue aprés avoir mis 
votatua, qua:di- . • W / " • . j • /?• j -
ftinxerunt labia í^^^tn a Lachanue, vient d regaraer en amere, eftindí-
tua ? an non vei gne du Royanme de Dieu ?. 
ex ore «ojuf t i - jpai^s reflexión furvotre coeur, examine? votre inten-
ficabens, vei ex , J J . , . A ^ r . 
cretuo condem- t íon , conjuLteTJiA vente, tnterrogeT ĵvotre conjaence, 
nabens? Quid t i - pourqmy efles-vom fortif pourquoy aveZ-vom ahandon-
bifruftra quiípia 1 / J* J j J„ r i i - / ^ / „• ^• 
bianditur de ab- ne votre Orare, vos Confieres, le íieu de votre Profejston? 
folutione Apo- vous Vavez, fait pour menerune vie plus aufiere , plus 
ítiíriam^divlna" regtie'Ó' flus farfaite, vive^en afurance , parce quen 
ligata tenet fen- vcrité vous navez* point regarde en arriere 3 maü au con-
temía ? Nemâ  tratre>vous-vouspouvez> FÍorifieravecTAphreyCiu'ayafit 
inquit , mtttens . / / • • ' -í j • ~ 
manum (uam ad f»M- ^ oubit, tout ce qm etoít demere y vous aveT̂  mar-
arairum 0 réjpi- che en avant & tiré vers la palme de la gloire. Mais s'il 
"¡fh^egne DT™ €n efi^utrement, ne vous élevez, point dans vos penfées, 
ídem th 'íd. apprehewdez, flutofi les jugemens de Dieu; d'autant que 
Attendecortuu, t0Ufes ies indulaences & foularemens que vous preñe2 , 

difeute intentio- n • / i • > i n 
nem,conruicve- "'ou en la juperjtutte des vivres O1 des vejtemens , ou en 
jtitatem , tua tibí ¿€S difcours inútiles 7 ou en despromenades trop licentieu-
confeiemia ref- r ;J • r ^ <v • ¿ 
\)ondeat enrabie Jes & cuncujes c&ntre ce que vous dveT^jromn & pratt-
tis? car Ordinem que parmy rious y tout cela indubítáblement y tft regarder 
tuum , cur fratres en /irr¡cre e flre prevaricateur & apoflat. 
tnos, cur locum J i i J 
defeiueris? íí ut ár£lius,ut reítiis, utperfeftms víveres, fecurus efto,quia non retro afpexifli, 
fed & gloriare cura Apoíiolo dicens, o¡u& retro cbiit^s adea qua ante jknt exte»tftf,fi:e¡Her ad 
falmam gloria Sin alias, noli altum fapere fed time Quoniam qmequid tibi ampluis in­
dulges in viílu veftituque fuptrfluo , in verbis ©rioíis, in vagatione licentiorjllí& curioía, 
quam videlicet promiíifti, quam apud nostenuifti, hoc proculdubio recio afpicereeft, 
prxvaricarieft, apoftarareeíl:. idemihtdem. 
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S E C T I O N I I . 

Oue cét ufage efi contraire a la Regle & aux 
Conpuutions de l'Ordre. 

QVA N D nous parlons des difpenfes, nous n*en-
cendons poinc parler de eelies que fain¿l Be-

no i í t a inferées dans fa Regle , ny de celies que les 
Superieurs peuvent accorder dans les cas dcne-
ceíli te 3 car comm'a fo r t bien r e m a r q u é A'élredm in jjecuio char, 
A b b é de Rieva l , ees difpenfes ne font pas tant 
des difpenfes que des Ordonnances de la Regle, 
qui veut qu'on les accorde dans certaines rencon-
tres. D ' . o ü v i e n t , dit cé t Au theu r , que fainct Be-
noi í l parlan t de Vindúlgeme & de U difcretion d@nt i l ipía natura 

*, r i r ^ 1 > • n 1 - i i - humana trahatur 
'veut qu on uje envers les enfans & les víeilurds, i l d i r , ad mifericordiá, 
qu'encere que natureüement on foit porté a ufer de mije- in llis ^tatibus, 
ricorde envers les perfonnes de cét a?e , neantmoins i l ênu"1 vlciellceE 

t i ' • * J J ' / / cíe inrantum; ta-
entend que par íauthorite de la Regle on y feit ohlige, men & Regulas x 
Ainíi c e n ' e í t point une exception, maisuneexe- aut̂ on.tas els 

d i r > j \ r \ -r • i prolpiciat. c.37. 
e la Regle , quand on ule de m i í e n c o r d e Reg.s.Benedt¿tí. 

& d'indulgcnce en leur endroit. 
Ce n 'eí t done point de ees indulgences ny de ees 

difpenfes dont nous entendons parler , qui font 
dans les termes de la Regle Sedes Coní t i tuc ions j 
mais de celies que le r e l áehemen t ou ledcregle-
ment des mocurs introduiil : fans befoin & neceífi té, 
en faveur de la chair & du fang , contre toutes les 
máximes de la vie penitente, dontl'ufage eft entie-
rement contraire, 

I . A la Rede de faina Benoift en l a q u e í l e c e Ino^nib"SO!^ 
. p nes Magiítra íe-

Saina au cha pitre t ro i l ieme, oraonne a tom les Re- quantur Regula, 
ligieux de l'ohferver en tom fes foinffs > &leurdcfend neq^ab ea temeré 

de s en ecarter en aucune chaje , ne permettant d en qaam ibid. 
D d i i j 

quo-j 
c-3' ' 
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moderer la rigueur qu'a régard des malades. 

mgo Ltíg? in I I . A la fondation de í 'Abbaye de Cifteaux, 
•ExorA.cifter.c.t. ^ ^ fut permife par Hug-ues A r c h e v é q u e de 
nediciiin iilo lo- L y o n , que pour y fatre objerver U Regle de jmnct 
to ordi«are & u- genoiftplus étroitement & plus parfaitement. 
^ u i í c í ^ d i - I I L Aux premiers Infticuts de la mefme A b ­
sientes á fequic- baye de Cifteaux, dans lefquels les Inftuuceurs de 
^^b^tur111* rC' ^rc^re s*obligerem de garder unanimémem & 
ĵ Exold̂ Cífter. €%A£íement cene Regle > & de retrancher de leur ufcge 
Pars veftri íarca- teut ce qui luy étoit contraire. 

¡"¿"tóam I V . C é t ufage eft coatraire auxintendonsdu 
Monafterülaxio- Pape Pafchal i I . qui en confírmanc Í 'Abbaye de 
ns nnnüs auíle- (^jí}eaiix ordonna aux premiers Relieieux de cet­
ras anguítias re- » , , . r r \ ~ J 
liquiftis. te Manon , de s eloigner non íeu iement des voy es 
vafchai. i i . Efifi. Jpatieufes de la vie feculiere , mais aufó des fentiers 
p̂ enfem!** ^ / ' ^ étroits du> O^íonafterc relafché duquel ilg étoient 
Nunc ergo volu- Jgrtis. 
irmsiiiifquepra:. j j eft contraire ala Carte de Cha r i t c , Sra-
cipimus utRegu- » , 
lam B. Bcnediai tu t fondamencai de 1 Ordre de Cifteaux , lequei 
peromniaobicr- pour écablir le crenre de vie 6c de penitence Reeu-
YO Monafterio liere que les Religicux de cec Ordre devoient a 
obíervacur.Non jamáis obferver , leur a exaBement enjoint d'ohfer-
aliurn mducant / Rc„ie ¿e fainft Re m i (l en tous fes pointfs > en U 
ícnfum m lectio- ¿> , Jj r . , i i r 
ne s.Reguiíc: fed fafon qu elle s obfervoit alers dans le Nouveau Mona-
ficut Ameceffores ^cre . ieur a défendu d'y afforter jamáis aacune glofe, 
tres scc. ÑecalL & de demander a qui que ce fiit aucun privilege , ou de 
qua Ecdcfu vei ie reteñir ou en ufer en aucune maniere, sHl avoit efié 
«erfona Ordinis ; . . 
* n • i r obtenu. 
r.oftn adverlus ^^t^/*. 
communia ordi- V I . 11 eft contraire aux Decrets 6c Conf t i tu -
júsipíiusinftim- ti0DS des Papes C a i i x t e I I , Eueenel 11. Ana íbu 
quolibetpoftuia- fe V I . Adrián I V . 8c Alexandre I I I . qui tous 
re audeat.yeiob- onc confirmé d'authoritc Apoftolique cecte Carte 
SomredWebe£ de Chari tc , 6c en la confírmanc o r d o n n é , £ u < ^ 
cart.char.c.i. danstom les Monafieres de I'Ordre , la Regle de faincí 
Etutm ommbus genotíl feroit ohfervée a perpetuité, comm'elle étoit lors 

Monaítems de » i ' r i ¿ • a > 1 . • /• • 
Qrdine yeftrp fi- l Bghje de Qytcau^ ̂  & quejamms 4mm Relt^iem 
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ffofende cét Ordre nefuft Jiofé¡ que de donneraucun cutinCifterdeníi 
nutrefens a ceíteRegle.que fafimple ¿r commune tnterpre- ¿ ^ ^ l ^ ^ ' 
tation i mais qu'eHe fufi toüjours uniformément enten- peruis remporib*' 
due & inviolablement ebíervée de taut le monde , en U obfervetur ^ & in 

, m /7 / / leétionem ipfius 
manierequ elleficouchee. nullu,s 0rcifnis 

V i l I I eft contraire á la Conftitution Apofto- veñd profeíibr, 
lique du Pape Cíement I V. faite pour I'Ordre de i f ^ r f i m p i i c e m 
Cilteaux en i an par iaquelle ce bouverain teiiigentiá^uem, 
Pontife exclut & interdit tout a fait l*ufare de la chair libet aííum íensu 

r - r r ¿ • r J * - r inducat: fed uni-
mejme aux Voyageurs & Vtjíteurs> jmon* au casa tnjir- formiter & /icut 
mitépermis dans la Regle : £ t entre les'caspour lef- quequedefínita 
quels il veut qu'ondépofe unAbbé.il metcelui-cy. "okuntur^ntei-. 
J * * / • • / r ligatur ab omni-

S'ilarrive qu'il ait impetre des privileges centre les In~ bus & kmolabi-
fiituts de l*Ordre > ou les ait retenm , OH ait efié f i ofé Hterobfervetur. 
que dyen ufer > en cas qu'il en ait efté obtenu quelquun. ^caríiTbu?,'nííi 

V I I I . I l eft contraire aux anciennes Definí- fbrfanin cafufe-
tions des Chapitres Gcneraux de I 'Ordre, leíquel- ^ L ^ e f c t S 
les ordonnent cxpreíícmenc au cliapitre deuxic- omninól&ipfa-
ine de la diílincidon feptiéme , ¿)ue f t quelqu un r^J^n^x% 
$btient des privileges, dijpenfes ou autres Lettres quel- Etíi contracom-
conques , contre les Infiituts eommuns de COrdre , ou manía Inftitut-a 
qu*il prifume de les garder en quelque maniere qu'elles p ^ | e J i r ^ ^ ¿ 
ayent efté obtenües, ou de syen fervir; qu'il fache qu i l traverit, reireti-
4 en cela encouru la Sentence d'excommunicatión ipío 11£íeylt' 
_ _ , r , prxíumplentim-. 
facto portee de l authonte de L Orare; & eutre cela, petrads. c / ^ . / r . 
qu i l foit enfermé en une pr i fon perpetué He. Et au cha- Si.£3Jisi Pnvile-
pitre deuxieme de la diftinclion 8. ees Définitions feilkeraf^quaf-
défenden t exademen t , Jgjie dans les chapitres d€u> cunque} contra 
notre Ordre i l foit jamáis fait aucune prepefition tou- C0,nTm"nla 0rdl>' 

J i • i • i t f ms Inííitura, i m -
chant les vivres 3 ny la momdre mentton de l'ujage perraverit, vei 
de chair ; & que s'il arrive que quelqu un íoit afíeí ofé qnoquomodoob-

, 1 > • / /»• / • / % . > ! J . ^ / x tenta retiñere,vel 
pour en parler, qu i l joi t condamne a jeuner au.pam & a eis uc¿ 
l'eau le meme iour3 & afubir la di fe ip Une das le chapitre. picri t ; exeómu-

• nicationis fentc-
tiam ab Ordine latam , tffo fafto fe noverit incurrifle & nibilominus perpetuo carceri 
naanciperur. uént 'tq. Defintt. difi. y. cap.^j. 

Et nunquam in Capitulis Ordinis noftri, tune ve! alio tempore , .quarflrio de vicflualibus 
proponatur j aut erü carniurn mentio babeatur .: Quod íí quifquam faceré prícfumpferit j 
ipfo die fit in pane & aq.uá, & in Capitulo verberetur. Neve¿, dtjlj , cag.z. 
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I X , I I eíl contraire ala Confticution Apoíloli-

* que du Pape Benoifl X I I . lequel cmploye tout ie 
chapirre vingc-deuxiéme á déíendre exadement 
i'ufage de la chair 6c de la graiíTe fous de griéves 

Etqnoniamaü- peines, & adjoúre ees paroles remarquables. Et 
qui Monachi di- ¿autmt que ¿tuclrtítes Moynes de cét Ordre en certains 
¿t iOrmnismno- J J J J 
nullis Monafte- Monajhres & C elle ge s , Jont (t temeraires & frejom-
rüs & ftudiisfibi pueux ejue de feutenirquá certains jours de la femainz_j 
prSmuii^quocl oníeurdoit fervir de la chair ̂ fuivant certaines obfer-
certisdiebusquá- vanees, coútumes & Statuts, qw*iIs alleguent fans rai~ 
hber í e p t i m a n a . N0m ¿ífú reprouvons entterement ees abm , ohíer-
juxta Observan- •< A * > i r • 
t ías, íeu conílie- vanees, contumc-s & Statuts y comme chojes qui tournent 
tudines > yél Sra- ¿ ropprobre de leur Religión , & a un pernicieux exem* 
ho?allegant mi- pour ^ refle & l*Ordre; Ordonnons de la mefme au-
ñus rameo ratio- thorité{^Apoflolique, qu'aucun î Ahbép Rrovifeur, Prieur% 
nabiha , eis car- cei¿er¡er 0Ul dHfre períonne n ofe cy-aprés les obferver> 
nes debeanr mi- ' f • % r / i 
niftrari; Nos hu- ny fermettre qu'on les objerve en fafún quelconque, ny 
juímodí abufum, J îyc fervir de la chair a aucune períonne de VOrdre, a 
ObTervátiaSjCon- /> / - . , ^ . i r *. s „ r 
fuerndines , íeu ^ occapon de ees Objervances, coutumes Cr Statuts , f non 
Sraturahujufmo- dans les cas licites ¿rtermis. 
di , utpoté ver- • 
genria in eorum Religionis opprobrium , & exempli perniciem aliorum , penitús repro­
bantes , auchoricate ordínamus eádem , quod nullus Abbas , Provifor, Prior, Cellerarius, 
velalius, deinceps baje aliquatenús obfervare prarfumat, nec etiam obfervari permictat, aut 
miniftrare vel miniftrari faceré , occaííone Obfervantiarum , eonfuetudinum , feu Statuto-
rum pradidorum , carnes alicui pr£edi¿li Ordinis , prxterquám in aliis caííbuslicitis & per-
mi ffis. Bened, X I I . in fita. Conft 'tt. 

X . I I eíl contraire aux Novelles ConíHtntions 
de Tan 135:0. lefquellesayantaccepte laConíl i tu-
tion fufdite du Pape Benoift X I I . ordonnent en 
la diíHn¿Hon feptieme qu'elle fera exadement ob-
fervée , 6c inferent entr'autres chofes ees paroles. 

^^nftitutaaiT- Et dautant que certains Prieurs, Celleriers ou autres Re~ 
qui Priores, Cei- ligieux, jcontre les défenfes portées par les Statuts du 
kram , & Mona- pape ont m ^ r particulier des chambres hors le Dor~ 
chisli^exrrador- / , j r n 1 • t i i i • ^ 0 
ínitorium came- totr, dans lejqueUes tls mangent de la chatr, & y pafent 
ras nituntur ap- ¿a nuicf , & invitent ceux qu'il leur plaift k y venir 
xe^mquibus car- wMgw de la chair ,Jans permifion de leur Abbé,foute~ 
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ienans que cela leur eft permü fayUcoutume ó" Vufage: nes comedunt,^ 
. & mefme font inflame ~au\m Uur ferie de la chair a P^rnoaant>&1»-

.J . J J J. J x viran t quos volut 
certatns jours w en certatns tems : Nom enjetgmns a ad efum carniú , 
tous les AbheT d̂e VOrdrede faire obferver en cela &afi~ fine Pr^P"iA Khr 
tres chQfes ks Statuts du Pape , ijr de fuñir ceux qui y Cemes he"jfibi l i -
contreviendront} par la defiitution de leurs Offices, ou ceredeconfuetu-
$ar autres peines Cemblahles fuivant leurs demerites. dine ufita?1*;cac" 
1 -KT r f i n • \ 1 ^ n • • * n nesquoqjíibipo-

X I . 11 elt concraire a la Con í t i t u t i on A p o í t o - ftuiamcenisdie-
Jique du Pape Sixce l V . de Tan 1 4 7 5 . í u r l a q u e l l e bus vd tempori-

> ' j r J 1 • - i « 1 bus miniílran : 
qnoy qu on pretende í o n d e r les pnvileges Beles injUngiturAbba-
difpenfes de i 'entiere Obfervance de la Regle : elle tíbusOrdinisuni, 
confirme en Urmes exprés celle du Tape Benoiíl X l i . cy . ^e^ut"1^15 ^ 

, / ^ y 1 > , f \ J < / aliisStatutaPapa-
devant rapportee , & ordonne qu elle Jera a perpetmte üafaciant obfer-
exattement ehíervée : Carquoy qu'Hymberc Abbc vadjtranfgreir^-
d r> -n. n. r ' \ w i n res per amotione 

e Ci í teaux euít repaciente a ce Pape pluíieurs cas áfuisofficüs ? rei 
particuliers , dans lefquels i l precendoic quMl y alias ut merue-
avoic necefficé d^fer de chair, i l permet feukment n n t ' P " l u ^ ° ; 
au Chapttu General ou a i Abbc de Ctjteaux de dtjpenjer Eafdem literas 
les particuliers , fuivant leur diícretien, conícienct^ Apoftolicas (Be-

, • * / 1 ' \ t i r - \ ned.Pap^XII.) 
& jugement (cbargeant en cela leur confetence) tome- &Ci autboritate 
fots & quantesquyaucun d̂ eux enaura n e c e f i t é n o n Apoftolicá , ex 
autrement: Ce qni n'eft autre chofe qiTune decía- ^ ^ S f i ñ S " 

1 1 ' CL - •> j - r - norepr^emium,s 
rat ion du droict commun , qui veuc qu on dilpenle confirmamus & 
¡es particuliers dans le beíbin 5 mais qui hors cette approbamus,&c. 

rr 'i • r f i i • • • i i i volumus 8c man-
neceí l i te laiíle une obligation entiere de garder la damus perpetuis 
Regle , 6c de fe teñir á la Con íHtu t ion du Pape Be- futuris tempori-
noift X I L ' fervad"111"015" 

X I I . I I eít contraire e n c o r é á la Dcf in i t ion du smmpp. ir . 
Chapitre General de Tan 1481. en laquelJc ce Etmfuperdile. 

r - , ^ n v . . 1 _ . dis filas Capitu-
Cnapitre acceptanc Ja C o n í l i t u t i o n du Pape Six- io Generaii,&c. 
te I V . ap résavo i r e x p r i m í les divers fentimens de cum quibufeunq; 
J'Ordre & r ce fujet, & r a p p o r t é les cas & les lieux ^ ^ f c Z i 
particuliers aufquels i l fembloit y avoir neceífité diferetionís eotíí 
d'ufer de chair t Enfin venant á laconclufion 3 i l arbitxium &có-
. , i-/- r 1 ^ r • : * • fcientiaejudicium 

a accordepas une di ípeníe genéra le a tous les Re- {fuper quoeorú 
JF* fartie, JEe 
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confcientias one- ligieux de TOrcire pour en ufer trois fois la femaine 
í u ^ & S f e f - f c o m m o n T a voulu faire croire depuis aux igno-
cunq; neccííeeis, rans) mais í eu lement /'/ renvoye la dijpofition & fer~ 
feiiakeruprorum mifá0n ¿e l'ufaq-e de chair, conformément k La Fracẑ > 
peníandi faculta- accerdeeparle PapeSixte J V- alaprudence, dijcretiori, 
tem conccdimus. ^ confcience des K^ílbet^, Vifiteurs ó" Refórmateurs de 
^Cmiformitcr ad ^0rdre ̂ ourles CHemaUs & Converfes, f curies jours 
gratiam D. sixti quine font point defendías par r Eglife ou par Pordre > en 
íldonertTícu ^er puifent fans aucunperil, legión, ou fcrupule 
miíTionem eíus de confcience, fuivant la condition & les neccfiteT^fuf-
carnium pruden- dite.s fas tenes, des Heux, des perfonnes, des focietez,, 
jiT&confcTen"^ des ajfaires &des tems, ufer eux-mefmes de chair , & 
Abbatum, pro fe difpenfer les perfonnes a eux fujtttes ou commifes a leur 
Se eom fubdins, f0i7ú¡u¿te . ̂  ce jfffau'a ce qti autrement en aiteílédiíhofé 
nec-non Patrum , , J,J J / . , T-V» \ - i r n 
Abbatum feu vi- & ordonne par le Chapítre General. D ou i l s cníuiít 
fitatorum & Re- qUe.ce Chapitre laiíTe feulement á Ja confcience 
formatorum Or- f „ . * , • , . i J j ' v j 
dinis,quoad San- des Supcneurs, le pouvoir qu lis ont de droict , de 

difpeníer les particuliers, fuivant la neceí l i tc des 
lieux, des tems & des affaires: ce qui encoré eft une 
declaration du d r o i d commun, ¿ non pas une dif-
penfe a c c o r d é e á tou tTOrdre . 

abfqueconfcientiarum quocunquepericulo ylximz , fea fcrupulo , pro terrarum , locorum, 
perlbuarum , focietatum , negotiorumve & temporum conditionibus & neccííitatibus, 
ut diétum eft , carnibus u t i , & cum praidiftis fubditis fuis &/ibi cotnmíffis , difponere íeu 
dirpenfare poífint & valeanr j doñee & quoufque per di¿tuin Gen. Capitulum aiiter fuerit 
tliípoíitum & ordinatum. Caf. Gen. *n. 1481. 

¿limoniales & 
Converfas , pro 
diebus ab Eccle-
liá & ab Ordine 
non prohibitis, 
xemittit; ita ur 
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S E c T 1 o N I I I . 

Qu i l n j a jamáis eu de dtjjienje everttMe 
& legitime dans l'Ordre de Ctfieaux 

touchant íufage de Chatr, 

I L n'eft point neceflaire de r'appeller en ce üeu 
ce que nous avons dit cy-devanc des obligations 

qu 'á céc Ordreau jeune & á i ' ab í l inence de chair, 
ny que nous nous arreffcions á moptrer plus au long 
que Fufage de chair a incroduic le dcreglement en 
l 'Ordre : ce que nous en avons dic ailleurs fuííííl 
pour pcrfuader cecte veritc j outre que les Chapi-
tres Generaux de l 'Ordre nousFenfcignent. 

Et I . Celuy de Tan 142,4. zsoxx'é que le fouvoir Cap.Gen.revo-
qu'on Avoit donne l'année precedente aux Ahhez, de per- cat Defínirionem 
mettre l'ufage de chair a ceux de le&rs Religieux, qui de- de & 
meuroient ordinairement dans les grmges & Les fermes, carniám Abbati-
avoit cmfé d'ahorddes exceT f̂candaleux a l'Ordre y pour ^ a ^ t h o í f a l e m 
lefquels i l étoit contraint de revoquer cette permif- difpenfandi cuna 
fíQft Monachis & Có-

t \ \ \ M * i r veríis continué in 
I L Celuy de 1 an 1465. voyant que pluíieurs grangiisdegenti-

abus s'étoienE introduits en l 'Ordre par lemoyen bus tribuentcm, 
de céc ufage, le défendi t á toutes les perfonnes de É S ^ S 
l 'Ordre en ees termes. Le chapitre General voulant in fcádaium Or-
terminer la difficulté cy-devant avitée touchant fufare ¿""s metas exce-

. . . ^ 1 1 1 • r r u - ' 1 • dunt. Captt. Gen. 
de chair, & retrancher les abw qmje¡ont deja tntrodutts an, Jé2̂  
en plujieurs Monafteres en confequence de cét ufage : i l Capitulum Ge-
défend a toutes les perfonnes de Pun ó'l'autrefexe d'ufer "eln'd^ef^car-
cy-aprés de chair, fce n'efldans leseas qui font permü nmm fiepius ven-
par la Rede de fainft Benoill & par laConllitution du tll3tamad íucem 
* • n ' * oeducere vo^ens. 
Pape Bermjt X I I , muitorq;aburus 
peca/ione hujufmodi efus carnium in nonnullis Monafteriis Ordinis exortos, de medio 
tollere cupiens : inhibet ómnibus ipííus Regulanbus perfonis umufque fexus , ne de carero 
«arnibus nilí fecundí quod habetur in Reg.S.Btn.Scin Pnnjil.Ben.Pa^XíI. C ^ Gen.án.í^SS' 

£e ij 
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Cela fuppofé , je dis & i l eft certain que Pufage 

dechairn 'a jamáis e f té leg i t ímemcnr in t rodui t en 
FOrdrc de Ciileaux. 1. Parce que la Regle & les 
Statuts de GctOrdreyfont contraires» l í. Parce 
qu ' i l a eílré introduic fans neceffité^ n'y ayant jamáis 
eu de Monaftere fí pauvre Se fi d e í b l c , & done \Q% 
jardins & les champsayenc c í ié ÍI fteriles, qu'on 
n 'y ait pu recüeül i r des legumes 6c des racines qu i 
écoienc les viandes ordinaires de nos anciens Pe­
res , mefme durant le plus forc de leurs ouvra-
ges. 

D e forre que quand bien mefmeil y euft eu des 
Monafteres qui n'euíTenc poinc eu la commod icé 
de poiffbn, ce n ' é t o i t pas une raifon fuffifanre pour 
leur faire quitter rabftinence ^ pui fq i r i l n'y en a 
jamáis eu aucun ou i 'on n'aie pu avoir des oeufs^ 
des legumes 6c des racines, qui écoiene autrefois 
6c feroienrencore íuífirantes pour nourrir les R e l i -
gieux , s'ils n'avoienc pointperdu le g o u í l deleur 
profeífion 6c de leur Regle. Car (pour ne poin t 
parler d'unc iníiniré depeuple, quine vift que de 
paín 6cd,eau) pluíleurs milliers de Religieux onr 
autrefois felón le t émoignage de notre Pere fain¿fc 
Bernard dansl'EgypteSc ailieurs, paíTétoute leur 

s.Bern.mEp:.i: v^e fans jamáis manger de poiíTon. Multi in ^E-
4á' R d . gyft0 frdtres multa tempore Deo Jine fifeibm fervie* 

runt,. 
C é t ufáge n'a p u e í l r e legitimement introduir , 

ny rendu commun á tous, comm'i l a e í i é ^ n y ayan© 
jamáis eu de difpenfe pour cela, non pas mefme de 
la pare du Pape Sixte IV , Car i l n'a jamáis euJnccn-
tfion d'en donner une pe rmi í l i 6gene ra l e , í ny pou r 
toujours ny pour tous les M o n a í l e r e s , comm'on 
peutvoir par les propres termes de fa Bulle , dans 
laqueile aprés avoir confirme celle de Benoift X H . 
& n Prede.c í̂Teur ̂ uiauoicdéfeíidu ede ufage, ÍOUSÍ 
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de tres-grandes peines, commenousPavonsmon-
t r é en la t ro i í i cme partie de ce L i v r e , i l permet 
feulement au Chapttrc General de dirpenfer de 
r a b f t í n e n c e c e u x q u i e n a u r o n t b e f o i n , & cclafeu-
lement pour autant de tems qu ' i l ferancceíTaíre. 

T^ousdennons,dit-il, & accordonspar eesprefentes D i l c d i s fíüis Ca -

vleine puifiance, permisión & authorité au Clmpitre Ge- «^"^f i1 . 
neral de l Orare jujdtt, OH a Jon dejama l Abbe deCt- ftercienfis) & eo 

fieaux, de difbenfer par eux oti lettrs delepueZ y les Ab- ceflante p r a f á t » -

Moynes & Móntales & autres perjonnes du mejme ex i f te i l tc A b b a t i 

Qrdre prefents & avenir, fuivant lem diferetion, con- e ju íHeni M o n a -

feience & iuretnent, dequov nous chareeons leurs ?er11 Clft.ercie"-
J r • J &^ 1 t ^ r 11 y r í i s , c u m q u i b u í -

comc\ev\ces^&deleurpermettred ujerLíbrement&Jans c u n q ; Abbatibus, . 

fcrupule de ch-air, ou d*autres femblahles vivres, mefme M o n a c h i s , M o -

hors Pénelos des Monafltres , & dans les Heux fieriles p e r f o n í s ' e j u r d e n r 

eu autres femhlables, toutefoü & quantes cjiiils reco-n- O r d i n i s p ra i feu-

nottront que quclquun d'eux en aura necepté, f ecuad^r^d i fe re 
t i o n i s e o r u m arbiEriurrv , & confeiemia; j u d i c i u m , fuper tfuo eorum confcfentias oneramuŝ  
quandocunque & quoüefcunque necejfe eisfeu alten ifforum 'vfdebttur per fe vel a l i u m feu alios 
d i r p e n f a n d i , ac eis l i c e n t i a m concedendi q u á carnibus & pu lmen t i s l i u j u f n i o d i e t i a m 
extra d i d o r u m M o n a í l e r i o r u m fepta i n p r ^ d i d i s & qn ibu íVi s ali is locis abfque alicujus 
poena: i n c u r f u aut c o n f e i e n t i a í f c rupulo vefci & u t i p o ñ i n t , p l e n a m & l i b e r a m facul taterr i i 
l i c e n t i a m , po te f ta tem & a u t h o r i t a t e m p r ^ d i d l á a u t h o r i t a t e p r q f e n t i m n tcnorc concedimus 
par i t e r & i n d u l g e m . u s , & c , Sixtus PP. LFl 

Voilá toute la dirpenfe qne ce Pape accorda 4 
FOrdre Tan 1475. par laqueile, comme nous avons 
fait voir ailieurs, i l ne permec Tufage de cliair que 
quando dr quibm nece(?e 'videbitur, [ á ceux aufquels 
i4 fera neceíTaire, 6c pendanc le tems qu' i l fera ne-
ccíTaire.] Ce qui pouvoit avoir l ieu , á i ' égard de 
pluíleurs Mona í l e re s cntieremenc defolcz 6c ru i -
nez par les guerres j j u f q u ' á ce qu'ils fuíTenc un peii< 
lécablis Y mais non-pas pour toujours, 

Et certes le Pape n'en accorda pas non plus de. 
difpenfe pour toujours 5 ainíi qu ' i l e í la i fé de voir; 
par les termes de fa Bulle. 

jEt ce qui eí l bien c o n í i d e r a b l e , c'efi: que pou r 
Ee i i j . 
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montrer que ce qu*il en faiíoic, i l le faiíoic avec 
fcrupule ¿c avec apprehen í ion que Ta diípenfe ne 

S u p e r q u o e o m m t i raf ta confequence, comni'elle a faic 5 I I chargea 
confc ien t jasone- ¿¿s \QVS |a confcience des Superieurs de l 'Ordre, 

du mal & de Toffenfe qui en pourroic arr íver en cas 
qu'ils enabufaíTent , comm'ils fírentaprcs ía morr, 
c'eft á diré íix ans aprés la meíme Bul le , lors qu'ils 
écendi ren t fa permiffion á tous les Monafteres de 
J'un & Tautre fexe, dans le Chapitre General de 
Pan 1481. & dans TaíTemblée tenue á Paris fous 
le Pape Innocenc V I I I . 6c le Roy Tres-Chreciea 
Charles V I I I . l'an 1493. 

D e forte que Tufage de chair ne s'eft gHíTc dans 
l 'Ord re que par un abusj& non par aucune verita-
ble difpenfe. Ec i l eft vray que jamáis i l n*y en a en 
de difpenfe , qu 'és années dernieres pendant le 
procez meu au Parlement de Paris pour lerétablif-
í emenc de cé t Ordre,que le ProcureurGcneral de 
l 'Ordre s'eft e íForcéd 'en obtenir une du Pape A le -
x a n d r e V U . aprefenc feanc en la Chaire defa ind 
Pierre, quoy qu'en vain j puifque le mefme Pape 
n'a rien a c c o r d é par fon Bref queTufage de la l i -
cence d o n n é e par le Pape Sixte I V . laquelle, com-
me nous avons d i t , n'eft qu'une declaration du 
droict commun, qui permet aux Superieurs de dif-
penfer leurs Inferieurs fuivant leurjugement Se 
leur confeience dans les neceífitez , c o n f o r m é -
ment á la Regle de faind Benoift qui le permet 
elle-mefme. Ainíl cette Bulle eft plútof t une con-
fírmation qu'une exception ou exemption de la 
Regle. Puifque c'eft une maximede D r o i d indu­
bitable que l 'exception confirme la Regle j écanc 
certain que le Pape ne permettanc de difpenfer 
qu*aux cas de neceffité, i l oblige par mefme moyen 
un chacun á garder exademene la mefme Regle 
hors les cas de neceffité. 
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D ' o ü i l s'enfuift que cpour ne pointpar lerde 

ceux qui ont fait leur Profeffion dans Tufage de 
chair , dont l 'etat eft dautant plusperilleux qu ' i i 
cí l oppofé á leur Regle , 6c n'a aucune approba-
t ion legitime de TEglife) i l eft clair & év iden t que 
ceux qui ont fait leur profeffion dans Tabí l inence 
nes'en peuvent en fa^on quelconquedifpenfer, í¡ 
ce n'eft dans les termes de la Regle. Et c'eft le fen-
t iment de notre Pere fa ind Bcrnard , lors qu'í l 
Jeur di t auffi- bien qu 'á fon Neveu ees paroles capa-
bles de faire trcmbler tous ceux qui cherchent des 
di íp en fes. T ont ce que vous vous aecordez. dans le vivre & 
le veftir faperflu, dnns les paroles inútiles, dans les prome-
nades & les vifites trop frequentes , AU déla de ce que vous 
avez, pratiquépatmy mus & yromis a Dieu dans vos liceux̂  
cenes teut cela eft regarder en arriere, ceft vous rendre pre-
váñeateur de vos voeux &Jpoftat de votre Ordre & de votrt 
Regle, 

S E C T I O N I V . 
Que I/Ordre de Cijíeaux ne Jé peut rétablir 

quon ríen retranche l'ujage de chair & 
quon ríy rétahüfie le jeúne&Pahftinence, 

LEs dlífolutions & les dé reg í emens qui font en-
trez avec Tufage de chair en ect Ordre , fonc 

manifeftement connoiftre qu ' i i ne fe reftablira 
jamáis qu'on n'y rctabliíTe le j e á n e 6c Tabí t inence i 
non que j 'ef t ime que cette abftinence foit abfolu-
ment neceífaire á la vie Religieufe , mais paree 
qu'ctant une des Obfervances de la Regle , & un 
des principaux points de mort i f ícat ion done i 'Or-
dre fait profelíion j I I cftmoralement impoffibíe 
que 1c refte des Obfervances qu i fub í i f t en tpour la 
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plupart par le jeune 5c Pabflinence, foient j imais 
bien récablies fans le rccabl i í lement de Tun & de 
Taucre. 

Et cenes tandís que Pufage de chair continucra 
dans l ' O r d r e , outre que le jeune, qui eíl auííi une 
des principales aufteritez de la Regle, en ferá ban-
ni : les veriles de l a n u i d y feront toújours ou ra-
courcies ou mefme oftees, comme nous en voyons 
Texperience en pluíieurs endroits j é r an t aíTez dif-
fícile de faire íever la n u i d pour chanter TOffice 

in^foi.adGutU. divin des perfonnes qui ont bien íbuppe le foir. Si 
•Ahbat- enim, dit í a ind Bernard, indigeftumfurgere cogü ad 

vigilias y non cantum fed fUncium extorquebis. O r qui 
ne voit que les heures de POffice de la n u i d é t a n t 
d c r e g l é e s , leur dcreglement appotte de la confu-
íion dans les heures de TOfííce du jourSc dans rouc 
le refte des autres exercices, & qu'ainí l i l eft impof. 
fible de faire les choíes aux intervalles prefcrits & 
ordennez par la Regle? 

Mais ce n'eft pas t o u t , car de cé t ufage naif. 
fent e n c o r é pluíieurs autresinconveniens 5 & pre» 
jmierement, la negligence du fílence , car aprés 
avoit fait bonne chere, on parle volontiers. 

H . La trop grande communication avec les 
/eculiers, parce que n'y ayant plus dedi íFerence 
pour le vivre entr'eux ¿ n o u s , la communication 
en eft plus frequente & plus libre 5 cequiouvre la 
porte á beaucoupdelicences, 6c particulierement 
á beaucoup de promenades fuperflues, 6c a beau-
coup de vifites adives 6cpaífives : parmy lefquel-
les , les moins fcrupuleux s'engagent infenfible-
ment á des comeíTations, 6c mefme á des d é b a u -
ches tres-peu C h r é t i e n n e s , pour ne point parler 
des yvrongncries qui ordinairemenc s'ea cnfui-
vent. 

Quapd on mange 4e la chair , on ne fe contente 
pas 
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pas toujours de bocuf & de mouton 5 on envoye á 
la chaíTe, 6c on y va mefme volontiers. Enfin on 
pcrd l'eípric de penicencc : on met íes armes bas; 
on recherche fes aifes \ on aime le jeu : onn'apius 
d'horreur des occaí ions du p e c h é : on ne penfe 
plus ala mortificación des fens: on ne fe dcfie plus 
de ríen : le corps s'engraiíTc, la delicateíTe, 6c quel-
quefois la vo lup té s'y gliíTe : les pafsions croi íTent: 
les tencations fe mul t ip i i en t : qu*enpeut on atcen-
dre , qu'une fu i ce 6c un accroiíTemenc du dcreglc-
menc de l ' Ó r d r e ? 

A u contraire Tabí l inence eft fu i vi e du jeufne 6c 
de la morcificacion des fens, accompagnce de la i b -
licude 6c du í i lence : Ies veiiles de la n u i d neluy 
font point á charge : elle a aucant d 'averí ion de la 
table des fcculiers, que les feculicrs en ont de la 
í ienne : elle n'eft r e c h e r c h é e que des perfonnes 
fobres, fages 6c vertueufes: elle n'ayme ny la chaíTe 
ny le j e u , ny l'excez dans le bdi re , n'ayant rien en 
fes viandes qui la provoque á cela j elle rend ceux 
qui la gardent toujours difpofez poural ler á l 'E -
glife , 6c pour y chanter tanc de n u i d que de jour; 
toujours capables de p r ie r , de l i r e , 6c de vaquera 
tous les exercices deleur Profefsion. Qu^on juge 
la deíTus lequel de ees deux ufages eíl le plus avan-
tageux 6c le plus convenable pour le rctabliíTemenc 
deTOrdre . 

Dieu mefme a fait v o i r q u ' i l vouloicconferver 
l ' ab í l i nence , non feulement en permettant que le 
defordre y foit entre avec l 'uíage de chair, mais en­
c o r é en permettant cinquante-ansauparavanc que 
c é t ufage y fuft incroduic 6c a u t h o r i f é , que Tabfti-
nence fu í lcc ro icement profeíTee 6c gardee parles 
Religieux de laCongregation de Caftil le, qui s'c-
rigeaen Efpagnefous le Pape M a r t i n V . l ' a n i ^ i ^ . 

I V , Partie. f £ 
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he qu^áu mcfme tems que ees mefmes Rel igieur 
laqui t terenc, elle fuft rc í labl ie en France par la 
Congregation des Reverends Peres Fueillans , 8c 
e n c o r é depuis par pluííeurs Mon'aiteres de TOr-
dre ou elle fepratique á prefenc en diverfes Pro-
vinces de la France. Qui, eftune marque evidente 
que Dieu ladeí l re maintenir , 5c qu ' i l la maintien-
dra toá jours , au rnoinsen quelques endroits, juf-
qu ' á ce que cous íes Mona í l e res de l 'Ordre confpi-
rent tous enfemble pour la reprendre, ce q i ^ i l faut 
efperer de la b o n t é de notre Seigneur 5 par íes ia-
terceffions de tous ees grands Sainéis qui l 'ont au-
trefois ü genereufement obfervee, & nousen onr 
d o n n é í 'exemple en eux^mermes pendant refpace 
de pluíieurs fíecles entiers. 

C H A P I T R E V I H . 
Que Dieu par une íinguliere Providence a 

pourveu de tenis en cems alaconfervation 
du premier Efprit de l'Ordre deCifteaux, 
par lemoyen de pluíieurs Congregations 
qui fe font fomiees dans cét Ordre. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Congregation erigée en Eípagne pour le 
rétahltjfement & la conjervaüon du 

•premier Efprit de cét Ordre.. 

IL faut qu'en finiíTant ect Ouvrage nous eonfef-
íions ingenugmene avec le Prophete reremie$ 

raini, qu ia n o n nopu ne fommespaó touto, fait confumeZ & anean-
fumus c Ó f u m p t i , " " ^ J r J £ , 11 \ i i ' • r;* 

MirericprdiarDo*. 
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-tgne J i , comme <lit un autrc Prophecc Dieu n<Ly N i f í D o m i n a s 

nem avoit iaifé des femtnces de L'Fjpritdent i la nutre- ê t̂tuf̂ "isr̂ t; 
fots animé & heni nos Peres, nous ferions frefentcment m e n , q u a r i S o d o -

détruits Qr ancAntis comme ees anciennes vtiles r done i l ina Ju'íícnius»^ 
n e n o u s r e í t e plus que i enom & Jes cendres. í m i i e s cRcmus. 

Mais au mcíme cems que TOrdre de Ci í leaux /, 
commen^a á s'afFoiblir en la d i í c ip i ine , 6c á fe rc-
iafcher dans les moeurs, Dieu qui e í t , comme dic 
5. Paul , le Tere des Ejprits, c'eft á diré TAucheur S p i r i t u m n o i i t ? 

& le Confervateur de tous les dons furnaturcis, extlnguere" 

ü í l incontinent paroi í l re les Trefors de fa miferi-
corde & de fa procection fur cec Ordre humi l i é , 
en fufeitant dés io rs , comm'il a e n c o r é faic depuis, 
píuí ieurs fainds Religieux, qui recueillirentavec 
íbin les reliquesde fon premier Efpric, & s'eíFor-
cerent dele íbucenir & de le récabi i r mefme en fon 
ent ier , pendant que leurs Confreres H. les Supe-
rieurs mefraes confpiroient tous enfemble pour i 'c-
toufFer & receindre. 

Le premier de ceux á qui Dieu infpira un deíTein 
ÍI genereux, fue un tres-faind Religieux appelfé 
V>om Martin de Vargas > Religieux de i ' A b b a y e ^ la f ^ t Z l ^ Z 
Fierre e n T E v é c h é deTirafone au Royaume de Ca- r u m De i3&c . 

í l i l l e , lequelenl 'an 141^. pouflc d ' u n a r d e n c d e í i r , s^ i t& ^ 
de recablir i ccroite O b í e r v a n c e de la Regle de S. mdeVarg^, M o -

Benoift &: desStacuts primitifs de TOrdre de C i ñ a c h i M o n a f t e n i 

fteaux, écaffifté de quelqu'autres Religieux ani . 
mez du mefme Efp r i t , s'adreífa au Pape Mar t in V, a i s , T i r a í b n e n í h 

&: iuy expofa 1 me la Rerle de S, Bemifl. fuivant la- P1060^' ^ í 3 ^ 
quelle les Reltgteux de L Ordre de Ctjreaux etotent oblt~ & Bachaiaurei í a 

velde vivre y n'étoit plus en ce tems-la obfervée en fon D e c r e t i s , nob i s 

n J r ~? t nuper exhibica 

entter en aucun Mona/tere deJon pays, &que tant lay p e í d o c o m i n e -

que flufieurs autres Religieux du mefme Ordre fonhait- bat ; q u o d c u m 

tótem en refrendre l'obfervance , $*H plaifotta faSainT lfoúo\*t¿S^ 
0 . n é les y authorifer, & leur acegrder des lieux fropres Regu ia r i IQCO 4 1 -

F f ij 
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A í O r d i n i s i n R e - four cétcjfct^ & les autres grAces ó1 moyens necefaires 

B . B e n e d i d i , l e c u n d ú m q u a m M o n a c h i p r í ed i c t i O r d i n i s v ivc re fanc a d f t r i é i i , Bis t e m p o -
l i b u s p l e n é & d e b i t é obfervetur : i d e m M a r t i n u s , q u i de d i ñ o R e g n o eft o r iundas d c í i d c r a r 
i n eo (íi adhoc i d ó n e a i n i b i loca iiabere p o í l u } p r o fe & p lur ibus ali is i p í i u s O r d i n i s ProfeC 
for ibus i d defideranribus , R e g u l a m prardic tam ftridé i n pe rpe tuum obfervarej&G. Rom* 
*fud SS. uéfojl. f). Cal. Novemí. Ponítf. e)ujd. Martiní Paf¿ un. «f. 

Sur cecte íuppi ique , le Pape leur donna pour 
Commií la i re Apoí to l ique le Cardinal de S Fierre 
aux liens A b b é de Salzebourg, lequel apres avoir 
reconnu la vericé de ce qui avoic eí íé r ep re fen té a 
fa Saindecc, accorda d'authoritc Ápoí lo l ique á 
D o m Mar t in de Vargas, toures les gracespar luy 
demandees pour le rccabliíTement de l 'écroi te Ob-
íe rvance dé l a Regle: &c entr'autres chofes l'exeni-
pta dé l a ju r i fd íd ion de tous autres Superieurs que 
de l 'Abbé de Pople t , ainíí qu'il Tavoit deí i ré 5 & 
luy donna la permiffion de baftir des Monafteress 
ou d'accepter ceux qui feroient deja bnflis & qu'on 
luy voudroi t donner , de recevoir auíii les Re l i -
gieux de l 'Ordre qui voudroienc vivre en la mefme 
Obfervance , d'clire le Reformateur 5c tous les 
Pneurs de r O b í e r v a n c e , 6c de faire les Statuts 
qu'i l jugeroit neceíTaires pour c é t e íFet , & autres 
graces íemblables . 

En execution dequoy i l baftit premierement le 
Pricurc du Mont-Sion prez la ville deTo lcde , &: 
en íui te d'auchoritc Apoí lo l ique & Royale i l fift 
chaíTer & transferer en d'autres maiíbns l ' A b b é 6c 
les Religienxde rAbbayedeValbonne,parce qul ls 
ne vivoient plus en l'Obfervance Reguliere, 6c fu-
broger en leur place pluíieurs Religieux vivans en 
j ^ t r o i t e Obfervance de la Regle : ce qui fut con-
ü r m é par le Pape E u g e n e l V . Tan 1432. le 8. des 
Cal. de Févr ier . 

£ t cecee petite Congregation ayant receu benc-
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di el ion de D i e u ; Scs 'é tanc davantage mulcipl iée, 
le mefme Pape Eugene, par deux aucres Bulles de 
l'an 1437. la favorifa de beaucoup de graces, & la 
íbumi í l encierement á la conduice & j u r i f d i d i o n 
du Reformaceur D o m Mar t ín de Vargas y Texem-
p t a n c d e c e l l e d e r A b b é d e P o p l e c , Sí de tous au-
tres Superieurs de TOrdre de Cifteaux, á T e x c e -
pt ion d é l a v i f i t eper íonne l le quMl aceordaau feu| 
A b b c de Cifteaux j mais avec les conditions Se re-
ftridions fuivantes. 

Premierement que l'Abbé de Cijleaux ne vijtterok 
les Mondfieres de cette CongregAtion y que lors qu'tlfe 
troHveroit enferfonnefrrleslieux, draprés lefufditRe-

formateur general, 
Ji>u'il ne fourroit rien ordonner ,fiatuer ny commander 

en fes vi (¡tes, cotitre U Regle de S. Benoifl •, & les F r i -
'uileges , Indults, Vfages 9 Statuts & ohfervames de 
sette mefme Congregation. 

Jgjfilnepourroit faire fortiraucun Religieux des Mo-
nafleres de l'ohfer'vance, ny le placer en une autre maifon9 
que du confentement de fon Abhé ou Superieur. 

J>uepareillement Une pourroit deftituer oufhjpendre 
de fa charge le Reformateur > ny aucun autre Abhéou Su-
perieurdes Monafieres de l'obfervance > f ¡ ce n'eft aux cas 
forme Heme nt exprimen dans les Deftnitions de l'Ordre,& 
encare du confeti & confentement de deux Abbez* de la. 
mefme obfervance, ou du Reformateur. 

E t enfin qu'en aucun cas i l ne pourroit eommettr^j 
@u fubdeleguer en fapon quelconque aucun autre Abhé ou 
Religieux de rordre , pour la uifite cy-defus mention-
née ̂  ny pour aucun es autres fonóíions, qui concernafent 
en quelque maniere que ce fuft les perfonnes ou les biens 

fpirituels & temporcls des fufdits Monafieres de Fob-
fervance. 

Cafant ér annullant deflors d'authorité t^ipoftoliqus 
tóate forte de monitions, citations ,procedures, fulmina-
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tiom, txcommunications ,fujpenjt$ns, interdíts, ef tou-
tes autres sentences Ecclefíaftiques, cenfures > -peines 5 
€§mmándemens , Statuts , eu défenfes, qui fomroient 
tjtre faites, rendues, QU fubliéts au prejudice de ce que 
dejius, foit parles Teres Abbez, des Mona fie res reforme &> 
ou a rtformer, foit tnefme par le Chapitre General, ou 
üsVifiteurs de l'Ordre de Cifteaux , ou en fin par V^ihhe 
de Cifteaux, contre les mefmes {Jtéonafteres ou per fon-
nes de l'ohfervance. 

Par Ije moyen de ees exemptions, graces & prí-
vileges,&; la protedion favorable des Roys d'Efpa-
gne , Cjette Gongregation de Caftille s'amplifía 
tellemenr, que daos peu d'années elle s'etendic par 
toutes les Eípagnes, 6c pecupa 6c reforma tous 
les Monaíleres de l'Ordre de Cifteaux fítuez es 
Royaumes de Caílilles de León , de Galice , d'Án-
daiouíie Se de Portugal ^ dans íefquels depuis ce 
tems, i l ne refte plus aucun Monaftere, qui re-
connoiíTe la jurifdi^ion des premiers Abbez de 
i 'Grdie de Cifteaux qui font en France. 

$ E C T I O N 11. 

l?lufimrs autres Congregations formées m--
frite du déreglement de l'Ordre 9 pour le 
rétablijfement de fa premiere Ohfervance? 

D Epvis ce tems-Iá, pluíieurs autresProvinces 
& Monaíleres de l 'Ordre, ayanteftéinfpirez 

de Dieu demener une vie Reguliere, conformé-
ínenc á ieur profeffion , ont empíoyc l 'authorité 
des Princes, 6c imploré celle des Papes, pours'c^ 
xempeer déla junídidion des premiers Abbez de 
^Ordrejdc fe reduírcen de petites Congregations^ 
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comm'avoient faic les Monaíleres d'Efpagne, afín 
de fe meteré ácouvert des indues vexations de ees 
premiers Superieurs,. 6c de s'ayder mutuellemenc 
en l'execution de leur commun deíTein^Sc en la 
iidele pratique de leurs voeux. 

Les premiers qui commencerent, furencles Ab-
bez 6c Religieux des ProvincesdeTofcane & d e 
Lombardie, íefquels aprés avoir vefcu deja plu­
íieurs années en deux Congregacions feparces ^ 
obtinrent du Pape AlexandreVI. l'union de ees 
deux Provinces fous une feule Congregation, qui 
porta le nom de Congregation de S^Bernard en 
Icalie Tan 1497. 

Et par les Bulles dyere¿tion de cette Congrega­
ción i l fe voit que le Pape ordonna , que tomles Mo­
rí afiens ó* autres lieux Reguliers de l'un & l'autre fexev 
qui étoient deja reforme!̂  dans les fufdites Vrovincesy 
& que ceux qui feroient aprés reforme^ en toute L'Ita-
l ie , feroientcenfeT^eftre de cette Congregation de S. Ber-
n a r d ^ comme teís entierementfoumis au FrefidentiVif~ 
teurs ó'DÍfiniteursduChapitrede lameme Congregation, 

Lefquels Prefídent, Vifiteurs & Defíniteurs duchapi-
tre, auroient feuls le powvoir d'accepter ó1 reformables 
Monafteres, de celcbrer le chapitre tom les ans y d*ad~ 
mettredavs le mefme Chapitre la démifion & ahfdlutiori' 
des Prelats & Vifiteurs de la Congregation, & dsen élire 
de nouveaux , &pareiílement un autre J*refident & dĉ > 
nouveaux Defnitcurs. 

Et que les mefmes Befiniteurs auroient toutpouvoir de 
transfererles Religieux, & d'ordonner & definir tout ce 
quilsjugeroientaproposipmrle hiende la Congregation? 
& de fiire Pélecíion de tomles Prelats des Monafieres9 
des Vifiteurs & officiers de la Congregation yfans qu'il 
eufihefoin d'efire confirmé de perfonne, ny qu'on pufi ap-
peller des Ordonnances & Sentences des fifdits Definu 
teurs, 
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De forte que par cette Bulle le Pape exempta 

entierement cette Congregation de la jurifdidion 
de TAbbé de Ciíleaux & des autrespremiers Ab-
bez de Franee 5 aufquels i l ne refcrva ny le droic 
de juger les appellations, ny de confírmer Ies cle-
dions, ny de vifiter perfonnellement les Monaftc-
rcs 5 ne parlant non plus d'eux que ÍI ees Provinces 
n'euírentjamais eftcderOrdre de Ciíleaux. 

€e qui depuis fut confirmé par le Pape l u l e l l . 
par fa Bulle de l'an r j i i . par laquelle i l recablic 
cette Congregation , qui avoit; eílé auparavant 
dés-unie par quelque més-intelligence des deux 
Provinces. 

En mefmetems en France fe fórmala Congre­
gation des Peres Feüillens dans une tres-grande 
Sainteté & aufterité de vie, & dans une tres-ctroite 
$L rigoureufe Obfervance de la Regle de S.Benoift, 
laquelle fut premierement authorifee Scprotegee 
par le PapeSixte V. en Tan avec expreíTe dc-
fenfe á l'Abbe de Ciíleaux, & á tous les autres Su-
perieurs, d'apporter aucun relafchement en leur 
Regulante, ny les obliger á ufer des pretendues 
diípenfes uíitces dans l'Ordre. 

Et depuis, f^avoir l'an 1592. elle a eílc entiere­
ment exemptée parle Pape ClementVIII. de toute 
fuperioritéjurifdidionj gouvernement, conduite, 
adminiílration , foumiíTion, obeiíTance, viíite , 6c 
corredion des Abbez de Ciíleaux, Clairvaux 6c 
Morimond, 6c de tous autres Prelats de l'Ordre 
de Ciíleaux, de quelque qualitá qu'ils foient,avee 
approbation de leurs Conílitutions particulieres, 
6c pouvoirde celebrer des Chapitres Generaux, 6c 
delire leur Superieur general, les Prieurs de leurs 
Monaíleres,6c les Vifiteurs de leur Congregation, 
fans aucune dépendance des premiers Abbez du 
piefme Qrdre, 

Dans 
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Dans le mefme ílecle ont cfté encoré érigccs 

grand nombre d'autres Congregations du mefmc 
Ordre dans tous les Royaumes Chrctiens s daos la 
Romagne , dans les Allemagnes, dans la Pologne, 
dans la Fiandre, dans l'Hybernie & dans i 'Arra-
gon, Navarre, Valence & Cataiognc, dont quel-
ques-unes rendent bien encoré quelques devoirs 
honoraires a l 'Abbé de Ciíleaux, & a quelques-
uns* des premiers Abbez j mais neancmoins elíes 
onc toutes leurs Chapitres particuliers , Teie^ion 
du Preíidenc ou Vicaire General de la Gongtega-
tion , 6c de rous les Abbez U. autres Superieurs 
locauxde leurs Monaílcres: & ont toucpouvoir de 
ftatuer 6c ordonner en leurs Chapitres, ce qu'ils 
jugent á propos pour le mSinden de leur Obfer-
vance. 

Par exempíe , la Congregatibn d^rragon, Na­
varre, Valence ScCatalogne, commencce par Ies 
Abbez 6c Prelats de ees Provinces, devamPAr-
chevéque de SaragoíTe, 6c depuisapprouvée & au-
thoriíee par le Ciiapitre General de TOrdre de Ci-
fteaux de Tan 1613. 6c enfín confírmee par Bulle du 
Pape Paul V. de Tan 1616. a eíle á la veritéétablie 
fous lajuriídidion du mefme Chapitre General, 6c 
de TAbbé de Cifteaux j neantmoins elle a le pou-
voir d'clire de quatre en quatre ans un Vicaire Ge­
neral, 6c des Définíteurs 6c Viílreurs , de celebrer 
un Chapitre Provincial, defaire des Statuts s De-
crers 6c Ordonnances pour le gouvernement de 
la Congregation 6c la Reformación des Mona* 
iteres ^ éc d'clire auífi tous les Abbez 6c Superieurs 
des Monafteres. 

Ec quoy que par la mefme Bulle, cecte Congre-
gatÍG43 demeure obligée de prefencer au Chapitre 
General les Statuts faits dans le Chapitre Provin-

I V * Pmie, G g 
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cial , (Tenvoyer deux Abbez pouraffifter au Cha-
pitre General , de íbuffrir la vifíce períonnelle de 
l 'Abbcde Cifteaux , 6c de payer les contributions 
ordinaires de l 'Ordre, & de rcndre quelqu^utres 
fcmblables roumiffions, done elles'eft peuc-eftre 
aequiece les premieres annees : neantmoins i pre-
fent i l eft conftant qu'ellene les rendauciancment, 
& qu'onnc voit jamáis au Chapicre General ny les 
Abbez de cette Congregation, ny encoré moins 
les Statuts faits en leurs Chapicres. 

De forte qu'il paroift manifeftemenc, quecom-
me Tendere U- ctroite Obfervance de la Regle, 
avoit répandu l'Ordre de Cifteaux dans tous les 
Royaumcs étrangers, pendanc les deux premiers 
íiecles, & l'avoic eneore long-tcms conferve en 
une parfaitc unión , fous robcííTance du Chapicre 
General & des Supcrieurs de Fiance, fans aucune 
divilion , feparatipn ny Congregation j de mefme 
lereláchement, ledcíbrdre & l i rnauvaife condui-
te du Chapitre General , des Supeneurs^ac Vig -
teurs, a caufé la divifion &; des-union du mefme 
Ordrc, $c la partagé en dix cu douze Congrega­
do ns daqs les jdeu-x derni^rs /léeles, 
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S E C T I O N I I Í . 
Que comme le dereglement des Religieux & 

des Monafieres de Franee y a donné lieu 
a toutes ees Congregattons 3 qui ont far-
tagé ÍOrdre , on a tout fkjet de croire que 
leur Reformation réunira tom ees M o ­
na j t eres etrangers a leur Chef, & les por-* 
tera a retourner dleux-memes dans le fetn 
de leur NLere. 

POVR preuve de cette ventc,il faut f^avoirpre-
micremenr.que i'union & la charité de TOrdre 

de Cifteaux a eftc commencce& établie dans^en-
tiere & ctroite Obfervance de la Regle de S. Be-
noift , parla CARTE DE CHARITE', quin^rdonne 
pas moins exadement l'ctroite Obíervance de cet­
te Regle, fans glofes 3 privileges ny difpenfes, que 
I'union & Tuniformité de tout l'Ordre. 

Secondement, que tous Ies Menafteres fituez 
dans les Royaumes etrangers, ont eftefondezSc 
ctablis dans cette mcíme ctroite Obfervance 5 La 
mortifícation, penicence £c faintetc des premkrs 
Iníticutcurs de cét Ordre en Franee, ayant e ñ e 
Tuniquc motif, qui a convic les'Rois, les Princes 
& les Evcques etrangers, de demander des Reli-
gieux á ees fainds Peres, pour fonderdans leurs 
Royaumes des Monaíteres en cette íainte forme 
devie. 

En troifíeme lieu , que durant Ies trois premiers 
liecles de ect Ordre, pendant leíquels i l eft certaii^ 
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que la Regle ccoic obfervée dans tous Ies Mona» 
iteres d'iccluy en fa perfechon & en ion enrier, 
dedans 5c deiiors le Royaume j Tous íes AbbezSc 
Keligieux érrangers íonc demeurez en une parfaice 
unión avec íes Monaíteres de France, & onc renda 
leurs foámiííions aux Chapicres Generaux §c aux 
Superieurs del'Ordre qui fefonc trouvez annuel-
iement dans rAbbaye de Cifteaux au nombre de 
mille oudouze cens Ábbez , n'onc jamáis penfé á 
auGune rcparation , ny á rétabliíTcmenr d'aucunc 
Congregación dans leurs Royaumes : parce qu'ils 
étoient étroitemcntunis á leurs Superieurs, aucant 
par la parfaite Obfervance d'une meíme Regle, 8c 
par la pratíque des meímes penicences & mortifi­
ca rio ns Chrét icnnes, que par Ies liens indisolu­
bles de la ciwire. £n la mefme maniere que nous 
voyons aujourd'huy, que les RR. PP. Cbartreux 
répífidus par tous les Royaumes Chrétiens, font 
demeurez unis en un mefme Corps, fans reparadon 
ny Congregation , & fe rendent de touces parts á 
la Grande Charcreufe prcs Grenoble , pour y cele-
rbrerleur Chapirre General : parce qu'ils ont exa-
Aemenc recenu la parfaite Obfervance de leurs 
¡Regles & Conílicudons. 
- Mais clepuis les deux cens ans dernicrs ou en vi-
ron. , que les Abbez de Ciíleaux oublieuxde PEf-
pric & de la fainctece de leurs Peres, fe font laiíTez 
emporcer á la cor^uption du íiecle , & aurelafche-
ment de la difcipline Reguliere de leur Grdre, & 
fe íbnc eíforcez , con ere les defenfes d'un figrand 
nombre.de Papes & de tous leurs Sraturs , d extor-
quer des diípeníes 6c privileges de Rome , eontre 
la pureté de leur Inftitut j 8c n'en ayans jamáis p'l 
íobtenir de valables, n'ont pas laiíTé de fe relafcher 
.deioutes lesauíleritez de leur Regle.La piusgran= 
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de partie des Monaíleres íltuez dans íes Royau-
mes ccrangers, onc en mefíne tems erige pluííeurs 
Congregacions dans leur pays par rauti iori té du 
Pape, une parcie deíquellcs font entierement fou-
/traites 6c exemptees de ia luriídiclion des Supe-
rieurs de Franee , 6c les aucres ne leur rendenc que 
de tres petits devoirs 5 font leurs Chapitres 6c Af-
íemblces parriculieres dans leurs Provinces, 6c ne 
fe trouvent point du tout au Chapicre General de 
Cifteaux 5 dans lequel depuis cene ans on ne f^au-
roic montrer, qu'aucun Icaiien ny Eípagnol feíoic 
tro uve j ne s'érant renconcré dáns le dernier de 
l'an 1551- qui eft l'unique qui s'eft ceiebre depuis 
trence cinq ans , que quatre Comcois 6c aucanc 
d'Allemans , au lieu des mille ou douze cens qui 
s'y rendoienc, pendant quel'Obfervance déla Re­
gle etoic en fa vigueur. 

De forre qu'au lieu des vainesepouvances qu'on 
a voulu depuis quelqu'années donner au Roy 6c á 
fon Pariement, quefí les Superieurs 6c les premiers 
Monafteres de France, reprenoient la parfaitc Ob­
fervance de leur Regle, fuivancrOrdonnancedu 
CbmmiíTaire de fa Sa inde té , les Religieux étran-
gers fecoucroient le joug de TobeiíTance , 6c fe 
fouftrairoient de la íurifdicfcion de leurs legicimes 
Superieurs : 11 fe voic par des Hiftoires cercaines, 
que ees Religieux écrangers onc reconnu leurs Su­
perieurs qui fonc en France , 6Í; fe fonc toujours vo-
lontarremenc foufmisá leur luriídiclion, tant qu'ils 
font demeurez en l'Obfervance de leur Regle ; 6c 
incontinent que ceux-cy fe fonc relafchez de certe 
Obfervance, les écrangers s'en fonefeparez, & onc 
eftc exempcez de leur lurifdicfcion par ramhor i té 
du S. Siege. 

Car r í i i f to i re verirable de POidrc faic connoiu 
G iij 
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-tre, que Ies Papes onc efFedivemenc cxemptéde 
Ja Iimfdidion des Abbez de Cifteaux & des autres 
Superieurs de France , comme nous avons cy-
deííus montré , la Congregation de Caftiile dans 
les Efpagnes, celle deToícane & de Lombardie 
dañs Pl calie , 6c celle des Peres Feüillents en Fran­
ce, depuis que ees Superieurs ont recherché des 
dirpenfesde la parfaire Obfervance de leur Rcglej 
6c fe íont laiíTez emporter au relafchement de tou­
tes les aufteritez de cetce Regle, fans aucune appa. 
rence de difpenfc. 

U y a done bien plus defondemene de croirejqu'a-
vec le tems^iors que par la benedidion de Dieu, 
ees premiers Abbez 6c leurs Monafteres feront rc~ 
tablis dans le premier Efprit 6c la premiere Obfer­
vance de leurs Peresries Abbez 6c Rcligieux ctran-
gers, voyans revivre ce premier Efprit de leurs 
SS.Peres dans lesMonafteres de FrancejilsfelaiíTe-
ronc doucement emporter á la forcé d'un fainét 
cxemplc j 6c au lieu qu'on a eu peur fans fonde-
ment, quecepeuqui refte d'étrangers fous la l u -
rifdidion des Superieurs de France ne viennent á 
^en íeparer: II arrivera tout au contraire par la be-
nediclion queDieuy donnera3 que toutes les gran­
des Congregations qui en ont eftc feparees,recon-
noiíTans la Pierre de laquelle elles ont efté rctran-
chées, retourneront au gyron de leur Mere, 6c fe 
reüniront entierement á la vivefource, d'oú la pre­
miere Sainctetc 6c Regularíté de leur Ordre s'eíl 
repanduíf dans leurs Provinces. 

Et en efFet, comme la grace de Dieu, la charicc, 
la devotion 6c la penitence Chrctiennc, contenuc 
dans la Regle eje S. Benoift, qui a eftéle vcritable 
ciment qui a autrefois uni en un mefme corps des 
Nacions ÍI éloignces, a fait vivre durant pluíleurs 
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ílecles unanimément uniformémenc dans le mef-
me Eípric de Penicence 5c en la pratique de la mcf-
me Regle , s*il y a jamáis lieu d'efperer cecee reu­
nión , ce ne peuc eftre fans doute que par la mefme 
Benedidion de Dieu , Se par la pratique fidele de 
la mefme Regulante ^ lors que les Superieurs de 
France animez dti mefme Eípric que les Inftiru-
teurs de l 'Ordre, rcrablironc dans leurs Monafte-
res la premiere Obfervance de la Regle , 6c par la 
bonne odeur de leur vie Regulierc, la repandronc 
dereclief dans Ies Royaumes etrangers. 

Fin de la derniere Tartie, 





DIRECTOIRE 
Pourla Conduite 8c rinftruóHon 

D E S N O V I C E S 
P R E M I E R E P A R T I E . 

D E S D E F O I R S D V M A I S T R E 
des J^ovices. 

__________ • 

SECTION PREMIERE. 
^Dí que lie maniere fe doit conduite celuy 

auquel on a confié l'éducation 
des Novices. 

N T R E Ies conditions que nocre Pere 
íaind Benoiíl: requiert en celuy quieít 
prepoíé pour la diredion des Novi-
ces. La premiere efl qu'il foic aagé, 
dont l'áge neantmoins ne fe doit pas 

tant mefurerparle nombre des années, que par 
celuy des vertus, enforte qu'il foic fenex fafiens} 
cef tá diré [age & vertueux, felón ce Sáiná: mefme 
qui prend aífez íbuvent dans Ta Regle le nom de 



Veo Junt. Ergo fi 
veniens perfeve-
r a v e n t p u i r a n s , & 
iliacas í ib i i n j u ­
rias & diff ici í l tate 
i n g r e f l ú s , p o í t 

z IbireEtoire pour la conduite 
N o v í t e r v e n i e n s vieillard pour ccluy de fage. La feconde e í l , qu'il 

n e m ^ n o ' i f e T f a d - ÔXL AP*US ad íuc™ndAs animsis, c e f t i diré prppre pour 
l i s t r i bua tu r i n - gagner les ames a Bieu La troiílcme eft , qu'ilfoit 
Srĉ llsftref íicuc foigneux dé rcconnohre la vocation de fes Novices Se de 
^tlte ¡ ¡ f m u s j f l x remarquer s'ils cherchent veritablement Dieu : S'ils 

ont du ^ele pour le férvice de Dieu , pour Voheyfiame 
& pour les moYtiJicatíúns de la vie Religieufe. La 
quatriéme eft, qu'il leur prefehe & leur enfeigne 
dura & afpera per qtu itur ad Deum, c'eft á diré tous 

q u a r u o r a u e q u i n - exercices de lavte religieufe & penitente % par íef, 
quediesv i fusfue- quels i!s peuvenc arriver au Ciel , & áDieudans 
r u p a t i e n t e r p o r - r • i 
tare & pe r í i f t e re ^ ^ i c K 

p e t i o m fuá.-, a n - Le Alaiftrc des Novices 6vr le Diredeur d'un 
Noviciac doit done f^avoir , I . Que fon Office 
eft de gagner des ames á Dieu & de leur apprcn-
dre a le fervir. á le chercher & á le trouver , par 
les voyes de la Croix, de la morcification 5c de la 
vie penicenre. 11. Que comme le bon Ordre des 
Monafteres & la coníervacion de lá difcipline re-
gulicre, dépend entieremenc de la bonne educa-, 
tion des perfonnes que Dieu y appelle, s*il y arrive 
du rclachemenc par le defaur de leur inftrudior 

nua tu r el ingref -
fus , & fitin CcUa 
J iofp i rum paucis 
diebus. 

Poftea autem fit 
i n Celia N o v i r i o -
r u m , ubi m e d i -
t e tu r , manducet 
& d o r m i a t . 

E t fenior ei talis 
¿ e p u t e t u r , q u i a p , 
t-ms fit ad lucran-
das animas ; q u i 

í i i p e r e u m o m n ¡ - j] en rendra compre au jour du jugement, comme 
ftTfomchur ¿'une fauce des plus confiderables £c de la plus 
£ t , í i v e r é D e u m grande tmportance. 
nnaírar . íi follici- /̂ >̂ /X :; q u a r a t y íi íb í l i c 

D e i , a d o b c d i e n - luv -mefme ronces les vertus Chrétiennes 5c Relí-
C'eft pourquoy i l eft obligé , I . D'acquerir 

m m , ad o p p r o . gieufes, 5¿ de fe bien inftruire de coutes les chofes 
" p r x d i c e n t u r ei qu'il leur doicapprendre 5 Scfurtouc des*acquicer 

© m n i a d u r a & a f - de tous les devoirs de fa profcílion, avec tant d'exa-
ad D e ^ m 4 ^ ( ^ ^ u ^ e ^ de perfedion , que fes Novices fe puif-
Keg.ssemd. c.js. fentformer Tur lu y-mefme. 

11. 11 doit prendre garde de retranclier touc 
ce qu'il peut avoir de trop apparent & de crop 
affeele en fon exterieur, 5c en la maniere d'agir, 
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de peur qu'ils ne prcnnent de la occaíion de Timi-
ter en fes propres imperfedions, ce qui n'arrive 
que trop íbuvenr. 

I I I . I I doic obferver curieufement toutes leurs 
inclinations, leurs Jaumeurs &c les motifs de leurs 
adions pour les regler & mortifíer quand jifera 
neceíTaire 5 ce qu'il doit pourtant faire avec tanc 
d'adreíTe qu'ils ne s'en apper^oivent pas. 

I V . I I doic remarquer eres-particulieremcnt 
la maniere avec iaquelle ils recevront la corre­
cción de leurs faures, 6c f^aura qu'un Efprit, qui 
aprés avoir manqué s'humiiie & prometde s'aman-
der, eít plus á eftimer, s'il le fait comm'il faut, 
qu'un autre qui prend garde á ne poinc man-
quer, de peur de tomber en confuílon 6c d'eítre 
repris. 

V . I I doic prendre garde á ne fe point familia-
rifer avec eux, 6c á ne pas témoigner plus d'afFe-
clion aux uns qu'aux autres. 

V I . Lors qu'ils manqueronc en quelque Ob-
fervance , i l aura foin de leur impofer des peni-
tences oppofccs aucanc que faire fe pourra á leurs 
fauces. Par exernple lors qu'ils auronc manque 
au íilence , i l les privera unefois de la conference 
6c de la recreación. 

V I L l l leur commandera aoííi quclquesfois 
des chofes concraires á leur humeur parciculiere, 
6c s'eíForcera pour lors de reconnoicre par la dif-
poíicion qu'ils feronc paroiftre, le zele 6c l ' incli-
cacion qu'ils onc á ia morcifícacion de leurs pro­
pres paífions. 

V I I I . 11 leur recommandera forc fouvenc la 
fidelicé qu'ils doivenc á Dieu , á leur Regle 6c á 
leurs Superíeurs. 

í X . 11 leur apprendra de bonne heure a 
a ij 
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rendre refpcdueux Ies uns envers Ies autres, & par-
tículierement envers leurs Superieurs, & Tobliga-
tion qu'ils ont fui vane la Regle de fainct Benoiíl, 
de s'en aller vers eux, & de fe profterner á leurs 
pieds pour leur demander penicenee, quand iis 
auronc manque á leur devoir. 

S E C T I O N I I . 
2 ) ^ qmlques Chefs Jur lejquels i l doit flus 

tarpiculieremenP infimirefes Novices. 

CEluy qui eft en cette charge doitinílruire fes 
Novices, I . Sur Ies arricies de la Foy be 

furia maniere de bien faireTOraifon mentale , de 
bien uíer des Sacremens de Penicenee , de l'Eu-
clianftie, Se de bien faire cous Ies autres exercices 
du Chriílianifme. 

11. I I Ies doit inílruire de PEfprit de la Regle 
& des Conftitutions qu'ilsdoivenc profeíTer , & de 
la pratique des voeux, aufquels ils íé veulent en-
gager. 

I I I . I I leur doit apprendrc le Chant 6c Ies Ce-
remonies , tant de TOffice divin que des Offices 
particuliers du Cloiftre. 

I V . 11 les doit inílruire íur la modeítie & la 
bien-feance qu'jls doivent garder en toures cho-
fes, afín qu'ils n'ayent rien de trop groffier ny de 
trop afFedc en leur converfation , en leur main-
cien exterieur, en leurshabits, en leurs entreticns 
& en tout le refte de leur conduite. 

V. Sur la fideliré qu'ils doivent á Dicu , á leur 
Regle & á leur Superieur. 

Y I . Sur la maniere qu'ils doivent teñir pour 
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refifterá leurs tcntacions, pour fe défaire deleurs 
imperfedions , pour vaincre 6c furmonter icurs 
paífions, & mefme pour en prendre les cdairciíTe-
mens quí leur ferontneceíTaires, foic deluy^meftne 
ou deleur Pere ConfeíTeur. Car i l ne doit jamáis 
eílre par trop curieux de f^avoir les paffions & ten-
tations interieures de fes Noviccs , ny Ies autres 
chofes qui regardent le Sacrement de Penitence, 
s'Üsnele deílreiat eux-mefmes. Qu'i l fe contente 
done de leur donner en general, les moyens qu'il 
fgaurales plus convenablcs pour la pratique de la 
vertu 6c la fuite du vice 5 6c du refte qu'il Ies ren-
voye á leurs ConfeíTeurs, fur la prudence defquels 
11 íe doit repofer pour la conduite interieure de 
leurs confcicnces. 

S E C T I O N I I I . 
Comm i l Je doit comporíer touchant leur 

'vejiure > leurs petitions & leurs 
fefátons. 

L doit avoir un Livre dans lequel il écrive le 
jour de leur veílure, leur nom , leur age 6c le 

lieu de leur Naiííance , 6c le jour mefme de leur 
fortie s'ils s'en retournent au fiecle, ou celuy de 
leur profeílíon , s'ils perfeverent. 

Deux mois aprés le jour de leur veíhire il leur SÍ p romi fe r i c 

lira la Regle, leur fera faire reflexión fur les au- d e f t a b i i u a t e í u a 

íleritez qu'elle contient , s'ciForcera par coutes P " ' c ' ' e r a l n i a m » 
. * , A J - I r 1 p o l i duoru m e n -

fortes de moyens de reconnoitres ils íontappeU fiumcircuiumle-

lezdeDieu : Aprés quoy i l avertira leSupeneur g ^ ^ eiharc R e -
1 1 1 - • • n o , ?ula per o r d i n é , 

que le tems de leur premiere pennon eít venu, 6c t¿rilcJ,ur ei)ecc; 
flauta de luy le jour qu'il aura agreable qu'iis fe le*, í u b ^ u a ¡ u . -

a iij 



l i t a re v i s , í l p o t e s 
obfer rare i n g r e -
dere , íi yero n o n 
potes l iber difce-
de. Reg.S.Bened. 
cap. /<f. 

Et p o í l fex m e n -
í i u m c i r c u l u m , 
relegatur ei Re­
gu la ut fciat ad 
q u i d i n g r e d i t u r . 
E t íí adhuc í l a t , 
p o í t qua tuor me-
fes i t e r ü m lega-
t u r ei h x c eadem 
Regula , ibid. 

d Direéíoire pour U conduite 
prefentenc au Chapicre pour demander I'agreé-
menc des premiers mois de leur Novi t íac , & la 
pcrmiííion de le continuer , & enfuite les y difpo-
íera , ce qu'il fera femblablement aux deux autres 
petirions, ainíi qu'il eftporté dans la Regle. 

I I procurera qu'á tout le moins pendanc leur 
Noviciat, & íi faire fe peuc lors de leur premiere 
petición , ils faíTenc une recraite de huid ou dix 
joürs , pour penfer plusferieufemencá ce qu'ils onc 
encrepris avanc que de paííerplusoucre. 

Le cems de leurProfcílion écanc venujl leur re-
prefentera plus que jamáis l'engagemenc dans le-
quelils fe vonc jeccer, & aprés qu'il fe fera cout de 
nouveau informé de leur difpoíirion & deleur.vo-
loncé , i l leur lira derechcf la Regle & leur en re-
prefencera encoré toutes Ies auftericez, & fur touc 
J'obligation indifpenfable de leurs voeux avec les 
chofes aufquelles ils obligent, & enfuite i l les dif. 
pofera á fe bien confeffer, & á faire avec le plus 
de perfedion qu'ils pourront leur profeílion Relu 
gieuíe. 

Leur profeílion étant faite, i l eft neceíTaire qu'ils 
demenrent quelques années fous la mefme con­
duite, &: dans les mefmes exercices qu'ils ont euz 
jufqu'alors, afín des'y mieux établir , 6c de fe per-
fedionner davantage dans l'Eípric de leur Ordre, 
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S E C O N D E P A R T I E 

D V D E V O I 
DES NOVICES 

SECTION PR EMIERE. 

Scnúrnens & nfoluúons anjee lefquelies ils 
doivent entrerdans le Novictat. 

Es ames cjui fonc appellées deDieu á k 
vie Reügieuíe, doivent f^avoir que céc 
crac n'eft qu'une renovation & une imita-
tion de ceiuy des premiers Chrcciens, 

dont IES V S-C H R I S T nous a luy-mefme preíchc 
les máximes fur la Croix , pour les écrire de fon 
propre íang clans nos ames j - Car cette forme de 
vie n'eft pas faite & compoféc á plaiíír, pour la fa-
tisfadion de la chair &. du fang, mais au con era i re 
pour la mortification des fens , ou pour mieux diré, 
pour la more de coutes les puiífances, tanedu corps 
que de i'ame. 

Celuy qui eft done appellé á cette vocation, 
doic en y entrañe renoncer á foy-mefme , Scjurer 
inimícié contre fes imperfeclions, con ere fes paf-
ííons, contre fes deíirs, contre fes aifes contre 
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Ies plus innocens plaiíirs de fon corps pour em-
brafter avec la Croix de I E s v s-C H R i s T, touc 
ce qu'elle enfeigne, 6c nommément lapenitence, 
Ja Pauvretc, rHumil i te , la Chafteté 8c rObeíf-
fance, 6c tout cela jufqu'á la more. 

Aíníl i l faut que des lors i l renonce non feulcmét 
au monde 6c á tout ce qu'il enferme en foy de biens, 
d'lionneurs 6¿ de plaiíirs, mais encoré á foy-mefme, 
pour fe facrifier á une vie penitente 6c laborieufe 
íemblableá cellede IESVS-CHRIST. N'y entre 
done qui ne voudra, mais ceux qui y entrent doi-
vent, s'ji faut ainfi parler , avaller ía mort du pre­
mier coup , autrement ils n'y trouveront jamáis 
leur compre. Cela fuppofc : 

La premiere chofe que ees ames choiíies de 
Dieu doivent faire enfuite de leur entrée dans le 
Monafterc, eft de faire une bonne Confeílion ge­
nérale de tous leurs pechez, pour en quittant le 
monde, en quitter plusparfaitementles máximes 
6c les imperfedions. 

La I I . Eft: de demander á Dieu inceíTamment 
la grace de perfeverer dans leur vocation. 

La I I I . Eft d'oublier tout d'un coup la pen-
fee 6c le fouvenir de tout ce qui les en pourroit em-
pefeher, 6c de s'imaginer deformáis qu'il n'y a 
plus de lieuau monde que celuy oú IESVS-CHRIST 
les a appellées pour leur falut. 

La I V , Sera de prendre leur confolation en 
la compagnie de leur bon Ange , 6c auprés de nó-
tre Seigneur 1 E s v s-C H R i s T , avec lequcl elles 
doivenc deiá en avant s'entretcnir , pour lequel 
elles doivent faire 6c fouíFrir toutes chofes: auquei 
enfín elles doivent vouer toutes leurs peníées 6c 
toutes leurs affedions, 6c fur lequel elles doivent . 
fe repofer de tout ce qui les touche. 

LaV. 



& IHnftmBion des Novices. p 
La V. Sera de faire une grande effcime de tou-

tes les Obfervanecs Religieufes, 6c de ne rien ne-
gíiger de cout ce qui en depend. 

La V I . De s'accoucumerá nc fe faire jamáis diré 
ou commander plus d'unefois une mefme chofc en 
ce qui regarde l'obeyíTance. 

S E C T I O N I I . 
Commils doi'vent employer la journee. 

LE matin ils Te levcront de leurslids auffi-toft 
qu'ils encendront le fon du rcveil ou de la 

Cloche , 6c en s'liabillanc avec diligence , ils fe re-
prefenceronc que peut-eílre c'eftpour la derniere 
fois qu'ils auront moyen de penferfericufemenc á 
leur faluc & de rendre quelque fervice á nocrc Sei-
gneur , 6c dans cette penfée ils s'encourageront á 
bien commencer la journee, s'oíFrans á luy pour 
faire 6c pour fouíFrir pour fon amour touc ce qui 
luy plaira , enfuite dequoy ils iront á i'Eglife , ou 
ils auronc foin de fe crouvef coújours les premiers, 
canc de nuidque dejour, á coutes les heures du 
divin Office. 

Ils feront leurs lids 8c rangeront les meubles de 
leurs chambres en Hilé aprés les Matines, 6c en 
Hyver aprés les Primes : ils balieronc leurs Ceilu-
ies á cout le moins deux fois la femaine , ne jetce-
ronc rien par les fenctres, & prendront garde á 
n'y jamáis paroícre en forcé qu on les y puiíTe voir 
du dehors. 

Ils auront leur Chapitre particulicr autanc de fois 
Ja femaine que le Superieur lejugera áp ropos , le-
quel leur fera renuen un lieu á pare immediatemet 

b 
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aprcs la fortíe duGhapitre desProfcz,&danslequeí 
ils s'accuferonc de leurs fauces exterieures : par 
exemple de celles qu'ils auront commiíes contre la 
modeftie, le íílcnce , robeyffance j de celles qu*ils 
auront faites en lifant au Refedoire, en fervantá 
t ab íe , en chantant á TEglife : de ce qu'ils auront 
perdu ou rompu des chofes du Monaftere qui font 
á leur ufa ge, & en fui te ils recevront avec humilité 
les fatisfatftions que leur Maiílre leur impofera y 
& les accampliront avec le plus de zcle & d'edifi-
cation qu'ils pourront : íi la coútume eft dans leur 
Monaftere qu'ils s'entr'accufent de leurs*fauces fe­
lón Tancien ufa ge de l'Ordre, au lien de s'en ofFen-
fer quand cela arrivera, ils reconnoicront toújours 
cette charité devant Dieu dans leurs prieres. S'il 
arriveauííi qu'iis tombenc en des fia otes plus noca-
bles , fans actendre lejour des coulpes, ils ironc in-
concinent fe proílerner aux pieds de leur JVJaiftre, 
luy dirontingenuemene leurs fauces, 6c luy en de-
rnandcront telle penicence qu'il luy plaira , fans fe, 
lever de fes pieds jufqu'á ce qu'il le leur ait com-
mandé. Cecy fe doíc pourcant toújours en cen­
dre des fauces excerieures : car pour les aucres 3 
cllcs doivenc eftre refervées au Sacrcment de Pe-
nitence. 

Ils employeront le tems qui leur refiera entre le 
Chapitre& la MeíTe, á la l e d u r e & á la priere : Et 
ne liront jamáis aucuns Livres que ceux qui leur 
feronc donnez par leur Maiftre , qu*ils liront 
avec la mefme attention1& lamefmeafFedion qu'ils 
liroicnt des Lettrcs qui leur feroient envoyces de 
la part de leurs meilleursamis • puifque coutes les 
veritez qui y font compriíes, íont autant de nou-
vellesqui leur font ccrites 6c envoyces du Ciel^ 
oü Dieu 6c fes Sainds les attendenc. 



& linftmóíion des Novices. n 
Quand ils iront a TEglife pour les heures de 

rOffice du jour , ils y iront 6c en reviendront en-
Temblé deux& deuxlors qu'ils ferontpluííeurs. Ils 
fortironc du Choeur á la fin des heures de TOffice 
avanc les Profcs , r9avoir au commencemenc de 
TAntienne Spiritm fanffm: Et fortiront du Cha-
pitre le jour des eoulpes aprés la ledure de la Re­
gle, immediatement avant que le Superieur dife 
Benedicite. 

Aprés les Nones & la confercnce ou recreación 
{ quand elle fe fera en fuite du diíner) ils s'occupe-
ront environ uneheure dans les ouvrages qui leur 
feront donnez &: y garderont le íllence , s'encrc-
tenans interieurement fur leurs medications 6c 
leurs ledures fpirituelles, afín que leur Efprit ne 
foic point oyfeux pendant que leurs mains tra-
vaillent. 

Aprés ce travail, ils feront une repetition á 
leur Maiílre de leurs Ie¿tures 6c mcditations, mef-
me de la ledure de tablej 6c luy rapporteront fi-
dellement non feulement ce qu'ils en auront re­
ten u , mais encoré le fruid qu'ils en auront tiré 
pour leur avancement dans Ja vertu. Enfuite de-
quoy ils apprendront á chanter jufqu'á l'heure des 
Vefpres, 6c fe prepareront fur ce qu'ils auront á 
diré 6c á chanterá l'Eglife j ce qu'ils doiventtou-
jours faire avant toutes les heures de i'Office, par-
ticuliercment lors qu'ils font en femaine. Si tou-
tefois i l n'y avoit pas du tems pour tout celaavanc 
les Vefpres, 6c qu'il y euft un cfpace fuffífant entre 
les Vefpres 6c les Complies, ils pourroient pour 
lors faire leur repetition j ce qui dépendra de 
l'heure á laquelleon dirá les Vefpres, felón lesdif-
ferentes faifons dei 'année & les coucumes desMo-
naíleres. 

b ij 
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lis etnployeronc Ies autrcs efpaces de tems qu'ils 

auronc libres pendanc la journee áleursdevotions 
particulieres, & nommemcnt ala ledure & á Té-
tude de leur Regle, qu'ils doivent eftre curieux 
d'apprendre pendanc i'année de leur Novit ia t , 62 
niefme le Pfautier íi le Superieur le juge á pro-
pos. > 

Le ib ir aprés Ies Complies, ils fe retireronc en 
leurs Cellules, feronc leur examen de confciences 
difpoferont leurs lids pour fe coucher , 6c apres 
avoir cteint leur chandelle, s'ils en onc , ils fe 
coucheront á Theure ordinaire , fe reíTouvenant 
que peut-eftre ils ne verronc pas le lendemain 
¿c que leur l i d fera peut eftre leur premier cer~ 
cueil : ou bien ils fe reíTouviendronc des deux 
iids fur lefquels nótre Seigneur s'eft couché 5 
f(¿avoir de la Créche dans laquclle i lfut mislors de 
fa naiíTance, & de la Croix fur laquelle i l pric le 
fommeil de la mort 3 6c en attendant qu'üs s'en-
dorment, ils pourront reciter quelques prieres 
cocales felón leur deuotion. S'ils fe reveillencpen-
danc la nuicb, ils éleveront leur efprit á Dieu , 6c 
fe mettans en fa prefence 5 ils penferont á fes 
jugements, aux peines de TEnfer , aux joyes du 
Paradis, á la prefence de leur bon Ange & autrés 
chofes femblables. 



& fmjlmóíion des ISíovices, j j 

S E C T I O N I I I . 
Flufieurs Máximes Chréúenneso¡tiils doi~ 

vent lire 3 & que leur Makre leur doit 
Jowvent reprefenter -pour les établir dans 
i* Efprit du Chnfiiamfme. 

ENtre ks Máximes Chrétiennes que Ies Novi-
ees doivcnc plus particulieremenc obferver 5 

La premiere eft de croire qu'il y a un Dieu Au-
theur unique & Souverain de toutes ehofes, qui 
nous voic en tous lieux , 6c qui connoiít ce qui 
fe paíTe au plus profond de nos cceurs, en lapre-
fenceduquel nous vivons, entre les mains duque! 
nous fommes, 6c des mains duquel nous ne íorti-
ronsjamais. 

La 11 . que toíl ou tard i l faut mourir, 6c que 
l'heure de notre mort étant incertaine , nous l'a 
devons davantageapprehender. 

La I I I . Que cela étant, nous devons faire, diré 
6c penfer toutes ehofes comme íi nous devions 
mourir immediatement aprés. 

La I V. Que par le moindre peché mortei qui 
fe commet ordinairement en un inftant , nous 
nous engageons a fouffrir des peines eternelles 5 
& perdons le fruid de tout ce que nous avons fait 
6c merité jufqu'á lors. 

La V. Q¿c la terre fur laquelie nous mar-
chons , eíl la couvercure de l'Enfer , ou nous 
devons toújours craindre de tomber, lors que i'oc-
caííon fe prefente d'offenfer Dieu. 

La V I . QuM n'y a point de p e c h é , quelque 
b iij 
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belle apparence qu'il aic, qui ne cache fous cette 
apparence un ferpcnt pour nous devorer, &: un laf-
fec avec lequel le Diable rious veut tirer dans 
l'Enfer. 

La V I I . Que le Diable ne peut vaincre que 
ceux qui le veulentj puifque nous pouvons touc 
avec la grace de I E s v s-C H n i s T , qui ne nous 
manque jamáis au beíbin. 

La V 1 1 1 . Qu'i l cíl bien raifonnable de nous 
priver de quelque chofe en ce monde pour un 
rems, afín de pouvoir meriter le Cie l , &: dans une 
felicité eternelle. 

La I X . Que depuis que IESVS-CHRIST a 
voulu entrer dans le Ciel par la Croix, i l n'y a poinc 
eu d'autre chemin pour y arriver, que celuy de la 
Croix & de la mortifícation. 

La X . Que la moindre peine du Purgatoire cft 
incomparablement plus grande que touces les pei­
nes du monde, & que partanc i l vaut mieux fouf-
friricy la peine que meritenc nos pcchez , que de 
remettre á la fouíFrir en l'autre monde, oú elle fera 
infupportable » 

La X L Que la moindre des joyes du Ciel étant 
eternelle , comm'elle eft, merite d*eíl:re achetée 
par la perte de toutes les joyes de ce monde. 

La X 11. Que lefeul regret qui fe trouvedans 
le Ciel & dans les Enfers eft de n'avoir pas aíTez 
foufFert en ce monde, pour meriter Tun 6c eviter 
l'autre. 



£f tinjlméíion des Novices. i j 

S E C T I O N I V . 
Confiderañons dont ils Je doivent/ervtfaour 

s'affermir dans leur vocation, 

ENrre plufieurs confidcrations qui doivent plus 
íeníiblement coucher les ames que Dieu ap-

peile au Monaftcrej La premiere eíl:, que leur 
vocación a la vie Religieufc eft la voye par laquelle 
Dieu lesvetu íauver. 

La 11. Que I ES vs-C HR i s T les y ayanc ap-
pellées, i l leur donnera les graces necelíaires pour 
y marcher fideilement candis qu'elles en feronc 
bon ufage. 

La I I I . Que le plus courc moyen qu'elles puíf. 
fenc avoir pour en fupporter l'auílericé avec ja ye, 
cft de faire & foufFnr couc par amour , & d'avoir 
en tout l'efprit d'une parfaite humilité : car Thu-
milité s'eftime indigne de couc, 6c la Charicéem-
braíTe couc. 

La I V. Que le Monaílere eft le lieu de leur Pur-
gatoire, 6c que íi elles en veulent bien faire 6c pra-
tiquer cous les exercices , le Paradis eft au boiu 
pour recompenfe. 

La V. Que ne poinc avancer en la vertu , eft 
retourner en arriere felón la máxime de tous les 
Saind;% 

La V I . Qu'en quelqueérac qu'on puiíTe eftre, 
i l y a de la peine par tout auíTi- bien que dans la vie 
Reíigieufc. 

La V I I I . Que la peine qui fe prend dans la 
vie Religieufe , eft la plus meritoire , á caufe de 
l'engagement volontaire qu'on y a c o n t r a t é par 
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lesvoeux v 6c tout enfemble la plus douce, á cau-
fe de l'affiftance de Dieu, qui deílors que nous nous 
y fommes engagez pour obeyr á fa vocación , s'eft 
obligé d'en porcer une partie avec nous. 

La V I I I . Que ceux qui vivenc dans le monde 
voudroient avoir paíTc leurs jours dans lesauíteri-
tezd'un Cloiílre, quand ils viennencá Tarticle de 
la more. 

La I X. Que no ere vie eíl cource , 6c que par 
confequent i l eft bien jufte de Temployer á nous 
acquerir le Ciel , oú nous aurons une vie ecernelle 
incomparablement plus heureufe 6c meilleure que 
celle que nous quictons. 

La X . Que nous neferonspas enroollez dans 
le Ciel felón lerang quenous aurons eu furia terre, 
mais felón le merice de nocre vertu j 6c que pour 
lors les plus grands feronc ceux qui auronc efté les 
plus humbles, les plus riches ceux qui auronc efté 
les plus pauvres, Ies plus heureux ceux qui auront 
faic une plus grande penicence 6c mené une vie 
plus auftereen ce monde. 

S £ C TION V 
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S E C T I o N V . 
De leur conduite exterieure. 

G Orame la Regle de notre Perefaind Benoiíl 
nous oblige de nous éloigner en notre manie­

re d'agír des fa^ons de faire des fcculiers, auíli veut 
elle que nous ayons en tout & par tout de la gra­
vité ¿ déla bien-fceance dansnótrc converfation, 
5c de Thonneftecc dans nos moeurs. 

Les Novices auront done íbin de fe comporter 
toájours íagementjSc de fe concenir dans une gran­
de modeftie, qui neantmoinsne doit jamáis eftre 
trop afFedée. Pour cét eíFet, foitquand ils ferone 
feuls, fbit quand ils feront en compagnie, en tout 
tems 6¿ en tóut lieu , tantde jour que de nu id , ils 
fe relTouviendront qu'iís font en la prefence de 
Dieu , &enla compagnie deleurbon Ánge , en la 
prefence defqu-elsils ne doivent jamáis ny faire , ny 
diré , ny penferce qu^ls n'oferoientfaire, diré , ou 
penfer en la prefence d'un homme d'honneur ¡Se 
de refped. 

Quand ilsentendent prononcer les SS. Noms de 
IESVS & de MARIE , ils s^nclineront devotement, 
comm'aufli lors qu'iis recevront quelqu'ordre ou 
quelque chofe de leur Superieur, de leur Maiftre, 
oü mefme de leurs Confreres ^ lors qu'jls paíTeronc 
devant le S.Sacrement & les Autels de TEglifc; 
lors qu'iis viendront po«r parler á leur Superieur 
ou a leur Maiftre j Scenfin pendanc i'Oífíce divio 
lors qu'il lefaudrafaire au Chapitre avant que 
de diré leurs coulpes, & aprés en avoir receu la pé-
nixence. 

Pendant Theure de la recreation , ils s'abftien-

fe faceré alienum. 
Cap. 4. 

Regulam hanc 
deferipílmus ut 
eam obfervantes 
in Monaftetiis , 
aliquatenus vel 
honefiatem morum 
aut initium con-
verfationis nos 
dcmonftremus 
habere. C ^ . 73* 
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dront de paroles picquantes, indecentes, & mal-
plaifantes á leurs Confreres j lis n'y parleront ja­
máis n'y ailleufs plus Jiáuc qu'i! fera neceíTaire pour 
íe faire entendre deceüXaufqaelsils parieron:: íls 
n'y rironr point d'un ris trop elevé, prendront gar-
de áíi*y coíitrefaireperfoniie, án 'y point faire de 
geftesny degrimaces indecentes, á n ^ poirtt con-
ttader de priváutez & de familiarite¿ , á n'y point 
eílreimportuns en voulant tdujóimparlef,ea vou-
Jantvaincre & emporter toújours le deífus, 6c en 
rompant le difcours des aucres, 6c fuf tout á n'y 
point former de querelles. 

A I'Eglife l au ílefedoire , & lors qu'ils feront en 
cornpágíiie, ils tiendront ieursyeux tellemcnt ab-
baiíle¿ , qu*ils ne fóient ny tnut á fait ouverts, ny 
tout a fait fermez. lis ne regarderont jamáis aucü> 
ne petfdtlne en faced*un regard íixe Scarreílé ^ lis 
ne regarderont point de ttavers ny par deíTus leurs 
¿paules, 6c ne fetont jamáis aucun íigne desyeux á 
perfonne. 

En prenant leur refeclion , ils s'abíliendront de 
faire du bruit avec les dents & les lévres, foic en 
mangeant, foit en bevant, foit en prenant leurs 
potages, qu'ils nedoivent jamáis humcr,mais man-
ger 6c prendre modeftemenc avec la cuillier. lis ne 
regarderont point fur les pitantes deleurs Cónfre* 
res, ñe témoignetont point par aucun íígneleur 
dégouílny leur appetit fur les viandesqu'on leut 
prefentera , 6c prendroat gardeá ne point engraif-
íer le pain ny falir les nappes. 

Auprés du feu, ils auront foin I . de n*y point 
párler , s'ils n'en ont une permiífion expreíTe. 

I I . De nes'y point décliauírerpoufchauíFcrleurs 
pieds,fpecialement en compagnie, 

I I I . De n'y point tourner le dos. 



& l'inftmctlon des Nortees. i p 
I V. De ceder & faire place á ceux qui $*en vou-

dront approcher. 
Quand ils fe meccrontá genoux, ils le feroncfur 

le reply de leurs robbesafinde ne Ies poinc gaffcer. 
Quand ils monteront ou defeendrone Ies degrez 
de la maifon, ils le feronc tout á loiílr, & releve-
ront pour lors tant-íoic-peu fous leurs condes leurs 
grands habics, de peur de faire de la pouííiere qui 
incommode ceux qui les fuivenc. Lors qu'ils en-
treronc en quelque lieu , ou qu'ils en forcironc, ils 
fermeronr les portes apres cux avec la main le plus 
doucemenc qu'ils pourronc, 6¿ n'oublieront pas de 
remeteré en leur place les fieges dont ils fe feronc 
fervis. En marciianc ils ne craineronc poinc leurs 
fouliers, ny leurs pancouflesj lis ne marcheronc 
jamáis avec preeipication , & ne feronc poinc de 
bruic avec Ies pieds: lors qu'ils fe moucheronc, ils 
fe detournerone un peu de coílc, & ne regarderonc 
jamáisapres dans leurs mouchoirs. 

On pourroic accumuler icy beaucoup de chofes 
qui neferoienc pasinuciles, particulierement tou-
chanc i'Oraifon , Tufage des Sacremens & les au-
cres exercices ordinaires de la piecé Chrccicnne 8c 
Religieufe j mais oucre qu'il y a uneinfinicé de L i -
vres qui craitcenc de cela ^ & qu'on Ies peuc donner 
aux Novices, felón le befoin qu'ils en auronc, mon 
deíTein n'a eílé en ce lieu , que de tracer en peu de 
mocs un modelledeleur educación,quifuítconfor­
me á la Regle & á TEfpric de l'Ordre , duquel j'ay 
jufqu'á prefenc parlé dansceLivre. Ec pour cela 
fuffift ce p e t i t T r a i d é , quej'ofFreánocreSeigneur 
avec le refte de céc Ouvrage. 

f in du Diretfolre, 
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